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12249. 

A L'IMPÉRATRICE. 

Urterudc,  t*  avril  1807, 

Je  reçois  ta  lettre  du  90,  mon  amie:  je  vois  avec  peine  que  tu  sois 
malade.  Je  t'ai  écrit  de  rester  à Paris  tout  le  mois  d’avril,  et  d'aller  à 
Saint-Cloud  le  t"  mai.  A la  Malmaison,  tu  peux  aller  passer  les  dimanches 
et  un  jour  ou  deux.  A Saint-Cloud,  tu  peux  avoir  tes  cercles  à l'ordinaire. 

Ma  santé  est  bonne.  Il  fait  encore  assez  froid  ici.  Tout  est  tranquille. 

J'ai  nommé  la  petite  princesse,  Joséphine.  Eugène  doit  être  bien 
content. 

Tout  à toi. 

Nacolbox. 

lettres  <U  Sapoltvn  à Jotépkaw , tic. 

12250. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Ohterale,  l'avril  1807. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  ai  mars.  Je  vous  remercie  de 
ce  que  vous  me  dites  relativement  à l'accouchement  de  la  vice-reine 
d'Italie.  Il  faut  que  vous  demandiez  l'acte  de  naissance  de  l'enfant,  pour 
le  faire  inscrire  sur  les  registres  de  ma  famille;  s'il  est  nécessaire  pour 
cela  d’une  lettre  close,  vous  m'écrirez. 

«v.  1 
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Jo  désire  que  vous  réunissiez  un  conseil  qui  sera  composé  des  ministres 
des  finances,  du  trésor  public  et  de  l'administration  de  la  guerre,  et  de 
MM.  Defermon,  Lacuée,  Bérenger  et  Cretet,  si  ce  dernier  est  à Paris. 
Vous  leur  communiquerez  la  note  ci-jointe,  et  vous  me  ferez  connaître 
le  résultat  des  opinions  de  ce  conseil. 

Napoléon. 

I 

<Uwnm.  par  M.  I«  Hue  dr  C.atwbaoert-*. 

1 Ka  miuwta  aux  Arth.  de  I Rmp.  ) 


12251. 

NOTE. 


OvlcroH*,  i**  arril  1807. 

Le  désir  de  ne  pas  avoir  à escompter  quatre-vingts  millions  d'obliga- 
tions a été  souvent  exprimé.  Le  moment  d'opérer  ce  grand  bien  parait 
être  arrivé.  Ne  serait-il  pas  possible  de  donner  à l'exercice  1809  toutes 
les  obligations  de  1808  dont  le  pavement  échoit  en  1809'?  Cela  forme- 
rait pour  «808  une  diminution  de  ressources  de  quatre-vingts  millions, 
et  cela  ne  produirait  pour  l'année  1809  aucune  augmentation,  puisque 
les  obligations  de  1809  qui  échoipnt  en  1810  seraient  afl'ectécs  à l’an- 
née 1810.  Par  ce  moyen,  les  obligations  écherraient  toutes  dans  les 
douze  mois;  le  trésor  gagnerait  cinq  à six  millions  de  frais  de  négocia- 
tion; nos  manufactures  et  notre  commerce  feraient  un  gain  immense, 
puisqu'il  y aurait  quatre-vingts  millions  de  capitaux  vacants  qui.  ne  pou- 
vant trouver  d'emploi  au  trésor,  seraient  placés  dans  le  commerce.  Ce 
pas  parait  être  le  premier  de  tous.  Comment  v arriver?  Voilà  la  question. 

11  y a deux  manières  d'y  arriver.  La  première,  en  diminuant  les  dépenses 
de  1808  de  quatre-vingts  millions.  Il  sera  possible  de  payer  la  solde  de 
la  Grande  Armée  avec  les  revenus  des  pays  conquis,  mais  re  ne  peut  être 
qu'une  économie  de  quarante  millions.  C'est  au  ministre  de  la  guerre  à 
voir  à combien  se  monteront  les  dépenses  de  la  guerre  celle  année.  En 
supposant  que  la  Grande  Armée  reste  en  Allemagne  toute  l'année,  et  que 
la  France  n’ait  à payer  que  la  solde,  si  le  ministre,  avec  cette  donnée, 
procure  des  économies,  on  pourra  diminuer  le  budget.  Si,  au  contraire, 
la  création  de  cinq  nouvelles  légions,  les  dépenses  de  toute  espèce  qu’il 
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faut  faire,  soit  pour  la  levée  des  conscrits,  soit  pour  l âchât  des  chevaux,  etc. 
ue  lui  font  pas  espérer  d'économie,  alors  il  sera  couvenable  de  voir  s’il  ne 
conviendrait  pas  de  faire  un  emprunt  à cinq  pour  cent.  La  réussite  de 
cet  emprunt  ne  peut  être  douteuse,  car  il  serait  couvert  par  la  caisse 
d amortissement,  qui  a déjà  une  cinquantaine  de  millions  appartenant  à 
la  Grande  Armée.  Cinquante  autres  seront  le  résultat  de  cette  guerre, 
surtout  si  l’on  ne  fait  aucune  diminution  dans  le  budget.  On  subviendrait 
au  service  par  soixante  ou  quatre-vingts  millions  d'emprunt,  et  on  lais- 
serait soixante  ou  quatre-vingts  millions  de  l'exercice  1808  à l'exer- 
cice 1 8oq. 

Nvpoléov. 

Domm.  par  M.  le  «lue  de  Gnobacrnè». 

(K*  wniMr  «ut  Arrk.  de  t'Ktnp. ) 

12252. 

\ M.  MOLLIEN. 


O&terode,  1"  mril  1S07. 

Monsieur  Mollien,  j'ai  fait  payer  la  solde  à l'armée,  pour  les  mois  d'oc- 
tobre, novembre,  décembre  et  janvier,  sur  les  fonds  provenant  des  pays 
conquis.  Je  ferai  également  payer  les  mois  de  février,  mars,  avril,  mai 
et  juin.  Mais  beaucoup  d'officiers  se  font  payer  en  bons  sur  le  caissier 
général;  d'où  il  résulte  qu'une  partie  de  la  solde  se  trouve  payée  par  le 
trésor  public.  Cela  n’est  propre  qu'à  faire  beaucoup  d’embarras.  Mon  in- 
tention est  que  la  solde  soit  tout  entière  payée  sur  les  revenus  des  pays 
conquis:  que  vous  soldiez  cependant,  comme  de  raison,  les  mandats  du 
payeur  général,  et  que  vous  lui  envoyiez  beaucoup  de  ces  billets,  mais 
que  vous  ayez  avec  lui  une  correspondance  suivie  (tour  qu’il  vous  rem- 
bourse en  bonnes  lettres  de  change  les  bons  du  caissier  général,  de 
sorte  que  la  solde  ne  paraisse  eu  rien  sur  les  comptes  du  trésor  public, 
du  moius  jusqu'à  ce  que  j'aie  pris  une  mesure  définitive. 

Présentez-moi  donc  un  projet  de  décret  par  lequel  j ordonnerai  : 
v"  Que,  jusqu  a ce  que  j'y  aie  statué  définitivement,  la  solde  d’octobre, 
novembre,  décembre,  janvier,  février,  mars,  avril,  mai  et  juin  sera  payée 
sur  les  fonds  provenant  des  pays  conquis; 
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»°  Que  tous  les  fonds  que  j'ai  mis  à la  disposition  du  ministre  de  la 

{pierre  pour  le  service  de  la  Grande  Armée,  par  mes  décrets  des 

qui  ne  sont  pas  faits  par  le  trésor  public,  seront  payés  également  sur  les 
fonds  provenant  des  pays  conquis; 

3“  Que  les  mandats  du  caissier  général  qui  ont  été  envoyés  au  payeur 
général  pour  son  service,  montant  à la  somme  de seront  rem- 

boursés par  le  payeur  général  à la  trésorerie; 

'r  Que  le  million  de  lettres  de  change  créées  par  mon  décret  du. . . . 
de  Varsovie,  sera  également  remboursé  par  le  payeur  général  à la  tré- 
sorerie; 

à”  Enfin  que  tous  les  mandats  qui  seront  envoyés  au  payeur  général, 
du  moment  qu’il  les  aura  donnés  en  payement,  seront  remboursés  par 
lui  à la  trésorerie,  qui  devra  être  sa  caisse  de  service. 

Vous  ajouterez  que  je  me  réserve,  au  premier  conseil  d'administration 
que  je  tiendrai  h Paris,  de  statuer  définitivement,  et  que  j'entends  que  la 
solde  de  l'armée  continue  à être  faite  par  le  trésor  public  et  à être 
mise  en  réserve  dans  ses  caisses  en  France,  comme  si  rien  n’avait  été 
payé. 

Napoléon. 


fkxnrn.  par  M“*  la  roinUat*  Mollicn. 
( En  nu  oui*  «at  Arrb,  4*  l’Rnp-  ) 


12253. 


A M.  PORTALIS. 


l*Ut»rodtî , i*  avril  1807. 


Je  reçois  votre  lettre  du  ao.  Je  vois  avec  une  vive  peine  la  mort  de 
l'évêque  de  Vannes. 

Napoléon. 

Ardu av#  de  l'Empire. 


12254. 

AL’  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

üaterode,  t"  avril  1807. 

Le  roi  de  Hollande  désirerait  que,  dans  les  circonstances  actuelles, 
vous  ne  missiez  aucun  vaisseau  d'Anvers  à l'eau.  Si  cela  peut  offrir  un 
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point  vulnérable  de  plus  aux  attaques  des  Anglais,  il  est  certain  qu’il  ne 
faut  pas  s'y  exposer.  Cependant,  si  le  trajet  d'Anvers  à Flessingue,  où  je 
les  considère  comme  en  sûreté,  devait  être  court,  je  ne  vois  pas  ce  qu'il 
y aurait  d'exposé. 

Mon  arsenal  de  Venise  va  mal.  Je  vous  prie  de  m’envoyer  : iu  un  pro- 
jet de  décret  pour  organiser  la  marine  de  mon  royaume  d'Italie  d'une 
manière  économique  et  telle  qu'il  serait  à désirer  que  cela  fût  en  France; 
a"  de  me  proposer  un  honnête  homme  que  je  puisse  faire  préfet  et  chef 
de  l'administration  de  terre,  de  mer  et  civile;  tout  cela  comme  roi  d'Italie. 
11  me  parait  que  Berlin  va  très-mal  et  gaspille. 

Napoléon. 

Archiva»  4e  l'Empire. 

12255. 

AU  GÉNÉRAL  MARESCOT. 

QUESTIONS  SUR  LES  MOYENS  DE  DÉFENSE  D'ALEXANDRIE, 

Osterode,  i"  avril  1807  '. 

1“  En  supposant  que  cette  place  dût  être  attaquée  au  mois  de  juin, 
quels  sont  les  moyens  à employer  pour  la  mettre  en  état  de  défense,  pour 
armer  les  couronnes  qui  entourent  la  place  et  les  rendre  susceptibles  de 
se  défendre,  et  pour  mettre  aussi  la  vieille  enceinte  dans  le  meilleur  étal 
possible  et  l’armer  également? 

a°  Peut- on,  dès  è présent,  remplir  d'eau  les  fossés?  Combien  de 
temps  cette  opération  exigerait-elle,  et  combien  en  faudrait-il  pour  les 
mettre  à sec? 

3°  Résulterait-il  quelques  inconvénients  pour  la  salubrité  de  la  ville 
en  laissant  quelque  temps  les  eaux  dans  les  fossés  de  la  place  ? 

4°  Enfin  à quelle  époque  pourra-t-on  se  servir  du  pont  éclusé,  et 
quand  sera-t-il  terminé?  Quand  les  bois  nécessaires  à l'éclusement  se- 
ront-ils prêts? 

Napoléon. 

Archive»  d«  l'Empire. 

1 Date  présumé. 
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12256. 

Al  MARÉCHAL  BERTHLER. 


Oslerwk,  i'  uni  1807. 


Melle/,  toute  l'ile  de  Nogat  sous  les  ordres  du  général  Vedel. 

Donne/,  ordre  qu'à  dater  du  5 avril  Marienburg  et  l’ile  de  Nogat  ne 
fourniront  rien  individuellement  aux  corps  d'armée,  ni  même  au  i o' corps. 
Vous  ferez,  comprendre  au  maréchal  Lefebvre  que,  l’armée  étant  réunie 
là,  il  faut  qu'il  se  nourrisse  par  la  gauche.  \ous  ordonnerez  que  toutes 
les  réquisitions  soient  faites  par  le  général  Vedel.  Tout  ce  qu'en  tirait  le 
V corps,  il  le  tirera  d'Elbing. 

Nous  ordonnerez  au  général  Lasalle  de  mettre  un  escadron  à la  dis- 
position du  général  Vedel  pour  la  police  de  l'ile  de  Nogat.  Le  général 
Vedel  aura  soin  de  mettre  de  l’ordre  et  de  correspondre  avec  vous. 

Vous  ferez  mettre  à l’ordre  : <rSa  Majesté  l'Empereur  a déjà  ordonné 
que  le  payeur  général  versât  dans  la  caisse  des  payeurs  des  corps  d'ar- 
mée, pour  être  remis  par  ceux-ci  aux  quartiers-maîtres  des  régiments, 
les  fonds  nécessaires  pour  paver  la  solde  des  mois  d’octobre,  novembre, 
décembre  et  janvier.  Elle  réitère  ledit  ordre. 

- Sa  Majesté  ordonne  que  le  payeur  général  fasse  sur-le-champ  les  fonds 
aux  payeurs  généraux  des  corps  d’armée,  et  ceux-ci  aux  quartiers- 
maîtres.  pour  payer  la  solde  de  février,  ainsi  que  l indemnité  accordée 
aux  officiers  en  Pologne.* 

Nvpoi.éox. 


rV'jnVl  dp  la  guerre, 
f fr  Miiartr  »v*  An-h , 4r  l'Kmp  ) 


12257. 


Al  MARÉCHAL  LEFEBVRE, 


À PRAUST. 


Ualerodc.  »"  *»ril  1807. 

Le  jeune  Polonais  Chlapowski  a été  fait  prisonnier  dans  la  dernière 
sortie  de  la  garnison  de  Danzig.  Comme  je  m'intéresse  particulièrement 
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à ce  jeune  homme,  je  désire  que  vous  le  réclamiez  et  que  vous  deman- 
diez à M.  Kalkreuth  son  échange.  Vous  lui  direz  que  c'est  un  intérêt 
particulier  que  je  porte  à ce  jeune  homme  que  je  connais;  il  est  capitaine 
dans  un  des  régiments  de  lanciers  de  ln  division  Dombrowski. 

Nvpoléov. 

Archiva  d«  IT.mpin». 

12258. 

AL  GÉNÉRAL  BERTRAND. 

Ostmxie,  i**  avril  1807. 

truand  vous  aurez  parcouru  tout  le  bas  de  la  Yislule  pour  connaître 
de  quelle  manièro  la  Nogat  coule  dans  le  Frischc-HafT,  et  qu'enfin  vous 
croirez  avoir  une  idée  précise  de  tout  le  pays,  vous  pourrez  me  venir 
joindre. 

Ne  pourrait-on  pas  placer  sur  nos  bateaux  une  pièce  de  ta.  afin  d'être 
à peu  près  de  même  force  que  les  chaloupes  anglaises? 

Nvpoléov. 

Archives  tU>  l'Empire. 

12259. 

Al  GÉNÉRAL  CLARKE, 

À BRM.IV 


Oslwode,  1"  avril  jK 07. 

Voici  les  renseignements  que  j'ai  reçus  sur  le  partisan  Schill. 

Le  37  mars,  le  général  Henry  *,  à la  tête  des  Polonais,  s'est  mis  à la 
poursuite  de  ce  partisan,  l’a  chassé  de  Lauenburg,  de  Stolpe  et  de 
Schlavvc.  Schill,  avec  la  moitié  de  son  monde,  est  rentré  dans  Kolberg 
par  des  chemins  détournés.  L’autre  moitié  s'est  portée  sur  la  gauche  de 
la  place  et  a été  coupée  par  le  général  Loison.  Soixante  et  dix  hommes 
sont  poursuivis  du  côté  de  Rûgenvvalde  par  le  général  Henry. 

Nvpoléov. 

Archives  de  l'Empire. 


1 Wolodkowici . général  de  brigade  polonai*. 
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12260. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

OfAcrate.  i " a. ril  1807. 

Il  ne  faut  pas  laisser  le  contingent  de  Saxe- Weimar  à Stettin;  je  ne 
m y lie  pas  assez  pour  cela;  il  doit  être  sous  les  ordres  du  général  Belair. 
pour  protéger  les  communications  entre  l'Oder  et  la  Vistule. 

J ai  vu  avec  plaisir  que  vous  ayez  dirigé  le  a à' de  chasseurs  surThorn. 
Je  désire  que  vous  dirigiez  le  3'  sur  Thom;  une  fois  à Kolherg,  je  ne 
pourrais  plus  les  retirer,  il  doit  avoir  déjà  !> oo  chevaux.  Envoyez  donc 
ordre  au  détachement  que  vous  aviez  dirigé  sur  Kolherg  de  revenir  sur 
Thorn. 

Le  général  Loison  doit  avoir  de  la  cavalerie  hollandaise  que  lui  a en- 
voyée le  maréchal  Mortier. 

J'ai  ordonné  que  le  général  Tatienzien,  Prussien,  ne  sortit  point  de 
France. 

Napoléon. 

Irrhi****  de  l'Empire. 


12261. 

AL  GÉNÉRAL  CAULAINCOLRT, 

GRAND  ictllER. 


Orfrfodç,  i"  avril  1807, 

M.  Labiffe,  officier  d’ordonnance,  partira  ce  soir  à six  heures,  pour 
m’apporter  à Finkenstein  les  dépêches  qui  seraient  arrivées  pour  moi 
ou  pour  le  major  général;  il  m’apportera  aussi  l'état  des  convois  arrivés 
dans  la  journée,  la  situation  des  subsistances  et  de  la  fabrication  d’Os- 
lerode,  ainsi  que  l’état  des  effets  d'habillement,  souliers  et  fusils  arrivés. 
Si.  à six  heures,  aucune  dépêche  n’était  arrivée  ni  pour  moi,  ni  pour  le 
major  général,  il  pourra  attendre  jusqu'à  neuf  heures.  Il  s’arrangera  de 
manière  à avoir  un  cheval  en  relai  et  à arriver  promptement. 

M.  Bongars  partira  demain  à six  heures  du  matin,  pour  m’apporter  les 
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dépêches  el  les  étals  indiqués  ci-dessus  pour  M.  Labiffe;  il  verra  avant 
de  partir  si  les  fours  cuisent.  Si,  à six  heures,  il  n'y  avait  pas  de  dé- 
pêches, il  attendrait  jusqu'à  neuf  heures  du  matin. 

M.  Tascher  partira  demain  à trois  heures  après  midi,  et,  s'il  n'y  avait 
pas  de  dépêches,  il  pourrait  attendre  jusqu'à  sept  heures  du  soir.  Il  m’ap- 
portera les  états  indiqués  ci-dessus  pour  M.  Labiffe. 

M.  Maulnoir  se  rendra  de  suite  à Mohrüngen,  où  il  fera  connaître  au 
général  Legrand  que  je  suis  à Kinkenstein,  afin  qu’il  dirige  en  consé- 
quence les  courriers  du  maréchal  Soult.  11  se  rendra  de  là  chez  le  ma- 
réchal Soult  pour  la  même  chose.  Il  ira  ensuite  aux  avant-postes,  et  de- 
main, à neuf  heures  du  matin,  quand  les  reconnaissances  du  malin  seront 
rentrées,  il  prendra  les  ordres  du  maréchal  Soult,  et  me  rejoindra  à 
Kinkenstein,  où  il  tâchera  d’arriver  île  bonne  heure.  Il  s'informera  aussi 
de  quelle  manière  vivent  les  troupes  et  de  la  situation  des  magasins  de 
Liebstadt  et  de  Mohrüngcn. 

Napoléon. 

Archive»  «le  l'Empin* 

12262. 

Al  GÉNÉRAL  SONGIS. 

Kinkt'titJrin , i”  avril  1807, 

K n voyez  de  1 argent  au  commandant  de  l'artillerie  devant  Danzig.  Les 
pièces  venues  de  Graudenz  ne  sont  approvisionnées  qu'à  1 5o  coups;  vous 
savez  que  eest  comme  s’il  n'y  avait  rien. 

Napoléon. 

Archive»  de  l'Empire. 


12263. 

A L’IMPÉRATRICE. 


EinkcnsteiQ . a avril  1807. 

Mon  amie,  je  t'écris  un  mot.  Je  viens  de  porter  mon  quartier  général 
dans  un  très-beau  château,  dans  le  genre  de  celui  de  Bessières.  où  j'ai 
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beaucoup  de  cheminées,  ce  qui  m'est  fort  agréable;  me  levant  soiivenl 
la  nuit,  j'aime  à voir  le  feu. 

Ma  santé  est  parfaite.  Le  temps  est  beau,  mais  encore  froid.  Le  ther- 
momètre est  de  quatre  à cinq  degrés. 

Adieu,  mon  amie;  tout  à toi. 

Napoléon. 

Ijrlint  ilt  \apnlc im  à Jomèpkitui , rtr. 


12264. 

A H.  CAMBACÉRÈS. 


FinicnstPin,  * avril  1K07. 


Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  sa  mars.  Il  n'y  a rien  ici  de 
nouveau.  Je  suis  venu  porter  mon  quartier  général  à Finkenstein,  qui 
est  une  très-belle  maison  de  campagne  appartenant  à M.  le  comte  de 
Dohna.  grand  maître  de  la  Maison  du  roi  de  Prusse.  Vous  pouvez  faire 
mettre  dans  le  Moniteur  la  note  suivante  : 

- D’Elbing.  — On  nous  annonce  l'Empereur.  Nous  l'attendons  d'un 
moment  à l'autre  ici.  Il  y a beaucoup  de  cavalerie  cantonnée  dans  les 
environs  de  notre  ville,  et  tous  nos  ateliers  sont  occupés  à travailler  pour 
cette  cavalerie.  On  estime  à A,ooo  le  nombre  des  chevaux  que  les  Fran- 
çais ont  tirés  de  File  de  Nogat,  qui  est  sans  contredit  un  des  plus  beaux 
pays  de  la  Prusse.  Des  trains  considérables  d’artillerie  sont  arrivés  de 
Varsovie  par  là  Vistule  devant  Danzig.  * 

Napoléon. 


(iomn.  par  M.  le  duc  de  Combattre*. 

| K»  naüiote  Arc  h . 4e  lEnip.  A 


12265. 


DÉCISION. 


Finit cuslein,  « avril  1807'. 


L»*  ministre  de  l'intérieur  propose  à 
l'Empereur  d’établir  au  Collège  de  France 


Histoire  militaire  de  France; 

Histoire  de  la  législation  en  France; 


1 Date  présumée. 
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Il 


quatre  nouveltcs  chaires,  d' Histoire  de  France,  Chaire  d éloquence,  poésie  : 

A Éloquence  fronça,»,  de  Poéeie  fronçai».  Histoire  littéraire  critique. 
tV  Histoire  littéraire  et  critique. 

Napoléon. 

Archivr*  di*  l’Knif.in'. 

12266. 

A H.  DE  TALLEYRAND. 

Kinkeiuitdu , * axril  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  je  reçois  \otre  lettre  du  3o  à neuf 
heures  du  soir,  où  je  vois  que  les  affaires  avec  la  cour  de  Vienne  traî- 
nassent toujours. 

J'ai  porté  mon  quartier  général  ici;  c'est  un  pays  où  le  fourrage  est 
abondant  et  où  nia  cavalerie  peut  vivre.  Je  suis  dans  un  très-beau  châ- 
teau, plus  beau  que  celui  de  Grignon,  qui  a des  cheminées  dans  toutes 
les  chambres,  ce  qui  est  une  chose  fort  agréable.  Vous  y aurez  un  fort 
bel  appartement,  si  vous  venez  m’y  joindre. 

Voyez  M.  Aldini.  S'il  a un  travail  à me  présenter,  il  peut  venir;  sinon, 
il  n'y  a pas  d inconvénient  qu  il  reste  à Varsovie,  où  il  est  mieux. 

Napoléov. 

Archives  de»  affain-s  élran/jére» 

t Eli  culnatr  aux  Arch,  de  I Rtnp.  | 

12267. 

A M.  DE  TALLEYRAND. 

Finkenstdn , a avril  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  écrivez  à Florence  pour  témoigner 
mon  mécontentement  du  mauvais  esprit  que  le  ministre  de  la  police 
donne  aux  affaires.  Ecrivez  à Paris  dans  le  même  sens  à M.  de  Masserauo. 
Demandez  l'arrestation  des  nommés  Derimi.  Benino  et  Cavini.  qui  ont 
donné  de  grands  repas  pour  célébrer  les  prétendus  avantages  des  Russes; 
ils  sont  de  Sienne. 

iWoLÉUV. 

Archives  des  affaires  étrangère*. 

< Ko  mivoU  au  Ardk.  de  l’Kmp.  ) 
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12268. 


V M.  DABI. 


FinkHMtMH , * avril  1M07. 

Monsieur  Daru,  j'ai  déjà  fait  la  distribution  des  3o,ooo  paires  de  sou- 
liers que  vous  avez  dirigées  sur  Marienwerder,  ainsi  que  des  90,000  que 
vous  avez  dirigées  sur  Ostcrode.  Sur  ces  90,000,  il  n'eu  est  arrivé  que 
11,000.  11  faut  d'abord  compléter  l’expédition  des  90,000  paires  sur 
Osterode,  et,  outre  l'expédition  de  ces  5o,ooo  paires,  il  faut  en  faire  une 
aulre  aussi  de  5o,ooo  paires,  savoir:  35,noo  paires  par  eau  sur  Ma- 
rienwerder et  t &,ooo  sur  Osterode.  Faites  de  tous  cétés  venir  des  sou- 
liers; les  chemins  sont  mauvais  et  boueux , cl  la  consommation  des  souliers 
sera  énorme.  Ce  qu'il  faut  surtout  envoyer  à Osterode,  c'est  de  la  farine. 
Il  n'est  encore  rien  arrivé  à Marienwerder  de  ce  que  j'ai  demandé.  Or- 
donnez aux  commissaires  des  guerres  de  Culm  et  de  Neuenburg,  Mewe 
et  Marienwerder  de  correspondre  avec  l'ordonnateur  du  quartier  général 
qui  est  à Riesenburg.  11  faut  établir  à Marienwerder  un  grand  hôpital. 
Il  faut  en  établir  un  à Mewe  et  à Neuenburg.  Comme  je  vous  ai  déjà  fait 
connaître  mes  intentions  là-dessus,  je  suppose  que  vous  aurez  envoyé 
des  médecins  et  des  employés  d'hôpitaux  dans  ces  trois  places. 

Nxpoi.iox. 

r.otnni.  par  N.  le  comte  Daru. 

{ Ru  minute  oui  Arrk.  de  FBmp.) 

12269. 

A M.  DARIL 


Fiokeiuteiu , * toril  1607. 

J'ai  donné  l'ordre  au  major  général  de  faire  établir  9 fours  à Riesen- 
burg,  3 à Finkenstein,  9 à Marienwerder,  et,  comme  cela  a déjà  été 
annoncé,  6 à Mewe  et  6 à Neuenburg. 

J'avais  ordonné  que  tous  les  convois  de  biscuit  qui  arriveraient  à Os- 
terode, lorsque  ce  qui  est  en  magasin  passerait  i5o,ooo  rations,  fussent 
envoyés  ici.  Il  y en  a dans  ce  moment  180,000  rations;  mais,  comme  il 
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me  faut  faire  mon  mouvement,  envoyez  l'ordre  que  tout  ce  qui  y arri- 
vera désormais  en  biscuit  et  en  eau-de-vie  soit  dirigé  ici.  Je  veux  avoir 
à Finkenstein  t 5 0,000  rations  de  biscuit,  100,000  de  pain  biscuité, 
soo.ooo  rations  d'eau-de-vie,  et  de  la  farine  pour  faire  aller  les  trois 
fours  pendant  dix  jours  ; 

A lliesenburg  300,000  rations  de  biscuit,  aoo.ooo  de  pain  biscuité. 
Aoo.ooo  d'eau-de-vie,  et  de  la  farine  pour  faire  aller  les  neuf  fours  pen- 
dant dix  jours; 

Marienwerder,  Marienhurg,  Mewe  et  Neuenburg,  approvisionnés  con- 
formément aux  dispositions  déjà  ordonnées. 

Toutes  les  administrations  resteront  à Itiesenburg  ; un  commissaire 
des  guerres  de  la  Garde  restera  à Finkenstein  avec  des  boulangers  de 
la  Garde  pour  servir  les  trois  fours.  En  outre,  les  boulangers  de  la  Garde 
serviront  trois  fours  à Itiesenburg.  L'administration  n'en  aura  plus  que 
six  à servir  dans  cette  place,  et  elle  en  servira  neuf  à Oslerode,  quatre 
ayant  été  remis  au  3'  corps. 

11  y aura  un  commissaire  des  guerres  du  quartier  général  à Osterode. 
Culm,  Marienwerder,  Mewe,  Neuenburg,  qui  rendront  compte  au  com- 
missaire ordonnateur  du  quartier  général,  de  manière  que  tous  les  soirs 
il  puisse  envoyer  la  situation  de  ses  magasins  an  maréchal  Duroc. 

Tous  les  convois  de  farine  venant  de  Varsovie  ou  de  Thorn  continue- 
ront à être  dirigés  sur  Osterode. 

Nvpolkov. 

Connu,  {or  VI.  le  romlo  Dieu, 

12270. 

DÉCISION. 


U*  major  général  soumet  à l'Empereur 
une  lettre  adressée  à l'intendant  général  par 
la  princesse  Pauline,  demandant  un  congé 
pour  M.  Michelol,  inspecteur  principal  des 
fourrages,  chargé  par  elle  de  suivre  à Paris 
affaires. 


Fink«.*ntt<‘in,  a n»ril  1807. 

Kefusé.  Chacun  doit  restera  sou 
poste.  Employez  M.  Michelol  aux 
avant-postes;  il  est  actif. 

NvPotéov. 


Comm  par  M.  h comle  Dara. 
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12271. 

Al  GÉNÉRAL  LEMAROIS, 

A VARSOVIE. 


FinkcnMeio,  9 avril  1807. 

Aiez  soi  h de  ne  pas  trop  appauvrir  les  magasins  de  Varsovie.  Il  faut 
que  vous  mainteniez  toujours  l'approvisionnement  de  Pultusk,  Sierock. 
Willenberg  |>our  dix  jours,  et  en  farines,  à Varsovie,  de  quoi  alimenter  la 
manutention  pendant  dix  jours  et  les  moulins  pendant  vingt.  Il  faut  faire 
successivement  venir  de  Blonie,  Rawa,  Lenczyca,  de  manière  qu'on  ne  se 
trouve  pas  embarrassé. 

Je  vois,  par  l'état  de  situation  du  i5  mars,  qu'il  n'y  avait  que  3, non 
quintaux  de  blé.  On  fait  trop  de  pain;  il  y en  avait  ai.ooo  rations:  ce 
pain  se  gâte.  Je  vois  qu’il  n’y  a que  1,000  quintaux  de  farine  à Praga 
et  1,000  à Modlin;  c'est  trop  peu.  Comme  il  y a 8,000  quintaux  à lilo- 
nie,  5,ooo  à Lenczyca,  qu'il  y en  a 3, 000  à Lowicz,  faites-en  venir  de  ce 
côté,  avec  à, 000  quintaux  de  farine  ou  de  seigle. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 


12*27*2. 

AU  GÉNÉRAL  RAPI\ 

À THOHN. 


Finkenstfin.  9 avril  1807 

Je  rencontre  toujours  des  hommes  isolés,  sans  fusils,  qui  ont  passé  par 
Tborn  et  qui  ont  des  feuilles  de  roule  du  commissaire  des  guerres  de 
Thorn,  et  qui  sont  même  maladifs.  Il  vaut  mieux  les  envoyer  à leurs 
dépôts  respectifs;  cela  me  fait  des  malades  à l’armée,  et  voilà  tout. 
Prenez  donc  des  mesures  pour  qu’il  ne  sorte  personne  de  Thorn  sans 
avoir  capote,  souliers  et  fusil.  Combien  v a-t-il  de  pièces  de  canon  en 
batterie  à Thorn?  Quelle  est  la  situation  des  ouvrages  avancés?  Combien 
y a-t-il  d ouvriers  qui  travaillent  tous  les  jours?  Enfin  la  place  est-elle  à 
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l'abri  d'un  coup  de  main  ou  en  étal  de  se  défendre?  Y a-t-il  de  l’eau  dans 
les  fossés?  A-t-on  fait  les  batardeaux  pour  cela?  Il  est  très-pressant  que 
j’aie  des  idées  précises  là-dessus.  D'un  moment  à l’autre  vous  pouvez  en 
avoir  besoin. 

Nvpoi.éov. 


Archives  do  l'Empire. 


12*273. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Finkcnsloin,  3 avril  1H07. 

Mon  Cousin,  vous  recevrez  demain  un  grand  article  de  Constantinople, 
({lie  vous  ferez  imprimer  dans  le  Moniteur.  11  suffit , quant  à présent,  de 
vous  dire  que  tes  affaires  vont  au  mieux  de  ce  côté-là,  que  les  Anglais 
ont  échoué  et  ont  été  obligés  de  repasser  le  Bosphore.  Vous  pouvez  faire 
mettre  dans  le  Moniteur  cette  courte  note  : «Nous  recevons  des  nouvelles 
officielles  de  Constantinople.  Les  affaires  vont  au  mieux  de  ce  coté.  Les 
Anglais  ont  complètement  échoué  et  ont  été  obligés  de  repasser  le  détroit 
des  Dardanelles,  et  la  Porto  montre  une  énergie  qui  a confondu  les  An- 
glais et  les  Russes.  A demain  les  détails,  s 

Nvpoiiov. 

Cumin,  par  M.  le  dur  de  (lamlMO-rè*. 

(En  niinul*  aux  Arch.  de  l'Raup  ) 


12274. 

V M.  DE  TAIXEYRAND. 

Finkensleiu,  3 avril  1&07. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  vous  nie  dites  que  vous  avez  besoin 
d argent  : il  est  parti  hier  i,5oo,ooo  francs  de  Breslau  pour  Varsovie. 
Ainsi  cet  argent  ne  tardera  pas  à vous  arriver. 

En  lisant  avec  attention  les  états  que  l'intendant  général  m’a  envoyés, 
je  vois  que  Varsovie  a fourni  tout  ce  qu  elle  devait  fournir.  Autorisez  donc 
M.  Pradel  à passer  des  marchés  pour  l'approvisionnement  en  grains,  foin, 
avoine  et  viande.  Ou  payera  sur  les  i,5oo,ooo  francs  qui  viennent  de 
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Breslau,  et  M.  Pradel  enverra  un  courrier  à l'intendant  général  pour  lui 
faire  connaître  tout  ce  qu'il  a fait  avec  votre  approbation. 

Napoléon. 

Archives  des  affaires  étrangère 
( En  monte  a«i  Arcb.  de  l’E»p.  j 


A VI.  DE  TALLEYRAND. 


FirikenUein,  3 avril  1807 


Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  il  est  très-convenable  que  vous  disiez 
à M.  de  Vincent,  en  forme  de  conversation,  et  que  vous  écriviez  à 
M.  Andréossy,  que  3o,ooo  Espagnols  sont  déjà  entrés  sur  mon  territoire 
et  sont  en  marche  pour  se  rendre  en  Hanovre.  Il  n'y  aurait  pas  de  mal 
même  d'en  faire  mettre  un  article  dans  les  journaux  de  Varsovie,  sous  la 
rubrique  de  Madrid,  en  disant,  sans  parler  de  la  division  d'Etrurie,  que 
6.000  hommes  de  cavalerie  espagnole,  et  9 à, 000  hommes  d'infanterie, 
sont  déjà  rendus  sur  les  Pyrénées  et  arrivent  le  1"  du  mois  de  mai  sur 
l'Elbe. 

Napoléon. 

Archive*  de*  affaire*  étrangère*, 
f Es  ennuie  •**  Arrfc.  4e  l'F.rop  I 


A VI.  DE  TALLEYRAND. 


Finkenstem,  3 avril  1807 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  je  vous  enverrai  demain  le  récit  de 
toute  l'afFaire  de  Constantinople,  avec  les  pièces  officielles.  Vous  pourrez 
les  faire  imprimer  dans  la  Gazelle  de  fomoi-ie. 

Expédiez  sur-le-champ  un  courrier  à Constantinople.  Dites  à Sebastiani 
que  j'ai  donné  des  ordres  pour  que  tout  ce  qu'il  demandera  en  Dalmatie 
parte  sur-le-champ:  que  l'entretien,  la  solde  de  mes  troupes  à Constan- 
tinople seront  à mes  frais,  et  qu'il  suffira  que  la  Porte  leur  donne  des 
vivres;  que  j’ai  donné  ordre  au  vice-roi  d'Italie  de  lui  envoyer  900,000 
francs  pour  subvenir  aux  premières  dépenses  de  mes  troupes  à Constan- 
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tinople;  que  je  suis  très-fâché  que,  par  un  motif  d'économie,  il  ne  m'ait 
pas  expédié  lofficier  persan;  qu’il  ait  à me  l’envoyer  sur-le-champ.  Ce 
n’est  pas  le  moment  de  regarder  à l'argent. 

Ecrives  à l’odieier  que  j’ai  AWiddin,  M.  Mériagc,  qu’il  assure  l’aga 
de  ma  protection,  et  lui  offre  armes,  poudre  et  tout  ce  dont  je  puis  dis- 
poser: que  je  ne  lui  demande  que  d'étre  fidèle  à la  Porte  et  de  marcher 
franchement  contre  l'ennemi  commun.  . 

Témoignez  à Sebastiani  ma  satisfaction  de  sa  conduite.  Il  remettra  la 
lettre  ci-jointu  au  Grand  Seigneur. 

Dans  la  traduction  de  la  lettre  de  l’empereur  de  Perse,  on  a oublié  la 
date:  il  m’est  très-intéressant  de  la  connaître.  Je  vous  envoie  une  réponse. 
Le  général  Sebastiani  la  fera  porter  en  Perse  par  un  de  ses  officiers;  et, 
comme  il  va  lui  arriver  un  grand  nombre  d’officiers  d’artillerie  et  du 
génie,  je  désire  qu'il  en  charge  un  officier  qui  puisse  apprécier  les  forces 
de  cet  empire;  ce  que  n’a  pu  faire  M.  Jaubert,  qui  n’est  pas  militaire. 

IWoLÉOX. 

Vous  ne  recevrez  que  par  le  courrier  de  demain  mes  lettres  au  Grand 
Seigneur  et  à l’empereur  de  Perse. 


Archiva  <k«  affaire*  rdrarigétvn. 

lEa  non  aie  toi  Arvh.  ét  I F»p.  ) 


12277. 


AL  SULTAN  SEUM. 

Finktittleij),  A avril  1807. 

Mon  ambassadeur  m’apprend  la  bonne  conduite  et  la  bravoure  des 
Musulmans  de  Constantinople  contre  nos  ennemis  communs.  Tu  t’es 
montré  le  digne  descendant  de  Selim  et  de  Soliman.  Tu  m’as  demandé 
quelques  officiers,  je  te  les  envoie.  J’ai  regretté  que  tu  ne  m’eusses  pas 
demandé  quelques  milliers  d'hommes;  tu  ne  m’en  as  demandé  que  5oo; 
j ai  ordonné  aussitôt  qu’ils  partissent.  J’entends  qu’ils  soient  soldés  et 
habillés  à mes  frais,  et  que  tu  sois  remboursé  des  dépenses  qu'ils  pourront 
t’occasionner.  Je  donne  ordre  au  commandant  de  mes  troupes  en  Dalmalie 

IT.  3 
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de  t'envoyer  les  armes,  les  munitions  et  tout  ce  que  tu  demanderas.  Je 
donne  le  même  ordre  à Naples,  et  déjà  des  canons  et  des  canonniers  ont 
été  mis  à la  disposition  du  pacha  de  Janina.  Généraux,  officiers,  armes 
de  toute  espèce,  argent  même,  je  mets  tout  à ta  disposition;  lu  nas  qu a 
demander.  Demande  d'une  manière  claire,  et  tout  ce  que  tu  demanderas, 
je  te  l’enverrai  sur  l'heure. 

Arrange-toi  avec  le  schah  de  Perse,  qui  est  aussi  l'ennemi  des  Russes; 
engage-le  à tenir  ferme  et  à attaquer  vivement  l'ennemi  commun. 

J'ai  battu  les  Russes  dans  une  grande  bataille;  je  leur  ai  pris  7a  canons, 
1 fi  drapeaux  cl  un  grand  nombre  de  prisonniers.  Je  suis  à quatre-vingts 
lieues  en  avant  de  Varsovie,  et  je  vais  profiter  de  quinze  jours  de  repos 
que  je  donne  à mon  armée  pour  me  rendre  à Varsovie  et  y recevoir  ton 
ambassadeur. 

Je  sens  le  besoin  que  tu  as  de  canonniers  et  de  troupes.  Je  les  avais 
offerts  à ton  ambassadeur;  il  n'en  a pas  voulu,  dans  la  crainte  d'alarmer 
la  délicatesse  des  Musulmans. 

Confie-moi  tous  tes  besoins.  Je  suis  assez  puissant  et  assez  intéressé 
à tes  succès,  tant  par  amitié  que  par  politique,  pour  n'avoir  rien  à te 
refuser. 

Ici,  on  m'a  proposé  la  paix;  on  m’accordait  tous  les  avantages  que  je 
pouvais  désirer;  mais  on  voulait  que  je  ratifiasse  l’état  de  choses  établi 
entre  la  Porte  et  la  Russie  par  le  traité  de  Sistova,  et  je  m'y  suis  refusé. 
J ai  répondu  qu'il  fallait  qu'une  indépendance  absolue  fût  assurée  à la 
Porte,  et  que  tous  les  traités  qui  lui  avaient  été  arrachés  pendant  que 
la  France  sommeillait  fussent  révoqués. 

N*roi.éox. 

Archive*  de  l'Empire. 
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AU  SCHAH  DF.  PERSE. 


Fiokenatein,  3 avril  1807. 

Je  reçois  la  lettre  qu'a  apportée  à Constantinople  ton  serviteur  lusuf- 
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Aga.  J'ai  ordonné  à mon  ambassadeur  de  l'envoyer  eelle-ci  par  un  de 
ses  officiers. 

Beaucoup  de  troupes  du  Don,  qui  étaient  opposées  à toi,  sont  venues 
en  Pologne.  J'en  ai  fait  prisonnières  un  grand  nombre. 

Le  sultan  Selim  désire  vivre  en  paix  avec  loi,  resserre*  vos  liens;  les 
petites  mésintelligences  doivent  disparaître  devant  les  véritables  ennemis. 
J'ai  écrit  à Constantinople  qu’on  fasse  venir  ici  l'oflicier  que  tu  as  envoyé, 
afin  que  je  puisse  causer  avec  lui  en  détail  sur  toi  et  sur  ton  armée. 

Arrête  toutes  les  communications  des  Anglais  avec  les  Indes;  intercepte 
leurs  courriers;  ils  sont  amis  des  Busses  et  nos  ennemis.  Apprends-moi 
bientôt  que  lu  as  obtenu  dans  cette  campagne  de  nouveaux  succès  cl 
que  tu  as  fait  du  mal  à l'ennemi  commun. 

NafouSo.v 

Comm.  par  M.  le  général  Fwner. 

( E»  minute  *vt  Arcb . 4e  l'Ranp  1 


12279. 

AL'  PRINCE  JÉRÔME. 

FinkciMtrin,  3 avril  1807. 

Mon  Frère,  je  vous  instruis  des  bonnes  nouvelles  que  je  reçois  de  Cons- 
tantinople. L'amiral  Duekwortb,  avec  huit  vaisseaux  de  guerre  anglais, 
a forcé  le  détroit  des  Dardanelles  le  1 9 février,  après  avoir  essuyé 
quelques  coups  de  canon.  Il  a rencontré,  près  de  Gallipoli.  un  vaisseau  de 
7 A et  cinq  frégates  turcs,  doul  les  équipages  étaient  à la  mosquée  pour 
la  fête  du  Baïram.  et  les  a brûlés.  Il  s'est  présenté  devant  Constantinople; 
on  a couru  aux  armes.  Douze  officiers  d’artillerie  et  du  génie,  que  j'ai 
envoyés  de  Dalmatie,  sont  arrivés  dans  la  même  nuit.  On  a mis  ôoo  pièces 
de  canon  en  batterie  en  cinq  jours;  on  en  a envoyé  aux  Dardanelles. 
Le  Grand  Seigneur  a déclaré  dans  la  mosquée  qu'il  ne  séparerait  pas  sa 
cause  de  celle  des  Français.  L'escadre  anglaise  a été  forcée  de  repasser 
les  Dardanelles,  et  dix  vaisseaux  turcs  l'ont  suivie.  Les  régences  barba- 
resques  ont  reçu  l'ordre  de  courir  sur  les  bêtiments  anglais.  Les  mar- 
chandises anglaises  sont  saisies.  Les  Anglais  qui  se  trouvent  en  Turquie 

3. 
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sont  arrêtés.  L’armée  turque  paraît  passer  le  Danube  et  cerner  Bueliarest , 
où  les  Russes  n’ont  que  peu  de  forces.  Faites  mettre  ces  de'tails  dans  la 
Gazette  de  Breelau.  Vous  pouvez  faire  dater  ces  nouvelles  de  Constanti- 
nople, du  3 mars. 

Napoléon. 

Omim.  pur  S.  A.  I.  le  prince  JérAmi» 

t Fj»  ■nnwtc  aux  Kttk.  >1»  l’Kmp  ) 

12280. 

Al  PRINCE  JÉRÔME. 

Kinlmsirin,  3 Avril  1807. 

Mon  Frère,  je  vous  avais  mandé  que  je  vous  avais  envoyé  t ,4oo  hommes 
de  cavalerie  non  montés.  J'ai  craint  que  vous  ne  puissiez  les  monter,  sur- 
tout à cause  des  selles.  Je  ne  vous  en  ai,  en  conséquence,  envoyé  que 
1,100.  Mais,  sur  la  lettre  que  vous  m’avez  écrite  que  vous  avez  pris  des 
mesures  pour  en  monter  i,5oo,  et  qu’ils  le  seraient  au  ■ & avril,  je  vous 
en  enverrai  davantage.  Allez  de  l'avant,  et  si  vous  pouvez  en  monter  un 
plus  grand  nombre,  je  vous  les  enverrai.  Les  hommes  appartenant  au 
5*  corps  doivent  être  dirigés  sur  Varsovie.  Je  préfère  qu’ils  se  reposent 
deux  jours  de  plus.  Faites-leur  distribuer  capotes,  habits,  souliers,  cha- 
peaux et  armes.  La  considération  sur  le  double  emploi  de  l'habillement 
est  sensée;  mais  c’est  un  objet  sur  lequel  on  ne  doit  pas  s'arrêter  à la 
guerre.  Il  y a plusieurs  manières  de  les  envoyer  : si  vous  les  envoyez 
isolés,  ils  resteront  perdus  pour  l’armée.  Il  faut  les  organiser  en  bataillons 
provisoires  de  Aoo  hommes,  avec  des  officiers  et  sous-olliciers  pour  les 
commander,  en  réunissant  les  hommes  appartenant  à un  même  coqis 
d'armée;  et  quand  vous  aurez  ainsi  uu  bataillon  des  i",  3%  4'  et  6'  corps, 
vous  les  dirigerez  sur  Thorn.  Formez  en  compagnies  ceux  du  5*  corps,  au 
complet  provisoire  de  100  à lao  hommes,  et  dirigez-des  sur  Varsovie, 
également  bien  équipés  et  armés,  et  sous  les  ordres  d'officiers  et  sous- 
officiers.  Désignez-lcur  des  lieux  de  repos  sur  toute  la  route,  afin  qu’ils  ne 
fassent  pus  de  trop  fortes  marches.  Ainsi  donc  n'envoyez  jamais  moins  de 
Aoo  hommes  sur  Thorn,  moins  de  looà  lao  sur  Varsovie,  toujours  avec 
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des  officiers  et  sous-ofliciers.  Si  vous  manquez  d'olliciers,  donnez-leur  des 
officiers  d'état-major.  J'attendrai  le  retour  de  ce  courrier  pour  vous  en- 
voyer un  [dus  ({rond  nombre  d'hommes  de  cavalerie  h pied.  Ainsi  je  vous 
envoie  1,100  hommes, dont  t a o cuirassiers,  5oo  dragons  et  48o  hommes 
de  cavalerie  légère.  Puis-je  vous  en  envoyer  1,000  autres,  et  faut-il  vous 
envoyer  des  détachements  de  cuirassiers  ou  de  cavalerie  légère?  Si  vous 
pouvez  passer  la  revue  de  toutes  les  compagnies  ou  bataillons  provisoires 
que  vous  expédierez  à l’armée,  si  vous  (imivez  leur  donner  une  chemise 
par  homme,  ce  ne  sera  que  mieux.  Envoyez-moi  l'itinéraire  que  suivent 
le  trésor,  les  régiments  wurtembergeois,  infanterie  et  cavalerie:  car  il 
faut  que  je  sache  toujours  où  se  trouvent  toutes  les  parties  de  mon 
armée. 

N»poi.éov. 

Comm.  par  S-  A.  I.  le  prinw  JvrAtnc. 

( En  minute  atu  Arch.  tir  l'Ernp.  | 

1228t. 

AU  PRINCE  EUGÈNE. 

KiiikcnsU’in,  3 atril  1807. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  8 mars,  relative  aux  tracasseries  de 
la  cour  de  Home.  J'imagine-que  les  évêques  que  j'ai  nommés  touchent 
leurs  revenus.  Il  faut  leur  écrire  qu’ils  se  rendent  dans  leurs  diocèses,  et 
qu'ils  en  prennent  au  moins  l'administration,  si  leur  conscience  ne  leur 
permet  pas  d'y  exercer  leurs  fonctions  épiscopales. 

Je  vous  envoie  une  lettre  au  Saint-Père  que  vous  ferez  passer  à Home. 
Après  cela,  s'il  ne  revient  pas,  il  n’en  faut  plus  parler.  En  temps  et  lieu 
je  ferai  repentir  la  cour  de  Rome  de  sa  mauvaise  conduite:  mais  ce  n’est 
pas  le  moment. 

Nximéox. 

Toutes  réflexions  faites,  je  n’écrirai  pas  au  Pape.  Je  ne  veux  pas  me 
jeter  dans  les  tracasseries  avec  ces  nigauds.  Le  plus  court  est  de  s’en 
passer. 

Comm.  par  S.  A.  I.  M“"  la  duché*!*  de  Lruchtenbrrg. 

(Eb  minute  ui  A reh.  4*  PEotp.  ) 
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AU  ROI  DE  NAPLES. 

Fiokeiulrm.  3 avril  1807. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  i5  mars.  Je  vois  avec  plaisir  que 
vos  troupes  se  portent  bien  cl  que  tout  va  bien  chez  vous.  Portez  atten- 
tion à la  bonne  discipline  de  vos  troupes;  un  mois  de  relâchement  cause 
un  mal  qui  ne  peut  être  répare  que  par  six  mois  de  soins.  Si  vous  formez 
un  camp,  placez-le  entre  Naples  et  la  Calabre.  Il  serait,  ridicule  de 
rien  faire  qui  pût  faire  penser  que  la  capitale  pût  être  évacuée.  Il  est 
probable  que  les  6,000  Anglais  qui  sont  partis  de  la  Sicile  sont  retournés 
dans  l'Océan.  J’attends  d'ailleurs  des  renseignements  là-dessus.  Nous 
sommes  encore  ici  au  milieu  des  neiges,  et  probablement  le  soleil  com- 
mence chez  vous  à devenir  trop  chaud. 

Napoléox. 

Au  moment  même  je  reçois  des  lettres  du  3 mars,  de  Constantinople. 
Ces  Anglais  ont  échoué  complètement,  et  cet  empire  montre  une  énergie 
qui  m'est  très-importante  et  confond  les  ennemis  communs.  Les  Anglais 
ont  essuyé  un  échec  qui  leur  sera  sensible. 

D«fpôl  de  la  guérit*. 

«niant»  ui  Ardh,  de  fF.mp  ) 


12283. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Finkemleiu,  /»  avril  1807. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  a h mars.  Portez,  je  vous  prie, 
une  grande  attention  au  double  approvisionnement  de  blé  que  j'ai  or- 
donné avant  de  partir.  L'expérience  n'apprendra -t- elle  donc  rien,  et 
iaudra-t-il  attendre  que  l'on  soit  dans  le  besoin?  C’est  l'objet  auquel 
M.  Champagny  doit  porter  toute  son  attention.  Les  mai*  et  les  si  ne  sont 
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pas  de  saison , et  il  faut  avant  tout  qu'il  réussisse.  Vous  aviez  déjà  le  ma- 
nifeste de  la  Porte,  mais  je  suis  surpris  de  ne  pas  voir  dans  le  Moniteur  les 
pièces  relatives  à la  déclaration  de  guerre  de  l’Angleterre  à la  Porte, 
que  je  vous  ai  envoyées.  Si  elles  n'y  avaient  pas  été  mises  quand  vous 
recevrez  celle  lettre,  prenez  des  mesures  pour  les  y faire  meltre. 

Napoléon. 

Comm.  par  M.  le  due  de  Camharéré* 

(IU  MMlr  •»  Arrk,  Je  l'E*|>,  ) 


12384. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Fînk*n«fc'in<  4 avril  1807. 

Mon  Cousin,  vous  verrez  dans  le  Moniteur  différentes  lettres  envoyées 
par  mes  agents  sur  le  Danube,  ainsi  que  les  nouvelles  de  Constantinople. 
Les  choses  marchent  bien  de  ce  cùté-là,  et  les  Russes  y paraissent  sin- 
gulièrement embarrassés.  Il  est  probable  qu'ils  seront  battus  et  obligés 
d’évacuer  la  Yalachie.  La  Porte  se  comporte  mieux  qu'on  n'aurait  osé 
l'espérer. 

Napoléon. 

Je  pars  cette  nuit  à franc  étrier  pour  Varsovie,  où  je  serai  demain. 
J’v  resterai  deux  jours  pour  donner  audience  aux  ambassadeurs  de  Perse 
et  de  Turquie,  et  prendre  quelques  arrangements  d'administration  inté- 
rieure de  Pologne. 


(âmiuik  par  M.  le  duc  de  ('-atnbaœr*!*. 
<E«  Areh.  4»  l'Fjnp,  ) 


12285. 

V M.  FOCCHÉ. 

Finkensiein,  A avril  1807. 

Les  journaux  sont  en  général  mal  dirigés.  Il  est  peut-être  difficile  d'y 
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porter  remède.  Cependant  je  désirerais  que  vous  veillassiez  à ce  qu'ils 
ne  parlassent  jamais  de  l'intérêt  de  la  dynastie  nouvelle,  qu'ils  ont  l'air 
d'appuyer  sur  un  parti.  Que  cet  obscur  Courrier  Fronçai»  dise  tant  qu'il 
voudra  des  injures  au  Journal  de  l'Empire,  mais  qu’ils  ne  m'y  entremê- 
lent pour  rien.  Le  Courrier  Fronçai » et  le  Journal  de  f Empire  suivent  le 
même  système;  l’un  attribue  tout  le  malheur  de  la  révolution  à la  phi- 
losophie, comme  si,  dans  tous  les  temps,  les  hommes  ne  s'étaient  pas 
divisés,  déchirés  et  persécutés;  tout  cela  est  absurde  sans  doute,  mais  il 
est  tout  aussi  absurde  que  le  journal  le  Courrier  Françai»  se  constitue 
mon  défenseur  et  veuille  voir  ma  cause  dans  l'intérêt  des  encyclopédistes 
ou  de  Champfort,  de  Diderot,  etc.  Il  ine  semble  que  ce  n’est  pas  trop 
exiger  que  de  les  laisser  déraisonner  et  se  battre,  pourvu  qu'il  ne  soit 
pas  question  des  affaires  actuelles.  Tout  le  monde  lit  le  Journal  de  L Em- 
pire, et,  s'il  tend  à faire  du  mal  à létal,  nous  n'avons  pas  besoin  que  le 
Courrier  nous  en  prévienne.  Je  ne  veux  pas  rétablir  le  crime  de  lèse-ma- 
jeslé;  je  n’attache  aucune  importance  aux  débats  des  folliculaires;  ce- 
pendant je  ne  veux  pas  qu'on  laisse  un  journal  parler  des  Bourbons,  de 
la  dynastie,  comme  le  fait  le  Courrier  Françai».  Ne  peut-il  donc  pas  dé- 
fendre sa  cause  sans  y entremêler  le  Gouvernement?  Qu'on  soit  athée 
comme  Lalande,  religieux  comme  Portalis,  philosophe  comme  Regnaud, 
on  n’en  est  pas  moins  fidèle  au  Gouvernement,  bon  citoyen.  De  quel  droit 
donc  souffrir  ouvertement  qu’on  vienne  dire  à ces  individus  qu'ils  sont 
mauvais  citoyens?  C’est  du  style  des  Frère » et  Ami»;  et,  s'il  osait  dire  sa 
pensée  tout  entière,  vous  verriez  qu'il  n’y  a que  sa  clique  qui  me  soit 
nttachée.  Les  ecclésiastiques,  vingt  millions  d'hommes  attachés  au  culte, 
sont  tous  de  l'ancien  régime.  La  première  fois  que  ce  journal  parlera  des 
Bourbons  ou  de  mes  intérêts,  supprimez-le.  Quant  au  Journal  de s Déliais. 
il  est  certain  qu'il  pousse  l’esprit  de  parti  jusqu'à  la  persécution.  Un  temps 
viendra  où  je  prendrai  des  mesures  pour  confier  ce  journal,  qui  est  le  seul 
qu'on  lit  en  France,  entre  des  mains  plus  raisonnables  et  plus  froides. 
L’esprit  de  parti  étant  mort,  je  ne  puis  voir  que  comme  une  calamité 
ilix  polissons,  sans  talent  et  sans  génie,  clabauder  sans  cesse  contre  les 
hommes  les  plus  respectables,  à tort  et  à travers.  Mais  je  n'v  prends 
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d'autre  intérêt  que  l’intérêt  littéraire.  Contenez-les  dans  les  bornes;  défeu- 
dez-leur  également  de  faire  parler  des  Bourbons  et  de  la  dynastie. 

Napoléon  . 

Archives  d«  l'Empire. 


1*2286. 

Al  MARÉCHAL  DERTHIER. 


Pinkenstfin , & ami  1807. 

Le  major  général  donnera  l’ordre  aux  maréchaux  et  gouverneurs  de 
communiquer  ees  bonnes  nouvelles  aux  chefs  de  corps  : 

Des  lettres  de  Constantinople,  du  3 mars,  nous  apprennent  que  les 
Busses  et  les  Anglais  ont  échoué  dans  leur  expédition.  Une  escadre  de 
huit  vaisseaux  anglais  avait  forcé  le  passage  des  Dardanelles-,  le  t 9 février, 
elle  avait  mouillé  à deux  portées  de  canon  du  Sérail,  et  avait  exigé  de 
la  Porte  : 

1°  Le  renvoi  de  l'ambassadeur  français; 

a"  La  déclaration  de  guerre  à la  France; 

3°  La  cession  à la  Russie  de  la  Yalachic  et  Moldavie  avec  la  place 
d'Ismaïl  ; 

Quinze  vaisseaux  de  guerre  chargés  de  vivres  et  de  munitions; 

3»  La  remise  aux  Anglais  des  châteaux  des  Dardanelles. 

Le  peuple  de  Constantinople  a couru  aux  armes;  dix  ofliciers  français 
du  génie  et  d'artillerie  sont  arrivés  dans  la  nuit  du  19  au  ao.  On  a 
construit  quarante  batteries  dans  l'espace  de  cinq  jours,  et  mis  cinq  cents 
canons  et  mortiers  en  batterie.  On  en  a placé  trois  cents  sur  les  Dar- 
danelles. Ce  que  les  Anglais  ayant  vu.  ils  ont  jugé  à propos  de  repasser 
le  détroit  avant  qu’ils  fissent  feu. 

Le  Grand  Seigneur  a déclaré  dans  la  mosquée  qu'il  périrait  plutôt 
que  d'abandonner  la  France. 

Le  général  Sébastian!  a été  toujours  à son  côté.  Des  canonniers  et 
ingénieurs  français  viennent  de  partir  de  Dalmalie  pour  Constantinople. 

Le  capiton  pacha,  avec  dix  vaisseaux  de  guerre,  est  eutré  dans  la  mer 
Noire,  où  les  Russes  n’ont  que  trois  vaisseaux. 

IV. 
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L'adjudant  commandant  Ménage,  <|ui  est  à Widdin,  mande,  le 
lô  mars,  «[lie  Mouslafa-Pacha  a passé  le  Danube,  a battu  l'avant-garde 
du  général  Miebelson,  lui  a pris  six  pières  de  canon  et  douze  caissons, 
fait  800  prisonniers;  Miebelson,  qui  n'avait  pas  plus  de  1 5, 000  hommes, 
avait  pris  position  du  côté  de  Bucharest. 

Une  armée  turque  est  entrée  en  Crimée. 

Une  armée  persane  est  entrée  en  Géorgie. 

Les  armées  russes  sont  faibles  sur  tous  ces  points. 

Tout  porte  à penser  qu'à  l'heure  qu'il  est  les  Busses  sont  chassés  de 
la  Valacbie,  toutes  les  marchandises  anglaises  et  les  Anglais  arrêtes  dans 
l'empire  ottoman.  Tous  leurs  comptoirs  de  l'Arabie,  de  l'Luphratc  et  de 
toute  l'Asie  ont  été  saisis. 

Les  puissances  harharesques  ont  déclaré  la  guerre  et  courent  sur  le 
pavillon  anglais. 

Tous  ces  beaux  résultats  sont  une  suite  de  l'occupation  de  Varsovie 
et  de  la  position  de  l'armée.  Sans  l’arrivée  de  l'armée  française  sur  la 
Vistule,  qui  a obligé  les  Busses  à rappeler  leurs  troupes,  c'en  était  fait 
île  l'empire  ottoman,  et,  par  suite,  de  notre  commerce  du  Levant.  Les 
ennemis  auraient  triplé  leurs  forces,  et  nous  eussions  laissé  à nos  enfants, 
pour  héritage,  trente  années  de  guerre. 

Napoléon. 

D*pâ4  de  la  gwrre. 


1*2*287. 

\l  MARÉCHAL  DA  VOLT, 

À DF.TTr.RRW.4LDF. 


Kink'-iiüti'iti,  k avril  1807. 

Mon  Cousin,  le  major  général  vous  aura  fait  part  des  bonnes  nou- 
velles que  j'ai  reçues  de  Constantinople.  Je  pars  demain  pour  me  rendre 
à Soldau,  où  je  serai  rendu  à deux  heures  de  l’après-midi.  A la  pointe 
du  jour,  expédiez-moi  un  de  vos  olliciers  qui  vienne  lestement  m’y  ap- 
porter de  vos  nouvelles.  Je  me  rends,  pour  deux  jours,  à Varsovie.  Je 
laisse  Duroc  au  quartier  général;  vous  continuerez  à y adresser  vos  raji- 
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ports,  il  me  les  fera  parvenir.  Je  désire  que  mon  voyage  à Varsovie  soit 
tenu  secret,  et  ce  que  je  vous  en  dis  est  pour  vous  seul. 

Napoléon. 

f.omrn.  par  M***  la  maréchale  pnncwwc  d'frkmuhl. 

(Co  laiiiat''  aiu  Afrb  4.  l‘Kui|».  ) 

12288. 

Al  MARÉCHAL  NEY, 

% GlITTSTlDT. 


Kitikeualom.  h avril  1807. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  les  régiments  qui  doivent  former 
votre  3'  division  à Thorn,  et  quel  est  le  général  de  division  que  vous 
désirez.  Le  général  \andamnie  vous  conviendrait-il.  ou  v en  a-l-il  qui 
ail  davantage  votre  confiance? 

lienvoycz-moi,  par  l aide  de  camp  Lebrun,  la  situation  réelle  de  votre 
corps  d'armée.  Comment  vivez-vous?  V otre  corps  a-t-il  augmenté  ou  dimi- 
nué depuis  le  i " mars?  Avez-vous  reçu  les  fusils  que  je  vous  ai  envoyés? 
De  combien  en  avez-vous  encore  besoin?  Avez-vous  reçu  des  souliers? 
Quelle  pst  la  situation  de  votre  corps  en  souliers? 

Napoléon. 

Arrhim  «h?  l'Kinpin-. 


1*22811. 

Al  MARÉCHAL  LEFEBVRE, 

A PIETZKF.NDORF. 


KiiiLetuiiein , & avril  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  a avril.  Activez  l’arrivée  du  19*  de  ligne,  et 
gardez-le.  Il  restera  avec  vous  au  siège.  Je  vois  par  votre  lettre  que  vous 
avez  fait  1 5 prisonniers  russes.  Vous  ne  me  dites  pas  de  quel  régiment 
ils  sont;  ce  serait  pourtant  bien  important  à savoir.  Faites-moi  passer  l'in- 
terrogatoire de  cinq  ou  six  des  plus  intelligents,  pour  connaître  leurs 
mouvements  depuis  deux  mois,  s'ils  étaient  à la  bataille  d'Eviau,  etc.  et 
d'où  ils  viennent.  Si  les  prisonniers  russes  que  vous  avez  faits  sont  partis, 

A. 


Digitized  by  Google 


28 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1807. 


envoyez  à leur  suite  pour  les  interroger,  car  il  m’importe  beaucoup 
«l’avoir  des  détails. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empire. 

12290. 

AU  GÉNÉRAL  CHASSELOUP. 

Fiokenstrin,  h *vrii  1807. 

Envoyez  donc  des  outils  à Danzig;  il  y eu  a 900  à Graudcnz.  Envoyez-y 
aussi  la  compagnie  de  sapeurs  qui  s’y  trouve;  envoyez  également  de  l’ar- 
gent pour  les  travaux  du  génie.  11  faut  que  l'on  ne  manque  pas  d argent 
pour  les  travaux,  car  les  Saxons  et  les  Polonais  ne  travailleront  pas  si 
on  ne  les  paye  pas  bien. 

Napoléox. 

Archive*  de  l'Empire. 

12291. 

AU  GÉNÉRAL  CHASSELOIP. 

FioleflAlein.  A tvril  1S07. 

Je  vous  envoie  un  mémoire  sur  Thorn.  Je  désire  que  vous  fassi«*z  une 
course  jusqu’à  cette  ville,  et  que  vous  donniez  vous-méme  des  ordres 
pour  qu  elle  soit  mise  dans  un  meilleur  état  de  défense.  Faites  donner 
«le  l’argent  aux  ouvriers,  et  vous  eu  aurez  tant  que  vous  voudrez.  J’ai  fort 
à cœur  que  cette  place  soit  en  état. 

Napoléon. 

Archiva*  de  l’Empire. 

12292. 

A AI.  DARU. 

Finkeiutein,  i avril  1807. 

Monsieur  l'Intendant  Général,  il  faut  donner  des  ordres  pour  qu  aux 
quatre  dépôts  des  corps  d’armée  on  établisse  quatre  hôpitaux  pour  les 
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galeux.  Cela  est  très-important;  on  nie  rend  compte  ipie  le  nombre  de 
ces  malades  est  très-considérable. 

Vous  me  faites  un  tas  d'annonces  de  convois  qui  doivent  partir  de 
Tliorn,  et  jamais  ces  annonces  ne  sont  conformes  aux  lettres  de  voiture. 
Cela  est  très-mauvais,  parce  que  cela  me  donne  une  fausse  indication. 
Désormais  ne  m'instruisez  des  départs  que  lorsque  les  convois  seront 
sortis  de  Thorn;  par  ce  moyen,  vous  m'instruirez  exactement  de  ce  qui 
sera  parti. 

Napoléon*. 

Cooioi.  |Mir  M le  comte  De  ru. 

(Ln  miaule  ans  Art  b.  lit  l'Emp.) 

12293. 

Al)  PRINCE  EUGÈNE. 

FiakiMuteio , h avril  1&07. 

Mon  Fils,  envoyez  au  général  Lauriston  vingt-cinq  montres,  du  prix 
de  dix  louis  à celui  de  deux  louis;  c'est-à-dire  les  unes  d’or,  à répétition, 
et  les  autres  d'argent.  Ces  montres  sont  destinées  à faire  des  présents  aux 
Turcs.  Envoyez-en  également  vingt-cinq  au  général  Marmont. 

Napoléon. 

Cotnm.  p«r  S.  A.  I.  M"*  U dacbON  Ho  L*’iich(enbr,rj;. 

(En  miauu  «m  Arrb.  «4»  l'Kmp.) 


12291 

AL  ROI  DE  HOLLANDE. 

Finkttwteit»,  A a»ril  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  ai  mars.  Vous  dites  que  vous  avezao.ooo 
hommes  à la  Grande  Armée.  Vous  ne  le  erovez  pas  vous-même;  il  n’y  en 
a pas  1 0,000,  et  quels  hommes!  Ce  ne  sont  pas  des  maréchaux,  des  che- 
valiers et  des  comtes  qu'il  faut  faire,  ce  sont  des  soldats.  Si  vous  conti- 
nuez ainsi,  vous  vous  rendrez  ridicule  en  Hollande. 

Vous  gouvernez  trop  cette  nation  en  capucin.  La  bonté  d'un  roi  doit 
toujours  être  majestueuse  et  ne  doit  pas  être  celle  d’un  moine.  Rien  n’est 
plus  mauvais  que  ce  grand  nombre  de  voyages  faits  à la  Haye,  si  ce  n'est 
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cette  quête  faite  par  votre  ordre  dans  votre  royaume.  Un  roi  ordonne  et 
ne  demande  rien  à personne;  il  est  censé  être  la  source  de  toute  puissance 
et  avoir  des  moyens  pour  ne  pas  recourir  à la  bourse  des  autres.  Toutes 
ces  nuances,  vous  ne  les  sentez  pas. 

Il  me  revient  des  notions  sur  le  rétablissement  de  la  noblesse,  dont  il 
me  larde  bien  d'étre  éclairci.  Auriez-vous  perdu  la  tète  à ce  point,  et  ou- 
blieriez-vous jusque-là  ce  que  vous  nie  devez?  Vous  parlez  toujours  dans 
vos  lettres  de  respect  et  d'obéissance  : ce  ne  sont  pas  des  mots,  mais  des 
faits  qu’il  me  faut.  Le  respect  et  l'obéissance  consistent  à ne  pas  marcher 
si  vite,  sans  mon  conseil,  dans  des  matières  si  importantes;  car  l'Europe 
ne  peut  s'imaginer  que  vous  ayez  pu  manquer  assez  aux  égards  pour  faire 
certaines  choses  sans  mon  conseil.  Je  serai  obligé  de  vous  désavouer.  J ai 
demandé  la  pièce  du  rétablissement  de  la  noblesse.  Attendez-vous  à une 
marque  publique  de  mon  excessif  mécontentement. 

Ne  faites  aucune  expédition  maritime,  la  saison  est  passée.  Levez  des 
gardes  nationales  pour  défendre  votre  pavs.  Soldez  mes  troupes.  Levez 
beaucoup  de  conscrits  nationaux.  Un  prince  qui,  la  première  année  de 
sou  règne,  passe  pour  être  si  bon,  est  un  prince  dont  on  se  moque  à la 
seconde.  L’amour  qu'inspirent  les  rois  doit  être  un  amour  mâle,  mêlé 
d'une  respectueuse  crainte  et  d'une  grande  opinion  d'estime.  Quand  on 
dit  d'un  roi  que  c'est  un  bon  homme,  c'est  un  règne  manqué.  Comment 
un  bon  homme,  ou  un  bon  père  si  vous  voulez,  peut-il  soutenir  les  charges 
du  trône,  comprimer  les  malveillants,  et  faire  que  les  passions  se  taisent 
ou  marchent  dans  sa  direction?  La  première  chose  que  vous  deviez  faire, 
et  que  je  vous  avais  conseillée,  c'était  d’établir  la  conscription.  Que  faire 
sans  armée?  Car  peut-on  appeler  année  un  ramassis  de  déserteurs?  Com- 
ment n'avez-vous  pas  senti  que,  dans  la  situation  où  est  votre  armée,  la 
création  des  maréchaux  était  une  chose  inconvenante  et  ridicule?  Le  roi 
de  Naples  n'en  a point.  Je  n'en  ai  pas  nommé  dans  mon  royaume  d'Italie. 
Croyez-vous  que,  quand  quarante  vaisseaux  français  seront  réunis  à cinq 
on  six  barques  hollandaises,  l'amiral  Ver  Huell,  par  exemple,  en  sa  qua- 
lité de  maréchal,  puisse  les  commander?  11  n'y  a pas  de  maréchaux  chez 
les  petites  puissances;  il  n'y  en  a pas  en  Bavière,  en  Suède.  Vous  com- 
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liiez  des  hommes  qui  ne  I ont  pas  mérité.  Nous  marchez  trop  vite  et  saris 
conseils;  je  vous  ai  offert  les  miens;  vous  me  répondez  par  de  beaux  com- 
pliments et  vous  continuez  à faire  des  sottises. 

Vos  querelles  avec  la  Reine  percent  aussi  dans  le  public.  Ayez  dans 
votre  intérieur  ce  caractère  paternel  et  efféminé  que  vous  montrez  dans 
le  gouvernement,  et  ayez  dans  les  affaires  ce  rigorisme  que  vous  mon- 
trez dans  votre  ménage.  Vous  traitez  une  jeune  femme  comme  on  mène- 
rait un  régiment.  Mêliez-vous  des  personnes  qui  vous  entourent;  vous  n'éles 
entouré  que  de  nobles.  L’opinion  de  ces  gens-là  est  toujours  en  raison 
inverse  de  celle  du  public.  Preuez-y  garde  : vous  commencez  à ne  plus 
devenir  populaire  à Rotterdam  ni  à Amsterdam.  Les  catholiques  coiii- 
mencent  à vous  craindre.  Comment  n’en  mettez-vous  aucun  dans  les 
emplois?  Ne  devez- vous  pas  protéger  votre  religion?  Tout  cela  montre 
peu  de  force  et  de  caractère.  Vous  faites  trop  votre  cour  à une  partie  de 
votre  nation;  vous  indisposez  le  reste.  Qu’ont  fait  les  chevaliers  auxquels 
vous  avez  donné  des  décorations?  Où  sont  les  blessures  qu  ils  ont  reçues 
pour  la  patrie,  les  taleuts  distingués  qui  les  rendent  recommandables,  je 
ne  dis  pas  pour  tous,  mais  pour  les  trois  quarts?  Rcaiiroup  ont  été  recom- 
mandables dans  le  parti  anglais  cl  sont  la  cause  des  malheurs  de  leur 
patrie;  fallait-il  les  maltraiter?  non;  mais  tout  concilier.  Moi  aussi  j’ai  des 
émigrés  près  de  moi;  mais  je  ne  les  laisse  point  prendre  le  haut  du  pavé, 
et,  lorsqu'ils  se  croient  près  d'emporter  un  point,  ils  en  sont  plus  loin  que 
lorsqu'ils  étaient  en  pays  étranger,  parce  que  je  gouverne  par  un  système 
et  non  par  faiblesse. 

Vous  avez  la  meilleure  femme  et  la  plus  vertueuse,  et  vous  la  rendez 
malheureuse.  Laissez-la  danser  tant  quelle  veut,  c'est  de  son  âge.  J'ai 
une  femme  tpii  a quarante  ans  : du  champ  de  bataille  je  lui  écris  d'aller 
au  bal,  et  vous  voulez  qu’une  femme  de  vingt  ans,  qui  voit  passer  sa  vie. 
qui  en  a toutes  les  illusions,  vive  dans  un  cloître , soit  comme  une  nour- 
rice, toujours  à laver  son  enfant?  Vous  êtes  trop  vous  dans  votre  intérieur, 
et  pas  assez  dans  votre  administration.  Je  ne  vous  dirais  pas  tout  cela  sans 
l'intérêt  que  je  vous  porte.  Rendez  heureuse  la  mère  de  vos  enfants.  Vous 
n avez  qu’un  moyeu,  cest  de  lui  témoigner  beaucoup  d’estime  et  de  cou- 
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fiance.  Malheureusement  vous  avez  une  femme  trop  vertueuse  : si  vous 
aviez  une  coquette,  elle  vous  mènerait  par  le  bout  du  nez.  Mais  vous 
avez  une  femme  fière,  que  la  seule  idée  que  vous  puissiez  avoir  mauvaise 
opinion  d'elle  révolte  et  afflige.  Il  vous  aurait  fallu  nue  femme  comme 
j'en  connais  à Paris.  Elle  vous  aurait  joué  sous  jambe  et  vous  mirait 
tenu  à ses  genoux.  Ce  n'est  pas  ma  faute,  je  l’ai  souvent  dit  à votre 
femme. 

Quant  au  reste,  vous  pouvez  faire  des  sottises  dans  votre  rovauine, 
c'est  fort  bien;  mais  je  n'entends  pas  que  vous  en  fassiez  chez  moi.  Vous 
offrez  à tout  le  monde  vos  décorations;  beaucoup  de  personnes  m’en  ont 
écrit  qui  nont  aucun  litre.  Je  suis  lâché  que  vous  ne  sentiez  pas  que 
vous  manquez  aux  égards  que  vous  me  devez.  Mon  intention  est  que  per- 
sonne ne  porte  ces  décorations  chez  moi,  étant  résolu  de  ne  les  pas  por- 
ter moi-méme.  Si  vous  m’en  demandez  la  raison,  je  vous  répondrai  que 
vous  n’avez  encore  rien  fait  pour  mériter  que  les  hommes  portent  votre 
portrait;  que,  d'ailleurs,  vous  l'avez  institué  sans  ma  permission,  et  qu'en- 
lin  vous  le  prodiguez  trop.  El  qu’ont  fait  toutes  les  personnes  qui  vous 
entourent,  auxquelles  vous  le  donnez? 

Nvpoléox. 

\rchiv*ft  d*  l'Empirr. 

1*2295. 

6De  BULLETIN  DE  LA  (î  R AN  DE  ARMÉE. 

FinV^mdrin,  h avril 

Les  gendarmes  d'ordonnance  sont  arrivés  à Marienwerder.  Le  maré- 
chal Bessières  est  parti  pour  aller  en  passer  la  revue.  Ils  se  sont  très-bien 
comportés,  et  ont  montré  beaucoup  dp  bravoure  dans  les  différentes 
affaires  qu'ils  ont  eues. 

Le  général  Teulié,  qui  jusqu'à  présent  avait  conduit  le  blocus  de 
Kolberg,  a fait  preuve  de  beaucoup  d'activité  et  de  talent.  Le  général  de 
division  Loison  vient  de  prendre  le  commandement  du  siège  de  cette 
place.  Le  19  mars,  les  redoutes  de  Sellnow  ont  été  attaquées  et  empor- 
tées par  le  1"  régiment  d’infanterie  légère  italienne.  La  garnison  a fait 
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une  sortie;  la  compagnie  de  carabiniers  du  i"  régiment  léger  et  une 
compagnie  de  dragons  l'ont  repoussée.  Les  voltigeurs  du  1 g*  régiment 
de  ligne  se  sont  distingués  à l'attaque  du  village  d'Altstadt.  L'ennemi  a 
perdu  dans  ces  affaires  trois  pièces  de  canon  et  200  hommes  faits  pri- 
sonniers. 

Le  maréchal  Lefebvre  commande  le  siège  de  Danzig.  Le  général  la 
Bihoisière  a le  commandement  de  l'artillerie.  Le  corps  de  l'artillerie 
justifie,  dans  toutes  les  circonstances,  la  réputation  de  supériorité  qu'il  a 
si  bien  acquise.  Les  canonniers  français  méritent,  à juste  raison,  le  titre 
d hommes  d élite.  On  est  satisfait  de  la  manière  de  servir  des  bataillons 
du  train. 

L’Empereur  a reçu,  à Finkenstein . une  députation  de  la  Chambre  de 
Marienwerder,  composée  de  MM.  le  comte  de  Grœben,  le  conseiller  baron 
de  Srhleinitz  et  le  comte  de  Dolma,  directeur  de  la  Chambre.  Celte  dépu- 
tation a fait  à Sa  Majesté  le  tableau  des  maux  que  la  guerre  a attirés  sur 
les  habitants.  L'Empereur  lui  a fait  connaître  qu'il  en  était  touché,  et 
qu'il  les  exemptait,  ainsi  que  la  ville  d'Elbiug,  des  contributions  extraor- 
dinaires. Il  a dit  qu'il  y avait  des  malheurs  inévitables  pour  le  thésltre  de 
la  guerre,  qu'il  v prenait  part,  et  qu'il  ferait  tout  ce  qui  dépendrait  de  lui 
pour  les  alléger. 

On  croit  que  Sa  Majesté  partira  aujourd'hui  pour  faire  une  tournée 
à Marienwerder  et  à Elbing. 

La  seconde  division  bavaroise  est  arrivée  à Varsovie. 

Le  prince  roval  de  Bavière  est  allé  prendre  à Pultusk  le  comman- 
dement de  la  1"  division. 

Le  prince  héréditaire  de  Bade  est  allé  se  mettre  à la  tète  de  son  corps 
de  troupes,  à Danzig.  Le  contingent  de  Saxe-Weimar  est  arrivé  sur  la 
VVarta. 

Il  n'a  pas  été  tiré  aux  avant-postes  de  l'armée  un  coup  de  fusil  depuis 
quinze  jours. 

La  chaleur  du  soleil  commence  à se  faire  sentir;  mais  elle  ne  parvient 
point  à amollir  la  terre;  tout  est  encore  gelé.  Le  printemps  est  tardif  dans 
ces  climats. 

» s 
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Do»  courriers  de  Constantinople  et  de  Perse  arrivent  fréquemment  au 
quartier  général. 

La  santé'  de  l'Empereur  ne  cesse  pas  d'être  excellente.  On  remarque 
même  qu  elle  est  meilleure  qu  elle  n a jamais  été.  Il  y a des  jours  où  Sa 
Majesté  fait  quarante  lieues  à cheval. 

On  avait  cru,  la  semaine  dernière,  à Varsovie,  que  l’Empereur  y était 
arrivé  à dix  heures  du  soir;  la  ville  entière  fut  aussitôt  et  spontanément 
illuminée. 

Les  places  de  Praga,  Sierock,  Modlin.  Thorn  et  Marienhurg  commen- 
cent à être  en  état  de  défense;  celle  de  Marienwerder  est  tracée.  Toutes 
ces  places  forment  des  têtes  de  pont  sur  la  Vistulc. 

L'Empereur  se  loue  de  l’activité  du  maréchal  Kellermann  à former  des 
régiments  provisoires,  dont  plusieurs  sont  arrivés  à l'armée  dans  une  très- 
bonne  tenue,  et  ont  été  incorporés. 

Sa  Majesté  se  loue  égalementdu  général  Clarke,  gouverneur  de  llerlin, 
qui  montre  autant  d'activité  et  de  zèle  que  de  talent  dans  le  poste  impor- 
tant qui  lui  est  confié. 

Le  prince  Jérôme,  commandant  des  troupes  en  Silésie,  fait  preuve 
d'une  grande  activité,  et  montre  les  talents  et  la  prudence  qui  ne  sont 
d'ordinaire  que  les  fruits  d’une  longue  expérience. 

Moniteur  du  |5  avril  tHnj. 

( En  nunutc  au  Dépôt  «lr  U ftiwre,  ) 

12296. 

A VI.  CAMBACÉRÈS. 

Kinleoslein,  b âvriJ  1807. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  s 5 mars.  J’ai  pris,  il  y a quinze 
jours,  un  décret  pour  prêter  aux  fabricants  sur  nantissement.  Toutes  ces 
prétendues  délicatesses  que  l'on  met  en  avant  sont  des  bêtises  et  des  so- 
phismes. l'n  manufacturier  a ou  n’a  pas  besoin.  A quel  cri  d'alarme  cela 
donnerait-il  lieu,  qu'un  fabricant  dise:  r Je  suis  riche,  j'ai  pour  un  million 
s de  marchandises,  je  ne  puis  point  les  vendre,  et  je  n'ai  pas  un  sou.  Le 
rCouvernemcnt  me  prête  100,000  écus  : je  lui  donne  pour  sûreté 
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* 100,000  écus  de  marchandises. * Au  lieu  dêtre  un  objet  de  discrédit, 
cela  est  au  contraire  un  moyen  de  crédit. 

Je  ne  vois  pas  non  plus  que  l'objection,  que  l'obligation  pour  les  neu- 
tres de  réexporter  des  marchandises  françaises  anéantirait  les  entrepris 
réels,  soit  bien  grave.  Les  affaires  de  finances  se  jugent  par  des  consi- 
dérations de  hnances,  les  délits  politiques  par  le  code  politique,  les  af- 
faires de  commerce  par  des  considérations  de  commerce.  Or  c'est  ici  la 
considération  de  commerce,  dont  l'influence  est  immense  sur  les  manu- 
factures de  France,  qui  doit  décider  la  question  si  les  neutres  doivent 
être  contraints  à réexporter  des  marchandises  de  notre  cru,  lorsqu'ils 
importent  leurs  marchandises  en  France.  Le  Conseil  juge  cette  question 
par  des  considérations  de  finances.  J'aimerais  autant  que  le  tribunal  cri- 
minel de  Paris  appliquât  à un  délit  criminel  un  article  du  Code  civil.  Je 
me  plains  qu’on  n'approlbndit  rien  au  Conseil.  Les  discussions  sont  trop 
lestes. 

Nxroi-éos. 

Cornai,  par  M.  le  duc  do  Gamitiicrro 

l’F.n  MMll»  au»  Arrb,  de  l’hoip  ) 

m>j7. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

FinUnwIdin,  5 airil  1807. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  afi  mars.  Je  vois  avec  peine 
l'esprit  financier  qui  domine  au  Conseil.  Les  ministres  du  trésor  public 
et  des  finances  devraient  cependant  se  souvenir  qu’il  m'en  a coûté  vingt- 
cinq  millions  en  l'an  1 pour  me  procurer  quelques  milliers  de  quintaux 
de  blés.  L'objection  que  ces  blés  ne  peuvent  venir  à Paris  est  un  sophisme* 
Tenez  un  conseil  auquel  vous  appellerez  MM.  Réal,  Defermon,  Lacuée 
et  les  hommes  qui  savent  dans  quel  embarras  je  me  suis  trouvé  en  fan  x, 
et  faites-moi  connaître  le  résultat  de  ce  conseil. 

Napoléon. 

Cornai,  par  M.  le  duc  de  Gambaoira- 

1 En  minute  «ux  Arcfc,  de  fEi»p  ) 
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12298. 

A M.  FOUCHÉ. 


Finkenrtein , 5 avril  1807. 


Je  reçois  votre  lettre  du  ali  mars.  Il  n’y  a ici  rien  de  nouveau.  Faites 
faire  des  articles  en  faveur  des  catholiques  irlandais. 


Archive*  d«  l'Empir». 


Nvpolèom. 


12299. 

A MADAME  DE  LALRISTON. 


Kinkenatein , 5 avril  1807. 

Madame,  je  reçois  votre  lettre  du  à U mars.  Les  services  de  votre  mari 
me  sont  plus  utiles  à Itagiise  qu’ils  ne  pourraient  me  l'être  ailleurs.  C’est 
une  marque  de  confiance  que  je  lui  ai  donnée,  en  le  plaçant  dans  un 
poste  si  important.  Les  événements  se  succèdent  et  ne  me  laissent  pas  le 
maître  de  faire  ce  que  je  désirerais.  J'ai  cependant  voulu  vous  écrire  la 
présente  lettre  pour  vous  faire  connaître  l’estime  et  la  confiance  que  j’ai 
en  votre  mari. 

Nvpolkov. 

Connu,  par  M.  !<•  inan|iii»de  Laurinluii. 

(En  minute  Avril.  île  l'Kmp.ÿ 

12300. 

A M.  DE  TALLEYRAND. 


FinluiMstrin , 5 avril  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  je  reçois  votre  lettre  du  3 avril.  Le 
gouverneur  de  Varsovie  a eu  la  bêtise  d'aller  die/.  M.  de  Vincent  demander 
des  explications  sur  la  neutralité  du  territoire  autrichien.  Il  est  difficile 
de  faire  quelque  chose  de  plus  bête. 

J’ai  lu  avec  plaisir  la  lettre  du  a 1 mars  sur  la  Suède.  Rcriveï  A mon 
agent  qu'il  doit  écrire  Ions  les  jours,  passer  les  journées  hors  de  chez 
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lui,  parcourir  les  ports,  les  endroits  publics,  et  rendre  compte  de  tout 
ce  qu'il  aura  vu  et  appris. 

Quant  à la  nouvelle  qu’Essen  passerait  le  Bug,  c’est  fort  bête ; il  pour- 
rait le  passer,  mais  ne  le  repasserait  pas. 

Napoléon. 

An-liia  e»  d<-4  •fliitvi  étrangères. 

(En  nunnte  ant  Arrb.  de  I Fmp  ) 


13301. 

A M.  DE  TALLEYRAND. 

FînLenifein , 5 avril  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  il  n'v  a pas  d'inconvénient  à passer 
le  marché  avec  le  gouvernement  polonais.  Il  faut  qu'il  fournisse,  en 
grande  quantité,  blés,  avoines,  eaux-de-vie,  en  fixant  les  prix  et  en  sui- 
vant le  principe  que  tout  cela  sera  pavé  exactement,  mais  que  le  pays 
n’en  doit  pas  moins  achever  le  payement  de  sa  contribution  en  nature, 
non-seulement  telle  quelle  a été  réglée  pour  Varsovie,  Kalisz,  Brom- 
berg,  etc.  mais  encore  pour  Plock.  Allez  de  l’avant,  et  qu'on  ne  manque 
de  rien  à Varsovie. 

La  légion  polonaise  du  Nord  devait  être  payée  et  habillée  par  le  gou- 
vernement polonais;  elle  ne  l’est  pas.  et  tous  les  régiments  sont  incom- 
plets. Je  vous  ai  déjà  écrit  pour  que  vous  fassiez  faire  par  le  gouverne- 
ment une  levée  qui  remplace  tous  les  malades  de  la  légion  Poniatowski. 
Ce  prince  a pris  pour  composer  ses  bataillons  des  prisonniers  russes  qui 
ont  porté  la  peste  dans  les  nouveaux  corps,  et,  d’ailleurs,  beaucoup  ont  été 
tués,  faits  prisonniers  ou  ont  déserté.  Je  crois  donc  une  levée  nécessaire 
pour  les  compléter.  Après  cet  objet  important,  je  désire  réunir  à Breslau 
le  régiment  des  lanciers  polonais  et  la  légion  polonaise  à pied,  qui  vien- 
nent d'Italie.  Les  lanciers  n’ont  que  Aoo  hommes  à cheval,  et  je  désire 
les  porter  à 1,300  hommes.  La  légion  polonaise  n'a  pas  9,000  hommes: 
mon  intention  est  d’en  porter  les  compagnies  à 1 5o  hommes,  d’en  former 
6 bataillons  et  de  porter  le  complet  du  corps  à plus  de  y, 000  hommes. 
Il  faut  réunir  promptement  tous  les  moyens  pour  arriver  à ce  résultat. 
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Que  le  gouvernement  polonais  fournisse  les  hommes,  moi  je  fournirai 
les  fonds  et  tout  ce  qui  pourra  être  nécessaire. 

Vous  trouverez  ci-joint  le  décret  que  j'ai  pris  à ce  sujet,  et  vous  le  com- 
muniquerez au  gouvernement.  N ous  ne  manquerez  pas  d’insinuer  en  petit 
comité  qu'avant  tout  il  faut  lever  des  troupes,  s’armer  et  battre  l’en- 
nemi; qu'après,  tout  s'arrangera;  mais  que  toute  déclaration  qui  démas- 
querait de  trop  bonne  heure  les  projets  ne  saurait  être  d'aucun  avantage. 

Faites-moi  répondre  à ces  questions  : Depuis  quand  la  légion  du  Nord 
est-elle  à lu  solde  du  gouvernement  polonais?  Jusqu’à  quel  jour  est-elle 
soldée?  Où  sont  les  différents  régiments  polonais?  Depuis  quel  jour  le  i". 
le  a',  le  3*,  sont-ils  à la  solde  du  gouvernement  polonais,  et  jusqu'à  quel 
jour  chacun  est-il  pu j «5?  Quels  sont  les  régiments  de  cavalerie?  Où  sont- 
ils?  Depuis  quand  sont-ils  à lu  solde  du  gouvernement  polonais,  et  jus- 
qu'à quel  jour  sont-ils  soldés?  Quel  est  le  complet  de  ces  différents  régi- 
ments, quel  en  est  l'effectif,  quel  en  est  le  présent  sous  les  armes,  au 
i”  avril  ou  au  î ô mars?  La  réponse  à ces  questions  et  les  états  à l'appui 
me  feront  bien  connaître  où  nous  en  sommes. 

N»poi.éon. 

Archive»  d«*s  afiûr*»  élrttnflèrfA. 

(En  ■ain«t*  »u\  Ar*h,  de  I Emp.  j 


12302. 

V M.  DE  TALLEYRAND. 

Finkcnttcin,  b avril  1807 

Monsieur  le  Prince  de  Rénovent,  il  faut  écrire  à M.  Sebasliani,  en  lui 
envoyant  les  derniers  bulletins,  que  je  ne  puis  m’empêcher  de  considérer 
comme  un  malheur  que  l'escadre  turque  se  soit  laissé  engager  après 
l'escadre  anglaise  et  coure  de  grandes  chances,  quand  elle  pouvait  n'en 
courir  aucune.  Mais  une  fois  que  3 ou  !too  pièces  de  canon  seront  dres- 
sées aux  Dardanelles  et  qu’il  n'y  aura  plus  à craindre  qu’une  escadre 
angluisc  rentre  dans  le  canal,  il  sera  nécessaire  alors  qu'une  escadre 
turque  rentre  dans  la  mer  Noire.  Il  faut  encore  l'augmenter  de  deux  vais- 
seaux, de  bricks  et  de  chaloupes  canonnières:  il  faut  quelle  cherche  à 
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ravager  les  côtes  de  la  mer  Noire  et  à empêcher  entièrement  le  commerce 
russe.  Ce  sera  là  un  véritable  bien  pour  la  Porte,  et  cela  ne  l'exposera  à 
aucun  danger,  car  l'escadre  russe  dans  la  mer  Noire  n est  pas  dangereuse. 
La  sottise  qu'ont  faite  les  Russes  de  retirer  leurs  forces  de  la  mer  Noire, 
pour  les  porter  dans  la  Méditerranée,  sera  mise  alors  dans  toute  son  évi- 
dence. La  flotte  turque  secondera  d'ailleurs  les  opérations  de  Moustala- 
Pacha.  Dans  la  Méditerranée,  la  flotte  turque  n'a  que  des  dangers  à 
courir  sans  utilité. 

Ensuite,  il  demandera  que  l'armée  turque  passe  le  Pmth  ; 'il  fera  en- 
tendre que  je  pourrai  me  porter  du  côté  de  kaminietz.  L’armée  de  Mi- 
chelsou  est  très-faible;  tous  les  efforts  de  l'ennemi  sont  de  ce  côté;  les 
Turcs  doivent  profiler  de  la  circonstance. 

Le  général  Sebastiani  dira  aussi  qu'ils  doivent  envoyer  à leur  ministre 
près  de  moi  des  pleins  pouvoirs  pour  assister  à un  congrès  et  des  ins- 
tructions, afin  que,  lorsqu'il  s’agira  de  traiter  de  la  paix,  elle  n'éprouve 
pas  de  délais.  Il  exprimera  de  nouveau  a cette  occasion  l'intention  où  je 
suis  de  ne  pas  faire  la  paix  sans  y comprendre  la  Porte  et  sans  y ménager 
tous  ses  intérêts. 

Ecrivez  à mon  consul  à Rustchuk  qu'il  ait  à prévenir  Moustafa-Pacha 
que,  selon  son  désir,  je  lui  envoie  un  officier  du  génie  et  un  colonel  dont 
il  pourra  se  servir;  que  j’attends  son  arrivée  à Jassy  et  au  delà  du  Prulli . 
pour  me  porter  à sa  rencontre. 

Nvrotiov. 

Archive*  des  affaires  étrangères. 

{ Eu  minute  aux  Arvfc.  de  l'F.mp  1 
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AU  PRINCE  JÉRÔME. 

Finkenstrin , 5 atril  1 807. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  a8  mars  à quatre  heures  après 
midi.  Puisque  vous  jugez  nécessaire  de  garder  toutes  les  troupes  qui  vous 
restent  en  Silésie,  arrangez-vous  pour  prendre  Neisse  cl  contenir  la  gar- 
nison de  Kosel,  qui  pousse  des  partis  jusqu'en  Pologne.  Je  vous  laisse  le 
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maître  de  commencer  le  siège  de  Neisse  quand  vous  le  jugerez  conve- 
nable. La  saison  est  bonne;  si  vous  pouvez  prendre  cette  place  en  un 
mois,  vous  ferez  une  bonne  et  belle  opération. 

Payez  les  salaires  pour  les  selles,  et  montez  promptement  la  cavalerie. 
Envoyez-moi  3o,ooo  autres  pintes  d'eau-de-vie,  en  les  faisant  prendre 
sur  la  contribution. 

Napoléon. 

(iuuiDi.  |i*r  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 

| lin  minute  auv  An (b.  dr  i'Emp  ) 

I230A. 

AU  PRINCE  JÉRÔME. 


Kinkcmtein.  5 avril  1807. 


Mon  Frère,  ayez  bien  soin  que  tout  ce  que  vous  envoyez  pour  Üanzig 
soit  de  bonne  artillerie.  Témoignez  tout  mon  mécontentement  au  général 
Pernety  de  ce  qu’il  n'a  envoyé  jusqua  présent  que  ce  qu’il  avait  de  plus 
mauvais.  Vous  pouvez  compter  toujours  sur  i,5oo  hommes  que  vous 
aurez  à monter.  Je  ne  vous  en  ni  envoyé  que  1,100;  mais  je  me  propose 
de  vous  en  envoyer  4 00  autres.  Je  vous  recommande  mes  malades.  Que 
rien  ne  parte  que  bien  armé,  bien  équipé  et  qu’après  avoir  passé  votre 
revue. 

La  mesure  qu'a  prise  le  général  Verrières,  de  mettre  les  malades  hors 
de  Glogau,  est  ridicule.  A quoi  servent  les  places  fortes,  si  ce  n'est  pour 
contenir  les  dépôts  d’une  armée? 

Nvpoléov. 

L.otum.  par  S.  A.  I.  !«•  prince  Jérôme. 

< En  minute  *tn  A reh  de  l'Rmp  ) 


12305. 

Al  PRINCE  JÉRÔME. 

Finktnklrin,  avril  1807. 

Mon  Frère,  vous  trouverez  ci-joint  un  décret  qui  vous  parviendra  par 
le  ministre  de  la  guerre,  mais  que  je  vous  envoie  d'avance.  Vous  y verrez 
qu'avant  un  mois  vous  pouvez  avoir  un  renfort  de  9,000  hommes.  Le 
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régiment  des  lanriers  polonais  et  la  légion  à pied  polonaise  sont  déjà  à 
Augsbourg.  Vous  pourrez  profiter  pour  leur  habillement  des  habits  prus- 
siens que  vous  avez  trouvé»  à Breslau,  Glogau,  etc.  Vous  devez  avoir 
aussi  des  gibernes. 

L'intendant  général  ordonne  à l'intendant  de  mettre  des  fonds  à 
votre  disposition. 

Les  cadres  existent,  vous  y trouverez  un  grand  nombre  de  bons 
officiers;  ainsi  je  ne  doute  pas  qu'avant  le  1 5 mai  ce  ne  soit  pour  vous 
un  bon  renfort  de  8,ooo  hommes.  Je  m’en  rapporte  à votre  activité  et 
à votre  zèle  pour  lever  les  obstacles. 

Ecrivez  à Dresde  et  à Baireulh  pour  savoir  quand  ces  troupes  y passe- 
ront, et  être  informé  avec  exactitude  du  jour  de  leur  arrivée. 


Comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 
( Bn  minait  au  Al*b  4e  l'Kmp.  ) 


12306. 


Al  GÉNÉRAL  SAVARY, 

À SAVjT-ALBRECIfT. 


Napoléov 


Fuikeiutem,  5 avril  >807. 

Monsieur  le  Général  Savarv  , je  reçois  votre  lettre  du  3 avril.  J'approuve 
fort  que  vous  restiez  devant  Danzig.  J y vois  deux  avantages  : relui  du 
bien  du  service  cl  l'expérience  que  vous  y acquerrez.  Le  maréchal  Le- 
febvre écrit  peu  et  rend  peu  compte  de  ce  qui  arrive;  je  désire  que  vous 
ni  écriviez  tous  les  jours  et  en  grand  détail.  Faites-moi  savoir  de  quels 
régiments  sont  les  Russes  qu'on  a pris  devant  Danzig.  de  combien  de  ba- 
taillons se  composent  ces  régiments,  et  d'où  ils  sont  partis.  Il  faut  faire 
subir  à ce  sujet  un  interrogatoire  officiel  aux  principaux  prisonniers,  et 
me  l'envoyer.  Ces  renseignements  me  sont  nécessaires  pour  former  mes 
idées. 

J ai  ordonné  que  le  19'  restât  au  corps  d’armée  qui  est  devant  Danzig. 

Nveoi.éov 

l/»ntn.  par  M.  le  duc  René  de  Rmif’o. 

I Fin  minuit  aux  Arrb.  dr  i'Enap.  > 

*v  fi 
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12307. 

A W.  CAMBACÉRÈS. 


FiakiMttffin,  H atni  1807. 


Mo»  Cousin,  je  reçois  voire  lellre  du  a 7 mars.  J’approuve  fort  le  parti 
■pi’a  pris  le  ministre  de  la  marine.  Il  ne  faut  faire  aucun  pas  rétrogradé, 
en  rien.  Je  vois  avec  peine  que  votre  santé  soit  dérangée.  Heureusement 
j'espère  que  ce  n'est  qu'un  des  dérangements  que  vous  ave»,  tous  les  jours. 
Si  vous  vouliez  ne  pas  vous  droguer,  vous  vous  porteriez  beaucoup  mieux; 
mais  c’est  une  vieille  habitude  de  vieux  garçon.  Toutefois  tâchez  de  vous 
bien  porter;  je  le  désire  par  l'amitié  que  je  vous  porte. 

Je  vous  donne  aujourd'hui  l'ordre  de  faire  partir  le  ac  régiment  des 
fusiliers  de  la  Garde. 

Est-il  vrai  qu'un  particulier  ait  déposé  au  mont-de-piété  un  diamant 
sur  lequel  011  lui  a prêté  Üoo.ooo  francs?  Hendez-moi  compte  si  cela  est 
vrai.  Le  mont-de-piété  n'aurait  point  dû  le  faire  sans  savoir  si  rela  me 
convient,  car  il  ne  parait  pas  probable  qu'un  particulier  possède  un  dia- 
mant d'une  si  grande  valeur. 

Nvcolkox. 

<!otnm.  par  M.  le  <ltie  4e  CiiulNwcr#*. 

I En  minute  «•«  Arrfc,  4e  l'Kmp,  ) 


12308. 


Al  GÉNÉRAL  DHJEAN. 

Fink«rufa-in,  6 avril  1807. 

Monsieur  Dejean,  je  reçois  votre  lettre  du  s 6 mars,  relative  aux  travaux 
d'Alexandrie.  J'v  porte  toujours  le  même  intérêt.  Il  me  tarde  de  voir  cette 
place  en  étal  de  défense.  Elle  ne  le  sera  que  quand  toutes  les  escarpes 
des  couronnes  seront  terminées,  et  les  escarpes  et  contrescarpes  des 
demi-lunes  parfaitement  achevées. 

Quant  à la  convention  à faire  avec  l'Espagne  pour  les  déserteurs,  ce 
n'est  pas  la  même  chose  que  pour  les  conscrits.  Je  consens  à renvoyer 
tous  les  conscrits  ou  hommes  qui  né  seraient  pas  encore  engagés  et  qui 
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tireraient  à la  milice.  D'ailleurs,  l'Espagne  ne  refuse  pas  de  nous  rendre 
nos  conscrits:  et  je  répugne  à faire  une  convention  avec  l’Espagne  pour 
les  déserteurs,  parce  que  cela  répugne  à nos  principes  généraux. 

Napoléox. 

Dvpôt  «le  U guerre. 

| En  miaule  aui  Ar»h.  tic  l'Einp  ) 

12309. 

Al  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Kinken»l«iii,  fi  avril  1807- 

Monsieur  Dejean  .je  vois  avec  peine  que  vous  autorisiez,  des  prisonniers 
anglais  et  russes  à se  rendre  à Genève.  Je  ne  veux  point  qu'il  y ait  aucun 
Anglais  ni  Dusse  dans  aucune  ville  qui  ne  serait  pas  de  l'ancienne  France. 

Napoleox. 

1d-|h4  dr  la  gurnr. 

1 Ko  minute  mu  Art!»  de  l'Emp.  | 

12310. 

AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Kinlkcwlein , fi  avril  1807. 

Monsieur  Decrès,  je  reçois  votre  lettre  du  -ifi  mars.  J'approuve  le  parti 
que  vous  avez  pris  de  faire  mettre  à l'eau  le  Charlemagne. 

Voici  ma  réponse  à la  demande  que  vous  me  faites  : tant  qu'un  vais- 
seau sera  en  rade  d’Anvers,  je  ne  crains  rien:  je  ne  crains  point  non  plus 
quand  il  sera  dans  le  port  de  Flessingue;  mais  je  crains  qu'il  ne  reste  en 
chemin.  Je  pense  donc  qu'avant  de  mettre  un  autre  vaisseau  à l’eau,  il 
faut  savoir  si  le  Charlemagne  arrivera  à Flessingue:  s'il  y arrive,  je  ne 
vois  pas  de  diflicullé  d'en  mettre  deux  autres  à l'eau;  car  vous  devez  être 
sûr,  ou  qu'ils  resteront  devant  Anvers,  ou  que  dans  quinze  jours  ils  seront 
dans  les  fortifications  de  Flessingue.  Il  n’y  a pas  de  doute  qu'un  ou  deux 
vaisseaux  dans  le  port  de  Flessingue  aideraient  beaucoup  à la  défense  de 
la  place. 

«. 
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Le  Charlemagne  étant  à l'eau,  faites  mettre  un  autre  vaisseau  en  cons- 
truction. 

NiPOLÉns. 

Contra,  par  M“*  I»  dudiotte 

(Ko  minute  «ut  Arrfc.  Am  PCaip.  ) 


12311. 

A M.  DE  TALLEYRAND. 

KmkffwU’in,  6 «rril  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  j’ai  signé  le  décret  pour  la  formation 
des  clievau-légers  polonais  de  ma  Garde.  J'ai  fait  les  fonds  nécessaires; 
j'ai  nommé  les  majors  et  adjudants-majors  parmi  les  officiers  français  de 
ma  Garde;  j’ai  nommé  le  colonel  et  les  chefs  d’escadron.  Le  major  part 
ce  soir  pour  Varsovie;  il  se  présentera  chez  vous;  vous  le  présenterez  au 
gouvernement  polonais  et  au  prince  Poniatowski,  et  vous  appuierez  de 
tous  vos  moyens  la  formation  de  ce  corps.  Je  désire  avoir  avant  quinze 
jours  un  escadron.  J'ai  envoyé  à Posen,  avec  de  l’argent,  un  officier  de 
ma  Garde  qui  ramènera  promptement  à Varsovie  des  sabres,  des  cara- 
bines et  des  pistolets.  Ainsi  j’espère  que  ce  régiment  doit  être  prompte- 
ment levé.  En  les  payant  comme  ma  Garde,  vous  sentez  que  mon  inten- 
tion a été  de  n’avoir  que  des  hommes  qui  eussent  de  l'éducation,  qui 
fussent  habitués  à l’exercice  du  cheval,  et  non  des  paysans  à dégrossir,  ce 
qui  serait  extrêmement  long. 

Vojez  le  major  tous  les  jours,  afin  qu’il  vous  rende  compte  si  cette  for- 
mation avance. 

Le  1"  elle  3'  régiment  polonais,  c’est-à-dire  la  1"  légion,  sont  ré- 
duits chacun  à 800  hommes,  et,  si  l’on  n’envoie  pas  de  recrues,  ils  seront 
bientôt  réduits  à rien. 

Nspoubs. 

Archive*  de»  alFiire*  étrangères. 

< En  minute  m Avril.  4m  l'Kmp.  > 
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12312. 

A M.  DE  TALLEYRAND. 

Finkêiulein,  6 avril  1K07. 

Monsieur  le  Prinee  de  Bénévent,  écrivez  A mon  ministre  k Dresde, 
pour  qu'il  fasse  connaître  que,  le  contingent  de  Saxe  avant  éprouvé  une 
grande  diminution  par  les  désertions,  les  pertes  et  les  événements  ordi- 
naires de  la  guerre,  je  désire  qu’il  soit  complété  sans  délai  par  des  re- 
crues tant  d’infanterie  que  de  cavalerie.  Le  contingent  de  Saxe-Weimar 
a aussi  éprouvé  une  diminution  par  la  désertion.  Saxe-Gotha  n a fourni 
que  ûoo  hommes.  Ecrivez-en  à mes  différents  ministres  près  de  ces  cours. 
Ecrivez  auprès  du  grand-duc  de  Hesse-Darmstadt,  du  prince  Primat  et 
du  duc  de  Nassau,  pour  que  des  recrues  soient  envoyées  pour  compléter 
leurs  corps. 

Napoléon. 

Arctmm  tir*  affairr*  étrangères. 

( En  msnuu  sus  Anà.  it»  l'Kaip.  ) 


12313. 

A M.  DARU. 

Finkemtein,  6 avril  1807. 

Monsieur  Daru,  je  reçois  votre  lettre  du  3 avril,  de  Thorn.  Gardez 
toujours  à Thorn  au  moins  U,ono  paires  de  souliers,  afin  de  pouvoir  en 
donner  aux  passants.  Je  vois  que,  les  toâ,ooo  paires  de  souliers  distri- 
buées, il  ne  vous  reste  pas  grand’ chose;  nos  besoins  sont  cependant  plus 
forts  que  cela.  Quand  pourrez-vous  en  distribuer  encore  autant?  Il  faut 
beaucoup  de  souliers  pour  farinée. 

L’armée  va  avoir  besoin  de  chemises,  il  n’en  arrive  point;  occupés 
comme  ils  le  sont,  les  corps  ne  peuvent  en  faire  faire.  Il  me  semble  que 
j’avais  prescrit  des  mesures  pour  en  faire  confectionner  100,000  en 
Silésie.  Il  est  d’autant  plus  nécessaire  que  la  Silésie  fournisse  ces  1 00,000 
chemises,  qu'elle  ne  pourra  pas  payer  la  contribution  en  argent.  Faites- 
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moi  connaître  ce  qu'il  en  est,  et  quand  ces  100,000  chemises  seront 
rendues  à Thorn. 

Napoléon. 

( nuiiti  par  M.  !«•  mule  0a««. 

(En  niiamu  aut  Arrfc.  dr  l'Emp.) 

12314. 

A M.  DA  RI  . 


Finkcnsleiri,  6 avril  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  6 avril.  Les  io5  voitures  arriveront  sans  doute 
de  Breslau.  Ayez  soin  qu’on  les  renvoie,  sans  quoi  le  prince  Jérôme  ne 
pourra  plus  rien  envoyer;  et  laites  que  pour  le  voyage  d’Osterode  à Thorn 
les  voituriers  soient  très-contents  et  largement  payés. 

Nvpoléox. 

Archive*  «le  l'Empire. 


12315. 

A Ai.  DARD. 

FinltciisUnn,  6 a» ni  1807. 

Monsieur  Daru,  le  major  général  vous  aura  envoyé  mon  décret  pour 
la  formation  de  la  légion  polacco-italienne  à six  luttai  lions,  cl  le  régiment 
de  lanciers  à t ,aoo  chevaux.  Il  est  probable  que  la  légion  arrivera  d Italie 
forte  de  3,000  hommes.  Le  régiment  de  cavalerie  a ioo  hommes;  il 
faut  donc  à ce  régiment  800  chevaux,  comme  il  faut  fi, 000  hommes  à la 
légion.  Les  chevaux  doivent  être  achetés  en  Silésie,  les  selles,  l'habille- 
ment pour  les  hommes,  confectionnés  en  Silésie.  Pour  tout  cela  il  faut 
de  l’argent.  Le  conseil  d'administration  du  régiment  à cheval  a envoyé 
des  officiers,  qui  sont  à Kalisz:  j'ai  ordonné  qu'ils  se  rendissent  à Breslau 
pour  commencer  l'achat  des  chevaux  et  foire  confectionner  les  selles. 
Mettez  des  fonds  à la  disposition  de  l'ordonnateur  Boerio  pour  cet  objet. 
Les  chevaux  de  lanciers  sont  de  petits  chevaux;  ils  peuvent  bien  être 
achetés  dans  le  département  de  Kalisz.  Quant  à l'habillement,  la  légion 
n'a  pas  encore  envoyé  d'argent;  il  faut  ordonner  à l'ordonnateur  Boerio 
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de  faire  faire  a,ooo  habillement».  L’uniforme  de  la  légion  polonaise  est 
connu  de  tout  le  monde;  elle  portera  la  cocarde  polonaise  et  italienne. 
Ayez  une  correspondance  en  Silésie,  pour  savoir  si  l'on  a assez  de  gibernes 
et  de  baudriers  pour  armer  ces  6,000  hommes;  s’il  n'y  en  a pas,  faites-en 
passer;  mais  il  me  semble  que  tout  ce  qui  est  provenu  du  désarmement 
et  des  places  doit  en  fournir  assez.  Ecrivez-en  au  prince  Jérôme,  auquel 
mon  intention  est  de  donner  la  boule  main  pour  la  prompte  organisation 
de  ce  corps. 

Napoléon. 

par  M.  lut  comte  Darti. 
t F.»  aut  Arch.  <k  I Kmp  ) 


12316. 

AU  MARÉCHAL  BESS1ÈRES. 

Finkrmtein,  6 avril  1807, 

Mon  Cousin,  les  vélites  de  la  Garde  porteront  chacun  demain  cinq  car- 
touches sans  balle  pour  faire  l’exercice  à feu,  et  trois  cartouches  à balle 
pour  tirer  nu  blanc.  Vous  ferez  demain  matin  placer  un  blanc  dans  mon 
jardin.  Ce  blanc  sera  une  planche  de  6 pieds  de  haut  et  de  3 pieds  de 
large,  qu’on  fixera  en  terre,  et  on  mesurera  la  distance  sur  100  toises. 

Napoléon. 

('.muni.  par  M.  !<•  duc  d’Intrir. 

(Ea  «mule  «ut  Arrh.  M l"Kwp.> 


12317. 

Ali  MARÉCHAL  LEFEBVRE, 

\ SANCT-.tLBRECHT, 


Finki-ndein,  6 avril  1807. 

Des  outils  sont  partis  d’Elbing,  de  Thorn  et  de  devant  Graudenz. 

Ne  laissez  pas  l’ennemi  rétablir  l'ouvrage  a cornes  qu’il  avait  jadis  au 
bas  de  la  Vistule.  Il  est  encore  temps  de  l’enlever,  de  reprendre  la  redoute 
et  de  s’y  maintenir. 

Soyez  certain  qu’il  n’est  pas  entré  à Danzig  plus  de  700  Musses.  Il  n'y 
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est  entré  que  deux  bataillons,  c'est-à-dire  huit  compagnies,  chacune  de 

75  ou  80  hommes. 

Il  parait  que  le  général  Puthod  n'a  pas  tenu  la  conduite  convenable. 
Je  suis  fâché  que  le  général  Gardanne  ne  se  soit  pas  mieux  conduit  devant 
Danzig:  il  avait  des- torts  à réparer. 

Je  vous  recommande  qu'on  ail  les  plus  grands  égards  pour  le  prince 
de  Bade.  Ce  serait  me  manquer  personnellement  que  de  se  permettre  la 
moindre  chose  contre  ce  prince,  qui  donne  un  si  bel  exemple.  Beaucoup 
qui  le  tournent  en  ridicule  n'en  feraient  pas  autant  s'ils  étaient  dans  sa 
position.  Encouragez  les  Badois.  Les  propos  de  votre  état-major  leur  sont 
revenus. 

Que  fait  donc  Ménard?  N'est-il  qu'un  soldat  de  plume?  Comment  le 
général  Puthod  a-t-il  pu  évacuer  la  redoute  une  fois  quelle  a été  prise? 

Que  faites-vous  de  vos  quarante  pièces  de  campagne? 

Nvi'oi.r.ov. 

Archive»  de  l'Empire. 

12318. 

Al  GÉNÉRAL  LEMAROIS. 

Kmkenslein,  fi  â»ri!  1807. 

Monsieur  le  Général  Lemarois,  le  i"et  le  3e  régiment  de  ligne  polo- 
nais sont  réduits  à rien:  ils  ne  forment  pas  /ino  hommes  chacun,  et  ils 
doivent  être  toujours  de  '1,800  hommes.  Je  pense  que'  la  situation  des 
deux  régiments  qui  sont  sous  vos  ordres  n'est  guère  plus  satisfaisante. 

\ eillez  à ce  que  les  boulets  et  poudres  qu'a  demandés  le  général  Songis 
pour  le  siège  de  Danzig  partent  sans  délai. 

Il  est  ridicule  que  les  3oo  hommes  que  vous  avez  à \ arsovie  ne  puissent 
vous  servir,  faute  de  sabres.  Il  n'est  pas  difficile  au  prince  Poniatowski  de 
faire  venir  des  sabres  de  Posen  par  des  relais  placés  de  village  en  village. 
Ces  3oo  hommes  vous  serviraient  pour  éclairer  les  bords  du  Bug. 

L'idée  que  les  ennemis  passeront  le  Bug  est  absurde  ; pas  un  ne  s'échap- 
perait. Le  gouverneur  est  bien  nigaud  d’avoir  été  parler  de  cela  à M.  de 
\ incent:  il  ne  sait  donc  pas  que  le  maréchal  Masséna  est  à Pullusk  avec 
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3o,ooo  hommes?  Massétia  les  prendrait  par  derrière  tandis  que  vous  les 
contiendriez. 

Vu’oi.éov 

(lomtn.  par  M.  le  comte  Lemarois. 

( En  nusul«  »ut  Arth.  de  lEmp  ) 

12319. 

AIJ  GÉNÉRAL  SAVARY, 

i SANCT-ALBRICHT. 


FinLeitatiid,  6 »*nl  1807. 

Monsieur  le  Général  Savary,  les  renseignements  que  vous  m'envoyez 
sur  les  Russes  ne  me  satisfont  pas.  ('/est  un  interrogatoire  en  règle  qu'il 
faut  faire  suhir  aux  prisonniers  et  qu'il  faut  m'envoyer,  dans  lequel  soient 
constatés  le  nom  des  régiments  russes,  leur  nombre  et  la  force  des  com- 
pagnies : ce  que  chaque  soldat  sait  très-bien. 

iWolbox. 

<!omm.  par  M.  la  dur  Hem*  de  lluvigu. 

< Ea  minute  au*  Arth.  Je  l'Einp  l 


12320. 

Al  MARÉCHAL  MORTIER, 

A ZERM>\* 


FiiikvnjhUun,  6 avril  1807 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  3i  mars.  Je  ne  vois  pas  de  dif- 
liculté  à ce  que  vous  preniez  les  six  mortiers  de  t o pouces  en  fer  et  les 
dix  pièces  de  90.  J'en  ai  fait  expédier  l'ordre  à Steltin. 

Le  h'  de  ligne  italien,  fort  de  9,000  hommes,  arrivera  le  iâ  à Augs- 
hourg.  Le  régiment  de  chasseurs  royaux,  fort  de  600  hommes  à cheval, 
arrivera  également  le  1 à à Augsbourg.  Ces  corps  rejoindront  la  division 
italienne,  ainsi  que  800  recrues  qui  arrivent  d'Italie  pour  renforcer  cette 
division.  Vous  aurez  donc  une  belle  division.  Si  vous  pouvez  prendre 
Kolberg.  tout  cela  se  réunira  ensuite  autour  de  Stralsund;  l’équipage  que 
je  fais  venir  de  Rreslau  sera  arrivé,  la  saison  sera  bonne,  et  on  pourra 
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songer  alors  à prendre  Slralsund.  Tâche*  actuellement  de  prendre  Kol- 
berg. 

Envoyer,  à Marienwerder  les  900  hommes  du  3*  de  chasseurs  qui  sont 
sons  vos  ordres,  afin  qu'ils  rejoignent  leur  régiment.  La  campagne  va 
s’ouvrir  ici . et  j’ai  un  grand  besoin  de  cavalerie  légère. 

Vous  devez  avoir  beaucoup  de  pièces  de  1 9 de  campagne  et  des  obu- 
sicrs;  cela  peut  très-bien  vous  servir  pour  le  siège  de  Kolberg. 


Gxnin.  par  M.  le  dur  di*  Trévbe. 
{ Eu  minute  uni  ârrh.  4»  I Rmp.  | 


12321. 


Napoi.éov. 


ORDRE. 

Kinkènsli'iii , 6 avril  1H07 

L'adjudant  commandant  Guilleminot  se  rendra  à Saalfeld  et  v cher- 
chera une  bonne  position  militaire  pour  une  armée  de  1 00,000  hommes, 
qui  occupe  la  droite  au  lac  de  Saalfeld  et  la  gauche  du  côté  de  Christhurg. 
Il  fera  ensuite  les  courses  et  reconnaissances  nécessaires  pour  traiter  de 
quelle  manière  l’ennemi  pourrait  agir  pour  obliger  à évacuer  cette  posi- 
tion. L’ennemi  le  peut  par  la  gauche  et  par  la  droite  : par  la  droite,  il 
trouvera  le  lac  de  Saalfeld  et  de  DeuLsrh-Eylau,  qui  l’obligera  de  s’en- 
foncer de  huit  lieues.  Il  devrait  être  possible  de  l’empêcher  de  passer  du 
lac  de  Deutsch-Evlau  au  lac  de  Drewenz,  qui  communique  avec  Osterode. 
Il  n'y  a,  je  crois,  qu'une  petite  lieue,  coupée  par  une  rivière.  Il  faudrait 
donc  que  l’ennemi  tournât  Osterode,  et  alors  on  pourrait  prendre  des 
positions  derrière  le  Drewenz.  Par  la  gauche,  il  y a la  petite  rivière  de 
Sorge,  qui  s’étend  depuis  Christhurg  jusqu'au  Draussen-See.  Celte  ligne 
s’étend  ensuite  depuis  le  Draussen-See  jusqu’à  Elbing,  et  depuis  Elhing 
jusqu  au  Erische-Haff.  Il  faut  reconnaître  toute  celte  position  et  le  parti 
qu’on  pourrait  tirer  des  marais  et  des  obstacles  naturels:  c’est  dans  ce  cas 
que  tout  obstacle  est  bon,  puisqu'il  tend  à mettre  un  corps  moins  nom- 
breux à l’abri  d'un  corps  plus  nombreux,  et  oblige  l'ennemi  à faire  des 
dispositions  qui  donnent  le  temps  d'agir. 

Napoléov. 

Arrimes  de  l'Empire. 
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12332. 

\ l/IMPI-RATRK'.E. 

l’iiikemli  iii , 6 u»ril  1807,  Ikuki  ijmvs  midi. 

Mon  amie , j’ai  reçu  la  lellre , où  je  vois  que  lu  a»  passé  la  semaine 
sainte  à la  Malmaison  et  que  la  santé  est  meilleure.  Je  désire  apprendre 
que  lu  es  entièrement  rétablie. 

Je  suis  dans  un  beau  chéleau  où  il  y a des  cheminées,  ce  qui  est  fort 
agréable.  Il  lait  encore  froid  ici:  tout  est  gelé. 

Tu  auras  vu  que  j'ai  de  bonnes  nouvelles  de  Constantinople. 

Ma  santé  esl  bonne.  Il  n’y  a rien  ici  de  nouveau. 

Tout  à loi. 

Nui-oléov 

Lri'rt*  (U  AFqptlftm  « . efc. 

1*2323. 

\ M.  MOI.LIEN. 

Kinic  uacin.  7 avril  1807. 

Monsieur  Mollien,  le  trésorier  de  la  couronne  me  mande  que  vous 
ave?,  désiré  connaitre  les  bons  que  mon  trésor  possède  sur  le  trésor  de 
mon  rovaume  il  Italie,  formant  la  dotation  des  duchés.  Je  l ai  autorisé  à 
vous  donner  là-dessus  tous  les  bordereauv  et  renseignements  qui  pour- 
raient vous  convenir.  Vous  pouve?  encaisser  les  bons  de  1807,  el  donner 
en  contre-échange  des  obligations  avec  l’intérêt  de  la  place.  Eu  faisant 
cela  d un  seul  coup,  ce  sera  d'autant  plus  avantageux  que  vous  pourrez 
donner  des  obligations  à l’échéance  d’un  an. 

Voyez  si  vous  ne  pourriez  pas  acheter  le  Haincy  pour  ce  que  doit 
Ouvrard.  La  princesse  Pauline,  qui  en  a grande  envie,  l'achèterait,  el 
nous  nous  trouverions  toujours  remboursés  d’autant. 

N.VPOI.ÉOV. 

Comm.  jwir  M“  U r-ouitesâ**  Mollten. 

| En  winatr  au  s Art  b.  de  l’Emp.  1 
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12324. 

VI  SULTAN  SELIM. 

FinLnulriii,  j avril  1807. 

Très-haut,  très- magnanime,  très-puissant  et  invincible  Prince,  le 
(irand  Empereur  des  Musulmans,  Sultan  Selim,  notre  cher  et  fidèle  Ami, 
en  cpii  tout  honneur  et  toute  vertu  abondent  : Dieu  veuille  augmenter 
les  jours  de  Votre  Hautessc  et  les  remplir  de  prospérité,  avec  lin  très- 
heureuse  ! 

J'ai  reçu  la  lettre  <jue  Votre  llaulesse  m a écrite  le  p du  mois  de  mars. 
Mon  ambassadeur  m’a  instruit  de  tout  ce  qui  s’est  passé.  L'énergie  que 
Votre  Hautessc  a montrée  dans  celle  circonstance  lui  a fait  remporter 
une  victoire  importante  et  a décidé  la  retraite  honteuse  de  la  flotte 
anglaise.  La  mesure  quelle  a prise,  de  prohiber  les  marchandises  an- 
glaises, est  une  juste  punition  qui  sera  très-sensible  à celte  nation  mer- 
cantile et  avide.  Il  faut  que  Votre  Haulesse  fasse  mettre  au\  Dardanelles 
nu  grand  nombre  de  canons  et  surtout  de  mortiers,  et  que  l’on  exerce 
les  canonniers  à tirer  à boulets  rouges.  Je  désire  beaucoup  aussi  que  les 
forces  navales  de  Votre  llautesse  n'entrent  point  dans  la  Méditerranée, 
mais  nu  contraire  dans  la  mer  Noire,  où  elles  sont  sûres  de  se  trouver 
supérieures  et  de  faire  un  grand  mal  a l'ennemi  commun. 

Mon  ambassadeur  a parfaitement  rempli  me^.  intentions  en  étant 
agréable  à Votre  llautesse;  sur  le  bien  qu  elle  nu;  dit  de  lui.  et  d'après 
le  contentement  qu  elle  a de  ses  services,  je  lui  ai  accordé  la  grande 
décoration  de  la  Légion  d'honneur.  Je  désire  que  Votre  llautesse  le  lui 
apprenne  elle-même.  J'ordonne  que  cette  grande  décoration  soit  expé- 
diée avec  celte  lettre,  et  je  prie  Votre  Haulesse  de  vouloir  bien  la  lui 
remettre;  elle  acquerra  pour  lui  un  nouveau  prix,  en  la  recevant  de  la 
main  d'un  si  grand  souverain.  Tous  les  projets  de  Votre  llautesse.  dont 
m'a  fait  part  mon  ambassadeur,  auquel  je  réponds  en  détail  par  le  moyen 
des  chiffres,  sont  dignes  d'elle  et  seront  couronnés  d’un  plein  succès.  Elle 
et  moi  nous  voulons  la  paix,  mais  une  paix  honorable,  qui  laisse  à toutes 
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les  grandes  puissances  la  liberté  île  faire  chez  elles  ce  qui  leur  convient, 
et  nui  ne  permette  à aucun  souverain  de  s'ingérer  dans  les  affaires  inté- 
rieures d'un  autre.  L’article  préliminaire  de  toute  paix  que  je  ferai  sera 
toujours  l’indépendance  pleine  et  entière  de  tous  les  états  de  Votre  Hau- 
lesse.  Elle  peut  compter  sur  toute  mon  assistance,  comme  je  compte  sur 
elle  et  sur  celte  noble  conduite  qui  retentit  dans  toute  l’Europe,  et  qui 
replace  l'empire  ottoman  dans  ce  haut  rang  qui  lui  appartient.  Sur  ce. 
je  prie  Dieu  qu'il  augmente  les  jours  de  Votre  llaulesse,  et  qu'il  les  rem- 
plisse de  gloire  et  de  prospérité,  avec  fin  très-heureuse. 

Votre  très-cher  et  parfait  Ami. 

Ecrit  en  notre  chôteau  impérial  de  Finkenstein , le  7 avril  de  l’an  1 807. 

Napoléov. 

Arçlmin  d*  l’Ktnpirr, 

12325. 

\Ij  GRWD-DIX  DE  BERG. 

Kinkcmldn , 7 atril  1807. 

Je  vous  envoie  l’état  des  dépôts  de  cuirassiers.  Vous  y verrez  que  j v 
ai  3V 7 hommes  qui  pourraient  servir  demain;  que,  sur  ce  nombre,  il  v 
a 9oo  chevaux  qui  sont  prêts  ou  le  seront  dans  un  mois.  On  se  plaint  que 
ces  hommes  manquent  de  sabres  ; envoyez  un  ollicier  de  cuirassiers  en 
prendre  à Posen.  On  se  plaint  qu'ils  manquent  de  casques  : ordonnez 
qu’on  en  fasse  à Elhing,  et  que,  si  on  ne  peut  pas  en  faire,  on  les  rem- 
place par  des  chapeaux;  qu'ils  manquent  de  bottes  ; on  peut  en  faire  faire 
aisément  à Morienwerder  ou  à Elbing.  Je  ne  puis  que  vous  témoigner 
mon  mécontentement  de  ce  que  vous  ne  donnez  aucun  ordre,  de  ce  que 
les  colonels  ne  reçoivent  aucune  direction  pour  la  remonte  et  l'équipe- 
ment de  la  cavalerie.  Ce  n'est  pas  en  dormant  qu’on  fait  quelque  chose. 
Ordonnez  qu'on  réforme  les  100  chevaux;  on  les  abandonnera  dans  l ile 
de  Nugat  aux  paysans;  cela  vaut  mieux  que  de  les  vendre.  Peut-être 
dans  deux  mois  pourra-t-on  les  reprendre.  J'aurai  alors  100  hommes  à 
pied.  Donnez  l’ordre  sur-le-champ  au  commandant  du  dépôt  d'acheter 
100  chevaux;  quand  ils  seraient  d'une  taille  inférieure,  c’est  égal.  On 
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en  trouve  de  très-beaux  dans  l'île  de  Nogat.  On  peut  commander  des 
selles  à Marienwerder.  à Marienburg.  à Elbing,  à Bromberg.  Faites  que 
d'ici  à deux  mois  j'aie  ces  4oo  hommes  de  plus  à cheval. 

Ntpoiiox. 

Arrbnw  dr  l'Empire. 

12326. 

Al  GÉNÉRAL  CLARKE. 


Kitikeoalein,  7 avril  1807. 

Le  major  général  vous  envoie  des  ordres  par  duplicata.  Je  vous  ai 
déjà  prévenu 1 dernièrement  que,  dans  le  courant  de  la  campagne,  il  était 
dillicile  d'espérer  que  vous  ne  fussiez  pas  inquiété  à Berlin.  11  faut  que 
M.  la  Bouillerie  prenne  des  mesures  pour  que  les  convois  d’argent  ne 
courent  point  de  hasards.  Il  faut  les  diriger  sur  Küstrin,  et  de  là  sur 
Posen.  Tout  ce  qui  viendrait  des  gouvernements  de  Brunswick,  de  Mindeu. 
de  Cassel,  Fulde  et  Munster,  qu’il  le  dirige  sur  Mavenre.  La  réunion  du 
i à*  de  ligne  et  des  3*,  5',  b*,  7',  8'  régiments  provisoires,  de  tout  ce  que 
vous  pourrez  expédier  des  dépôts  de  Potsdam,  sera  su  disante  pour  mettre 
en  force  le  maréchal  Mortier,  qui,  en  laissant  ce  qui  est  nécessaire  pour 
contenir  strictement  Kolberg,  a ordre  de  réunir  toutes  ses  forces  auprès 
de  Stelliu. 

Le  à'  de  ligne  italien  et  un  régiment  de  cavalerie  italienne  doivent 
arriver  sous  peu  de  jours  à Augsbourg.  Une  armée  de  ao  à -j  0,000  hommes 
arrivera  à Augsbourg  le  3o  avril.  Mais  cela  ne  peut  servir  que  pour  les 
opérations  de  l’été. 

Les  y'.  10',  1 1'  et  1 a'  provisoires  ne  doivent  pas  tarder  à arriver  à 
Magdeburg.  Faites  passer  la  lettre  ci-jointe  au  maréchal  Brune,  qui  réu- 
nira aussi  toutes  ses  forces  pour  les  porter  sur  le  flanc  des  Suédois,  du  côté 
de  Koslork,  et,  à tout  événement,  couvrir  les  places  de  Magdeburg  et  de 
Hameln.  J’imagine  que  la  ville  de  Berlin  aura  assez  d’esprit  pour  rester 
sage.  Si  les  Suédois  sortent  de  chez  eux,  ils  en  seront  dupes.  A tout  évé- 
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nement,  Spandau  doit  être  en  dial  de  défense,  et  vous  vous  rendriez  ou 
à Stetlin  ou  à Küstrin,  comme  vous  le  jugerez  convenable.  Je  ne  pense 
pas,  cependant,  que  les  événements  soient  assez  importants  pour  cela. 

Napoléon. 

Aftbhrc*  d*  r Empire. 


12327. 

AC;  MARÉCHAL  BRUNE, 

GfH  VRRNKLR  GfoéRAL  \ HAMBOtRf,. 

KinkeiisU'in , 7 a»rU  1*1*7. 

Les  Suédois  ayant  passé  la  Peene,  il  est  convenable  que  vous  réunis- 
siez toutes  vos  forces  pour  les  inquiéter  sur  leur  liane  droit.  Du  1 a au  1 à. 
le  maréchal  Mortier  les  attaquera  avec  dos  forces  considérables.  Comme 
la  saison  des  débarquements  approche,,  s’il  arrivait  quelque  événement 
important  de  votre  cété,  vous  auriez  soin  de  garantir  Magdeburg  et 
Hamcln.  Vers  la  fin  d'avril,  un  corps  de  1 5,ooo  Espagnols  et  de  40,00» 
Français  entrera  en  Allemagne;  mais  ils  ne  seront  guère  rendus  sur 
l'Elbe  que  dans  le  courant  de  mai. 

Napoléon. 

lirJiives  dp  l'Empire. 


12328. 

AU  MARÉCHAL  MORTIER, 

À STETT1N. 


Kiiihciislein,  7 mril  1B07. 

Mon  Cousin,  j’ai  fait  connaître  à votre  aide  de  camp,  de  vive  voix, 
toutes  les  dispositions  que  j’ai  ordonnées  et  qui  vous  seront  transmises 
par  le  major  général.  J’espère  que  le  1 4 ou  le  1 5 vous  serez  en  mesure 
île  repousser  les  Suédois. 

Votre  premier  but  doit  être  de  couvrir  Stettin;  votre  second,  de  rou- 
vrir Berlin.  Pour  cela,  il  est  indispensable  de  rejeter  les  Suédois  de 
l’autre  côté  de  la  Peene. 
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Le  1 5'  de  ligne  est  un  très-beau  régiment.  Les  cinq  régiments  provi- 
soires sont  aussi  composés  d'une  bonne  jeunesse. 

Pendant  tout  ce  temps,  faites  préparer  de  l’artillerie  pour  le  siège  de 
kolberg,  pour  qn’aussitôt  que  cela  sera  possible,  et  après  que  vous  aurez 
battu  les  Suédois,  vous  puissiez,  moyennant  un  ou  deux  régiments,  re- 
prendre le  siège  de  Kolberg. 

Napoléon. 

Onarti.  |»ar  M.  le  duc  de  Tn:*iw*. 

4 F.o  ninst*  au>  Ardk,  do  FBmp  i 

12329. 

Al  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

FinVrtwtain,  g avril  1807. 

Monsieur  Dejean,  j'ai  lu  avec  attention  le  rapport  de  M.  Gassendi  sur 
le  projet  proposé  pour  l'augmentation  de  l’artillerie;  j'en  adopte  les  prin- 
cipales dispositions. 

Donnez  des  ordres  pour  faire  passer  à la  Grande  Armée  deux  compa- 
gnies du  8'  régiment  d’artillerie  de  ligne  qui  sont  dans  le  Frioul.  Elles 
seront  remplacées  par  deux  compagnies  du  dépôt  du  4e  régiment  à pied 
qui  est  à Alexandrie.  Au  mois  d aout,  s'il  n'arrive  aucun  événement  ex- 
traordinaire, on  retirera  les  deux  autres  compagnies  qui  sont  dans  le 
Frioul,  et  alors  le  dépôt  du  4'  régiment,  qui  aura  été  renforcé,  rempla- 
cera ces  deux  dernières  compagnies. 

Donnez  ordre  i la  compagnie  du  a'  régiment  à pied,  qui  est  à Venise, 
de  se  rendre  à Vérone,  et  à une  compagnie  qui  sera  tirée  du  dépôt  du 
4'  qui  est  à Alexandrie,  de  se  rendre  à Venise. 

Donnez  ordre  à une  des  deux  compagnies  du  4'  qui  sont  à Toulon  et 
à Marseille,  de  se  rendre  à Alexandrie.  Au  mois  de  septembre,  s'il  n'est 
rien  arrivé  d'extraordinaire,  on  donnera  le  même  ordre  à la  seconde  de 
ces  compagnies. 

Donnez  ordre  A une  des  deux  compagnies  du  3*  régiment  à pied  qui 
sont  à Cette  et  à Perpignan,  et  à une  des  deux  qui  sont  au  dépôt  à Tou- 
louse, de  se  rendre  à la  Grande  Armée. 

Donnez  ordre  à deux  compagnies  du  5'  régiment  a pied,  dont  le  dépôt 
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est  h Metz,  de  se  rendre  à la  Grande  Armée,  et  renvoyez  nu  dépôt  de  ee 
régiment  la  compagnie  qui  est  à Ambleteuse. 

Donnez  ordre  À une  des  compagnies  du  7'  régiment  dont  le  dépôt  est 
à Strasbourg,  et  à une  des  quatre  compagnies  du  même  régiment  qui 
sont  à Mayence,  de  se  rendre  à la  Grande  Armée. 

Gela  fera  huit  compagnies  de  renfort.  Mon  intention  est  que  les  com- 
pagnies soient  complétées  à tao  hommes  présents  sous  les  armes  au 
moment  du  départ.  Cela  produira  qbn  hommes  de  renfort,  indépendam- 
ment de  ce  que  les  dépôts  enverront  pour  renforcer  les  compagnies  exis- 
tantes. 

Je  ne  veux  pas  changer  le  placement  des  dépôts  d artillerie  à cheval. 
Je  trouve  plus  à propos  d'établir  dans  chacun  des  quatre  régiments  d’ar- 
tillerie à cheval  qui  sont  en  France  une  7'  compagnie,  qui  sera  appelée 
rompiifruie  de  dépôt.  Je  vous  autorise  à faire  passer  le  projet  de  décret  au 
Conseil  d’état,  et  à former  ces  compagnies  de  dépôt  sans  attendre  ma 
signature. 

\apol4ov. 

Dépôt  de  la  guerre. 

( E a minute  ««  Arch.  4e  l'Euip.  ) « 

12330. 

Al  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Kinketiftlrin,  g avril  1807. 

Monsieur  Dejean,  les  conseils  d administration  des  corps  manquent- 
ils  d’argent,  oui  ou  non?  Manquent-ils  de  draps,  oui  ou  non?  Vous  m avez 
toujours  assuré  qu  ils  ne  manquaient  de  rieu;  cependant  les  conscrits  qui 
arrivent  aux  dépôts  restent  sans  être  habillés,  manière  très-coûteuse  et 
très-nuisible  au  service. 

Napoléon. 

Dépôt  de  la  guerre 
I En  minute  «ai  Artb.  de  t’Emp.  1 
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12331. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Finknblnn,  y avril  1H07. 

Je  reçois  votre  lettre  du  a.  Je  vois  que  les  soixante-quatre  pièces  de 
canon  que  vous  deviez  faire  remettre  à Anvers  ne  l'ont  pas  été.  Je  11e  puis 
que  vous  en  témoigner  mon  mécontentement.  Vous  faites  des  raisonne- 
ments qui  ne  signifient  rien.  Vous  deviez  remettre  soixante-quatre  pièces 
de  canon,  vous  11c  l'avez  pas  fait.  Les  canons  qui  sont  iiTemeuse,  ou  en 
tout  autre  endroit,  ne  serviront  pas  à Anvers  lorsque  cette  place  sera 
bloquée  ou  cernée  par  terre.  Il  est  fâcheux  qu'nprès  avoir  pris  des  dispo- 
sitions générales  je  sois  obligé  d’v  revenir  toujours  pour  savoir  si  elles 
sont  exécutées. 

Nvpoléox. 

Arcbiv**  de  rKmpir». 

12332. 

AU  MARÉCHAL  KELLERMWN. 

Finkeiufciu , 9 avril  1N07. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  un  décret  que  vous  recevrez  quelques 
jours  plus  tard  par  le  canal  du  ministre  de  la  guerre.  Nous  me  dites, 
dans  votre  lettre  du  3i,  que  le  sa'  peut  fournir  700  hommes,  et  qu’ils 
seraient  partis  s'il  y avait  des  habits.  Ce  régiment  peut  donc  fournir  trois 
compagnies  au  régiment  provisoire  de  Magdeluirg,  qui  partira  sans  être 
habillé.  Indépendamment  du  major  qui  le  commandera,  attachez-}  un 
bon  général  de  brigade,  minutieux,  et  qui  aime  à s'occuper  des  détails, 
des  manoeuvres  et  de  l’organisation.  J'ai  ordonné  que  des  mesures  soient 
prises  pour  que,  à l'arrivée  du  régiment  à Magdcburg,  il  soit  babillé.  Il 
s'instruira  là,  s'habillera  et  m'assurera  cette  place,  ce  qui  me  mettra  à 
même  d’en  retirer  le  régiment  du  grand-duc  de  Berg,  ou  me  laissera  au 
moins  sans  aucune  espère  d'inquiétude  sur  ce  point  important.  Faites 
dresser  le  contrôle  de  ce  régiment,  et  envovez-le  au  gouverneur  et  à 
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I intendant  de  Magdeburg.  Donnez  ordre  (jue  les  détachements  se  rendent 
directement  à Magdeburg.  afin  de  ne  |»as  perdre  de  temps.  L'important 
est  que  les  hommes  soient  bien  armés.  Si  vous  pouvez  leur  donner  des 
gibernes,  ce  sera  une  chose  avantageuse;  si  cela  ne  se  peut  pas,  on  y 
suppléera  ici.  Ayez  soin  surtout  de  prescrire  au  gouverneur  de  Magde- 
burg de  ne  se  permettre  aucun  changement  de  compagnie  d'un  bataillon 
dans  un  autre,  de  ne  jamais  renvoyer  en  détachement  ni  pour  l’escorte 
des  prisonniers  ou  autre  service,  mais  de  le  tenir  rigoureusement  dans 
la  place. 

!\ai*oi.kov, 

Coiniti.  par  M.  k*  Hoc  d#*  Valmv. 

f Ka  ni  mule  mu  ArrV  de  t'fcmp,  | 

13333. 

\ M.  DE  TVLLEYKANI). 

Kiiikeiinti-iii . (|  avril  1807 

Monsieur  le  Prince  de  Béuévenl,  je  reçois  votre  lettre  du  6 à neuf 
heures  du  soir.  Cette  correspondance  d’Essen  avec  le  commandant  du 
cordon  autrichien  depuis  longtemps  me  frappe.  Vous  qui  avez  lu  les 
lettres,  je  ne  sais  si  elle  vous  frappe  également:  vous  êtes  plus  à portée 
d’en  juger.  Je  ne  sais  d où  vient  cette  intimité.  On  prétend  qu'il  y a un 
Busse  un  quartier  général  autrichien  pour  en  rapporter  plus  prompte- 
ment toutes  les  nouvelles. 

J ai  écrit  une  nouvelle  lettre  au  tirand  Seigneur  en  réponse  à la  der- 
nière que  vous  m’avez  envoyée.  Vous  l’expédierez  par  un  courrier  extraor- 
dinaire. Je  ne  vois  pas  d inconvénient  à envoyer  M.  Rousseau  en  Perse:  où 
est-il  en  ce  moment?  fi  il  est  à Constantinople,  il  serait  convenable  qu  il 
vint  faire  un  tour  ici. 

J’pnvoie  à Varsovie  Sapieha.  Jp  le  charge  de  tenir  au  gouvernement 
un  langage  convenable  pour  rassurer  ceux  qui  en  ont  besoin.  Ce  langage 
est  conforme  à ce  que  je  vous  ai  dit,  c’est-à-dire  que  le  sort  de  la  Po- 
logne dépend  des  événements,  et  que  80,000  hommes  de  plus  que  me 
donne  mon  message  sont  de  nouvelles  probabilités  pour  la  Pologne  et 
me  donnent  de  nouveaux  moyens. 
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Vous  «lire?,  vu  le  major  des  chevau-légerB  polonais  que  j'ai  envoyé  à 
Varsovie.  M.  Maret  vous  aura  transmis  le  décret  des  nominations  que  j'ai 
faites  dans  ce  corps.  Le  colonel,  M.  Krasinski,  est  dans  ce- moment  à 
Varsovie. 

Il  se  trouve  à Varsovie  un  oflicier  russe  qui  a été  fait  prisonnier  à 
VVillenberg.  Il  faut  que  le  gouverneur  ait  perdu  la  tète  de  le  laisser  là. 
Parlez-lui-en  pour  qu'il  le  fasse  partir  sur-le-champ.  Mon  intention  n’est 
pas  qu'aucun  officier  russe  reste  à Varsovie. 

Il  serait  très-possible  que  j'envoyasse  en  Perse  le  général  (îardane, 
mon  aide  de  camp,  dont  les  ancêtres  y oui  été  employés. 

Je  vous  renvoie  toutes  les  lettres  de  Constantinople  et  de  Perse. 

Nvpoiiov. 

Aichfr#*  de*  affaire-*  «•Irangère*. 

| F.n  minai»  a«%  Artk.  de  l'Kmp.  i 

12334. 

AU  GÉNÉRAL  LEMAROIS. 

Finkenstpîn,  9 avril  1807. 

Monsieur  le  Général  Lemarnis.  je  reçois  votre  lettre  du  6 avril,  où  je 
vois  qu’on  peut  rétablir  le  pont  de  Modlin,  sur  la  Vistule,  en  se  servant 
des  bateauv  du  pont  de  Zegrz.  Y a-t-il  des  pontonniers  de  ce  côté?  En  ce 
cas,  ordonnez  qu’on  travaille  à jeter  ce  pont;  un  |>ont  à Modlin  sera 
utile,  d'abord  à cause  de  nos  communications  avec  Osterode,  et  pour 
toutes  autres  raisons. 

La  cavalerie  polonaise  déserte  à force  : devant  Danzig  80  hommes 
ont  déserte  dans  un  jour. 

Faites  partir  tout  ce  qu'il  y a de  disponible  à Varsovie,  en  état  de  faire 
la  guerre,  appartenant  auv  s l' d'infanterie  légère,  98*,  100' et  io3". 

Voyez  le  prince  Poniatowski  pour  qu’il  fasse  envoyer  quatre  chirur- 
giens à chacun  des  régiments  polonais  du  corps  du  général  Zajonchek, 
qui  n'en  a pas. 

Nvrotâov. 

Lnmm  par  M.  le  tomk  Lomaroi*. 

( Kn  m «mite  m Artk.  d*  t'Kinp  f 
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12335. 

70'  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Pînkt-asltiii,  9 avril  1807. 

Lu  parti  de  (100  Prussiens,  <|ui  s'étaient  embarqué»  à Kœnigsberg,  a 
débarqué  dans  la  presqu'île,  vis-à-vis  de  Pillau,  et  s'est  avancé  vers 
le  village  de  kahlberg.  M.  Maingarnaud,  aide  de  camp  tlu  maréchal 
Lefebvre,  s'est  porté  sur  ce  point  avec  quelques  hommes.  Il  a si  hnbile- 
ment  manœuvré  qu'il  a enlevé  les  àoo  Prussiens,  parmi  lesquels  il  y avait 
tau  hommes  de  cavalerie. 

Plusieurs  régiments  russes  sont  entrés  par  la  mer  dans  la  ville  de 
Danzig.  La  garnison  a l'ait  différentes  sorties.  La  légion  polonaise  du  Nord 
et  le  prince  Michel  Itadziwill,  qui  la  commande,  se  sont  distingués.  Ils  ont 
fait  une  quarantaine  de  prisonniers  russes.  Le  siège  se  continue  avec  acti- 
vité. L artillerie  de  siège  commence  à arriver. 

Il  n’y  a rien  de  nouveau  sur  les  différents  points  de  l’armée. 

L’Empereur  est  de  retour  d’une  course  qu'il  a faite  à Marienwerder  et 
à la  tète  de  pont  sur  la  \ istule.  Il  a passé  eu  revue  le  1 ar  régiment  d in- 
fanterie légère  et  les  gendarmes  d’ordonnance. 

La  terre,  les  lacs  dont  le  pays  est  rempli,  et  les  petites  rivières,  com- 
mencent à dégeler.  Cependant  il  n'y  a encore  aucune  apparence  de  végé- 
tation. 

Moniteur  du  au  avril  1H07. 

^ Ko  mmili-  an  Dépit  .le  la  gwrtrr.  ) 

12336. 

I M.  CAMBACÉRÈS. 

FïnUiwtein  , 10  avril  1807. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  vos  lettres  des  3o  et  3i  mars.  Les  décrets  que 
j ai  pris  et  que  vous  avez  reçus  ont  pourvu  à tout  ce  que  vous  pouvez 
désirer  relativement  au  conseil  militaire.  Il  n'y  a rien  de  nouveau  ici. 

Je  vous  envoie  une  lettre  de  Laruée.  Cette  lettre  m'a  effravé;  j'espère 
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que  vous  aurez  passe'  outre  et  qu'on  n’aura  pas  écoulé  ses  remontrances. 
Le  mal  qui  en  résulterait  est  incalculable.  Où  serait  la  sécurité  des 
citoyens  si,  sans  un  danger  imminent,  on  revenait  sur  la  conscription? 
Mais  l'année  prochaine?.  . . L'année  prochaine,  la  paix  sera  faite,  et,  si 
elle  ne  l'est  pas,  la  conscription  de  1808  recrutera  mes  armées,  et  eellp 
de  i8oq  recrutera  mes  réserves.  Des  jeunes  gens  de  dix-huit  ans  sont 
très-propres  à défendre  l'intérieur.  S'il  arrivait  de  grands  revers,  et  que  la 
patrie  fut  en  danger,  on  sortirait  des  règles  ordinaires,  et  il  vaudrait 
mieux  alors  rappeler  les  conscriptions  passées.  Si,  comme  je  n'en  doute 
pas,  le  sénalus-consulle  a passé  à l'heure  qu’il  est,  ne  témoigner  point  à 
Lacuée,  qui  a fait  tout  cola  par  zèle,  que  vous  avez  reçu  cette  lettre.  Si, 
au  contraire,  vous  aviez  eu  l'inconcevable  faiblesse  d'adhérer  à cette  ob- 
jection et  de  re  la  nier  l'appel,  ne  perdez  pas  un  moment  à faire  passer 
le  sénatus-consulle,  car  je  ne  reviendrai  point  sur  cette  mesure.  Ibm 
Dieu!  il  faut  voir  les  événements  pour  apprécier  les  hommes.  Qui  aurait 
pu  croire  Lacuée  capable  d une  pareille  balourdise?  Itien  que  l'opinion 
que  j éprouverais  en  France  la  moindre  contrariété  ferait  déclarer  plu- 
sieurs puissances  contre  nous. 

iWoi.Éov. 

Gmvm.  par  M.  le  «lue  de  Cambarrrè*. 

(K*  Mn*<e *uv  ArIi  ér  llmp  ) 


12337. 

A M.  KOICHÉ. 

Kink«n»!e-in.  to  avril  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  3o.  J'ai  peine  à croire  que  Puisaye  veuille 
rentrer  eu  Bretagne.  Cet  homme  a trop  d'esprit  pour  vouloir  venir  faire 
une  si  misérable  fin.  Du  reste,  vous  devez  être  bien  instruit  de  ses  caches, 
et  je  m’en  rapporte  i vous  pour  le  faire  prendre. 

Il  n'y  a ici  rien  de  nouveau.  Nous  poursuivons  le  siège  de  Danzig  avec 
activité;  la  tranchée  est  ouverte. 

NvpoLiov. 

An-hi»»*  «in  l'Knipirr. 
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12338. 

Al  PRINCE  JÉRÔME. 


KinknMi  in . iü  si»  ri!  1807. 

Mon  Frère,  vous  trouverez  ei-joinl  des  lettres  que  m'envoie  le  prince 
Sulkowskî.  Donnez-lui  le  conunandenient  devant  Kosel,  si  vous  le  jugez 
convenable.  Je  laisserai  son  régiment  là,  puisqu'il  est  nécessaire  pour 
contenir  la  province.  Mais  laites  que  la  garnison  de  Kosel  ne  ravage  pas 
le  pays  et  ne  pousse  pas  des  partis  jusqu  en  Pologne. 

N vpoi.sov. 

(.nnim.  par  S.  A.  I.  I*  jirinei*  JerviûR1. 

12339. 


Al  GÉNÉRAL  CLARKE. 


Fiiiken«4«‘in,  lu  avril  1*07. 


Je  reçois  votre  lettre  du  6 avril.  Je  vois  que  vous  avez  déjà  réuni  le 
i à'  de  ligne  et  le  »'  provisoire  à Zehdenick.  la*  général  Grandjean  est  bien 
coupable  de  ne  point  vous  avoir  prévenu  îles  le  irr  avril.  Vous  auriez  dù 
être  instruit  le  a et  vous  ne  lèles  que  le  G;  il  n'est  pas  excusable.  Le 
3'  de  ligne  est  parti  de  Posen  pour  se  rendre  à Slettin.  J’ai  de  la  peine 
à croire  que  les  Suédois  s'engagent  plus  loin.  Mais  ce  qui  me  parait  im- 
portant. c’est  que  le  maréchal  Mortier  réunisse  ses  troupes  dans  une  po- 
sition comme  Prenzlovv,  où  il  pourra  couvrir  Berlin  et  Slettin.  J espérais 
qu’il  pourrait  s'aider  à Slettin  des  G',  7'  cl  8'  provisoires,  ainsi  que  du  .P. 
Le  régiment  cl  Aremberg  doit  être,  à l'heure  qu'il  est,  arrivé  à Berlin.  Il 
faut  que  la  colonne  du  général  Vergés,  composée  de  tout  ce  qu’il  y a de 
disponible,  ne  s'éloigne  pas  du  maréchal  Mortier  et  soit  sous  ses  ordres. 
Parce  moven,  avant  le  ao,  le  maréchal  Mortier  aura  plus  de  iG.ooo 
hommes,  avec  lesquels  il  poussera  les  Suédois,  s ils  se  sont  avancés.  V ous 
aurez  d'ailleurs  reçu  toutes  mes  instructions  là-dessus. 

Nvpoi.éov. 


4rrhi»<*  de  l'Kfi». 
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19340. 

A M.  FOl'CHÉ. 

Fiakmiion.  n uril  1807. 

J ai  reçu  votre  lettre  du  A 1 . Il  faut  prendre  garde  que  le  général 
Fressinet  ne  nous  fasse  re  qu'a  fait  eel  infâme  général  Thuring.  Chas- 
sez-le  de  Paris.  C'est  un  homme  qui  peut  être  mécontent.  Il  -est  venu  à 
l'armée,  d'où  je  l’ai  fait  renvoyer.  Que,  vingt-quatre  heures  après  la  ré- 
ception de  mon  ordre,  il  se  retire  à quarante  lieues  de  Paris  et  qu'il  aille 
dans  sa  commune. 

Je  vous  ai  mandé1  de  faire  séquestrer  les  biens  du  général  Thuring 
et  de  prévenir  les  ministres  du  trésor  public  et  de  l'administration  de  la 
guerre  pour  suspendre  sa  pension  et  toute  espèce  de  traitement.  Voyez 
avec  le  grand  juge  s'il  ne  serait  pas  possible  de  le  faire  juger  et  condam- 
ner par  contumace,  afin  que,  dans  quelque  lieu  qu’il  aille,  son  horrible 
crime  ne  trouve  pas  protection. 

Nvpoi.éov. 

Hrrliivp*  de  l'Einpin*. 

12341. 

A M.  DE  TALLEYRAND. 

Finkensleiii.  1 «avril  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent , je  reçois  les  deux  notes  que  vous 
m’avez  envoyées.  Je  vous  envoie  la  réponse  que  je  compte  y faire;  mais, 
comme  je  veux  y réfléchir  encore,  je  désire  que  vous  me  la  renvoy  iez  avec 
vos  observations,  ou  un  autre  projet,  si  vous  croyez  devoir  le  faire.  Je 
vous  ferai  connaître  mes  dernières  intentions  par  le  retour  du  courrier. 
Il  est  de  mon  intérêt  de  gagner  quelque  chose.  Une  négociation  sans 
armistice  est  une  chose  ridicule,  puisqu'on  n'aurait  pas  de  hases  dans  la 
négociation;  mais  faire  un  armistice  avant  que  j'aie  pris  Danzig  est  une 
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chose  difficile;  or  loul  me  porte  à espérer  que  Danzig  sera  pris  dans 
quinze  jours.  L'artillerie  de  siège  y arrive  à force,  et  la  tranchée  est  ou- 
verte. Les  Russes  y ont  déjà  envoyé  U ou  5,ooo  hommes  de  renfort,  ce 
qui  prouve  qu'ils  n'ont  aucun  moyen  d’en  faire  lever  le  siège.  Je  vous  dis 
cela  pour  que  vous  soyez  au  fait;  mais  il  faut  bien  vous  garder  de  laisser 
entrevoir  notre  pensée.  Vous  aurez  dit  causer  ces  jours-ci  avec  M.  de 
Vincent  pour  vous  instruire  de  ce  qu'il  peut  savoir  sur  la  manière  dont 
la  négociation  pourrait  se  faire  et  l'armistice  avoir  lieu. 

Napoléon. 

En  y pensant  mieux,  je  désire  que  vous  m’envoyiez  vous-méme  un 
projet  de  réponse.  Mou  intention  est  d'accepter. 

Je  reçois  votre  lettre  du  ...  Il  me  tarde  d'apprendre  des  nouvelles  de 
Constantinople;  le  bruit  est  que  l'ennemi  est  chassé  de  Burharest. 

Envoyez  cette  lettre  au  maréchal  Masséna. 

Archive»  des  affaire*  iHranRifr». 

( 8a  annale  aux  Arrti  4e  l’Eanp  t 

12342. 

AI  MARÉCHAL  MASSÉINA. 

\ MISAASm. 

• PinkensU’in.  it  avril  1807. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  que  m'apporte  laide  de  camp 
Menou.  Je  suis  encore  à comprendre  pourquoi  l'ennemi  coupe  du  bois 
du  côté  de  Wyskow.  Si  c’est  là  une  ruse  de  guerre,  il  nous  prend  donc 
pour  des  Turcs  ou  des  Persans.  Je  vois  dans  la  lettre  de  M.  Essen  qu'il 
parle  comme  si  le  pont  de  Pultusk  n'existait  pas.  Je  pense  que  le  pont 
de  Pultusk  existe,  et  que  la  tête  de  pont  est  bien  avancée.  Si  elle  n’exis- 
tait pas,  portez-y  sur-le-champ  remède.  Je  ne  puis  qu'approuver  la  me- 
sure que  vous  avez  prise  de  faire  approcher  un  bataillon  de  Nieporent. 
S’il  arrivait  le  moindre  événement,  vous  seriez  bientôt  sur  les  derrières  de 
l'ennemi,  et  il  ne  s'en  échapperait  pas  un  seul.  Faites-moi  connaître  si 
votre  biscuit  et  votre  pain  commencent  enfin  à s'organiser. 

<>■  9 
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Le  siège  de  Danzijj  se  pousse  avec  vigueur.  J'ai  déjà  soixante  pièces 
en  parc.  Nous  sentez  qu'avant  de  rien  faire  je  dois  désirer  d'enlever  cette 
place  importante,  qui  nie  rendra  lu  a 90,000  hommes  disponibles,  et 
(Niera  à l'ennemi  un  point  d'appui  sur  le  bas  de  la  Vistule;  je  ne  suis 
pas  sans  espoir  de  l'avoir  à la  lin  du  mois.  D'ailleurs  j'aime  à laisser  la 
saison  devenir  belle. 

NUroLàoN. 

iNéj.ùt  «|i*  |i  ^u<*t'P>*. 

1 Kn  minute  an*  4r»h.  dr  PEmp.  ) 

1 23 1 3. 

U GÉNÉRAI,  CLARKE. 

Finteiuiein,  ti  n\nl  1807. 

Je  reçois  des  nouvelles  du  maréchal  Mortier,  de  kolherg.  du  8 à neuf 
heures  du  soir,  dans  lesquelles  il  ni  envoie  une  lettre  du  général  Grand- 
jean.  du  7.  Il  parait  que  ce  général  était  revenu  à Stellin.  Le  maréchal 
Mortier  mande  à ce  général  de  lui  envoyer  le  V d'infanterie  légère  à 
kolherg.  Mais  heureusement  que  le  p au  soir  le  maréchal  Mortier  aura 
reçu  mon  ordre,  et  j’espère  que  le  10  il  sera  de  sa  personne  à Stellin. 
la1  général  (irandjcun  dit  que  les  Suédois  n'étaient  pas  encore  arrivés  à 
Nnklani,  ce  qui  ne  l'a  pas  empêché  de  se  retirer  à Stellin.  Quelle  médio- 
crité! Gela  est  increvable.  Mais  ce  qui  est  inconcevable,  cest  que  vous 
n'avez  été  prévenu  que  le  (i  d'un  événement  arrivé  le  1"  avril. 

J'ai  bien* du  regret  que  les  3*.  li',  7*,  8'  provisoires  soient  passés; 
I aurais  pensé  que  vous  les  auriez  retenus  pour  grossir  le  corps  du  ma- 
réchal Mortier,  et  donner  une  poussée  à messieurs  les  Suédois. 

Vous  aurez,  dans  cette  circonstance,  attira  à vous  les  p*.  ro%  11' 
et  1 9'  provisoires.  Je  vous  ai  déjà  mandé  hier  que  j'avais  envoyé  le  3*  de 
ligne,  qui  est  le  plus  beau  de  l'armée,  et  que  j'espère  qu'il  sera  arrivé 
à Slettin  le  tô  ou  le  iti. 

J’espère  que  vous  aurez  réuni,  du  côté  de  kolherg,  le  3*  chasseurs, 
lietenez  les  corps  entiers  et  laissez  filer  les  détachements  et  tout  ce  qui 
peut  rendra  service  à l'année  et  ne  vous  en  rendrait  pas. 

Je  crains  bien  aussi  que  le  général  Thouvenol,  en  cas  d’événement, 
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lie  soit  un  homme  médiocre.  H rrninl  r|iie  le  maréchal  Mortier  ne  le 
mange.  Pourquoi  donc  ai-je  In  place  de  Slellin?  Ail  lieu  de  dire,  dans 
celte  circonstance,  tous  les  corps  qui  sont  à Slellin,  ou. qui  y sont  [tassés, 
ou  qu'il  pourrait  retenir,  il  ne  dit  rien  de  signifiant. 

Le  6'  provisoire,  qui  est  arrivé  le  K à Slellin.  aura,  j'espère,  élé 
retenu  dans  celle  place.  Le  if  provisoire,  qui  est  arrivé  le  h à Magdcburg. 
doit  être  arrivé  à présent  à Berlin. 

Je  suis  bien  fâché  que  le  .V  provisoire  n'nit  pas  élé  retenu.  Je  ne  sais 
jias  par  quelle  route  il  aura  marché.  Si  vous  voyez  possibilité  de  I atteindre 
avant  qu'il  ne  soit  arrivé  à Posen,  dirigez-le  sur  Stettin.  Si  vous  ne  pou- 
vez l'atteindre  qu'à  Posen  ou  à la  hauteur  de  Posen,  envoyez-lui  l’ordre 
d’v  faire  séjour  jusqu'à  ce  que  j eu  sois  instruit. 

Yvpoi.éov. 

Archives  de  l'Empire. 


1 23M. 

Al  GÉNÉRAI.  Cl.ARkt. 

Finkentdein , il  avril  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  7 avril  à minuit.  J y vois  que  les  (>c  et  7' 
provisoires  sont  revenus  à Stettin.  C est  un  accroissement  de  forces  de 
•i.ion  hommes  qui  n'est  pas  indifférent.  Le  maréchal  Mortier  va  donc 
avoir  près  de  18,000  hommes  sous -ses  ordres. 

J'ai  vu  avec  plaisir  que  vous  ayez  fait  marcher  les  régiments  de  Nassau 
et  de  Würzburg.  Mais  pourquoi  n'en  avez-vous  envoyé  que  1 .000  hommes? 
Envoyez-les  tout  entiers.  Il  est  inutile  que  je  vous  répète  ici  les  ordres  que 
je  vous  ai  donnés  et  que  vous  a transmis  le  major  général  par  mon  der- 
nier courrier,  ainsi  qu'au  maréchal  Mortier,  je  le  suppose.  Le  maréchal 
Mortier  aujourd'hui  est  à Stettin  avec  de  lions  renforts.  J ai  envoyé  deux 
régiments  wurtembergeois  et  un  régiment  polonais  devant  Kolberg.  Le 
siège  ne  sera  donc  pas  interrompu.  Écrivez  dans  ce  sens  au  général  Thou- 
venot,  pour  qu’il  en  écrive  au  général  Loison.  Recommandez  au  général 
Thouvenot  d’expédier  de  la  poudre  et  de  continuer  ses  convois  sur  Danzig. 

!>• 
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La  tranchée  est  ouverte  devant  cette  ville,  et  j’espère  qu'elle  ne  lardera  pas 
à tomber. 

En  vérité,  je  ne  conçois  rien  à la  conduite  du  maréchal  Mortier.  Il 
s'aiïaiblil  devant  Stralsuml,  lorsque  l'ennemi  s'y  renforce,  il  ne  prend 
aucune  mesure  pour  ses  parcs,  ses  hôpitaux,  au  lieu  de  les  mettre  à cou- 
vert à Steltin  ou  à Magdeburg.  Los  places  fortes  ne  sont  faites  que  pour 
cela.  Veillez,  je  vous  prie,  à ce  que  les  réserves  et  convois  du  maréchal 
Mortier  soient  en  lieu  de  sûreté. 

Nxpousox. 

fnliitn  «b*  l'Empire. 

13345. 

Al  GÉNÉRAL  LOISO.N, 

COMMANDANT  LA  Q*  DIVISION  DD  8*  CORPS  ET  LE  SIEGE  DE  KOLBERG. 

Kink«n*tdn,  11  avril  1807. 

Monsieur  le  (iénéral  Loison,  deux  régiments  d infanterie  italienne  avec 
douze  pièces  de  canon  doivent  être  restés  devant  Kolberg.  Deux  régi- 
ments wurtombergeois,  forts  de  t ,5oo  hommes,  partent  demain  de  l'osen 
pour  vous  rejoindre.  Un  régiment  polonais  de  1,900  hommes  part  de- 
main de  Danzigpour  la  même  destination.  J ai  aussi  renforcé  votre  division 
de  600  hommes  de  Saxe-Weimar,  qui  ont  dû  partir  de  Driesen.  Avec  ces 
forces  réunies  vous  pourrez  non-seulement  bloquer  Kolberg,  mais  encore 
faire  les  préparatifs  pour  pouvoir  promptement  prendre  cette  place.  Dan- 
zig  est  serré  de  près;  la  tranchée  est  ouverte,  et  j'espère  que  nous  en 
aurons  bon  compte.  J'ai  mis  assez  de  moyens  à la  disposition  du  maré- 
chal Mortier  pour  qu'il  balaye  les  Suédois. 

Expédiez  fréquemment  des  rapports  au  major  général,  tant  de  ce  qui 
se  pusse  devant  vous  que  de  ce  que  vous  apprendriez  de  Wollin  et  du 
maréchal  Mortier;  donnez  aussi  de  vos  nouvelles  au  maréchal  Lefebvre 
devant  Danzig.  auquel  j'ai  ordonné  d’envoyer  de  gros  partis  de  cavalerie 
pour  vous  soutenir.  Du  moment  que  vos  renforts  vous  seront  arrivés, 
occupez  Wollin,  ou  la  position  vis-à-vis,  afin  de  contenir  les  partis  suédois. 

Yvpoi.ïox. 

Afrtnwi  «te  l'Empire. 
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12346. 

Al  MARÉCHAL  LEFEBVRE. 

Fink’Wtein , 1 1 avril  1 807,  A heures  du  «oir. 

Je  reçois  votre  lettre  du  10  à trois  heures  du  soir.  Je  vous  ai  accordé 
vos  demandes  relativement  au  a3'  de  chasseurs,  et  vous  avez  reçu,  avant 
qu'il  parte,  l’ordre  de  le  garder.  Le  major  général  vous  aura  écrit  pour 
vous  faire  connaître  qu’il  fallait  envoyer  de  forts  partis  de  cavalerie  du 
côté  de  Kolberg,  pour  soutenir  le  général  Loison,  s'il  en  a besoin,  les 
Suédois  s’étant  portés  avec  quelques  forces  sur  la  Peene.  Vous  aurez  vu 
que  je  vous  ai  accordé  le  régiment  de  Paris.  Il  est  vrai  que  je  vous  ai 
aiïaibli  de  i.aoo  Polonais.  Enfin  poussez  vivement  votre  siège.  Le  gé- 
néral Bertrand,  qui  arrive,  croit  qu’il  vous  est  possible  de  bloquer  par 
la  rive  droite,  en  donnant  un  bataillon  à Srhramm.  Il  parait  désirer 
beaucoup  que  vous  vous  résolviez  à celle  opération;  alors  l’ennemi  ne 
pourrait  plus  recevoir  de  secours. 

J’envoie  devant  Danzig  six  capitaines  en  second  d'artillerie  et  deux 
officiers  du  génie  de  la  Garde  pour  être  employés  au  siège. 

Napolkov. 

Archiu*  de  l'Empire. 

I23S7. 

NOTE  l’Ot  R LE  MARÉCHAL  LEFEBVRE. 

Finkonslein,  11  avril  1807. 

Les  redoutes  de  la  basse  Nislule  ne  sont  pas  armées  de  canons,  de 
sorte  que  l'ennemi  continue  à pouvoir  sortir  par  la  Vistuie.  11  faut  faire 
placer  sept  ou  huit  pièces  de  (»  et  de  R de  campagne,  qui  rendent  Ip  pas- 
sage impossible. 

Il  serait  peut-être  convenable  de  renforcer  le  général  Schramm.  afin 
qu’il  put  exécuter  le  projet  qu'a  donné  le  général  Bertrand  pour  inter- 
cepter le  canal.  Moyennant  le  i3r.  qui  a été  laissé,  on  pourrait  encore 
augmenter  la  cavalerie  du  général  Schramm,  pour  le  mettre  a même 
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d assurer  sa  retraite  ou  de  rendre  impossibles  les  sorties  du  fort  de 
VVeichselmünde  hors  de  la  portée  du  canon  du  fort. 

Il  faut  ne  commencer  le  l'eu  que  lorsqu'on  aura  assez  de  poudre  et  de 
munitions  pour  pouvoir  soutenir  le  feu  toujours  en  croissant.  Je  désire 
que  l’on  me  fasse  connaître  l'état  des  munitions.  Il  y avait,  selon  les 
renseignements  qu'on  m a remis,  six  pièces  de  a U arrivées  de  Varsovie  avec 
1,800  boulets  et  quinze  milliers  de  poudre.  Il  est  arrivé  tle  Slettin  six 
pièces  de  aU  avec  4, 900  boulets,  deux  mortiers  avec  »36  bombes.  Il  y 
avait  vingt-trois  pièces  de  ta  avec  3,000  cartouches  à boulets,  toutes 
chargées.  ||  est  arrivé  hier  au  soir  douze  autres  pièces  de  ta  avec  i,goo 
boulets  et  huit  milliers  de  poudre.  On  aurait  donc  sept  mille  coups  à tirer 
de  îa.  et  trente-trois  pièces  de  19,  ce  qui  permettrait  de  mettre  en  bat- 
terie douze  pièces  de  ia.  pour  faire  un  feu  roulant:  011  pourrait  ensuite 
mettre  en  batterie  huit  ou  dix  pièces  approvisionnées  à cent  coups,  comme 
batterie  de  protection. 

I.es  six  mille  boulets  de  ai  permettraient  de  mettre  en  batterie  les 
douze  pièces.  Mais  on  n'aurait  que  la  moitié  de  la  poudre  nécessaire.  11 
est  parti  3, 000  boulets  de  19  et  seize  milliers  de  poudre,  de  V arsovie.  Il 
est  probable  que,  de  Slettin.  la  poudre  arrivera  avec  le  deuxième  convoi. 
Je  suppose  que,  le  18  ou  le  ao.  on  pourra  commencer  le  feu.  car  le 
premier  convoi  de  Glogau  doit  être  arrivé  avant  cette  époque. 

Napoléon. 

Arriiiw**  «le  l' Km  pire- 

12348. 

Al  GÉNÉRAL  LKMAUOIS. 

Finkeiu-tein,  n «»ril  1H07. 

Monsieur  le  Général  Lemarois,  je  reçois  votre  lettre  du  »j.  Je  suis 
bien  surpris  que.  le  10  avril,  la  tête  de  pont  de  l’raga  ne  soit  pas  encore 
revêtue;  elle  devait  l'être  le  1".  Les  nouvelles  que  le  chef  de  bataillon 
polonais  a apportées  n'ont  pas  de  bon  sens. 

Euvovez-moi  l étal  de  situation  des  deux  régiments  polonais  qui  sont 
à Varsovie  et  à Sierork.  Je  désire  qu'ils  puissent  me  fournir  un  bataillon 
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de  8uo  hommes,  que  je  dirigerai  sur  Graudenz.  Ils  s’exerceront  là  aussi 
bien  qu’à  Varsovie,  et  s'accoutumeront  au  service  avec  les  troupes  de  Hesse- 
Darmstadt.  Gardez  le  régiment  de  ligne  bavarois  et  le  bataillon  léger 
bavarois  à Varsovie,  pour  \ rester  disponibles.  Gardez  un  bataillon  à \ie- 
porent,  comme  l’a  ordonné  le  maréchal  Masséna.  pour  surveiller  le  liug. 

Faites  donc  terminer  promptement  les  travaux  de  Proga. 

NvPOLKOV 

Irnnra.  par  M.  Ir  rom!**  l/marni». 

17349. 

Al  GÉNÉRAL  I.AGIÉE. 

Kinli-nsleiii,  ta  avril  1R07. 

J ai  reçu  votre  lettre  du  3|  mars.  Je  ne  partage  point  votre  opinion. 
D’ailleurs,  vous  jugez  et  vous  n’avez  point  l'ensemble  sous  les  veux.  Nous 
changerez  d’opinion  quand  vous  aurez  vu  le  point  de  vue  politique,  in- 
térieur et  extérieur,  et  l’organisation  que  j’ai  faite.  Nous  ne  considérez  la 
question  que  sous  un  point  de  vue;  je  la  considère  sous  dix. 

Nvpolkov. 

trrliive»  d«  l'KiiijMr.-. 


I *2350. 

V M.  BKRAMiKK, 

IHHKGTFt  H DK  U GlIKSH  II*  A W OR TISSMIFNT. 

hnlifRilein,  11  «vnl  1X07. 

Je  vois  dans  votre  rapport  du  3 1 mais  qu  on  répand  beaucoup  de 
fausses  nouvelles.  Les  Russes  ont  été  battus,  et  jamais  les  Turcs  n’ont 
montré  plus  d’animosité,  non-seulement  contre  la  Russie,  mais  aussi 
rentre  l’Angleterre. 

NvpoLÊnv 

4rrhîvi**  du  rKmpin'. 
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12351. 

A M.  FOI  CHÉ. 

KinUnxlnn , ia  as  ri  I 1807. 

Toutes  ces  intrigues  de  l'Opéra  sont  ridicules.  L'affaire  de  M11*  Auhrv 
est  un  accident  qui  serait  arrivé  au  meilleur  mécanicien  du  monde,  et  je 
ne  veux  pas  que  M.  lloutron  profile  de  cela  pour  intriguer.  Failes-le-lui 
connaître  de  ma  part;  qu  i!  vive  bien  avec  son  second;  ne  dirait— 011  pas 
que  cest  la  mer  à boire  que  de  faire  mouvoir  les  machines  de  l’Opéra! 
que  je  ne  veux  pas  que  M.  Gromaire  soit  victime  d'un  accident  fortuit.  Mon 
habitude  est  de  soutenir  les  malheureux;  or  certainement  il  n'y  a là  que  du 
malheur.  Trois  mots  de  vous  sufliront  pour  tout  arranger,  ou  je  mettrai 
M.  lîoiitron  à la  porte  et  je  mettrai  tout  entre  les  mains  de  M.  Gromaire. 
Les  actrices  monteront  dans  les  nuages  ou  n'y  monteront  pas.  Soutenez 
M.  de  Luçav;  je  verrai  ce  que  j'ai  à faire  quand  je  serai  à Paris.  Mais 
on  pousse  trop  loin  l'indécence.  Parlez-en  à qui  de  droit  [mur  que  cela 
finisse. 

Les  mesures  que  vous  avez  prises  sur  la  gazette  l'Argus,  qui  s'imprime 
dans  le  duché  d’Aremberg,  ne  sont  pas  suffisantes.  Ecrivez-cn  au  sénateur 
dans  l'absence  du  Prince,  pour  que  cette  gazette  soit  mieux  dirigée  ou 
supprimée. 

Nvpoi.kox. 

Archive*  <k-  l’Empire. 


12352. 

A M.  FOUCHÉ. 

Finkcrulein , t9  avril  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  a avril.  Au  lieu  de  m'envover  des  nouvelles 
d’Angleterre,  vous  dites  que  je  les  sais  : si  tout  le  monde  in'en  disait  au- 
tant, il  est  probable  que  je  ne  saurais  rien.  Je  remarque  cette  phrase  dans 
votre  lettre  : c Le  changement  du  ministère  est  déjà  un  avantage.  Le  vieux 
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- duc  de  Portland  doit  être  pacifique  à son  âge.  - S'il  y a changement  de 
ministère,  je  l'ignore.  \ nus  auriez  dû  m’envoyer  des  détails. 


Arrime*  di  l'Uni  pur. 


Napoléox. 


12353. 

A M.  DE  T.ALLEY  R AND. 


FinLrri>trin,  i»  «frit  1H07. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  je  reçois  du  ministre  de  la  police  une 
lettre,  en  date  du  a avril,  qui  dit  en  propres  mots:  - Tout  se  brouille  en 
e Angleterre;  le  roi  a l’air  de  vouloir  linir  comme  Louis  XVI.  La  cause 
-en  est  lu  querelle  des  catholiques  irlandais.  Au  reste,  Votre  Majesté  sait, 
-me  dit-il,  le  changement  du  ministère.  Lord  Portland,  qui  est  principal 

- ministre,  doit  désirer  la  paix."  Je  conclus  de  cette  lettre  que  le  minis- 
tère est  changé  en  Angleterre.  Faites-moi  connaître  ce  que  vous  en  savez, 
et  quel  est  ce  lord  Portland.  Je  suis  surpris  que,  par  Hambourg,  ces  nou- 
velles ne  vous  soient  pas  parvenues.  Quoi  qu’il  en  soit,  faites  mettre  l’ar- 
ticle suivant  dans  les  journaux  de  \arsovie.  -Le  ministère  est  changé  en 

- Angleterre.  Lord  Portland  est  premier  ministre.  Il  y a beaucoup  de 
-trouble  et  de  désunion.- 

Nvpoléov. 

Archive*  des  affaires  étrangère». 

( En  nhuuit  aux  .irr h.  l'Emp.  I 

123,54. 

A M.  DE  TALLEYRAND. 

Finkêieteûi,  ta  avril  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  le  général  liardaiie,  mon  aide  de 
camp,  désire  aller  en  Perse.  Il  est  petit-fils  de  celui  qui  a fait  le  traité 
de  ryiâ.  Il  considère  cela  comme  une  charge  qui  lui  a été  laissée  par 
ses  aïeux,  et  il  est  plein  de  zèle  pour  cette  mission.  Vous  trouverez  ci- 
joint  le  décret  qui  le  nomme  ministre  plénipotentiaire.  Il  se  rendra  dans 
deux  jours  àA’arsovie.  d’où  mon  intention  est  qu'il  soit  parti  le  ao  avril 
pour  Constantinople.  M.  Rousseau  pourra  lui  être  donné  comme  secré- 

Ht.  to 
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taire  de  légation. Son  frère  l'accompagnera  comme  adjoint  extraordinaire, 
et  comme  devant  le  remplacer  s’il  venait  à mourir.  I)  emmènera  avec  lui 
des  officiers  d'artillerie  et  du  génie,  qu'il  prendra  à Constantinople  ou  ici. 
Cela  rendra  sa  mission  assez  brillante.  Il  prendra  aussi  à Constantinople 
deux  des  anciens  droguions  attachés  au  service  français,  qui  parlent  per- 
san. M.  Itousseau,  qui  s'y  rend  de  son  côté,  en  emmènera  aussi,  de  sorte 
que  j'aurai  là  une  mission  à l'abri  de  tout  événement.  Maret  va  dresser 
ses  lettres  de  créance  et  rédiger  ses  instructions.  Elles  roulcut  sur  trois 
points  : 

t”  Reconnaître  les  ressources  de  la  Perse,  tant  sous  le  point  de,  vue 
militaire  que  sous  le  point  de  vue  du  commerce,  et  nous  transmettre  des 
renseignements  fréquents  et  nombreux;  bien  étudier  surtout  la  nature 
des  obstacles  qu'aurait  à franchir  une  armée  française  de  ào.ooo  hommes, 
qui  se  rendrait  aux  Grandes  Indes  et  qui  serait  favorisée  par  la  Perse  et 
par  la  Porte. 

s"  Considérer  la  Perse  comme  alliée  naturelle  de  la  France,  à cause 
de  son  inimitié  avec  la  Russie;  entretenir  celte  inimitié,  diriger  les  efforts 
des  Persans,  faire  tout  ce  qui  sera  possible  pour  améliorer  leurs  troupes, 
leur  artillerie,  leurs  fortifications,  afin  de  les  rendre  plus  redoutables  aux 
ennemis  communs. 

Il”  Considérer  la  Perse  sous  le  point  de  vue  de  l'Angleterre;  l'exciter 
à ne  plus  laisser  passer  les  dépêches,  les  courriers  anglais,  et  entraver  par 
tous  les  moyens  le  commerce  de  la  compagnie  anglaise  des  Indes:  cor- 
respondre avec  l'ile  de  France,  en  favoriser  le  commerce  autant  que  pos- 
sible; être  en  correspondance  suivie  avec  notre  ambassadeur  à Constan- 
tinople, et  resserrer  les  liens  entre  la  Perse  et  la  Porte. 

Je  désire  que  le  général  Gardane  soit  rendu  en  Perse  avant  le  ir'  juillet, 
ce  que  je  crois  très-possible,  vu  les  facilités  que  nous  donnent  nos  rela- 
tions actuelles  avec  la  Porte.  Il  faudrait  joindre  à cette  légation  quelques 
jeunes  gens  dans  le  genre  de  Jaubert,  qui  désirassent  s’instruire  dans  les 
langues  orientales.  Je  crois  que  vous  en  avez  aux  relations  extérieures. 
Faites-en  partir  quatre;  vous  les  dirigerez  en  droite  ligne  sur  Constanti- 
nople. Quant  aux  présents.  Gardane  annoncera  que,  venant  par  terre,  il 
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n a pas  pu  en  apporter,  mais  que  d’ici  à six  mois  des  frégates  les  appor- 
teront. et  des  armes  tant  qu'on  pourra  en  désirer.  Il  faut  que  cela  reste 
secret  encore  un  mois,  après  lequel.  Gardane  ayant  passé  Constanti- 
nople, il  n’y  aura  pas  d'inconvénient  que  la  Kussie  le  sache.  Prépare*  tout 
pour  qu’il  reste  peu  de  jours  à Varsovie. 

Vous  verrez  dans  le  décret  les  officiers  que  je  commence  à faire  partir. 
Vous  en  donnerez  la  note  à l'ambassadeur  persan,  et  vous  lui  ferez  con- 
naître que,  si  l'on  en  veut  davantage,  j'en  enverrai  tant  que  l'on  voudra. 

Vous  vous  informerez  auprès  de  l'ambassadeur  si  l'on  a en  l'erse  des 
fusils  avec  des  baïonnettes.  Je  suppose  qu'ils  n en  ont  pas.  Vous  lui  diriez 
qu'il  peut  écrire  à son  souverain  que  je  lui  en  enverrai  10,000,  s'il  le 
désire,  et  une  compagnie  de  canonniers,  quand  il  m'aura  fait  connaître 
comment  tout  cela  est  pris  en  Perse.  Dans  les  instructions  du  général 
Gardane  vous  mettrez  que,  si  le  scliah  de  Perse  est  aussi  bien  disposé  que 
je  le  crois,  et  s’il  veut  se  former  cinq  ou  six  régiments  de  bonne  infan- 
terie, il  lui  fasse  comprendre  que  le  principal  est  d'avoir  des  fusils  à 
baïonnettes:  que  je  ne  fais  aucune  difficulté  de  lui  en  envoyer  10,000: 
«pie  je  lui  enverrai  une  vingtaine  de  pièces  de  canon  de  campagne  bien 
ontilb’es.  et  une  compagnie  de  canonniers:  que  je  ne  puis  lui  envover 
tout  cela  que  par  mer,  avec  une  escadre  ou  des  frégates;  qu'il  faut  gar- 
der le  secret  là-dessus,  et  qu'en  arrivant  dans  ses  ports  mes  frégates 
trouvent  de  l'eau  et  des  vivres.  Il  faudra  <[ue  Gardane  me  fasse  connaître 
la  situation  du  port,  le  nombre  et  la  force  d«>s  vaisseaux  qui  1 seraient 
à l’ubri.^t  les  facilités  qu  il  y aurait  à les  réapprovisionner. 

Vous  ordonnerez  à M.  Jaubert  de  partir  pour  se  rendre  près  de  moi. 
afin  de  causer  avec  lui  sur  cet  empire.  Vous  recevrez  cette  lettre  le  1 4; 
le  1 fi  ouïe  17  Jaubert  sera  ici:  le  lendemain  Gardane  partira.  Il  faut 
qu'il  ne  séjourne  que  «piarantc-buit  heures  à Varsovie,  et  que  lainbassa- 
«leur  soit  seul  dans  le  secret,  en  lui  faisant  comprendre  qu'il  faut  qu'on 
n'en  sache  rien  jusqu'à  ce  qu'il  soit  arrivé. 

Vous  comprenez  de  quel  intérêt  il  est  pour  moi  de  m'allier  avec  la 
Perse.  Si  l'on  est  aussi  raisonnable  qu'on  le  parait,  il  est  impossible  qu'en 
envoyant  au  mois  d'octobre  en  Perse  une  escadre  portant  i,5oo  hommes 
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avec  des  officiers  et  sous-officiers,,  je  ne  parvienne  pas  à faire  une  diversion 
immense  contre  la  Russie.  Vous  en  parlerez  dans  ce  sens  à l'ambassadeur, 
en  lui  disant  que  j'enverrai  le  cadre  d'un  corps  de  i o ou  i 9,000  hommes, 
en  officiers,  qu'on  renqdirn  en  Perse  avec  des  soldats.  Ce  corjis  sera  en 
deux  mois  en  état  de  battre  les  Russes.  Gardane  est  bien  capable,  non- 
seulement  de  diriger,  mais  même  de  commander  ce  corps.  Je  vous  laisse 
à penser  l'effroi  qu'auraient  l'Angleterre  et  la  Russie  trois  mois  après  la 
présence  de  ce  corps  de  troupes  en  Perse. 

Napoléon. 

Irrhiie»  dr»  affaire 
(Eu  miaule  mit  ArtV  I Lmp.  ) 


12355. 

NOTE  POUR  LE  MARÉCHAL  BERTHIER, 

Fink<’nri*’in,  n avril  1807. 

Il  faut  établir  à Neuenburg  et  Mewe  des  commandants  d’armes  fran- 
çais, et  ordonner  que  tous  les  Polonais  qui  se  trouvent  aux  hépifaux  de 
Mewe  et  Neuenburg  soient  dirigés  dans  des  locaux  choisis  entre  Neuen- 
burg et  Posen,  au  premier  endroit  de  la  Pologne.  Il  est  convenable  qu'ils 
soient  en  Pologne,  parce  qu'ils  seront  mieux  traités.  11  faut  que  cette 
évacuation  se  fasse  insensiblement. 

Il  faut  également  que  les  hôpitaux  du  maréchal  Lefebvre  soient  éta- 
blis à Stargard. 

Les  hôpitaux  de  Mewe,  Neuenburg,  Marienburg  et  Maripnwerder 
doivent  être  exclusivement  destinés  pour  les  corps  de  la  Grande  Armée 
qui  sont  sur  la  rive  droite  de  la  Yislulc. 

Ecrire  aux  1",  3',  4*  et  li'  corps  alin  de  savoir  où  sont  établis  leurs 
hôpitaux  de  convalescents,  et  qu'ils  envoient  des  olliciers  d’état-major 
pour  en  avoir  l étal  tous  les  cinq  jours. 

Si  ces  dépôts  sont  trop  considérables,  il  faut  donner  Mewe  et  Marien- 
burg au  1"  corps,  Neuenburg  et  Marienwerder  au  4'  corps  et  à la  divi- 
sion Oudinol,  et  Thorn  aux  3'  et  (>r  corps. 

Le  major  général  aura  soin,  indépendamment  de  l’état  que  devront 
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lui  envoyer  les  maréchaux,  de  faire  passer,  tous  les  liuil  jours,  la  revue 
île  ces  hôpitaux  par  uu  officier  d'état-major  ou  un  commissaire  des 
guerres,  afin  que  je  sois  exactement  assuré  de  ce  qui  s'y  trouve. 


Dépôt  d«  la  gwnv. 


Napoléon. 


12356. 

AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 


Fiiikviwieiit , i*  avril  1807. 


Mou  Cousin,  écrivez  au  commandant  du  génie  devant  Danzig  et  nu 
chef  d étal-major  de  vous  envoyer  le  journal  des  opérations  du  siège,  non- 
seulement  pour  être  instruit  de  ce  qui  se  fait  jour  par  jour,  mais  aussi 
pour  en  instruire  le  public,  lorsque  je  le  jugerai  convenable. 

Napoléon, 

D«pM  de  la  fliicrn*. 

12357. 


Al  MARÉCHAL  LEFEBVRE, 

\ F1ETZKKMMJRF. 


Fiiikfiwleiit , m avril  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  i i avril  à onze  heures  du  matin.  Je  vois  avec 
plaisir  que  l'on  a détruit  le  travail  de  l'ennemi.  Mais  vous  ne  me  faites 
pas  connaître  combien  nous  avons  eu  d'hommes  tués  ou  blessés,  ni  ceux 
qui  se  sont  distingués.  En  général,  vos  rapports  sont  uu  peu  trop  suc- 
cincts. Vous  trouverez  ci-joint  la  lettre  que  m’écrit  le  général  d'artillerie. 
Il  paraîtrait  que  vous  devez  avoir  douze  pièces  de  ai,  deux  mortiers,  sans 
compter  les  pièces  de  campagne,  et  trente-trois  pièces  de  1 s;  ce  qui  ne 
laisse  pas  de  faire  une  cinquantaine  de  pièces  de  gros  calibre.  Il  doit  v 
avoir  plus  de  8,000  coups  à tirer  de  ta,  et  vous  verrez  par  la  lettre  du 
général  Songis  qu'il  en  est  parti  5,3oo  de  Varsovie  et  6,000  de  Silésie; 
ce  qui  approvisionnera  toutes  vos  pièces  à 600  coups. 

Napoléon. 

\rtdmc*  de  rEmjur*-. 
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1 2858. 

Al  GÉNÉRAL  SO.NG1S. 

I IIOSCVBBRG. 


KinLeiuletii,  is  avril  1807. 

Je  reçois  voire  letlre  du  ia,  avec  létal  de  l'équipage  de  siège  de 
Danzig,  se  moulant  à to8  bouches  à feu.  Je  pense  qu'il  v en  a plus 
qu’il  ne  faut.  Les  boulels  me  paraissent  aussi  satisfaisants.  On  ne  doit 
pas  dépenser  55,ooo  coups  de  canon  pour  prendre  celte  place.  J'espère 
que  la  moitié  de  tout  cela  sera  suffisant:  mais  la  moitié  de  tout  cela, c'est- 
à-dire  douze  mille  coups  de  canon  de  a à , douze  mille  de  1 □ , fait  plus  de 
cent  soixante  milliers  de  poudre.  Je  crains  bien  que  cette  poudre  ne  tarde 
trop  à arriver.  Hier,  quatre  compagnies  du  à à'  ont  culbuté  une  espèce 
de  place  d'armes  que  l euueiui  faisait  sur  son  glacis,  lui  ont  fait  1 oo  pri- 
sonniers, pris  600  fusils  et  ioo  outils,  et  arrarbé  toutes  les  palissades  du 
chemin  couvert  de  l'ouvrage  du  Hagelsberg.  Il  paraît  qu’il  v a aujourd'hui 
vingt-quatre  milliers  de  poudre  devant  Danzig,  emballés,  et  seize  milliers 
confectionnés,  ce  qui  ferait  quarante  milliers.  Du  moment  qu'il  y en  aura 
autant  que  cela,  je  regarderai  la  reddition  de  la  place  comme  avancée. 
J'ai  grand  intérêt  à avoir  cette  place  avant  la  fin  du  mois.  Parcourez  vos 
états,  et  voyez  si  vous  pouvez  activer  l'arrivée  de  io.ooo  coups  de  canon 
de  1 s.  décommandez  au  général  la  Hiboisière  île  ne  pas  tirer  les  pièces 
de  ai  avec  huit  livres,  et  de  ménager  le  ai  à cause  des  munitions.  Le  t s 
est  préférable  pour  le  ricochet.  Il  est  suffisant  aussi  contre  les  palissades 
et  les  ouvrages  en  fer1.  Il  me  semble  que  dix-huit  pièces  de  ai  en  bat- 
terie de  brèche,  tirant  10  ou  19,000  coups  de  canon,  doivent  tout  cul- 
buter. décommandez  donc  bien  qu’on  ne  fasse  pas  mal  à propos  usage 
de  ces  pièces,  et  qu’on  n'emploie  pas  du  ai  où  le  1 9 peut  faire  à peu 
près  la  même  chose,  il  me  semble  que  vous  pourriez  faire  partir  de  Posen 
quelques  milliers  de  cartouches  de  1 9,  qui  arriveraient  par  terre  à Danzig 
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et  qui  seraient  d’un  grand  secours.  Recommandez  aussi  à Saint-Laurent 
de  ne  pas  trop  retarder  les  convois;  le  temps  presse. 

Nuroiio*. 

lrrtuw»de  l'Kmpiiv. 

12359. 

\l  PRINCE  El  GÈNE. 


Fiok^itotein,  t s avril  1807. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  a 7 mars.  J'ai  gardé  ici  le  général 
d'Anlhouard;  je  l’ai  envoyé  au  siège  de  Ranzig  pour  y servir  en  sa  qua- 
lité de  général  d'artillerie;  outre  qu'il  me  rendra  là  des  services,  cela 
aura  l'avantage  de  le  tenir  en  haleine  et  de  ne  point  perdre  cette  occa- 
sion de  lui  donner  de  l'expérience. 

Quant  à la  garnison  de  Venise,  le  vin  ne  sert  à rien:  il  vaut  mieux 
nv  point  tenir  de  garnison  française.  J'ai  besoin  d'hommes,  et  l'amour 
que  j'ai  pour  ines  soldats  me  donne  là-dessus  de  grandes  inquiétudes.  Ne 
laissez  à Venise  que  des  Vénitiens,  des  Dalmalcs,  des  Italiens;  pour  les 
Français,  ménagez-les;  l'air  malsain  leur  est  funeste. 

NvPOI-ÉOX. 

Orom.  pnr  S.  A.  I.  M""  In  ducbowe  de  L**ttelilt>nl>erjj. 

1 F,u  minute  »m  Arr|>.  de  l’Raqi  I 


12360. 

Vt  PRINCE  El  GÈNE. 

Kinkp-itMein , ta  avril  1X07. 

Mon  Fils,  répondez  au  Pape  que  vous  allez  donner  les  ordres  les  plus 
sévères  pour  que  le  général  Tisson  ait  les  égards  qu'il  doit  à Sa  Sainteté 
et  à ses  délégués.  Proliiez  de  cela  pour  lui  dire  qu’il  serait  bien  instant 
que  Sa  Sainteté  voulût  bien  finir  les  discussions  relatives  aux  évêchés 
d'Italie,  en  donnant  l'investiture  aux  évêques:  qu’il  m’en  a été  rendu 
compte;  que  vous  savez  que  j'ai  dit  : *Le  Pape  ne  veut  donc  plus  que 
* j'aie  d'évêques  en  Italie!  A lu  bonne  heure.  Si  c'est  là  servir  la  reli- 
-gion,  comment  doivent  donc  faire  ceux  qui  veulent  la  détruire?*  Que 
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lintérêt  particulier  que  vous  porte*  au  Pape  vous  fait  désirer  qu'il  ne  me 
lionne  point  ce  sujet  de  mécontentement:  que,  par  l'insinuation  secrète 
de  quelques  malveillants,  on  n'ouldie  aucune  circonstance  de  me  mécon- 
tenter; que  j'avais  de  l’estime  pour  le  Pape,  que  tout  cela  me  change: 
et  que  cela  est  non-seulerncnt  maladroit,  mais  aussi  contraire  au  bien  de 
la  religion.  • 

Ecrivez  au  reste  au  général  Tisson  de  ne  faire  aucun  gain  illicite,  que 
je  ne  le  souffrirai  pas,  et  de  se  comporter  avec  décence. 

Laissez  là  le  général  Tisson;  les  prêtres  ne  sont  jamais  contents  de 
personne. 

'Napoléon. 

Connu,  par  S.  A.  I.  M"4  la  diwhesMt  d*  LturliUmlwrj’. 

I En  luiitute  II*  In- li.  At  l'E*|i.  ) 


12361. 

A H.  FOI  CHÉ. 

KiaLensk'in,  toril  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  3 avril.  J'aurais  une  bien  pitoyable  idée  des 
Français,  si  je  croyais  à votre  lettre.  Leur  tableau  ne  sera  rembruni  que 
parmi  quelques  bavards  de  Paris,  qui  sont  juste  des  têtes  à tableau. 
Jamais  la  position  de  la  France  n e été  ni  plus  grande  ni  plus  belle.  Quant 
à Eylau,  j’ai  dit  et  redit  que  le  bulletin  avait  exagéré  la  perte,  et  qu'est- 
ce  que  c'est  que  9,000  hommes  tués  pour  une  grande  bataille?  Il  n'v  a 
aucune  des  batailles  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV  qui  n’ait  coûté  bien 
davantage.  Quand  je  ramènerai  mon  armée  en  France  et  sur  le  Itbin.  on 
verra  qu’il  n’en  manque  pas  beaucoup  à l’appel.  Quant  aux  lettres  que 
quelques  officiers  pourraient  écrire,  il  faut  se  figurer  que  l’on  ne  sait  pas 
plus  ce  qui  se  fait  dans  une  armée  que  ceux  qui  se  promènent  dans  le 
jardin  des  Tuileries  ne  savent  ce  qui  se  passe  dans  le  cabinet.  Ensuite, 
le  plaisir  de  se  vanter  et  d’exagérer  le  danger  que  l'on  a couru  porte  à 
l’exagération.  lairs  de  l’armée  d'Egypte,  ces  correspondances  furent  im- 
primées et  trompèrent  les  Anglais.  Ce  ne  fut  que  sur  cette  foi  qu'ils  ten- 
tèrent leur  folle  expédition,  qui  réussit  parce  qu’il  était  dans  l’ordre  du 
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destin  quelle  devait  réussir.  Aucune  opération  n'était  plus  hasardée  que 
celle-là,  l'armée  française  était  triple  de  l'armée  anglaise.  Mais,  lorsque 
mon  armée  d'Egypte  est  arrivée  à Toulon,  malgré  les  batailles,  les  com- 
bats et  les  pestes,  j’en  ai  retrouvé  les  huit  neuvièmes. 


Arrime»  do  l'Empire, 


Napoléon. 


12362. 

Al  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 


Kinkentdvin,  1 3 avril  1H07. 

Je  reçois  votre  lettre  du  a avril.  Je  ne  crois  pas  plus  que  vous  à une 
descente,  mais  cela  n'empêche  pas  qu'il  ne  faille  faire  comme  si  elle  devait 
avoir  lieu,  et  je  suis  en  mesure  d'en  repousser  une  de  80,000  hommes. 
C'est  trois  fois  plus  que  ne  peuvent  envoyer  les  Anglais. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

1 2363. 

A N.  DE  TALLEYRAND. 


Finkenatein,  1 3 avril  iH»?. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent.  vous  aurez  vu  par  la  Gazette  de 
France  l'importance  des  nouvelles  de  Londres. 

Vous  entendrez  peut-être  parler  que  les  Suédois  se  sont  portés  au  delà 
de  la  Peene  : n’en  ayez  point  d inquiétude;  parlez-en  dans  ce  sens.  Ils 
sont  au  nombre  de  i 9,000  hommes,  que  l'on  essaye  de  couper.  Ce  serait 
déjà  fait,  si  Mortier  eût  été  plus  habile.  Mais  j'espère  qu'un  échec,  et  la 
manière  dont  on  en  rendra  compte,  pourra  faire  effet  en  Suède  et  avoir 
de  l'influence  sur  la  décision  de  ce  cabinet. 

Napoléon.- 

Archives  des  affaires  étrangère* , 

(E*  aui  Ardv.  d*  t Emp  ) 
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12364. 

A M.  MARESCALCH1, 

«IMSTBB  Des  IIUTIOIS  BVlÉBtSURES  Dl  ROVAIWI  D’ITUU. 

Finkend'-in , i3  «ril  1807. 

Je  reçois  la  lettre  par  laquelle  vous  m 'annoncez  que  le  Grand  Soigneur 
a envoyé  des  lettres  de  créance  pour  le  roi  d'Italie.  Faites  connaître  à son 
ambassadeur  que  c'est  à vous  qu'il  doit  s'adresser  pour  tout  ce  qui  est 
relatif  au  royaume  d'Italie.  Ces  lettres  de  créance  seront  remises  la  pre- 
mière fois  que  je  verrai  cet  ambassadeur. 

Nvpoi.éov. 

krcliiv*»  de  l'Empire. 

12365. 

AU  PRINCE  JÉRÔME. 

Kinkrmli'in,  i3  «rrtl  1807. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  7 avril.  Je  vois  avec  plaisir  le  soin 
que  vous  prenez  des  dépits  et  des  remontes.  Je  vous  en  témoigne  mu 
satisfaction.  Indépendamment  des  i,4oo  hommes  de  cavalerie  que  vous 
montez,  je  vous  en  envoie  i,5oo  autres  à monter.  Je  vois  avec  plaisir 
que  vous  ayez  envoyé  trente  milliers  de  poudre  sur  Varsovie:  si  elle  arrive 
à temps,  je  la  ferai  filer  sur  Danzig.  Knvovez-tnoi  aussi  des  boulets.  Le 
premier  convoi  d artillerie,  parti  de  Glogau.  n’est  pas  encore  arrivé.  La 
tranchée  est  ouverte  devant  Danzig.  La  garnison  est  de  18,000  hommes, 
dont  6,000  dusses.  Le  général  Kalkreuth  y commande.  J'espère  être 
maître  de  la  place  dans  le  mois,  si  la  poudre  ne  me  manque  pas.  La 
prise  de  cette  place  diminuera  les  forces  de  l'ennemi  de  90,000  hommes 
(•I  accroîtra  les  miennes  d'autant.  Cette  prise  sera  d'un  résultat  incalcu- 
lable. Si,  indépendamment  de  la  poudre  que  vous  avez  envoyée,  vous 
pouvez  en  expédier  une  quarantaine  de  milliers  en  toute  hâte,  vous  ferez 
bien. 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  de  l’ordre  du  jour,  que  vous  recevrez  pro- 
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bâillement  plus  tard  par  l'état-major;  préparez  et  accélérez-en  l'exécu- 
tion. Les  deux  régiments  à pied  de  Wurtemberg  que  vous  m'avez  envoyés 
ont  l'ordre  de  se  rendre  de  Posen  devant  Kolberg,  pour  aider  au  siège  de 
cette  place.  Envoyez  à Kolberg  tous  les  détachements  des  dépôts  et 
hommes  isolés  qui  appartiendraient  à ces  deux  régiments. 

Je  vous  ai  écrit  sur  Kosel,  et  je  vous  ai  chargé  de  donner  des  ordres  au 
prince  Sulkowski,  que  je  laisse  de  ce  côté  pour  contenir  cette  garnison. 

J’apprends  avec  plaisir  la  bonne  contenance  que  vous  tenez,  l’ne  cer- 
taine dame  de  Stuttgart,  seulement,  se  plaint  que  vous  êtes  trop  galant 
pour  les  dames  de  Breslau.  Est-ce  vrai? 

Nvpoi.éox. 

Counn.  par  S.  A.  1. 1«  prince  Jcrtuni.-. 

(Ru  miaut#  «ai  Arrb.  <U  i F.mp, i 


12366. 

Al  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Kinkenuteiu,  1 3 avril  1807. 

Je  partage  bien  les  contrariétés  qu'a  dû  vous  faire  éprouver  le  parti 
ridicule  qu'a  pris  le  maréchal  Mortier.  Non-seulement  j'approuve  que 
vous  ayez  retiré  le  1 à'  et  les  régiments  provisoires,  mais  je  vous  aurais 
blâmé  de  ne  l'avoir  pas  fait.  Je  vois  avec  plaisir  que  votre  conduite  est 
toujours  parfaite;  je  vous  en  sais  un  gré  intini. 

Je  n'ai  rien  à ajouter  à mes  lettres  précédentes.  Donnez  le  plus  de 
force  possible  au  maréchal  Mortier,  afin  qu'il  attaque  vivement  ces  mes- 
sieurs. Je  vois  avec  plaisir  que  le  régiment  d'Arernberg  soit  arrivé.  Comme 
je  ne  pense  pas  que  le  maréchal  Mortier  puisse  attaquer  avant  le  1 5,  ce 
régiment  sera  reposé  et  pourra  être  fort  utile.  Je  vous  approuve  de  faire 
marcher  les  détachements  de  la  Garde.  Des  hommes  isolés,  sans  officiers  ni 
sous-officiers,  ne  peuvent  servir  à rien. 

Le  siège  de  Danzig  se  pousse  vivement,  mais  nous  sommes  fort  alarmés 
tle  ce  que  Thouvenot  ne  nous  envoie  que  des  boulets  sans  poudre.  Cette 
place  prise  sera  d'un  immense  avantage. 

Si  ret  imbécile  de  général  qui  était  devant  Strulsuml  vous  avait  pré- 
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venu  le  i"  avril,  vous  auriez  retenu  mes  dragons,  qui  auraient  été  d un 

grand  secours.  J'aurais  vu  cela  avec  grand  plaisir. 

Tout  cela  lie  fera  pas  souffrir  le  siégé  de  Kolberg.  Loison  est  un  homme 
actif.  Il  lui  reste  deux  régiments  italiens;  je  lui  envoie  deux  régiments 
wurtembergeois,  un  régiment  polonais  et  les- Saxons  de  Weimar;  mais 
je  crois  vous  avoir  déjà  mandé  cela. 

Renforcez  les  bataillons  de  Nassau  que  vous  avez  à votre  avant-garde, 
alin  qu’ils  soient  nombreux  et  qu’ils  puissent  se  faire  honneur. 

Nous  ne  m'avez  jamais  parlé  de  ce  plan  de  la  bataille  d'Eylou  que  le 
général  Sanson  vous  a envoyé,  que  vous  deviez  faire  graver  à Berlin  et 
dont  vous  devez  m’envoyer  des  exemplaires. 

Napoikov. 

Archive*  d<>  l'Empirt*. 

12367. 

Al  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Finkeiifttiriii , 1 3 avril  1807. 

Le  !i"  régiment  de  ligne  hollandais,  composé  de  600  hommes,  est  parti 
de  Hameln  le  a 6,  mais  pour  se  rendre  au  8'  corps.  Voyez  qu'il  n’aille 
pas  prendre  une  fausse  route  et  donner  bêtement  dans  quelques  postes 
ennemis. 

Scbill  est  depuis  longtemps  renfermé  dans  Kolberg.  J’approuve  fort 
l’exemple  que  vous  avez  fait  d’un  bourgmestre  et  d’un  bourgeois  de 
Kvrilz.  J'espère  qu’à  l'heure  qu'il  est  vous  êtes  dehors  de  l'échauffourée 
des  Suédois.  Les  10',  1 1'  et  1 2'  régiments  provisoires  doivent  déjà  être 
arrivés  à Magdeburg. 

Napoléov. 

Archive*  de  l'Empire. 

12368. 

AU  PRINCE  EUGÈNE. 

FinkemUnn . 1 3 avril  1807. 

Mon  Fils,  je  reçois  avec  plaisir  votre  lettre  du  17  mars,  par  laquelle 
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vous  m'instruisez  que  la  princesse  se  porte  bien.  Il  ne  faut  pas  se  presser 
tie  faire  le  baptême  «le  l'enfant.  Faites-moi  connaître  comment  vous  avez 
arrangé  tout  cela,  et  quels  sont  les  parrain  et  marraine.  Vous  ne  devez 
faire  aucune  notiGcation;  je  les  ai  fait  faire  à Paris  par  la  chancellerie. 

Ncpolkov. 

Auguste  est-elle  fitchéc  de  ne  pas  avoir  eu  un  garçon?  Dites-lui  que. 
lorsqu'on  commence  par  une  bile,  l'on  a au  moins  douze  enfants. 

lÀwitn.  par  S.  A.  I.  M"’  U duché*»*  de  Lettcblenberg. 


12369. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

FinleiJsU4n , là  avril  1807. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  4 avril.  J'apprends  avec  plaisir 
que  le  sénatus-consulte  a passé.  Les  lettres  de  Lacuée  m'avaient  donné 
de  l'inquiétude.  Mais  j'avais  compté  sur  votre  bon  esprit  et  sur  votre  fer- 
meté, et  j'avais  pensé  que  vous  ne  vous  laisseriez  pas  amuser  par  de 
vains  sophismes  dans  une  affaire  aussi  importante.  Les  ministres  de  l'ad- 
ministration de  la  guerre  et  de  la  marine  vous  auront  dit  que  j'ai  pris 
les  mesures  convenables  pour  que  les  sénateurs  Aboville  et  Ferino  ne 
manquassent  point  d'argent. 

Nvpoléojv. 

Cotnm  par  M.  le  dur  de 

(En  minute  *m  Arcb.  «le  t'Emp.) 


12370. 


A M.  CHAMPACNY. 


Fintalriele,  iV  avril  t Ho-, 

Monsieur  Champagne,  toutes  les  marchandises  anglaises  ayant  été 
prohibées  dans  l’empire  ottoman,  le  Grand  Seigneur  ma  témoigné  le 
désir  d'avoir  des  draps  français,  et  particulièrement  de  ceux  appelés 
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CIuMohs.  Ecrivez  pour  cela  à Carcassonne  et  autres  villes  manufacturières. 
On  peut  les  diriger  par  Trieste  et  par  les  autres  voies  neutres. 

Napoléon. 

Üomm.  |«ir  MM.  de  Champagm. 

( Fu  uilfllife  <■«  Arrli  >4»  l'Rnip  ) 


1237  t. 

A M.  FOUCHÉ. 

Finkcnsleiit . i>\  airil  1807. 

Je  ne  sais  pas  pourquoi  le  Journal  de  l'Empire  instruit  l’ennemi  que  le 
général  Dufresse  a 2,000  bons  soldats  dans  l’ile  d’Aix  à opposer  à l'en- 
nemi. Est-ce  aux  journaux  à donner  des  détails  si  précis?  Cela  est  fort 
bêle.  S’il  avait  quadruplé,  encore  passe. 

Napoléon. 

Arrime»  «le  l'Empirt- 


12372. 

AU  GÉNÉRAL  LACUÉE. 

Finietiftleiri,  > & avril  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  3 avril.  J’avais  prévu  la  possibilité  des  obser- 
vations que  vous  avez  faites,  et  j’y  avais  répondu  en  parcourant  les  diffé- 
rentes hypothèses  et  vous  faisant  connaître  sur  chacune  mes  intentions. 
Je  pense  qu’il  ne  faut  pas  donner  les  6,000  hommes  demandes  pour  la 
cavalerie,  2.000  suffisent;  A, 000  ou  5,oôo  hommes  à l’artillerie  suffi- 
ront: vous  proposez  8,000  hommes,  c'est  trop.  Il  faut  instruire  les  canon- 
niers; nous  les  compléterons  avec  l’appel  de  la  réserve.  Je  vous  ai  fait 
connaître  de  quelle  manière  j’entendais  jouer  avec  la  réserve.  Je  vous  ai 
fait  connaître  aussi  que  les  fautes  que  vous  croyez  avoir  laites  dans  la 
répartition  de  la  conscription  de  1 807  seront  corrigées  dans  la  répartition 
de  la  réserve,  que  j’aurai  le  temps  de  diriger  moi-même. 

Napoléon. 

Archive*  tic  l'Eiiijiirv. 
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12373. 

A M.  DE  TALLEYRAND. 

Kinkrio-Uun,  i -'i  avril  18*17. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  je  reçois  votre  lettre  du  i i avril  à 
onze  heures  du  soir.  Je  partage  une  partie  de  votre  opinion  sur  la  ma- 
nière de  voir  de  M.  Andréossy.  11  voudrait  que  la  Maison  d’Autriche  nous 
aimât,  et  non-seulement  vit  sans  peine,  mais  quelle  se  réjouit  el  prit 
une  grande  part  à nos  succès.  Aimer,  je  ne  sais  trop  ce  que  cela  veut  dire 
en  politique.  Et  même  comment  exiger  qu’on  se  réjouisse  de  l'accroisse- 
ment d’une  grande  puissance  qui,  l’année  passée,  était  maîtresse  de 
Vienne?  Cependant  il  résulte  de  ses  lettres  que  l’Autriche  ne  nous  fera 
point  la  guerre,  quelle  sent  sa  position  délicate,  et  quelle  louvoie  entre 
nous  et  la  Bussie  : il  ne  nous  en  faut  pas  davantage.  Quant  à la  réponse 
à faire  à M.  Andréossy,  écrivez-lui  dans  ce  sens  : dites-lui  que  j’ai  été 
satisfait  de  la  note  de  l’Autriche,  et  que  je  me  dispose  à y répondre  favo- 
rablement; qu’en  général  je  désire  beaucoup  lier  mon  système  avec  celui 
de  la  Maison  d’Autriche. 

Répondez  b M.  Dupont-Chaumont  qu'il  réécrit  pas  assez  souvent;  qu’il 
devrait  nous  écrire  tous  les  jours  sur  ce  qui  se  l’ail  à la  Hâve,  sur  la  situa- 
tion de  l’armée,  enfin  sur  tout  ce  qui  pourrait  nous  importer. 

Témoignez  mon  mécontentement  à M.  Demoustier  de  ce  qu’il  s’est 
mêlé  de  réquisitions  sans  un  ordre  de  vous;  que  le  ministre  de  Save  a 
raison;  que  les  réquisitions  de  blé  qui  ont  été  faites  pour  des  fabrications 
de  biscuit  doivent  être  payées;  qu'il  est  ridicule  que,  sur  une  simple  lettre 
du  commissaire  des  guerres,  sans  attendre  que  l’ordonnateur  ait  écrit,  il 
ait  donné  à cela  une  tournure  diplomatique;  qu'il  ait  plus  de  circons- 
pection à l’avenir.  Faites-lui  connaître  aussi  que  je  n'ai  pu  que  le  blâmer 
d’avoir  voulu  faire  sortir  la  cour  de  Saxe  de  ses  usages  relativement  aux 
chargés  d'affaires. 

Napoléon. 

Archive»  tic*  allai  r*  «•lrang«jr<i*s. 

( En  miaule  Arrh,  >1#  l'Raup.  ) 
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1237  V. 

A M.  DE  TALLEYRAND. 

Finkensleio,  là  avril  1807. 

Monsieur  de  Talleyrand,  je  reçois  votre  lettre  du  1 3 à quatre  heures 
après  midi.  Je  doute  qu'il  soit  vrai  que  l'empereur  de  Russie  soit  à liar- 
lenstein;  il  arrive  journellement  des  déserteurs  qui  nous  l'auraient  appris. 
Je  doute  aussi  qu'Essen  écrivît  qu'on  est  è la  veille  d’une  bataille;  si  cela 
était,  il  commettrait  une  imprudence  telle,  qu'il  mériterait  d’être  aux 
arrêts  pendant  deux  mois.  Vous  sentez  qu'une  lettre  donnant  des  nou- 
velles des  llusses  à un  Autrichien  est  comme  si  elle  était  écrite  à vous.  Il 
n'est  personne  qui  ait  plus  ce  genre  de  ruse  que  les  llusses. 

Il  n’v  a eu  aucune  canonnade  sur  la  ligne  le  to,  ni  le  ît,  je  puis 
même  dire  le  i a , parce  qu'aujourd’hui  1 h j’en  serais  instruit. 

Napoléon. 

Archive*  des  affaire»  clrangtres. 

( Ei  minute  an»  Arch.  dt  t'Emp.) 

12375. 

A M.  DAIM  . 

FinkemOin,  1 6 avril  1807. 

Monsieur  Daru , je  n'entends  payer  aucune  subsistance  pour  le  8'  corps 
d'armée.  11  occupe  des  cantonnements  riches,  où  les  paysans  peuvent  le 
nourrir  sans  argent. 

Napoléon. 

Connu.  par  M.  le  comte  Daru. 

(En  «nmoie  ans  Arth.  d»  l'Eaap.  ) 

12376. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Finkenstein.  là  avril  1807. 

Le  maréchal  kellermann  me  mande,  en  date  du  6 avril,  que  les  1 1* 
cl  12'  provisoires  sont  partis  de  Casse!,  et  que  les  i3'  et  i 6'  vont  les 
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suivre;  que  le  i”  régiment  provisoire  de  cavalerie  de  656  Lotniiies,  sa- 
voir, «38  hussards,  36  chasseurs,  «6o  dragons  et  3ao  cuirassiers,  sera 
rendu  le  a a,  ou  au  plus  tard  le  a 6 avril,  à l’olsdam.  Ce  régiment,  qui 
a une  organisation  provisoire,  pourra  vous  servir,  si  l'affaire  des  Suédois 
u'cst  pas  finie.  D'ici  à ce  tciups-là,  j'aurai  le  temps  du  vous  donner  des 
ordres. 

Je  reçois  votre  lettre  du  îo  avril  au  matin;  j'en  reçois  une  du  maré- 
chal Mortier  qui  mu  mande  qu'il  a reçu  mes  ordres,  qu'il  sera  le  ta  à 
Stellin,  et  qu’il  va  se  mettre  en  marche  sur  l'ennemi.  Je  pense  que  vous 
êtes  il  la  lin  de  vos  inquiétudes  du  côté  des  Suédois,  lesquelles  ne  peuvent 
plus  se  renouveler,  puisque  les  Esjiagnuls  et  deux  divisions  qui  vont 
arriver  d'Italie  au  commencement  de  mai,  comme  je  vous  l ai  écrit,  for- 
meront une  armée  de  60,000  hommes  sur  l'Elbe. 

Comme  le  3*  de  ligne  arrive  le  «8  à Stettin,  où  je  l’ai  envoyé  pour 
renforcer  le  maréchal  Mortier,  il  est  convenable  que  le  détachement  de 
«63  hommes  de  ce  régiment,  que  vous  aviez  dirigé  de  Spundau  sur 
Thorn,  se  dirige  sur  Stettin.  Faites  courir  après.  Je  suis  fâché  que  vous 
ayez  retranché  la  compagnie  du  6*  de  ligne  faisant  partie  du  5'  régiment 
provisoire  et  qui  il  avait  pas  d habits;  pour  battre  l'ennemi,  il  ne  faut  pas 
d’habits,  et  il  est  urgent  de  battre  les  Suédois.  Tâchez  d'utiliser  le  régi- 
ment  d'Aremberg;  ces  3oo  hommes  de  cavalerie  ne  seraient  pas  indif- 
férents au  maréchal  Mortier.  J'imagine  que  vous  aurez  fait  mettre  dans 
les  journaux  de  Berlin  la  lettre  à uu  négociant  de  Leipzig,  et  que  vous 
la  ferez  mettre  également  dans  les  journaux  de  Leipzig. 

Napoléov 

Arrime*  de  r£in|iir«. 

12377. 

Al  MARÉCHAL  LEFEBVRE, 

À HETZIE.'DORF. 

Fiiikeimlein,  «4  avril  1807. 

On  m'assure  que  les  Busses  ne  sont  plus  dans  Danzig  et  qu'ils  en  sont 
sortis.  Faites-moi  connaître  ce  que  vous  savez  là-dessus. 
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Je  vois  avec  plaisir  que  vous  ayez  lie  à vos  ouvrages  les  ouvrages  de 
contre-approche  de  l'ennemi.  Je  doute  qu'on  puisse  trouver  3o  milliers 
de  poudre  pour  les  globes  de  compression.  Je  ne  vois  pas  trop  à quoi 
serviront  ces  globes  de  compression;  il  n'y  a point  là  de  galerie  de  mine. 

Je  vois  par  vos  états  de  situation  qu'on  use  beaucoup  de  coups  de 
canon  de  i a;  c'est  un  grand  malheur;  il  faudrait  employer  du  6 ou  du  8, 
et  garder  le  î a pour  le  moment  du  feu.  Dans  beaucoup  d'endroits  où 
il  y a du  ia,  on  aurait  pu  mettre  du  8.  11  faut  que  les  commandants 
du  génie  et  de  l'artillerie  envoient  tous  les  jours  un  bulletin  très-détaillé 
de  la  tranchée  au  major  général. 

Napoléon. 

Archive»  d**  l'Empire. 

12378. 

Al  MARÉCHAL  MASSÉNA, 

\ PRZAS.M'.SZ. 


Finkeaatein,  i 6 avril  1807. 

Le  major  général  vous  fait  connaître  mes  intentions.  Vous  savez  quels 
sont  mes  projets,  mais  pour  cela  il  ne  faut  pas  que  l'ennemi  serre  de  si 
près  Varsovie. 

Il  faut,  coûte  que  coûte,  faire  rétablir  le  pont  de  Pultusk.  La  tête  de 
pont,  dit-on,  est  inondée;  si  elle  l’est,  il  n'y  a que  deux  pieds  d'eau,  et  il 
sera  facile  de  relever  t5  à ao  toises  de  fossé  jusqu’au  revêtement  de  la 
tête  de  pont.  Dès  ce  moment  il  est  probable  que  l'ennemi  évacuera  le  ter- 
rain à plusieurs  lieues  de  Pultusk. 

Une  autre  opération  non  moins  importante,  c’est  que  la  brigade  du 
général  Lemarois,  qui  est  destinée  dans  tous  les  cas  à couvrir  Varsovie, 
pousse  l'ennemi  jusqu’à  VVyskow.  Il  lui  faut  pour  cette  opération  une 
base.  Que,  le  plus  tût  possible,  il  fasse  passer  un  bataillon  d’infanterie 
légère  bavarois,  qui  établira  une  redoute  sur  la  rive  droite  du  Bug  au 
lieu  où  arrivent  aujourd’hui  les  Cosaques.  Deux  ou  trois  barques  commu- 
niqueront de  cette  redoute  à la  rive  gauche;  elle  sera  d'ailleurs  soutenue 
par  les  batteries  de  la  rive  droite,  celles  de  Sierock  et  celles  que  l'on 
peut  établir  sur  la  rive  gauche  du  Bug.  Une  fois  que  l’on  aura  ce  point 
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d'appui,  on  fera  (les  abatis  plus  en  avant;  en  quarante-huit  heures  celte 
redoute  doit  être  établie.  11  est  hors  de  doute  qu'iiniuédiatement  après 
l'ennemi  placera  ses  postes  en  arrière.  On  le  poussera  ainsi  insensible- 
ment de  manière  à ne  pas  souiïrir  qu'il  ail  aucun  poste  fixe  jusqu'à 

Il  est  très-ridicule  aujourd'hui  que  s ou  3oo  Cosaques  fassent  trem- 
bler Varsovie;  il  est  vrai  d’ailleurs  de  dire  qu'ils  pourraient  brûler  le 
pont  sur  pilotis  de  Sierock  et  vous  couper  votre  communication  avec 
Varsovie  avant  que  vous  puissiez  rien  faire.  Cela  peut  entraîner  votre 
corps  d'armée  dans  de  fausses  démarches;  car,  comme  le  premier  but 
de  vos  instructions  est  de  garantir  Varsovie,  avec  3 ou  4,ooo  hommes 
que  l'ennemi  jetterait  sur  la  rive  gauche  il  vous  obligerait  à venir  sur 
Sierock,  et  même  vous  embarrasserait  s’il  était  parvenu  à brûler  ou 
détruire  le  pont  de  Sierock. 

J'avais  toujours  ordonné  l'établissement  de  cette  tête  de  pont.  Le  génie 
prétendait  que  tout  était  inondé;  il  parait  que  cela  n'est  pas,  puisque  les 
Cosaques  y arrivent.  C'est  ensuite  à i'ollicier  du  génie  et  au  général  l,e- 
marois  à voir  comment  ils  doivent  occuper  la  rive  droite  du  Bug  pour 
garantir  le  pont  de  Sierock  et  former  un  point  d'appui  aux  troupes  des- 
tinées à éloigner  l’ennemi  de  Varsovie  le  long  du  Bug.  Levez  tous  les 
obstacles  et  prenez  les  mesures  convenables  pour  que  ces  deux  opérations 
réussissent.  J'ai  toujours  pensé  que  vous  aviez  un  pont  à Pultusk.  line  fois 
la  rive  droite  du  Bug  occupée  par  quelques  ouvrages  de  manière  à pra- 
tiquer le  passage,  l’ennemi  non-seulement  évacuera  jusqu'à  Wvskow, 
mais  même  ne  tiendra  des  postes  qu'à  Brok. 

11  faut  commander  la  division  bavaroise  comme  une  division  française, 
et  donner  des  ordres  précis  et  clairs  au  prince  de  Bavière,  qui  n’est  là 
qu'un  général. 

Je  ne  saurais  trop  vous  exprimer  combien  j’attache  d'importance  à ce 
que  ces  deux  opérations  soient  promptement  faites.  Il  n v a pas  une  heure 
à perdre. 
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12379. 

AU  ROI  DE  NAPLES. 

Flnloinslviit.  i$  avril  1807. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  a G mars.  J'ai  nommé  le  colonel 
Détrés  général  de  brigade.- 

Puisque  vous  voulez  que  je  vous  parle  de  ce  qui  se  fait  à Naples,  je 
vous  dirai  que  je  n ai  pas  été  extrêmement  content  du  préambule  de  la 
suppression  des  couvents.  Pour  ce  qui  regarde  la  religion,  il  faut  que 
le  langage  soit  pris  dans  l'esprit  de  la  religion  et  non  dans  celui  de  la 
philosophie.  C’est  là  le  grand  art  de  celui  qui  gouverne,  et  que  n’a  point 
un  homme  de  lettres  ou  un  écrivain.  Pourquoi  parler  des  services  ren- 
dus aux  arts  et  aux  sciences  par  les  religieux?  Ce  n’est  pas  ce  qui  les 
a rendus  recommandables,  c'est  l'administration  des  secours  de  la  reli- 
gion. Ce  préambule  est  tout  philosophique,  et  je  crois  que  ce  n'est  pas 
là  le  cas;  je  trouve  que  c’est  insulter  les  hommes  que  l'on  chasse.  Le 
préambule  de  la  suppression  des  moines  aurait  été  bien,  s’il  avait  été 
dans  le  style  des  moines.  Ou  supporte  moins  impatiemment  des  choses 
fâcheuses  d'un  homme  qui  est  dans  votre  sens,  que  d'un  homme  qui  se 
montre  d'une  opinion  opposée.  Il  fallait  dire  que  le  grand  nombre  des 
moines  rendait  leur  existence  difficile,  que  la  dignité  de  l’état  veut  qu'ils 
aient  de  quoi  vivre;  de  là,  la  nécessité  d'une  réforme;  qu’il  est  une  par- 
tie qu'il  faut  conserver,  parce  qu  elle  est  nécessaire  pour  l'administration 
des  sacrements;  qu'il  est  une  partie  à réformer,  etc.  Je  vous  dis  cela 
comme  principe  général.  Je  conçois  une  mauvaise  opinion  d'un  gouver- 
nement dont  tous  les  édits  sont  dirigés  par  le  bel  esprit.  L’art  est  que 
chaque  édit  ait  le  style  et  le  caractère  de  l'homme  du  métier.  Or  un 
moine  instruit  qui  aurait  partagé  l'opinion  de  la  suppression  des  moines 
ne  se  serait  pas  expliqué  de  cette  manière.  Les  hommes  supportent  le 
mal  lorsqu'on  n'y  joint  pas  l'insulte,  et  lorsque  les  ennemis  de  l'étal  ne 
se  montrent  pas  avoir  porté  le  coup.  Or  les  ennemis  de  l'état  des  moines 
sont  les  hommes  de  lettres  et  les  philosophes.  Vous  savez  que  je  ne  les 
aime  pas  non  plus,  puisque  je  les  ai  détruits  partout. 
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Un  bâtiment  anglais  qui  portait  a5,ooo  fusils  à Païenne  a fait  nau- 
frage sur  les  côtes  d'Espagne.  Cet  événement  doit  être  regardé  comme 
avantageux,  car  les  armes  sont  très-rares  en  Europe. 

Nxpoulox. 

IVjiôt  de  |j  guerre. 

( En  minute  «ai  An  h.  4*  f’Emp.  ) 


12380. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Fiokemtein , tû  avril  1807. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  5 avril.  J’ai  reçu  des  lettres  des 
généraux  Ferino  et  Aboville,  qui  se  rendent  à leur  poste.  M.  Laeuée 
ni  écrit  que  la  conscription  de  1 808  ne  pourra  pas  partir  avant  trois  mois. 
Là-dessus  il  porte  un  mois  comme  perdu  pour  la  signature  du  décret. 
Ce  n’est  pas  le  temps  de  s’amuser  à des  enfantillages.  Prenez  une  réso- 
lution pour  autoriser  le  ministre  Dejean  à expédier  le  décret  comme  si  je 
l’avais  signé.  On  ine  l'enverra  effectivement  et  je  le  signerai,  mais  on 
l'exécutera  tout  d’abord.  Arrêtez  dans  le  conseil  de  guerre  le  jour  où 
toutes  les  opérationsde  la  conscription  devront  avoir  lieu.  Mais,  pour  Dieu  ! 
ne  perdez  pas  un  moment;  éloignez  toute  vaine  formalité,  et  qu'on  com- 
mence sur-le-champ  la  formation  de  mes  cinq  légions.  J'ai  fait  connaître 
à M.  Laeuée  mes  intentions  sur  la  répartition.  Je  lève  en  partie  l’obstacle 
de  l’habillement  en  formant  des  bataillons  provisoires  de  garnison,  com- 
posés de  paysans  nus  mais  armés,  pour  mes  places  d'Allemagne,  où  je  les 
ferai  habiller.  Ce  sont  des  soldats  qu’il  faut  en  France  et  en  Allemagne 
et  non  de  vaines  formalités.  La  rapidité  de  la  levée  de  cette  conscription 
peut  décider  les  puissances  à la  paix.  Elle  tranquillisera  sur  les  expédi- 
tions qu’on  peut  tenter  sur  nos  côtes,  et  elle  mettra  beaucoup  de  troupes 
à ma  disposition. 

Nvpoléos. 

Comm.  |iar  M.  1«  dur  d*  CnmlMMvr^M. 

(En  imiiuir  m Arch-  4*  l'Emp.) 
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12381. 

A M.  GAUDIN. 


Fiokeflüein,  f 5 avril  1607. 


Je  reçois  la  lettre  du  a avril  ainsi  que  le  compte  que  vous  me  rende?, 
de  différentes  perceptions.  Je  vois  avec  peine  que  le  droit  de  greffe 
éprouvera  une  grande  diminution.  Quel  déficit  croyez-vous  que  cela  nous 
fera? 

Napoléon. 


Archives  de  l'Empire. 


12382. 

A M.  FOUCHÉ. 


Finkenslein,  i5  avril  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  5 avril.  Je  partage  les  sentiments  qui  y sont 
exprimes,  et  je  n ai  aucun  doute  que  la  conscription  ne  réussisse.  Quelques 
bavards  de  calés,  un  certain  nombre  de  malveillants,  quelques  oisifs,  qui 
crieraient  plus  fort  encore  si  nous  ne  prenions  pas  quelques  mesures  à 
temps,  mais  tout  cela  est  moins  que  rien.  Il  faut  donner  à l'opinion  une 
direction  plus  ferme  que  celle  que  lui  donne  la  Gazette  de  France.  11  n’est 
pas  question  de  parler  sans  cesse  de  paix , c’est  le  bon  moyen  de  ne  pas 
l’avoir,  mais  de  se  mettre  en  mesure  de  défense  sur  tous  les  points. 

Napoléon. 

Archive*  d«;  l'Empire. 


12383. 

Al  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Pinkenstdn,  i5  avril  1807. 

Monsieur  Dejean,  vous  aurez  reçu  le  décret  par  lequel  j'ai  formé  un 
régiment  provisoire  de  garnison  de  Magdeburg. 

J’ai  aujourd'hui  pris  un  autre  décret  par  lequel  je  forme  quatre  batail- 
lons provisoires  de  garnison  : le  1".  de  Hameln;  le  a',  de  Stettin  ; le  3‘. 
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de  Kûstrin;  le  4',  de  Glogau.  Tous  ces  balai  lions  doivent  être  composes 
comme  les  bataillons  des  régiments  provisoires,  mais  d'hommes  non 
habillés.  Ils  devront  être  bien  armés,  et,  autant  que  possible,  avoir  des 
gibernes,  quoique  cependant  le  défaut  de  gibernes  ne  doive  pas  retarder 
leur  départ.  Des  mesures  sont  prises  pour  leur  donner  des  habits  à Mag- 
deburg,  Hameln,  Stettin,  Kûstrin  et  (ilogou.  Je  charge  le  maréchal  Kel- 
lermann  de  la  formation  de  ces  régiments. 

Voilà  donc  près  de  8,000  hommes  que  vous  n'aurez  pas  à habiller:  il 
faudra  donc  que,  dans  vos  étals  d'habillement,  vous  fassiez  ajouter  une 
colonne  des  hommes  que  chaque  régiment  aura  fournis  aux  bataillons 
provisoires  de  garnison,  et  vous  ne  passerez  pas  d'habillement  pour  les 
hommes  qu'ils  auront  fournis. 

Le  maréchal  Kellermann  a le  plus  grand  nombre  des  3“  bataillons 
sous  ses  ordres,  mais  il  n'a  pas  ceux  du  camp  de  Boulogne  et  de  Paris. 
Faites-vous  remettre  l’état  de  leur  habillement,  et,  s’il  est  là  des  corps  qui 
puissent  fournir  tüo  hommes  non  habillés,  ne  perdez  pas  un  moment 
pour  leur  donner  l'ordre  de  départ,  en  les  dirigeant  sur  Wesel  et 
Mavence.  et  en  prévenant  le  maréchal  Kellermann.  qui  les  placera  dans 
ses  cadres.  Vous  pouvez  donner  cet  ordre  au  3 1' léger  et  aux  bataillons  qui 
sont  à Paris  et  hors  de  l'inspection  directe  du  maréchal  Kellermann.  Vous 
voyez  facilement  quel  bien  produit  cette  mesure  : économie  de  8,000  ha- 
billements pour  mon  trésor,  économie  de  nourriture  pendant  plusieurs 
mois;  mais,  ce  qui  est  le  plus  important,  c’est  que  je  reste  sans  inquié- 
tude sur  mes  principales  places.  Vous  sentez  ensuite  qu’au  fur  et  à mesure 
que  ces  bataillons  seront  bien  habillés  et  bien  exercés,  ce  sera  des  res- 
sources pour  réparer  les  pertes  des  corps  actifs.  Vous  pouvez  compter  que, 
sur  la  levée  de  la  conscription  de  1808,  vous  remplacerez  dans  les  villes 
les  hommes  que  j’appelle  des  anciens  cadres.  Vous  pouvez  donc  établir 
vns  calculs  sur  16,000  hommes,  à l'habillement  desquels  vous  n'aurez 
pas  à penser.  Mettez  la  plus  grande  activité  dans  l’envoi  de  ces  hommes. 

J'ai  appelé  »,ooo  hommes  de  la  réserve  de  1807  pour  le  3*  bataillon 
du  17*  de  ligne,  qui  est  à Mayence,  tandis  que  son  4*  bataillon  et  son 
dépôt  sont  à Boulogne.  J'invite  le  maréchal  Kellermann  à former  de  ces 
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1,000  conscrits,  au  fur  et  à mesure  qu'ils  arriveront,  six  compagnies,  et 
de  les  placer  dans  un  bataillon  de  garnison.  Par  ce  moyen,  vous  n'aurez 
point  d habillement  à fournir  à ce  bataillon.  Vous  avez  dû  également 
fournir  des  babils  pour  34o  houmies  du  dépôt  des  deux  bataillons 
du  1 5*  de  ligne  qui  sont  à la  Grande  Armée.  Ce  dépôt  devait  se  réunir 
dans  le  temps  à Mayence,  tandis  que  le  3e  et  le  A'  bataillon  sont  à Brest. 
J‘ni  également  suggéré  au  maréchal  Rcllcrmann  l'idée  de  former  deux 
compagnies  de  ces  3oo  hommes,  de  placer  ces  compagnies  dans  un 
bataillon  de  garnison;  et,  par  ce  moyen,  les  habillements  qui  étaient 
destinés  à ces  3oo  hommes  pourront  servir  à d'autres,  et  même  au  nou- 
veau dépôt  qui  sera  formé  de  la  conscription  de  1808,  puisque  le  tâ' 
ne  peut  tirer  aucun  renfort  de  son  dépôt  de  Brest,  qui  est  trop  éloigné. 

Écrivez  au  major  de  ce  régiment  d'envoyer,  des  3' et  4'  bataillons,  un 
capitaine  avec  deux  ou  trois  sergents  et  caporaux,  et  quelques  ouvriers,  à 
Mayence,  jiour  être  à la  tête  de  ce  dépôt.  Il  faudra  que,  sur  la  conscri|>- 
tion  de  1808  ou  sur  la  réserve.  M.  Laeuéc  fournisse  encore  aoo  hommes 
à ce  dépôt;  cela  vous  rendra  disponible  et  vous  permettra,  comme  je  vous 
l’ai  dit  ci-dessus,  de  leur  affecter  l'habillement  que  vous  destiniez  aux 
3oo  hommes  de  la  conscription  de  1807. 

Naholéov. 

Dtyôd  de  la  guerre. 

( En  mrouic  aux  Atrh.  de  l’F.®p.  | 

12384. 

\ M.  DE  TALLEYBWD. 

Finkiiixlciti,  1 5 avril  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  répondez  à M.  \ial  que,  si  cela  con- 
vient en  Suisse,  je  verrai  avec  plaisir  que  le  1"  régiment  suisse  passe  à 
la  solde  du  roi  de  Naples. 

Je  reçois  votre  lettre  du  i a avril  au  soir.  J'attends  votre  projet  de 
réponse  à la  nolilication  de  la  cour  de  Vienne. 

Je  ne  sais  ce  que  veut  dire  ce  bavardage  des  Bavarois.  Berlhier  me  dit 
que  ce  M.  de  Leyden,  qui  avait  une  très-jolie  femme,  s'est  tué  par  que- 
relle de  jalousie  il  y a un  mois. 
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Dans  voire  lettre  du  i o avril  vous  me  dites  que  M.  Essen  a mis  fin 
à sa  ridicule  comédie.  Cela  veut-il  dire  qu’il  a cessé  de  rassembler  du 
bois,  des  matériaux,  etc.  à Wyskow,  pour  la  construction  de  son  pont? 
Répondez-moi  là-dessus. 

Napoléon. 

Archives  de&  affaira  etrangéra. 

4 En  minute  au*  A«h.  de  I Eanp  | 

12385. 

Al  GÉNÉRAL  LEMAROIS. 

Finkcnstcin,  1 5 avril  1807. 

Monsieur  le  Général  Leniarois,  vous  attendrez  les  ordres  du  maréchal 
Masséna  pour  l'opération  que  vous  devez  faire.  Vous  vous  concerterez 
avec  le  commandant  du  génie  de  Sierock.  Vous  placerez  de  l’artillerie 
sur  la  rive  droite  de  la  Narew  et  le  long  du  Bug.  Vous  ferez  passer  le 
Bug  au  bataillon  d'infanterie  légère  bavarois  et  à 3 ou  à o o Polonais. 
Vous  ferez  établir  une  bonne  flèche,  protégée  le  plus  possible  par  Sie- 
rock, et  qui  vous  assure  le  passage  du  Bug.  En  vingt-quatre  heures, 
une  bonne  flèche  doit  être  établie  là.  Vous  la  ferez  palissader.  Vous  ferez 
passer  alors  quelques  cavaliers  polonais  pour  faire  des  patrouilles  jus- 
qu'aux villages  de  Novvawies  et  Popowo.  Vous  tiendrez  toute  votre  brigade 
à Niegow  et  vis-à-vis  de  la  redoute1  que  vous  aurez  fait  construire.  Mon 
intention  est  que  vous  chassiez  l'ennemi  jusqu'au  delà  de  Wyskow;  mais, 
avant  tout,  vous  ne  vous  avancerez  pas  que  les  ouvrages  ne  soient  assez 
avancés.  Comme  vous  n'aurez  principalement  à craindre  que  des  Co- 
saques. vous  aurez  soin  de  faire  des  ahalis  dans  le  lieu  qui  sera  le  plus 
opportun.  Il  y a là  beaucoup  de  bois,  et  cela  doit  être  bientôt  fait,  d'au- 
tant plus  que  les  inondations  qui  existent  aujourd'hui  font  qu'il  n’y  a que 
de  petites  langues  de  terre  praticables.  Il  faudra  vous  procurer  à Sie- 
rock, ou  faire  transporter  de  \arsovie  sur  des  charrettes,  assez  de  ba- 
teaux pour  pouvoir  faire  passer  -zoo  hommes  à la  fois. 

Napoléon. 

Contra.  par  M.  I<?  comte  Lemarot». 

4 En  minute  aux  Arc  h 4»  l'Emp  ) 

»•  (3 
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12386. 

Il  MARÉCHAL  I.KKKBUIK. 

KinlfiiitU'iii , i fi  avril  180*7. 

Vous  I ruinerez  ci-joint  un  rapport  du  général  Songis.  Vous  verrez 
ijiie  le  premier  convoi  est  parti  de  Tliorn.  Je  sais  ijue  le  premier  convoi 
a passé  vis-à-vis  de  Marienwerder.  En  outre  nu  convoi  de  i5  ou 
iti  milliers  de  poudre  doit  être  arrivé,  par  terre,  de  Stettin.  Vous  avez 
■loue  îüo  milliers  de  pouiln.  devant  Danzig  : *0,000  en  cartouches  a 
canon  de  13,  confectionnées;  a 3, 000  existant  au  parc  le  10;  16,000 
arrivées  à Stettin  par  terre;  38, 000,  premier  convoi  annoncé  dans  le  rap- 
port: '10,000,  second  convoi  annoncé  dans  le  rapport  : total,  187,000. 

Ainsi  vous  commencez  à être  grandement  en  mesure.  Je  suis  toujours 
dans  l’espérance  ipie  le  feu  pourra  sérieusement  commencer  le  ao.  Je 
compte  donc  que,  pour  mon  limupiet  du  1"  mai.  vous  m’enverrez  les 
clefs  de  Danzig. 

J’ai  vu  avec  plaisir  la  vigueur  que  vous  avez  déployée  à la  reprise  des 
ouvrages:  c’est  lorsqu'on  veut  fortement  vaincre  que  l’on  fait  passer  sa 
vigueur  dans  toutes  les  âmes. 

Je  suppose  que  vous  avez  fait  passer  le  régiment  de  Paris  au  général 
Schrumni,  ou  bien  que  vous  lui  avez  envoyé  tout  le  »'  bataillon  «lu  a'. 

Je  vous  ai  déjà  mandé  qu’un  convoi  de  1 6 milliers  de  poudre,  avec 
«les  boulets,  était  parti  de  Varsovie. 

Nvsolkov. 

\trlinr*  tlp  l'Empire 

12387. 

V M.  CAMBACÉRÈS. 

FiiiUudein,  16  avril  1*07. 

Vlon  Cousin,  j'ai  inamlé  au  ministre  Dejeaii  que  je  11e  voulais  pas 
«pion  envoyât  rien  par  les  roulages,  mais  bien  par  l«‘s  transports  mili- 
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laites.  Les  bureaux  sonl  constants  dans  leur  pratique  de  me  dépenser 
beaucoup  d'argent  et  de  ne  me  rien  procurer. 

Nvpoi.kov. 

Ilotiuii.  p*r  M . If.  duc  de  Oambaréo-s 
4 Un  annote  nui  Vf- h de  lh«up  | 


12388. 

A Al.  FOUCHÉ. 

Kinketiflfiu,  i6a»ril 

Je  suis  lâché  que  I on  li  ait  pas  affiché  la  sentence  de  l'espion  Vuilel 
qui  a été  fusillé  à Paris:  cela  est  très-important,  car  il  faut  que  le  public 
soit  toujours  informé  des  raisons  de  ces  événements  extraordinaires. 

N\poi.éo\. 

.IrrhtAM  de  l’Empire. 


12389. 

A AI.  DE  TALLKYRAND. 

Finkcnftteiii.  16  a»  ni  1K07. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent.  je  reçois  votre  lettre  du  t3  avril  à 
neuf  heures  du  soir.  Il  est  fâcheux  que  M.  île  fleauharnais  n'ait  pas  fait 
connaître  le  jour  où  les  troupes  espagnoles  seraient  rendues  sur  les  Py- 
rénées. Je  vous  ai  envoyé  hier  la  nouvelle  du  changement  du  ministère 
anglais.  Est-ce  I affaire  des  catholiques  irlandais  qui  est  la  cause  de  cet 
événement,  ou  l'affaire  des  noirs?  Quel  est.  dans  tous  ces  ministres,  le 
dirigeant?  Il  ne  parait  pas  que  ce  puisse  être  celui  qui  en  porte  le  nom. 
puisqu  il  est  de  la  chambre  des  Pairs  et  qu'il  a quatre-vingts  ans. 

Le  siège  de  Danzig  avance  fort.  Nous  sommes  à 80  toises  de  la  place, 
et  il  y a tous  les  jours  des  événements  de  siège  importants. 

Les  Suédois  ont  passé  la  Peone.  Mortier  n'a  pas  laissé  que  dp  faire  de 
graves  sottises,  beaucoup  de  faux  mouvements.  Tout  doit  être  réparé 
actuellement.  Il  n'y  a pas  eu  de  monde  do  perdu. 

Vous  ne  me  parlez  plus  de  ce  que  dit  M.  de  Vincent  et  des  conférences 
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que  vous  avez  dû  avoir  avec  lui.  Je  suppose  qu’en  m’envoyant  le  projet 
de  réponse  à la  note  de  la  cour  de  Vienne  vous  me  direz  quelque  chose 
là-dessus. 

VroLÉov 

Archives  «J  «a  affaires  étrangères. 

I En  minute  aux  Areb.  d*  i'Eimp  ) 

1-2390. 

A M.  DE  T ALLE  Y R AND. 

Finkemlein,  1 6 avril  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  je  vous  envoie  la  note  telle  que  je 
désire  quelle  soit  remise.  11  me  semble  que  je  suis  parvenu  à lui  donner 
un  ton  de  naïveté.  Elle  est  vraie,  et  dès  lors  bonne.  11  restera  actuellement 
à la  cour  de  Vienne  à nous  faire  connaître  la  réponse  qu’ont  faite  les 
autres  puissances.  Dans  quel  lieu  doit  se  réunir  le  congrès?  Cela  est  assez 
indifférent.  Cependant  il  faut  songer  que  Vienne  serait  un  très-mauvais 
endroit , à cause  du  grand  nombre  de  petits  princes  et  de  la  noblesse  immé- 
diate. Peut-être  Cracovie,  Leopol  seraient-ils  préférables.  Mais  le  mo- 
ment n’est  pas  arrivé  de  s'expliquer  sur  cette  question.  Vous  verrez  que 
j’ai  évité  de  parler  de  la  Porte,  mettant  l'Empereur  et  net  allié».  Quand  on 
demandera  quels  sont  nos  alliés,  nous  dirons  : l'Espagne,  etc.  la  Porte  et  la 
Prne.  Mais  cette  question  est  encore  oiseuse  dans  ce  moment.  Si  l'on 
veut  véritablement  la  paix,  on  proposera  probablement  un  armistice,  et 
alors  les  choses  prendront  un  caractère  plus  sincère;  car  enfin  la  Bussie 
et  même  l'Angleterre  ne  peuvent  me  voir  avec  plaisir  jouir,  pendant  cinq 
ou  six  ans,  des  revenus  de  la  Prusse;  ou  l'on  ne  voudra  point  d'armistice, 
et  dès  lors  on  cherchera  à profiler  de  cela  pour  entraîner  l'Autriche;  la 
note  y répond.  Remédiez  autant  que  possible  à cet  inconvénient.  Il  faut 
donc  laisser  venir.  A toutes  les  observations  de  M.  de  Vincent,  il  faut 
répondre  : A ou»  tommes  très- facile»  sur  tous  le»  accessoires.  Retranchez- 
vous  souvent,  aussi,  dans  la  conversation , sur  ce  que,  éloigné  de  moi,  vous 
ne  savez  pas. 

Nupoi-éos. 

Archive*  des  a (Taire*  étrangères. 

(En  miante  «ni  Arri,  «le  l'Emp  ) 
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12391. 

NOTE. 

Le  soussigné,  ministre  des  relations  extérieures,  a mis  sous  les  yeux 
de  Sa  Majesté  l'Empereur  et  lloi  la  note  qui  lui  a été  remise  par  M.  le 
liaron  de  Vincent. 

L'Empereur  accepte,  pour  lui  et  ses  alliés,  l'intervention  amicale  de 
l'Empereur  François  II  pour  le  rétablissement  de  la  paix,  si  nécessaire  à 
tous  les  peuples.  Il  n’a  qu'une  crainte,  c’est  que  la  puissance  qui . jusqu'ici . 
parait  s'èlre  fait  un  système  d'asseoir  sa  grandeur  et  sa  puissance  sur 
les  divisions  du  continent,  ne  cherche  à faire  sortir  de  ce  congrès  de 
nouveaux  sujets  d’aigreur  et  de  nouveaux  prétextes  de  dissension.  Ce- 
pendant toute  voie  qui  peut  faire  espérer  la  cessation  de  l'effusion  du 
sang  et  porter  enfin  des  consolations  parmi  tant  de  familles  ne  doit  pas 
être  négligée  par  la  France,  qui,  au  su  de  toute  l'Europe,  a été  entraînée 
malgré  elle  dans  la  présente  guerre. 

L'Empereur  Napoléon  trouve  d'ailleurs,  dans  cette  circonstance,  une 
occasion  naturelle  et  éclatante  de  témoigner  au  souverain  de  l'Autriche 
la  confiance  qu'il  lui  inspire,  et  le  désir  qu'il  a de  voir  se  resserrer  entre 
les  deux  peuples  les  liens  qui  ont  fait,  dans  d'autres  temps,  leur  pros- 
périté commune,  et  qui  peuvent  aujourd  hui,  plus  que  toute  autre  chose . 
consolider  leur  tranquillité  et  leur  bien-être. 

Arrime*  des  alïturv»  étrangère*. 

(El  (umnLt  «ai  Anh.  d*  i'Emp  t 


12392. 

AI  MARÉCHAL  BF.RTIIIKR. 

Kinkenstein,  16  avril  >807. 

Mon  Cousin,  les  Hcssois  redemandent  leur  artillerie,  qu'ils  ont  prêtée 
aux  Polonais.  Donnez  l’ordre  au  général  Zajonchek  de  renvoyer  devant 
Graudenz  les  pièces  d’artillerie  qu'il  a emmenées. 
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Donnez  l'ordre  que  le  1"  bataillon  du  2'  régiment  de  la  1 " légion 
polonaise  et  le  1"  bataillon  du  6"  régiment,  chacun  complété  à «joo 
hommes,  avec  les  hommes  disponibles  du  2'  bataillon,  partent  sans  délai 
sous  les  ordres  d'un  colonel  pour  se  rendre  devant  Graudenz. 

Donnez  ordre  au  prince  Poniatowski  d'envoyer  3oo  hommes  à cha- 
cun des  bataillons  des  1"  et  2'  régiments  de  la  t™  légion  polonaise 
qui  sont  au  corps  du  général  Zajonchek,  afin  de  renforcer  un  peu  ces 
bataillons. 

Vous  me  rendrez  compte  du  jour  où  ces  1,800  hommes  arriveront 
devant  Graudenz. 

Mon  intention,  lorsque  ces  deux  bataillons  polonais  seront  arrivés 
devant  Graudenz,  est  d'attacher  au  quartier  général  tout  le  régiment  des 
Gardes  du  corps  hessois,  avec  deux  pièces  de  canon;  ce  qui  mettra  ainsi 
600  hommes  à la  disposition  du  quartier  général. 

Il  y a au  dépôt  de  Culm  beaucoup  plus  de  dragons  que  de  chevaux. 
Donnez  ordre  au  grand-duc  de  Berg  de  faire  former  un  bataillon  provi- 
soire de  dragons  a pied,  composé  de  quatre  compagnies,  chaque  com- 
pagnie de  ion  hommes:  de  veiller  à ce  que  ce  bataillon  soit  bien  armé, 
et  de  lui  faire  faire  le  service  à pied  devant  Graudenz.  Du  moment  que 
ce  bataillon  sera  formé  et  arrivé  à Graudenz,  vous  retirerez  de  devant 
cette  place  le  1"  bataillon  des  Gardes  du  corps  de  Hesse-Darmstadt . qui 
sera  réuni  au  ac  pour  faire  le  service  du  quartier  général.  Vous  le  diri- 
gerez d'abord  sur  IMarienvverder,  pour  garder  les  magasins  et  fournir  tous 
les  jours  un  capitaine  cl  Go  hommes  de  garde  au  pont  de  Marienvverder. 
Vous  écrirez  au  général  qui  commande  à Marienvverder  que  le  pont  est 
sous  son  commandement  et  sous  sa  responsabilité:  qu'il  ait  à y veiller 
et  à y faire  faire  bonne  garde:  que  les  gendarmes  d ordonnance  doivent 
tous  les  jours  fournir  un  piquet  de  10  hommes  au  pont;  que  les  dépôts 
de  cuirassiers  doivent  en  fournir  un  également;  et  qn'aussitôt  que  le 
1"  bataillon  des  Gardes  du  corps  de  Hesse-Darmstadt  sera  arrivé  à Marien- 
vverder. il  devra  placer  une  forte  garde,  au  moins  5o  hommes,  au  pont. 
Ce  général  aura  soin  de  s'y  rendre  fréquemment  et  d v envoyer,  tous  les 
jours,  des  ofliciers  d état-major  pour  veiller  à ce  que  les  pontonniers 
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exercent  une  grande  surveillance  et  prennent  toutes  les  mesures  néces- 
saires pour  la  conservation  du  pont. 

Napoléon. 

Lcniarois  me  mande  que  le  bataillon  du  a'  régiment  polonais,  fort  de 
qoo  hommes,  est  parti  le  i3  avril  ; vous  ne  donnerez  donc  l’ordre  que 
pour  un  bataillon  du  /•*  régiment  polonais  de  la  i"  légion. 

do  U guerre. 

t F.n  non  ut*  *«i  Areh.  >W  l'Ewp  J 


12393. 

\l  GÉNÉRAL  CLARKE, 

À BERLIN. 


Finkenutein,  16  avril  1807. 

Je  reçois  votre  lellre  du  i a.  Ce  «pie  vous  me  dites  de  Schill  m’étonne. 
Il  faut  qu'il  soit  sorti  par  nier  de  Kolberg. 

Les  journaux  de  Londres  du  3 avril  ne  parlent  d'aucune  expédition. 
Je  ne  crois  pas  que  l’Angleterre  puisse  rien  faire  partir  avant  le  mois  de 
mai.  J’ai  ao.ooo  Français,  venant  d Italie,  qui  seront  à Augsbourg  le 
3o  avril,  l ue  fois  maître  de  Danzig,  je  renforcerai  le  corps  de  Stralsund. 
Les  Espagnols  ne  font  encore  que  passer  les  Pyrénées. 

hellermann  me  mande  «pie  le  ar  régiment  «le  cavalerie  provisoire  «'si 
parti:  vous  allez  donc  avoir  800  bons  chevaux  à votre  disposition.  Il 
m’écrit  aussi  que  le  3*  suivra  incessamment:  le  q*'.  le  10'  et  le  11e  sont 
il  Magdeburg:  le  1 -a'  y arrive  le  18.  Ainsi  vous  avez  encore  quatre  régi- 
ments de  plus.  Le  1 3'  et  le  t V'  sont  partis  «le  Casse!. 

Vous  avez  vu  la  mesure  que  j'ai  prise  pour  avoir  promptement  des 
Français  à Magdeburg  et  «lans  les  autres  places. 

J’apprends  de  Slettin  que  les  Suédois  commencent  à se  retirer.  Ne 
gardez  sous  aucun  prétexte  des  détachements  à Berlin.  Envoyez  à Mortier 
tous  les  hommes  que  vous  pourrez;  envoyez-lui  ceux  de  Nassau.  Ils  doi- 
veul  avoir  un  effectif  de  s.Aoo  hommes;  ainsi,  au  moins  1,600  hommes 
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en  bataille.  Envoyé*  aussi  de  Stettin  les  hommes  de  Würzburg.  On  ne 
peut  se  dissimuler  que  les  nouveaux  régiments  provisoires  sont  de  peu  de 
secours,  étant  composés  d'hommes  qui  ne  sont  pas  instruits. 

Faites  remplacer  le  7'  à Küstrin  par  un  nouveau  régiment  provisoire, 
et  envoyez  le  8e  k Mortier.  Comme  ce  régiment  a plus  d'ancienneté  de 
formation,  il  doit  avoir  plus  d'instruction. 

Après  quelque  repos,  faites  marcher  le  régiment  belge  et  envoycz-le 
à Mortier. 

Des  lettres  de  la  Haye,  du  b avril,  ne  montrent  aucune  inquiétude  au 
sujet  des  Anglais;  et,  s'il  y avait  une  expédition  en  partance,  on  serait 
très-alarmé. 

Vous  ne  m’avez  pas  encore  répondu  sur  les  planches  de  la  bataille 
d'Eyiau  que  vous  a envoyées  le  général  Sanson. 

N.tpotéox. 

Archives  de  l'Empire. 

12394. 

A L’IMPÉRATRICE. 

Fiukeuslem,  17  avril  1807. 

J'ai  reçu  la  lettre  du  5 avril.  J'y  vois  avec  peine  que  tu  as  du  chagrin 
de  ce  que  je  t'ai  dit.  Comme  à l'ordinaire,  sur-le-champ,  ta  petite  tête 
créole  se  monte  et  s'afflige.  N'en  parlons  donc  plus. 

Je  me  porte  fort  bien;  le  temps  est  cependant  pluvieux.  Savary  est 
très-malade,  devant  Danzig,  d’une  lièvre  bilieuse;  j’espère  que  cela  ne 
sera  rien. 

Adieu,  mon  amie;  mille  choses  aimables  pour  toi. 

Napoléon. 

I st très  dr  NapnUm  ri  Jw/  hin* , rU- 

12395. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Finkr«!»ldn  , 1 8 avril  1807. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  une  lettre  de  M.  de  Luçay.  Vous  sentez 
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que.  quel  que  soit  le  plaisir  que  j’aie  de  m'occuper  de  (oui  ce  qui  peut 
concerner  le  bien  de  ines  peuples  et  des  détails  de  l'administration,  ce 
serait  cependant  aller  trop  loin  que  de  me  mêler  des  querelles  de  théâtre. 
Je  vous  charge  donc  exclusivement  de  la  surveillance  de  l'Opéra  jusqu’à 
mon  retour.  Je  ne  veux  plus  en  entendre  parler.  Failes-y  régner  une  sévère 
discipline,  faites-y  respecter  l’autorité,  et  que  ce  spectacle,  qui  intéresse 
les  plaisirs  de  la  capitale,  soit  maintenu  dans  toute  sa  prospérité. 

Comme  mon  intention  est  que  vous  ne  lassiez  jamais  rien  directement, 
vous  vous  servirez  du  canal  du  ministre  de  la  police,  auquel  j'en  écris, 
pour  toutes  les  mesures  que  vous  croirez  nécessaire  de  prendre. 

ÎWolkov 

tlomra.  jar  M.  le  duc  d«  Cambacérès. 

(En  miunle  aux  Ar*h.  4e  l'Kmp  i 


1239G. 

A M.  FOUCHÉ. 

Emktioleiu.  1 8 avril  1807. 

Ennuyé  des  tracasseries  de  l’Opéra,  j'ai  chargé  mon  cousin  l'archi- 
chancelier de  la  surveillance  immédiate  de  l'Opéra  jusqu’à  mon  retour 
dans  ma  capitale.  Mais,  comme  il  ne  peut  ni  ne  doit  rien  dire,  mon  in- 
tention est,  quand  il  sera  nécessaire  de  faire  intervenir  l'autorité,  qu'il 
vous  fasse  alors  connaître  ses  intentions  par  une  résolution  qui  restera 
secrète,  et  d’après  laquelle  vous  agirez  comme  si  c'était  d'après  mon 
ordre. 

lNapoléos. 

Archive»  île  l'Empire 


12397. 

A M.  FOUCHÉ. 


FinkcnsU'in,  1 8 avril  1807. 

Comment!  ne  sera-t-il  donc  pas  possible  d'arrêter  ce  Préjean?  Je  par- 
tage fort  votre  opinion  sur  M.  Fiévée.  Je  crois  qu'il  ne  s'occupe  point  de 
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son  journal;  ce  qui  es)  cependant  une  chose  fort  importante.  Il  le  laisse 
aller  à la  direction  que  veulent  lui  donner  nos  ennemis. 

Je  vois  avec  plaisir  que  je  n entends  plus  parler  de  madame  de  Staël. 
Quand  je  m'en  occupe,  c’est  que  j ai  des  laits  (Levant  moi.  Celle  femme 
est  un  vrai  corbeau;  elle  croyait  la  tempête  déjà  arrivée  et  se  repaissait 
d'intrigues  et  de  folies.  Quelle  s’en  aille  dans  son  Léman.  Ces  Génevois 
ne  nous  ont-ils  donc  pas  assez  fait  de  mal? 

Napoléon. 

Sirhives  de  l'Empire. 

12308. 

A M.  CHAMP  WiNV. 

Kinkemti-in . tH  avril  1807. 

Monsieur  Champagny,  vous  recevrez  des  notes  relatives  aux  renseigne- 
ments dont  j'ai  besoin  pour  former  mon  opinion  sur  les  projets  qui  oui 
été  distingués  dans  le  concours  que  j’ai  ordonné  par  mon  décret  du  3 dé- 
cembre dernier1.  Il  convient  de  faire  à l'architecte  qui  n remporté  le  prix, 
ainsi  qu'aux  trois  autres  qui  ont  eu  l'accessit,  un  don  qui  non-seulement 
soit  pour  eux  une  marque  d approbation . mais  qui  les  couvre  largement 
de  tous  leurs  frais.  Présentes-moi  un  projet  de  décret  à cet  égard.  Indé- 
pendamment de  celte  disposition,  l'auteur  des  plans  que  j'aurai  adoptés 
sera  chargé  de  l'exécution  du  monument,  ainsi  que  je  l’ai  proscrit  par 
mou  décret. 

Napoléon. 

Cinmn.  par  MM.  de  Champagny. 

( Ko  mmule  aux  Arvfc-  île  VKrnp.  | 

12309. 

\ M.  FONTAINE, 

ARCHITECTE  DU  PALAIS  DES  TOILERIES. 

Ki»kenf4**iit,  iHatril  1807. 

Vous  serez  appelé  à un  conseil  qui  se  tiendra  chez  le  ministre  de  l’in- 

1 Voir  pièce  1 13$3. 
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lérieur  avec  les  urchiteetcs  qui  ont  obtenu  le  prix  et  les  accessits  dans  le 
concours  i|ue  j'ai  ordonné  par  mon  décret  du  a décembre.  Je  désire 
<jii 'indépendamment  de  ce  que  vous  jugerez  convenable  de  dire  dans  les 
discussions  de  ce  conseil,  vous  me  fassiez  un  rapport  sur  les  inconvé- 
nients et  les  avantages  de  chacun  des  quatre  plans  que  l'Institut  a dis- 
tingués. 

Napoléon. 

Arrime’*  dt  l'Empire 


12400. 

A M.  MOLLIEN. 

Finkenslem.  1807. 

Monsieur  Mollicn,  je  reçois  votre  lettre  du  a avril:  3 francs  f>T»  cen- 
times me  paraissent  peu  de  chose,  si  je  dois  supporter  les  risques  de  la 
piastre  jusqu'à  la  rade  du  port  américain.  L ue  fois  la  piastre  arrivée  dans 
le  port  américain,  il  v a bien  peu  de  chances  contre  moi.  Pour  que  je 
puisse  avoir  la  conscience  si  vous  avez  fait  là  un  bon  marché,  faites-moi 
connaître  combien  on  vendrait  aux  Américains  la  piastre  rendue  dans  leur 
port;  il  me  semble  quelle  doit  y valoir  plus  de  h francs.  Ce  n’est  pas  que 
je  n'approuve  tout  ce  «pie  vous  avez  fait;  mais,  comme  j'ai  l'approbation 
officielle  et  l'approbation  sentie,  je  désire  quelque  explication  qui  me  fasse 
connaître  que  j'ai  fait  là  une  bonne  opération.  De  quelle  manière  atten- 
dez-vous les  trois  millions  qui  sont  déjà  arrivés  au  port  américain,  et  à 
combien  vous  reviendra  la  piastre?Ce  n'est  qu’après  que  j'aurai  reçu  ces 
renseignements  que  je  pourrai  témoigner  ma  satisfaction  à M.  Louis,  si 
l’opération  est  aussi  avantageuse  quelle  le  paraît;  sans  quoi,  j'approu- 
verai sans  rien  dire. 

Napoléon. 

Comtu.  par  M**  U roailcuw  Mollim. 

f En  cumule  >«i  Arrh  de  CKmp  1 

I A. 
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12401. 

A M.  LUXÉE. 

Finkenstein,  18  avril  1H07. 

Je  recuis  voire  lettre  du  7 avril.  J'ai  sur-le-champ  expédié  le  décret. 
J ai  mis  les  opérations  au  i5  mai,  parce  que  la  connaissance  qu'ont  les 
préfets  de  cette  mesure  fait  qu'ils  s'y  seront  pris  d’avance  pour  faire 
leur  travail.  Quant  ù lu  répartition,  je  vous  ai  écrit  en  détail  par  ma  lettre 
du  Ho  mars.  Vous  aurez  dû  recevoir  cette  lettre  le  y avril.  Je  vous  disais 
dans  cette  lettre  que  les  Go, 000  hommes  actifs  de  la  conscription  de  1808 
devaient  être  ainsi  répartis,  savoir  : 20,000  hommes  aux  légions,  1 a, 000 
hommes  eu  Italie  et  2Ô,ooo  hommes  au  reste  de  la  France;  que  les 

20.000  hommes  de  réserve  seraient  distribués  de  la  manière  suivante  : 

10.000  hommes  aux  légions,  0,000  hommes  aux  corps  d’Italie,  0,000 
hommes  au  reste  : ce  qui  ferait  3o,ooo  hommes  aux  légions,  20,000 
hommes  en  Italie  et  1 0,000  hommes  à la  Grande  Armée;  et  je  vous  disais 
en  note  que,  si  les  1 0,000  hommes  que  je  destine  aux  légions  étaient  né- 
cessaires ailleurs,  on  en  disposerait  et  on  compléterait  les  légions  l'année 
prochaine.  Je  vous  disais,  en  outre,  que  l'on  ferait  supporter  une  réduc- 
tion au  marc  la  livre,  ù chacun  de  ces  contingents,  pour  les  hommes 
d'élite;  et  enfin,  si  cela  ne  remplissait  pas  tous  les  vides,  de  diminuer 
également  partout  selon  les  bases  de  répartition.  Ainsi  j'espère  que 
vous  serez  satisfait.  Dans  le  3r,  le  1 1 r et  le  2 G'  de  chasseurs,  mettez  des 
Piémontais;  tous  Belges  dans  le  1 1 2';  des  Corses  dans  les  tirailleurs 
corses;  des  Piémontais  dans  les  tirailleurs  du  Pu;  et  enfin  ayez  soin  de 
ne  pas  envoyer  des  Piémontais  dans  les  corps  qui  sont  en  Italie.  Mais,  au 
reste,  je  vous  envoie  la  copie  de  ma  lettre,  dans  la  crainte  qu  elle  n'ait 
été  interceptée.  11  me  semble  qu'elle  dit  tout  ce  que  je  voulais  dire. 

Nxpoi.éox. 

Arrliixes  île  l'Enipirs*. 
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1ÜA0Î. 

A M.  DE  TALLEYRAND. 

Finknialein , iH  a,ril  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  je  reçois  votre  lettre  du  iô  avril.  Je 
lie  vois  pas  d inconvénient  que  l'ambassadeur  persan  se  rende  ici.  Vous 
le  ferez  accompagner  convenablement  et  suivre  d'une  ou  deux  voitures. 
Je  ne  vois  pas  non  plus  d'inconvénient  qu’un  de  vos  jeunes  gens,  qui  était 
second  secrétaire  de  légation  en  Prusse,  soit  employé  dans  la  légation  de 
Perse. 

Recommandez  à mon  ministre  à Copenhague  d’instruire  le  général 
Clarke  de  ce  qu'il  y aurait  d'important  et  de  ce  qui  pourrait  le  concerner 
dans  les  mouvements  de  l'ennemi. 

Je  reçois  votre  lettre  du  i (i  avril.  J'ai  des  journaux  d'Angleterre  du  ti: 
je  vous  les  fais  envoyer  depuis  le  37  mars  jusqu'à  cette  époque.  Je  vous 
prie  de  me  dire,  quand  vous  les  aurez  lus,  ce  que  vous  pensez  de  ces 
gens-là. 

Envoyez  un  courrier  à Dresde  avec  une  lettre  de  vous  à M.  de  Bose 
pour  lui  demander  si  le  Roi  11e  pourrait  pas  me  faire  le  plaisir  de  diriger 
i,aoo  hommes  sur  Breslau.  Je  ne  ferai  point  de  difficulté  de  solder  ce 
régiment  tout  le  temps  qu'il  sera  à mon  service.  En  faisant  part  de  cette 
demande  à mon  chargé  d'affaires,  vous  lui  ferez  connaître  que  je  désire 
celte  augmentation  de  forces  en  Silésie,  parce  que  je  sais  qu’un  agent  y 
est  venu  avec  beaucoup  d argent  de  l'Angleterre  pour  y recruter. 

Vous  répondrez  à M.  Otto  que  je  ferai  l'avance  de  la  solde  de  lu  divi- 
sion bavaroise  qui  est  en  Pologne,  et  qu'il  peut  l’annoncer  au  Roi;  que 
nous  réglerons  ensuite  nos  comptes  en  y faisant  entrer  l’argent  qu'il  a 
dépense  pour  le  passage  de  mes  troupes  daus  ses  étals  depuis  le  1"  jan- 
vier, ainsi  que  les  fournitures  de  Braunau. 

N v ratio*. 

ArrJiivt*  <)<*  affaire»  «Urangére*. 

^ Rn  tu  in  tir*  mu  Areli  dr  l'F.tnp.  | 
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12*03. 

Al  PRINCE  JÉRÔME. 

Finiwndctn,  1 8 avril  1K07. 

Mon  Frère,  je  reçois  voire  lettre  du  îa  avril  à midi.  Ce  que  vous  me 
dites  du  prince  Sulkovvski  confirme  d'autres  renseignements  qui  me  sont 
revenus  à son  sujet.  Faites-lui  restituer  l’argent  qu'il  a pris. 

Je  suis  très-fâché  qua  Glogau  on  n’ait  pas  obéi  à votre  ordre.  Le 
général  Songis  m’assure  qu’il  va  y arriver  des  fusils.  J'en  écris  au  géné- 
ral Clarke. 

Je  connais  depuis  longtemps  le  général  Lefebvre,  et  je  vois  avec  plaisir 
que  vous  sove/.  content  de  ses  services. 

Pourquoi,  dans  la  position  où  vous  vous  trouvez,  laissez-vous  600 
hommes  à Schwcidnita,  si  celte  place  est  démolie?  J'approuve  le  parti 
que  vous  avez  pris  de  réunir  vos  forces.  A votre  place,  je  ferais  partir 
les  4oo  hommes  de  Schweidnitz  pour  Rreslaii.  Je  suppose  Schweidnitz 
entièrement  démolie;  s'il  y reste  quelques  loris  ou  fortins,  c’est  autre 
chose. 

Les  7 00  dragons  sont  venus  manquant  de  tout,  c’est  tout  simple;  vous 
avez  donné  ordre  qu’ils  fussent  armés  et  équipés,  c’est  ce  qu'il  fallait; 
vous  recevrez  600  cuirassiers  : faites-en  autant.  Vous  donnerez  à la 
légion  polacco-ilalienne  des  fusils  prussiens. 

Laissez  le  commandant  de  la  Topaze  sur  les  mers.  J ai  besoin  de  mes 
ufliciers  de  marine  dans  mes  ports  et  non  sur  l'Oder. 

IWoiiov 

Coium.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 

< Ea  annule  atti  Arrh.  <U  l'Lmp  ) 

1240V 

AL  MARÉCHAL  LEFEBVRE, 

À PIETUnDORK. 

Ftokenstein.  18  ami  1807. 

Le  convoi  de  küstrin  est  arrivé  sur  la  Vistule  par  le  canal  de  Brom- 
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berg.  Il  porte  deux  mortiers,  quatre  obusiers,  h « o bombes,  800  obus  et 
70,000  livres  de  poudre.  Douze  pièces  de  ai,  quatre  mortiers,  io.ooo 
livres  de  poudre  et  beaucoup  de  boulets,  sont  arrivés  à Thorn  dans  la 
journée  du  1 7 et  ont  été  incontinent  débarqués. 

J'attends  le  détail  du  combat  qui  a eu  lieu  le  17,  et  l avis  que  les  ou- 
vrages qui  ont  été  construits  à l'extrémité  du  canal  sont  fraisés  et  en  bon 
état.  I,e  1 9e  d'infanterie  légère,  fort  de  9, ion  hommes,  nn  des  plus  beaux 
de  l'armée,  vous  sera  destiné  aussitôt  que  le  feu  commencera. 

On  me  rend  compte  de  (îraudenz  qu’il  passe  tous  les  jours  des  bateaux 
chargés  de  munitions,  et  je  suppose  qu'avant  bien  peu  de  jours  vous  allez 
être  abondamment  pourvu  de  poudre  et  de  munitions  de  toute  espèce. 
Quand  comptez-vous  commencer  le  feu?  Je  désirerais  fort  que  ce  fôt  du 
90  au  90. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empire. 

12*05. 

AU  GÉNÉRAL  SONGIS, 

À ROSENBERG. 


Fînkenilrin . 1 8 avril  1R07. 

Monsieur  le  Général  Songis,  700  dragons  sont  partis  il  y a quinze 
jours  et  sont  arrivés  à Breslau;  700  autres  viennent  d'y  être  envoyés.  Il 
me  faut  donc  à Breslau  et  à Glogau  1/400  fusils  de  dragons.  Il  manque 
900  sabres  et  t /ioo  paires  de  pistolets.  J'y  ai  envoyé  Goo  cuirassiers,  aux- 
quels il  manque  sân  sabres  et  (ioo  paires  de  pistolets.  J'y  ai  envoyé  800 
chasseurs  ou  hussards,  auxquels  il  manque  3oo  sabres,  800  paires  de 
pistolets  et  800  carabines.  Il  y a outre  cela  à Breslau  et  en  Silésie  9,000 
malades  français,  dont  hoo  sont  déjà  guéris;  c'est  encore  9,000  fusils 
qu'îl  faut.  Le  prince  Jérôme  avait  ordonné  qu'on  laissât  les  1,900  fusils 
qui  étaient  à Glogau;  mais  votre  ordre  est  venu,  et  011  n'a  pas  voulu 
obtempérer  au  sien.  Il  paraissait  plus  naturel  de  retarder  le  départ  des 
1,900  fusils  jusqy'à  ce  qu'on  m'en  eôt  rendu  compte.  Bailleurs,  ce  n'est 
pas  dans  les  principes  militaires.  Le  prince  Jérôme,  qui  commande  un 
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corps  (I  armée,  ne  peut  être  considéré  comme  le  serait  un  commandant 
d'armes.  Par  suite  de  cette  précipitation,  la  sûreté  de  la  province  aurait 
pu  être  compromise,  s'il  avait  fallu  mettre  à ces  9,000  hommes  les  armes 
à la  main  pour  contenir  Rreslau  tandis  (pie  le  prince  marchait  sur  Neisse. 
Faites-moi  connaître  quand  ces  armes,  dont  le  prince  Jérôme  a besoin, 
seront  arrivées. 

Si  vous  avez  des  ordres  à donner  à Spandau.  Küstrin.  Magdeburg.  etc. 
envoyez-les-moi,  et  je  les  adresserai  au  général  Clarke,  qui  veillera  à 
leur  exécution. 

\m>oléox. 

\rr|ii»cs  r|«  l'Empirr. 


12406. 

AU  GÉNÉRAL  SON  GIS. 

Finkeoslrin , 18  avril  1807 

L'équipage  de  siège  de  Glogau  est  arrivé  le  t!>  à Kûstrin;  je  désire 
que  vous  me  fassiez  connaître  la  destination  à donner  à cet  équipage.  Une 
fois  Danzig  pris,  mon  intention  serait  de  prendre  Kolherg  et  Stralsund. 
La  première  question  qui  se  présente  est  : 1"  l'équipage  préparé  pour 
Danzig  est-il  suffisant?  a*  l’équipage  qui  a été  préparé  pour  Kolherg  est- 
il  suffisant?  3°  à quoi  évalue-t-on  l'équipage  nécessaire  pour  prendre 
Stralsund? 

Le  convoi  qui  est  arrivé  par  eau  est  arrivé  a Bromberg  le  i V 

Faites-moi  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  quand  vous  pensez  qu'il 
sera  convenable  de  commencer  le  feu  devant  Danzig. 

Nvpoléov 

Arrime*  de  l'Empire. 


12407. 

Al  GÉNÉRAL  CLARKE. 

FinkenMPin.  18  avril  1*07. 

Les  trois  millions  qui  sont  à Spandau  peuvent  être  dirigés  sur  Kûstrin 
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et  «le  là  sur  Posen  sàns  inconvénient.  A Posen,  ils  recevront  îles  ordres 
pour  Tliorn.  Les  sept  millions  de  Silésie  sont  dirigés  sur  Tliorn  et  y sont 
arrivés.  Les  ilix  millions  «pii  sont  à Magdeburg  sont  une  somme  bien  forte 
pour  les  y laisser;  on  peut  diriger  cette  somme  en  plusieurs  convois  sur 
kiislrin  et  de  là  sur  l'armée.  Mais  pour  cela  il  faut  «tue  l'alfa  ire  «les  Sm1- 
dois  soit  éclaircie. 

Nvpoléov. 

En  deux  mots,  voici  les  principes  «pie  vous  devez  suivre  pour  l’ar- 
gent. L'argent  existant  aujourd  hui  à Leipzig,  à Magdeburg  et  en  route, 
tous  pouvez,  sans  inconvénient,  le  faire  diriger  sur  kiislrin,  si  d'ailleurs 
eela  est  à l’abri  «les  mouvements  actuels  des  Sm-dois.  Pour  l'avenir,  il 
faut  «|ue  M.  Daru  ordonne  nue  tout  l'argent  provenant  des  gouverne- 
ments de  Cassel,  Erfurt,  Brunswick,  Hanau,  Munster.  Miuden.  etc.  «jui 
est  inutile  au  service  actuel  du  payeur,  soit  dirigé  sur  Mayence  et  Wesel. 
Voilà  mon  mot.  Ainsi  vous  ferez  diriger  les  dix  millions  de  Magdeburg. 
et  les  trois  millions  de  Spandau,  sur  Thom.  Tout  ce  «pii  serait  en  route 
des  différentes  intendances,  il  faut  le  laisser  arriver  sur  Spandau.  Je  ne 
vtnix  point  «le  mouvements  rétrogrades  à moins  d'obligation  absolue. 

Je  compte  «pie,  dans  la  deuxième  quinzaine  de  mai.  j’aurai  30,000 
Français  de  vieilles  hanilos  réunis  à Magdeburg,  et,  quinze  jours  après, 
1 5.000  Espagnols.  Nous  sentez  que,  cela  réuni  aux  forces  des  maréchaux 
Mortier  et  Brune,  je  nie  trouverai  non-seulement  à labri  de  tout  événe- 
ment, mais  môme  avoir  une  réserve  pour  faire  beaucoup  de  choses. 
Mais,  d'ici  à ce  temps-là,  je  ne  vois  que  les  troupes  actuellement  sous 
les  ordres  du  maréchal  Mortier,  et  ce  que  vous  pouvez  vous  procurer  des 
régiments  provisoires,  qui  puissent  garantir  Berlin.  Je  voudrais  donc,  s'il 
arrivait  jamais  des  événements  et  que  vous  fussiez  obligé  d’évacuer  Berlin 
momentanément , «piil  v eût  le  moins  possible  d'argent  engagé.  Si , comme 
je  le  pense,  l'affaire  actuelle  des  Suédois  n’esl  pas  grand  chose,  prolilez- 
en  pour  faire  hier  l’argent  sur  Tliorn. 

Prenez  donc  des  mesures  ellicaces  pour  faire  monter  tous  les  hommes 
à pied  du  dépôt  de  Potsdani. 
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Le  courrier  qui  vient  d'arriver,  et  qui  est  parti  le  8 de  Pans,  ne  mu 
rien  apporté  de  vous. 


Arrime*  de  l'Eropirv. 


12408. 

AU  KOI  DE  NAPLES. 


Kinkenslein,  t h Avril  1807 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  ag  mars.  Je  vous  remercie  de  ce 
que  vous  m’y  dites.  Lu  paix  est  un  mariage  qui  dépend  d une  réunion  de 
volontés.  S’il  faut  se  battre  encore  pour  l’obtenir,  je  suis  en  mesure.  Vous 
verre?. , par  mon  message  au  Sénat,  que  je  viens  de  lever  de  nouvelles 
troupes. 

Je  ne  suis  pas  de  votre  opinion,  que  les  Napolitains  vous  aiment.  Tout 
cela  se  réduit  à ceci  : S'il  n’v  avait  pas  un  Français  dans  Naples,  y lève- 
riez-vous 3o,ooo  hommes  pour  vous  défendre  contre  les  Anglais  et  les 
partisans  de  la  Ruine?  Comme  le  contraire  m’est  bien  prouvé,  je  ne  puis 
penser  comme  vous.  Vos  peuples  vous  aimeront  sans  doute,  mais  après 
huit  ou  dix  ans  de  paix,  quand  ils  vous  connaîtront  bien,  et  que  vous  les 
aurez  connus.  Aimer,  chez  les  peuples,  veut  dire  estimer:  et  ils  estiment 
leur  prince  quand  il  est  redouté  des  méchants,  et  que  les  bons  ont  en  lui 
une  telle  confiance,  qu'il  peut . dans  tous  les  événements,  compter  sur 
leur  secours. 

J’ai  trouvé,  comme  vous,  ridicule  la  l'èle  qui  a été  donnée  au  Luxem- 
bourg. Je  l'ai  su  trop  tard;  je  l'aurais  empêchée.  N'ayant  pu  le  faire  à 
temps,  j'ai  laissé  passer  cela,  et  je  n ai  rien  dit.  Il  faut  faire  de  même. 
C'est  la  faute  de  la  Reine,  qui  est  trop  bonne;  elle  aurait  dù  dire  que 
cela  ne  lui  convenait  pas.  Madame  Murat  n’y  aurait  pas  manqué. 

Vous  mangez  à Naples  des  petits  pois,  et  peut-être  cherchez-vous  déjà 
l’ombre.  Nous,  ici,  nous  sommes  encore  au  mois  de  janvier.  J’ai  fait 
ouvrir  la  tranchée  devant  Danzig;  ceut  pièces  de  siège  commencent  à s’y 
réunir.  Mes  ouvrages  sont  à 60  toises  de  la  place,  qui  a une  garnison  de 
fi, 000  Russes  cl  de  ao.ooo  Prussiens,  commandée  par  le  général  Kal- 
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kreuth.  J'espère  1a  prendre  avant  quinze  jours,  et  cette  prise  m'offrira 
quelque  avantage.  Du  reste,  vous  pouvez  être  sans  inquiétude. 

Napoléon. 

de  In  («lierre. 

( En  minute  un  Arck.  de  l'Eanp.) 


12409. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Kiièk>.vml*'iti , 19  avril  1807. 

Mon  Cousin,  mon  intention  est  de  convoquer  le  Corps  législatif  pour 
le  1"  juin.  J'ai  le  compte  du  ministre  des  finances;  j'attends  celui  du 
ministre  du  trésor  puldic.  Je  demande  de  nouveaux  étals  au  ministre  des 
finances,  mais  j'espère  les  avoir  avant  le  1 2 mai.  Je  lui  renverrai  sur-le- 
champ  son  compte,  tel  qu’il  pourra  être  imprimé  avec  la  loi  sur  le  bud- 
get. Il  arrivera  en  conséquence  à temps  pour  être  imprimé  à Paris  et 
distribué.  Je  compte  aussi  que  vous  m’enverrez  avant  le  i o mai  tous 
les  projets  de  lois,  pour  que  je  les  signe.  Vous  les  aurez  ainsi  pour  le  an. 
Je  vous  enverrai  également  mon  décret  de  convocation . mon  message  et 
mou  discours,  et  mes  dispositions  pour  la  manière  dont  l’ouverture  du 
Corps  législatif  aura  lieu,  si  les  circonstances  ne  me  permettent  pas  de 
la  faire  moi-même.  Dites  à Cliampnguv  de  s'occuper  de  son  exposé  do 
la  situation  île  l'Empire.  S’il  me  l'envoie  le  8 mai,  je  puis  le  recevoir 
le  18,  et  le  renvoyer  assez  tôt  pour  qu'il  arrive  à Paris  à temps.  Il  faut 
tout  arranger  comme  si  le  Corps  législatif  devait  en  effet  se  réunir  le 
1"  juin.  11  se  peut  cependant  que  je  ne  le  convoque  que  pour  le  in, 
afin  d'avoir  plus  de  latitude;  et,  comme  il  suffit  que  le  décret  de  convo- 
cation soit  expédié  de  Paris  un  mois  d'avance,  il  suffira  aussi , dans  ce  cas. 
que  mon  décret  y arrive  le  tn  mai. 

Napoléon. 

Coraia.  par  M.  U*  due  de  (Utnibm  • n-> 

| Eu  minute  «ut  Arch.  de  l'Emp.) 
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12110. 

V M.  CAMBACÉRÈS. 

Kinkeoslein , ty  avril 

Mon  Cousin,  ic  donne  ordre  au  ministre  Dejcan  de  faire  partir  sur- 
le-champ,  en  poste,  de  Boulogne,  le  bataillon  des  matelots  de  ma  Garde, 
ipii  se  rendra  d'abord  à Wcsel  et  de  là  sur  Dauzig.  Veiller,  à ce  que 
cela  s'exécute  rapidement. 

Envoyer  un  courrier  en  Espagne  |iour  presser  le  départ  des  troupes 
espagnoles.  Avez  soin  qu'en  France  on  leur  fasse  de  bonnes  étapes,  pour 
qu’elles  arrivent  promptement  et  en  bon  étal. 

Napoléon. 

Cnmm.  (wr  M.  le  «Inc  «le  (-amlitKHvs. 

( En  mantflr  aai  Arvh.  de  l'Emp.  ) 


12411. 

\ M.  CAMBACÉRÈS. 

Ki>ilt*ti*lein,  ig  avril  1807. 

Mon  Cousin,  mon  intention  est  que  le  général  Junot,  si  aucune  cir- 
constance majeure  ne  s'y  oppose,  parle  dans  les  premiers  jours  de  mni 
pour  passer  la  revue,  corps  pur  corps,  des  troupes  du  camp  de  Suiul-Lû. 
Il  verra  les  troupes  trois  jours  de  suite  : un  jour,  pour  passer  l'inspection 
des  armes,  de  l'habillement  et  prendre  note  des  places  vacantes;  le  se- 
cond jour,  pour  les  faire  manœuvrer  en  régiments;  le  troisième  jour,  poul- 
ies faire  manœuvrer  en  divisions.  Il  ira  inspecter  les  forts  de  Cherbourg 
pour  voir  si  tout  est  en  état.  Tous  les  jours  il  me  rendra  compte,  par  un 
rapport  détaillé,  de  la  force  des  troupes,  de  leur  instruction,  de  leur  santé, 
de  leur  esprit. 

il  se  rendra  de  là  au  camp  de  Poulivy.  où  il  fera  la  même  chose.  Il 
verra  les  forts  qui  protègent  la  rade  de  Lorient  et  spécialement  le  fort 
l'cnlhièvre. 

De  là.  il  se  rendra  au  camp  de  Napoléon  et  à file  d'Aix.  Après  avoir 
employé  un  mois  ou  six  semaines  dans  celle  tournée,  s'étre  bien  assuré 
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de  la  bonne  situation  des  troupes,  du  bon  esprit  des  généraux,  des  offi- 
eiers,  des  soldats,  de  la  force  des  bataillons,  vous  en  avoir  rendu  compte, 
nvoir  fait  connaître  au  ministre  Dejean  les  besoins  que  les  troupes  peuvent 
avoir,  m'en  avoir  adressé  des  rapports  détaillés,  il  retournera  à Paris. 
S’il  arrivait  un  événement  imprévu  qui  vous  fil  juger  sa  présenre  néces- 
saire. vous  lui  dépécheriez  un  courrier  pour  le  rappeler. 

Nvpoléox. 

Gmim.  par  M.  Je  duc  de  tambarrri*. 

1 En  tniiHit*«at  Arcb.  4r  l'Kmp  ) 

12412. 

AL  GÉNÉR  AL  JINOT. 


Fmltenstdn , 19  avril  1K07. 


J'ordonne  à M.  (archichancelier  de  vous  faire  connaître  mes  inten- 
tions et  de  vous  donner  une  instruction  sur  une  mission  dont  je  vous 
charge  près  des  camps.  Il  ne  s'agit  pas  de  voir  légèrement,  mais  bien  de 
voir  les  choses  à fond,  de  s'assurer  de  l'esprit  dos  troupes  cl  des  officiers 
et  surtout  de  leur  bonne  instruction,  de  la  situation  de  leur  hahilio- 
rnent,  etc.  Je  vous  recommande  surtout  d'examiner  avec  la  plus  grande 
attention  les  travaux  du  fort  Penthièvre,  de  l'ile  d'Aix  et  des  forts  et  port 
de  (Iliprbourg.  Vous  correspondrez  avec  le  ministre  de  la  guerre  et  avec 
M.  l'archichancelier,  pour  réparer  le  mal  que  vous  aurez  observé.  Avant 
de  vous  coucher,  remlez-moi  chaque  jour  compte  de  ce  que  vous  avez 
fait  et  vu  dans  la  journée,  et  de  la  manière  dont  se  lait  le  service. 

Napoléov. 

Arctiiiwi  «Jr  l'Empir**. 


12413. 

AL  GÉNÉRAL  JINOT. 

Finken&U-in,  1 >1  <i*ri!  tfluÿ. 

Je  reçois  votre  lettre  du  8.  Je  vous  ai  déjà  fait  connaître  que  tous  les 
jours,  à midi,  sur  la  place  Vendôme,  vous  ayez  une  parade.  C'est  le  de- 
voir du  gouverneur,  surtout  dans  un  moment  comme  celui-ci.  11  n'y  a 
pas  besoin  qu'il  y ail  d'autres  troupes  que  le  service.  Vous  pourrez  pro- 
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liter  «le  celte  parade  pour  vous  faire  présenter  les  conscrits  qui  arrivent 
aux  corps. 

J'ai  vu  hier  le  bataillon  où  se  trouve  le  détachement  du  3ac.  Cela  fait 
honte  à voir.  On  ne  peut  parer  à un  tel  mal  qu'en  voyant  et  en  voyaul 
sans  cesse  les  troupes.  Le  moyen  est  de  vous  trouver  tous  les  jours  vous- 
niéme  à la  garde  montante. 

Vous  avez  à Paris  six  dépôts,  indépendamment  de  la  garde  de  Paris. 
Vous  ne  pouvez  organiser  leur  habillement  et  sortir  de  la  routine  ordi- 
naire qu’c  il  vous  en  occupant  beaucoup. 

Nvpollov. 

Que  ce  soit  vous,  ou  l adjudant  Doucet  qui  voie  les  troupes,  ce  n'est 
pas  la  même  chose. 

Arrimas  de  l'Empire. 

ixm. 

OBSERVATIONS 

SLR  LE  RAPPORT  DU  MINISTRE  DE  L'INTÉRIEUR  Al  SUJET  DU  CONCOURS 
DE  LA  MADELEINE. 

Finkcnstcia,  19  avril  1807. 

Sa  Majesté  a lu  avec  intérêt  le  rapport  que  le  ministre  de  l'intérieur 
lui  a adressé  le  a de  ce  mois  sur  le  concours  de  la  Madeleine,  ordonné 
le  9 décembre  dernier.  L'Empereur  ne  se  trouve  pas  assez  éclairé  pour 
donuer  la  préférence  à l'un  des  quatre  projets  que  l'Institut  a distingués. 

Il  s’en  rapporte  parfaitement  au  ministre  et  à la  classe  des  beaux-arts 
pour  ce  qui  tient  au  bon  goût  et  aux  belles  proportions.  Mais  il  faut  qu'il 
ait  une  opinion  sur  les  dispositions  intérieures,  puisqu'il  connaît  mieux 
que  personne  l'usage  auquel  il  destine  ce  monument. 

Sa  Majesté  est  conduite  par  ces  considérations  à désirer  que  le  ministre 
de  l'intérieur  réunisse  chez  lui  une  sorte  de  conseil,  qu’il  présidera,  et  où 
seront  appelés  M.  Fontaine,  premier  architecte  de  la  couronne,  l'archi- 
tecte qui  a été  distingué  au  premier  rang  par  la  classe  des  beaux-arts  et 
les  trois  architectes  qui  ont  obtenu  les  accessits.  Le  secrétaire  général  du 
ministère  tiendra  la  plume  et  rédigera  le  procès-verbal  de  ce  conseil. 
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Le  ministre  demandera  d'almrd  aux  (jitatre  architectes  qui  ont  obtenu 
les  premiers  rangs  dans  le  concours  un  exemplaire  de  leurs  projets,  avec 
les  élévations,  tant  de  face  que  latérales,  les  coupes  sur  la  longueur  et 
la  largeur,  les  plans  du  rez-de-chaussée  et  des  divers  étages,  s'il  y en  a: 
le  tout  sur  une  échelle  uniforme,  dont  les  dimensions  seront  exprimées 
en  toises,  ou,  si  l'on  veut,  en  nouvelles  mesures  comparées  aux  mesures 
anciennes.  C'est  à l'aspect  des  quatre  projets  ainsi  présentés  que  Sa  Ma- 
jesté pourra  juger  celui  auquel,  d'après  ses  vues,  elle  doit  donner  la  pré- 
férence. Le  ministre  accordera  huit  jours  à chacun  des  quatre  architectes 
pour  faire  copier  ainsi  leurs  plans  et  pour  rédiger  des  mémoires  détaillés, 
où  ils  développeront  les  avantages  de  leurs  projets  respectifs  et  où  ils 
pourront  discuter  les  inconvénients  des  projets  conçus  par  leurs  rivaux. 
Ces  quatre  projets  seront  adressés  à Sa  Majesté  avec  les  mémoires  à l'appui. 

Le  conseil  délibérera  sur  ces  quatre  projets,  et  examinera  s'ils  répon- 
dent les  uns  et  les  autres  aux  questions  suivantes  : 

Première  question.  Où  descendra  l'Empereur  avec  toute  sa  cour  quand 
il  se  rendra  solennellement  à ce  temple  pour  la  fête  du  a décembre,  et 
où  se  tiendra  sa  suite? 

M.  Fontaine  fera,  sur  celte  question,  les  observations  qui  lui  seront 
suggérées  par  la  connaissance  qu'il  a des  convenances  qui  doivent  être 
gardées  en  de  telles  circonstances.  On  ne  doit  pas  perdre  de  vue  qu'il 
ne  faut  pas  qu'il  en  route  ao,ooo  écus,  toutes  les  fois  que  ce  monument 
servira  à l'usage  auquel  il  est  destiné,  line  pièce  pour  l'Empereur  et 
pour  I Impératrice,  d'autres  pour  les  grands  officiers,  etc.  sont  néces- 
saires dans  le  cas  dont  il  s'agit.  11  faut  aussi  des  pièces  distinctes  pour 
les  grands  officiers  et  le  Sénat,  qui  ne  feraient  pas  partie  du  cortège  de 
l'Empereur. 

Deuxième  question,  l’ar  où  entrera  le  public? 

Troisième  question.  L’Empereur  pourra-t-il  descendre  à l'abri  des  mau- 
vais temps,  ainsi  que  sa  cour? 

Le  même  avantage  est-il  assuré  au  public  et  particulièrement  aux 
femmes  qui  seraient  appelées  à assister  à ces  cérémonies  pendant  la 
mauvaise  saison? 
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Quatrième  question.  Comment  l'Empereur  se  rendra-t-il  de  la  pièce 
où  il  sera  descendu  à la  place  (pi  il  doit  occuper  pour  présider  à ces 
cérémonies? 

Cinquième  question.  Celle  place  est-elle  établie  dune  manière  con- 
venuble,  tant  pour  l'Empereur  que  pour  l’Impératrice,  et  pour  toute  la 
cour?  ^ a-t-il  des  pinces  pour  les  grands  officiers,  les  commandants,  les 
officiers  et  les  membres  de  la  Légion  d’honneur  qui  font  partie  néces- 
saire de  ces  solennités?  Quel  est  le  nombre  de  personnes  qui  pourront 
se  placer  dans  l’étage  des  tribunes? 

Sixième  question.  Quelle  est  la  place  destinée  nu  public,  c est-à-dire 
uu\  hommes,  et  aux  femmes  qui,  n’étant  pas  partie  nécessaire  des  céré- 
monies, y doivent  être  appelées  pour  les  embellir? 

Septième  question.  L’intérieur  du  temple  cou  tiendra-t-il  plus  ou  moins 
de  monde  que  la  salle  de  l’Opéra,  les  spectateurs  compris? 

Huitième  question.  Où  placera-t-on  l amphithéàtre  destiné  aux  con- 
certs? Aura-t-il  les  dimensions  nécessaires? 

Neuvième  question.  Où  placera-t-on  I orateur  qui  doit  prononcer  un 
discours  dans  les  principales  solennités? 

Dixième  question.  Cet  orateur  pourra-t-il  se  faire  entendre  de  toutes 
les  parties  du  temple?  Le  concert  sera-t-il  entendu  de  toutes  les  places? 

Onzième  question.  Comment  se  fera  l’illumination  intérieure  et  exté- 
rieure? (tuant  à l'illumination  intérieure,  les  dispositions  sont-elles  prises 
de  manière  que  toutes  les  parties  soient  éclairées  et  qn  il  n'eu  résulte 
aucune  incommodité  pour  aucune  place?  Quant  ù l’illumination  exté- 
rieure, a-t-on  fait  entrer  dans  les  détails  de  la  construction  les  arrange- 
ments convenables  pour  que,  chaque  fois  qu'on  illuminera,  on  n uit  autre 
chose  ù faire  qu’à  poser,  dans  les  places  ù ce  destinées,  les  verreries, 
les  lampions,  etc.?  On  ne  peut  se  dispenser  de  prévoir  ces  arrangements, 
puisqu’à  l'époque  des  solennités,  dans  le  mois  de  décembre,  par  exemple, 
les  cérémonies  ne  pourront  avoir  lieu  en  plein  jour. 

Douzième  question.  S'il  est  possible  que  l’usage  s'établisse  de  faire 
dans  ce  temple  les  cérémonies  relatives  à la  Légion  d'honneur,  le  lieu 
conviendra-t-il  aux  distributions  des  décorations,  etc.? 
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Treizième  question.  Combien  pourra-t-on  placer  de  statues?  En  pourra- 
t-on  placer  d'équestres? 

En  répondant  à ces  diverses  questions,  il  y aura  encore  à s'expliquer 
sur  une  condition  nécessaire  : c'est  que,  pour  les  solennités  qui  seront 
ordonnées,  ou  n'ait  pas  à mettre  une  planche,  un  morceau  de  drap;  qu'il 
y ait  pour  le  trône  de  1 Empereur  une  chaise  curule  en  marbre;  pour 
placer  les  personnes  invitées,  des  bancs  de  marbre;  pour  le  concert,  un 
amphithéâtre  de  marbre;  ou  enfin  tout  autre  arrangement  tellement  per- 
manent que,  six  heures  après  que  l'ordre  d'une  solennité  aura  été  donné, 
il  puisse  être  exécuté. 

Il  faut  enfin  que  l'intérieur  n'exige  aucun  meuble,  et  tout  au  plus  des 
lapis  et  quelques  coussins  qui  seront  placés  sur  les  bancs.  Il  ne  faut  pas 
qu'on  ait  besoin  île  mettre  des  rideaux,  des  draperies,  de  faire  des  cons- 
tructions momentanées.  Tout  doit  être  d’un  style  sévère  et  pouvoir  servir 
à toute  heure  et  dans  tous  les  temps. 

Les  décorations  extérieures  du  temple  doivent  être  subordonnées  à ce 
qu’exigent  le  goût  et  les  règles  de  l'architecture.  L'intérieur  doit  être  as- 
sujetti aux  mêmes  lois;  mais,  de  plus,  ces  dispositions  doivent  être  réglées 
d'après  l'usage  auquel  ce  monument  est  destiné. 

Napoléon. 

Comni.  par  MM.  de  Champagm. 

12415. 

OBSERVATIONS 

SLR  LES  RAPPORTS  DU  MINISTRE  DE  L’INTÉRIEUR  RELATIVEMENT  A L’ENCOURAGEMENT 
DES  LETTRES. 

Finkcostcin,  19  avril  1807. 

L’Empereur  a reçu  les  trois  rapports1  qui  ont  pour  objet  l'encourage- 
ment des  lettres. 

Dans  le  premier  rapport  est  un  projet  de  décret  divisé  en  six  titres. 

Le  premier  litre  est  relatif  à l'établissement  de  deux  ou  plusieurs  his- 
toriographes. 


‘ Rapports  envoyé» de  Paris,  le  s avril  1807.  la  note  de  l'Empereur  du  7 mars  1807.  (Voir 

par  le  ministre  de  l'intérieur.  en  conséquence  de  pièce  n*  1 1 970 . ) 
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Il  y a eu  des  historiographes  de  France;  mais  il  est  vrai  de  dire  qu'ils 
n’ont  rien  fait  pour  la  France  et  pour  l'histoire.  Racine  a été  historio- 
graphe sous  Inouïs  XIV,  et  il  n’est  rien  resté  de  son  travail.  Nous  avons 
peu  de  bons  historiens,  et  ce  n’est  pas  parmi  eux  qu'on  trouve  les  hommes 
qui  ont  été  décorés  du  titre  qu’il  s’agit  de  rétablir.  Cependant  une  insti- 
tution de  ce  genre  pourrait  avoir  quelque  utilité;  mais  ce  ne  serait  pas 
de  faire  des  historiens.  Mais  il  faudrait  surtout  éviter  le  mot  d'historio- 
graphe. Il  est  reçu  qu’un  historien  est  un  juge  qui  doit  être  l’organe  de 
la  postérité,  et  que  l'on  exige  de  lui  tant  de  qualités,  tant  de  perfections, 
qu’il  est  difficile  de  croire  qu’une  bonne  histoire  puisse  se  commander. 
Ce  que  l’on  peut  commander  à des  hommes  d’un  esprit  sage  et  d’un 
certain  talent,  ce  sont  des  mémoires  historiques,  produit  de  recherches 
studieuses,  contenant  des  matériaux  authentiques,  des  observations  cri- 
tiques qui  tendent  à éclairer  sur  les  événements.  Si  ces  recherches,  si  ces 
documents,  si  ces  matériaux  sont  encadrés  dans  une  bonne  narration  des 
faits,  ce  travail  aura  beaucoup  de  rapports  avec  une  histoire;  mais  son 
auteur  ne  sera  cependant  pas  un  historien,  dans  le  sens  que  nous  atta- 
chons à ce  mot. 

Le  second  titre  a pour  objet  d'instituer  des  poètes  lauréats  ou  césar  écns. 

On  voit  très-bien  le  but  de  celte  institution.  L’objet  qu’on  se  propose 
est  de  créer  des  places  pour  les  poètes.  Mais  il  faudrait  que  cette  créa- 
tion s’accordât  davantage  avec  nos  mœurs,  et  que  surtout  on  détournât 
d'elle  le  ridicule  que  le  Français  saisit  avec  tant  de  malignité.  On  conce- 
vrait plutôt  l’établissement  des  historiographes,  puisque,  enfin,  en  les 
créant  historiens,  on  leur  impose  l’obligation  de  dire  la  vérité,  et  dès 
lors  on  leur  laisse  le  droit  de  dire  le  bien  et  le  mal.  Accordera-t-on  à 
des  poètes  celui  de  faire  la  satire  de  la  cour  à laquelle  ils  seront  atta- 
chés, ou  leur  devoir  sera-t-il  de  louer?  Dans  l'un  et  l'autre  cas,  on  ne  voit 
rien  d’utile  dans  l’emploi  de  leurs  talents.  La  poésie  est  enfant  de  la  société. 
I.a  société  seule,  en  se  réformant  au  rnoven  de  la  tranquillité  publique 
et  du  bonheur  intérieur,  peut,  et  cela  commence  déjà  à arriver,  ramener 
les  poètes  au  bon  goût,  à cette  aménité  et  à cette  fleur  de  grâce  qui  em- 
bellit les  lettres  et  les  arts.  Les  productions  poétiques  portent  d’ailleurs 
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avec  elles  tant  de  récompenses  qu'il  n'esl  pas  nécessaire  que  l'autorité 
publique  intervienne.  Qu'un  poète  fasse  une  tragédie  ou  une  comédie,  un 
vaudeville  ou  un  opéra,  une  romance  ou  une  élégie,  il  en  est  récom- 
pensé par  les  éloges  de  la  société  dans  laquelle  il  vit,  par  les  suffrages 
du  public  qu’il  amuse  ou  qu’il  intéresse.  Les  places  de  l'Institut  sont  un 
véritable  movcn  d'émulation,  puisqu'elles  donnent  au  poète  un  caractère 
dans  l'étal.  Corneille  a-t-il  jamais  reçu  de  grandes  laveurs  de  la  cour.' 
Celles  qui  ont  été  accordées  à Racine  ont-elles  inspiré  ses  chefs-d’œuvre? 
Celles  qui  lui  ont  été  refusées  n'ont-elles  pas  ralenti  l’essor  de  son  génie? 
En  général,  toute  création  qui  n'exige  que  du  gortt,  et  qui  est  à la  por- 
tée de  tout  le  monde,  n'a  pas  besoin  d'être  encouragée  par  l'autorité 
publique. 

Cependant,  s'il  était  quelque  moyen  de  donner  i'i  quelque  poète  du 
temps  quelques  distinctions  flatteuses,  en  évitant  avec  soin  le  ridicule,  on 
ne  s v opposerait  pas.  Pourquoi,  par  exemple,  ne  pas  attacher,  sous  un 
titre  honorable,  quelques  poêles  au  Théâtre  Français;  leur  donner  à ce 
titre  des  pensions,  leur  accorder  le  droit  d'être  consultés  sur  les  pièces  à 
représenter?  il  y aurait  à cela  peu  d'inconvénients.  Cette  institution  existe 
à l'Opéra;  mais  elle  aurait  besoin  d'être  consacrée  d'une  manière  plus 
spéciale,  plus  flatteuse,  plus  solennelle.  On  aurait  donc  ainsi  le  moyen 
d'accorder  des  distinctions  à quelques  auteurs.  Mais  on  se  tromperait  si 
l'on  croyait  que  c’est  cela  qui  nous  donnerait  des  poètes.  Quel  doit  être 
l'art  de  l'administration,  celui  du  souverain  comme  du  ministre?  C'est  de 
donner  de  l'éclat  aux  bons  ouvrages.  Il  faut  faire  autre  chose  que  des 
décrets,  il  faut  agir.  Ainsi  il  a paru  quelques  belles  odes:  pourquoi  ne 
recoinmnnderait-on  pas  leurs  auteurs  à l'attention  du  public?  pourquoi 
ne  donnerait-on  pas  à ces  poètes  celte  confiance  en  eux-mêmes,  qui  les 
encouragerait,  qui  exciterait  leurs  efforts  et  qui  les  conduirait  à produire 
de  meilleurs  ouvrages?  Si  l ltalie  a eu  tant  de  bons  poêles,  cela  vient  do 
ce  quelle  renfermait  nombre  de  petites  cours  et  de  sociétés  oisives  et 
rivales.  D'ailleurs,  dans  ce  genre  de  conceptions,  un  homme  qui  devient 
illustre  produit  souvent  un  autre  homme  qui  le  devient  à son  tour.  Ra- 
cine et  Boileau  se  sont  peut-être  illustrés  parce  que  Corneille  était  célèbre 
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avaul  eux.  Peut-être  Laharpe,  Marmonlel,  fit  tant  d'autres  hommes  recom- 
mandables  dans  notre  littérature,  ont-ils  dû  leurs  efforts  et  même  leur  talent 
à l'exemple  des  succès  de  Voltaire.  Lne  bonne  operation  du  ranimai  de 
llichelien  fut  sans  doute  la  critique  du  Cid,  critique  que  nous  approuvons 
encore  aujourd'hui.  On  a voulu  voir  dans  la  conduite  de  ce  ministre, 
dans  cette  circonstance,  l'effet  des  passions  les  plus  méprisables  : cela 
peut  être,  mais  aussi  il  est  très-possible  que  cela  ne  soit  pas.  Pourquoi 
ne  penserait-on  pas  que  ce  ministre  a voulu,  par  celle  discussion  pu- 
blique, donner  aux  esprits  un  mouvement  propre  à épurer  la  langue  et 
le  goût? 

Les  critiques  de  nos  journaux  pourraient  tendre  au  même  but,  si  elles 
n'étaient  dirigées  quelquefois  par  la  haine,  plus  souvent  par  l'esprit  de 
satire,  et  toujours  par  le  désir  d'amuser  les  oisifs,  et  jamais  dans  l'intention 
d’éclairer  le  public.  \ eut-on  apprendre  aux  Français  à bien  parler  leur 
langue  et  leur  donner  le  goût  des  discussions  qui  peuvent  tendre  à per- 
fectionner le  langage  et  le  goût?  (lue  le  ministre  fasse  faire  par  la  seconde 
classe  de  l'Institut  la  critique  d'un  des  meilleurs  ouvrages  qui  ont  paru 
depuis  vingt  ans.  Le  public  prendra  intérêt  à ce  travail;  peut-être  même 
prendra-t-il  parti  pour  ou  contre  la  critique;  n importe  : son  attention  se 
fixera  sur  ces  intéressants  débats;  il  parlera  de  grammaire,  il  parlera  de 
poésie;  le  goût  s’éclairera,  se  perfectionnera,  et  le  but  sera  rempli.  De  là 
naîtront  des  poêles  et  des  grammairiens.  Si  l'on  établit  bien  d'abord  que 
le  choix  d'un  ouvrage  destiné  à une  critique  éclairée,  bien  intentionnée, 
est  une  preuve  que  cet  ouvrage  a mérité  les  regards  des  hommes  de 
goût;  si  c’est  sur  la  demande  de  l’Empereur  que  l'Institut  fait  la  critique 
ou  des  Géorgiqtux  de  l’abbé  Delille,  non  comme  traduction,  mais  comme 
chef-d’œuvre  de  langage,  de  poésie  et  de  goût,  ou  du  plus  beau  chant 
du  poème  de  la  Navigation  par  Esménard,  ou  des  plus  belles  odes  de 
Lebrun,  ou  même,  pour  mieux  marquer  des  intentions  impartiales,  du 
plus  beau  morceau  de  poésie  sorti  de  la  plume  de  Fontanes,  peut-être 
l'auteur  critiqué  aura-t-il  d'abord  un  peu  d'humeur,  mais  bientêt  il  sen- 
tira que  le  choix  que  l'on  a fait  de  son  ouvrage  en  est  l'éloge,  tandis  que  le 
public,  spectateur  dans  cette  utile  arène,  s’intéressera,  s’éclairera,  se  for- 
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niera.  Ce  travail  entre  dans  les  plus  importants  devoirs  de  l'Institut.  En 
commençant  cette  critique  solennelle  de  la  manière  dont  il  vient  d'iître  dit, 
elle  ne  fardera  pas  à être  désirée  par  les  auteurs  qui  s'en  trouveront  ho- 
norés. Quand  il  paraîtra  une  tragédie  nouvelle,  si  elle  a réussi  nu  théâtre, 
il  ne  lui  manquera  plus  qu'un  genre  de  gloire  : c'est  que  le  ministre 
demande,  de  la  part  de  l'Empereur,  à l'Institut,  d'en  faire  l'examen  sous 
le  rapport  des  règles  de  l'art  dramatique,  de  la  langue  et  du  goût.  Voilà 
la  véritable  critique,  la  critique  honorable  et  bien  différente  de  celle  qui 
s’exerce  sur  ces  tréteaux  où  l'on  prononce  sur  les  auteurs  de  nos  jours, 
non  par  des  jugements,  mais  par  des  sarcasmes,  sans  intérêt  pour  l’art  ni 
pour  le  goût,  et  dans  des  intentions  malignes  ou  perfides.  Si  l'on  tolère 
ces  critiques  plus  nuisibles  qu'utiles,  si  l'on  ne  porte  pas  remède  à ce< 
abus,  c'est  que  l'on  craint  de  produire  un  plus  grand  mal  par  l'interven- 
tion de  l'autorité;  c'est  que,  pour  le  bien  de  la  littérature,  les  excès  qui 
blessent  les  amours-propres  valent  peut-être  mieux  qu'une  stupide  admi- 
ration. Mais,  une  fois  l'institution  d'une  sage  critique  régulièrement 
établie,  on  pourra  ne  plus  permettre  le  genre  de  critique  actuel,  ou  du 
moins  en  corriger  les  excès.  L'Institut  est  un  grand  moyen  dans  les  mains 
du  ministre:  qu’il  en  tire  un  bon  parti,  et  il  fera  tout  ce  que  le  Gouver- 
nement peut  faire. 

L’objet  principal  du  titre  III 1 est  une  des  obligations  que  les  règle- 
ments ont  prescrites  à l'Institut;  mais  on  nu  tient  pas  la  main  à leur 
exécution. 

Il  eu  est  de  même  du  titre  IV1.  Il  faut  publier  de  nouveau  les  dispo- 
sitions qui  ont  été  prescrites  il  y a plusieurs  années. 

L'objet  du  titre  V*  peut  être  rempli  en  écrivant,  au  nom  de  Sa  Ma- 
jesté, à la  seconde  classe  de  l’Institut  pour  l’engager  à s’occuper  de  ces 
travaux.  Un  décret  n’est  pas  nécessaire. 


1 Proposition  d'établir  un  compte  rendu  des 
oeuvre*  littéraires  cl  dns  découvertes  scientifiques 
les  plus  remarquable»  à signaler,  choque  année, 
dan»  toute  l’étendue  de  l’Kmpire. 

* Proposition  de  décerner,  chaque  année,  des 
encouragement»  aux  académie»  et  société»  sa- 


vante» des  département» . dont  le»  travaux  paraî- 
traient le  plus  dignes  d'attention. 

’ Proposition  d’imposer  h In  troisième  classe  de 
l’Institut  l'obligation  de  reprendre  cl  de  continuer 
Yllitloirt  littéraire  de  France , et  même  de  revoir 
le  travail  antérieur  des  Bénédictins  de  SaintMaur. 
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Quant  au  titre  NI1,  il  donne  lieu  à une  note  détaillée  qui  est  envoyée 
au  ministre. 

Le  second  rapport  du  ministre  a pour  objet  l'établissement  d'un  jour- 
nal littéraire.  Cet  établissement  parait  inutile  quand  on  considère  qu'il  y 
a déjà  trop  de  journaux;  qu'on  ne  les  lit  que  pour  y trouver  de  l'amuse- 
ment. el  que  plus  un  article  de  critique  est  rempli  de  sarcasmes,  plus  il 
amuse.  Mais  dans  un  état  comme  la  France,  il  est  un  journal  nécessaire, 
c'est  un  Moniteur.  C’est  une  charge  qu'il  faut  supporter.  Rien  n empêche 
de  consacrer  la  dernière  de  ses  pages  à des  articles  de  critique  littéraire, 
faits  par  les  hommes  que  le  ministre  désigne.  Cet  ouvrage  périodique  est 
cher;  mais  aussi  beaucoup  de  personnes  le  lisent  sans  s'abonner,  ou  se 
réunissent  pour  en  partager  les  frais;  il  est  traduit  dans  les  papiers  étran- 
gers; il  est  copié  par  les  journaux  des  départements.  La  partie  du  Moni- 
teur qui  se  trouverait  exclusivement  destinée  à la  littérature  devrait  être 
distincte  des  autres,  à raison  des  matières  graves  dont  celles-ci  sont 
remplies.  On  réunirait  dans  ce  journal  les  deux  idées,  celle  du  ministre 
et  celle  de  l'Empereur,  puisqu'on  y ferait  insérer  el  les  articles  de  cri- 
tique susceptibles  de  paraître  dans  un  journal  spécial  de  littérature,  et 
les  critiques  plus  graves,  plus  approfondies  qui  auraient  été  demandées 
par  le  ministre  à l'Institut,  du  la  part  de  l'Empereur. 

On  ne  peut  s'empêcher  de  considérer  encore  les  avantages  de  cette 
seconde  idée.  Il  y n à présent  une  grande  division  dans  les  opinions  litté- 
raires. Pour  sortir  de  cette  anarchie  il  faut  épurer  et  rétablir  dans  leurs 
droits  l'usage  et  le  bon  goût.  Rien  ne  peut  mieux  conduire  à ce  but 
qu'une  critique  sérieuse  d’un  bon  ouvrage  faite  par  un  corps  qui  réunit 
tout  ce  qui  reste  de  talents  distingués,  el  qui  ne  ferait  qu'obéir  à un  ordre 
supérieur,  qui  serait  déjà  pour  l'ouvrage  critiqué  une  preuve  de  succès 
et  un  témoignage  d'estime.  Celte  critique,  ne  dût-elle  s’exercer  que  sur 
quatre  ou  cinq  productions  littéraires  dans  une  année,  serait  toujours 

' Proposition  d'instituer  su  fsiltëge  de  France  de  France,  A' Eloquence  française , de  Poésie  Jran- 
une  Me  spéciale  de  littérature  el  (l'histoire  par  d'Ilitloire  htumirt  et  à Archéologie.  (Voir 

la  création  de  quatre  chaires  nouvelles,  d7/ufoirc  pièce  n*  iii6â  et  ci-aprè»  n'  j-j4i6.) 
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d'un  très-grand  effel,  d’un  effet  sûr.  Rien  n’apprend  mieux  à bien  parler 
la  langue  que  la  lecture  de  la  critique  du  Cid  et  des  commentaires  de 
Voltaire  sur  Corneille.  La  vue  que  l’on  se  propose  n’est  donc  pas  nouvelle; 
mais  on  s’est  tellement  éloigné  de  la  bonne  route,  qu'une  institution  qui 
parviendrait  à y ramener  aurait  l'attrait  de  la  nouveauté,  l'intérél  d'une 
bonne  discussion,  et  l’avantage  de  faire  sortir  un  bon  ouvrage  de  la  classe 
commune. 

L'Institut  n'aura  rien  à opposer  à ce  qu’on  exigera  de  lui.  Il  est 
obligé,  par  son  institution,  à répondre  aux  demandes  que  lui  fait  le  mi- 
nistre de  l'intérieur;  et  le  ministre,  par  une  lettre  qu  il  lui  écrira  au  nom 
de  l'Empereur,  et  qui  sera  rédigée  dans  le  sens  de  ces  observations,  lui 
fera  connaître  que,  tel  ouvrage  ayant  mérité  l’attention  du  public,  il  est 
utile  d examiner  quelles  sont  les  fautes  que  l'auteur  a commises  contre 
l'art  et  contre  le  génie  de  la  langue,  et  d'empêcher  qu’à  la  faveur  d'un 
grand  nombre  de  beautés,  des  conceptions  et  des  locutions  vicieuses  ne 
corrompent  le  langage  et  le  goût. 

Sa  Majesté  désire  que  le  ministre  s'entretienne  à ce  sujet  avec  les 
membres  les  plus  marquants  de  la  seconde  classe  de  l'Institut . et  les  fasse 
entrer  dans  ces  vues  ■. 

Napoléon. 

Cornai,  par  M.  l«  comte  de  Monlalivet. 

(En  «inwle  oui  Areli.  de  l'Emp.) 

12416. 

OBSERVATIONS 

SÜB  UN  PROJET  D'ÉTABLISSEMENT  D'UNE  ÉCOLE  SPÉCULE  DE  LITTÉRATURE  ET  D'HISTOIRE 
AU  COLLÈGE  DE  FRANCE. 

Kinkeiulein,  19  avril  1807. 

Les  écoles  primaires,  les  écoles  secondaires  et  les  lycées,  sont  trois 
degrés  d'instruction  qui  ont  été  d’abord  organisés.  Les  éroles  spéciales, 

' 11  n a élé  trouvé  aucune  lettre  Je  l'Empereur  aorte  de  nouveau  Port- Royal,  ou  une  maison 
en  réjxmse  au  troisième  rapport  du  ministre  de  de  retraite  exclusivement  laïque  pour  quelques 
l'intérieur,  proposant  d'établir  près  de  Pari»  une  hommes  de  lettre*. 
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savoir  : l'école  spéciale  de  iiiatliéinalit|iie$  ou  l'école  polytechnique,  et 
les  écoles  de  droit  et  de  médecine,  l'ont  été  également.  Les  écoles  spé- 
ciales de  littérature  et  d'éloquence  sont  une  institution  nouvelle,  qui  n'a 
point  encore  été  traitée. 

L'éducation  proprement  dite  a plusieurs  objets  : ou  a besoin  d’ap- 
prendre à parler  et  à écrire  correctement,  c'est  ce  qu’on  nomme  com- 
munément lu  grammaire  et  les  belles-lettres;  chaque  lveée  a pourvu  à 
cet  objet,  et  il  n'est  point  d'homme  bien  élevé  qui  n'ait  fait  sa  rhétorique. 

Après  le  besoin  de  parler  et  d'écrire  correctement  vient  celui  de 
compter  et  de  mesurer  : les  lycées  y ont  pourvu  par  les  classes  de  ma- 
thématiques, qui  embrassent  les  connaissances  arithmétiques  et  méca- 
niques dans  leurs  différentes  branches.  Les  éléments  de  plusieurs  autres 
connaissances  viennent  ensuite:  la  chronologie,  la  géographie,  des  no- 
tions d'histoire  fout  aussi  partie  de  l'éducation  des  lycées. 

Ainsi,  au  moyeu  de  l'institution  des  trois  degrés  d'instruction,  tout 
citoyen  aisé  doit  avoir  fait  sa  rhétorique,  son  cours  de  mathématiques  et 
avoir  des  notions  de  géographie,  de  chronologie  et  d'histoire.  Un  jeune 
homme  qui,  à seize  ans,  sort  du  lycée,  connaît  donc  non-seulement  le 
mécanisme  de  sa  langue  et  les  auteurs  classiques,  les  divisions  du  dis- 
cours, les  différentes  figures  de  l'éloquence,  les  moyens  à employer  soit 
pour  calmer,  soit  pour  exciter  les  passions,  enfin  tout  ce  qu'on  apprend 
dans  un  cours  de  belles-lettres;  il  connaît  les  principales  époques  de 
l'histoire,  les  principales  divisions  géographiques;  il  sait  encore  calculer, 
mesurer;  il  a des  notions  générales  sur  les  phénomènes  les  plus  frap- 
pants de  la  nature  et  sur  les  principes  de  l'équilibre  et  du  mouvement, 
soit  à l’égard  des  solides,  soit  à l'égard  des  fluides. 

Qu’il  veuille  suivre  la  carrière  du  barreau,  celle  de  l’épée,  de  l'Eglise 
ou  des  lettres;  qu’il  se  destine  à entrer  dans  les  corps  savants,  à être 
géographe,  ingénieur,  arpenteur:  dans  tous  ces  cas,  il  a reçu  l'éducation 
commune  et  nécessaire  pour  devenir  propre  à recevoir  le  complément 
d'instruction  que  ces  états  exigent;  et  c'est  dans  le  moment  où  il  s'est 
décidé  pour  le  choix  d’une  profession,  que  les  études  spéciales  viennent 
s’offrir  à lui. 
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Veut-il  se  vouer  à l'«rl  militaire,  an  génie.  à l'artillerie?  Il  entre  à 
l’dcole  spéciale  de  mathématiques,  c’est-à-dire  à l’école  polytechnique; 
ce  qu’il  y apprend  n'est  que  le  corollaire  de  re  qu’il  a appris  dans  ses 
études  élémentaires  de  mathématiques;  mais  les  connaissances  acquises 
dans  ces  .études  doivent  être  développées  et  appliquées,  et  il  entre  dans 
les  différentes  branches  des  mathématiques  transcendantes.  Il  ne  s'agit 
plus  simplement  d’éducation,  comme  dans  les  lycées,  il  s'agit  d'une 
science  à acquérir. 

L’Observatoire  est  une  autre  école  spéciale  de  mathématiques. 

Le  Musée  d'histoire  naturelle  peut,  jusqu'à  un  certain  point,  être  rangé 
dans  la  même  classe,  parce  qu'il  y a en  effet  des  analogies  entre  la  ma- 
nière de  comparer  les  connaissances  acquises  et  la  manière  de  les  acqué- 
rir dans  la  botanique  et  les  autres  sciences  naturelles,  qui  les  ont  fait 
placer  parmi  les  sciences  exactes  et  positives.  S'il  était  possible  de  donner 
une  teinture  de  botanique,  d’histoire  naturelle,  de  chimie  et  d'astronomie 
dans  les  lycées,  re  ne  serait  là  que  de  l'éducation,  car  ces  idées  premières 
ne  suffiraient  pus  pour  être  botaniste,  chimiste  ou  astronome. 

Y a-t-il  aujourd'hui  asseit  d’écoles  spéciales  de  sciences  exactes?  Celte 
partie  a-t-elle  été  traitée  d une  manière  générale  comme  celle  de  l'édu- 
cation? Ce  sont  des  questions  que  le  ministre  de  l’intérieur  est  dans  le 
cas  d'examiner,  attendu  qu  elles  ne  l'ont  pas  encore  été. 

Après  les  écoles  spéciales  de  mathématiques  viennent  les  écoles  de 
droit  et  de  médecine.  Celles-là  ont  été  organisées  avec  une  attention  par- 
ticulière; il  n'y  a rien  à y ajouter.  Ces  sciences  sont  spéciales  de  leur 
nature,  car  personne  ne  les  apprend  que  ceux  qui  se  destinent  à exercer 
les  professions  pour  lesquelles  elles  sont  nécessaires. 

En  général,  ce  n'est  pas  celte  instruction  première  qui,  pour  être  suf- 
fisante, doit  embrasser  les  éléments  de  la  plus  grande  partie  des  con- 
naissances humaines;  ce  n’est  pas  cette  instruction  donnée  dans  les  lycées 
pour  mettre  tes  jeunes  gens  en  mesure  d adopter  telle  ou  telle  profes- 
sion lorsque  l'âge  du  discernement  est  venu,  qui  entre  dans  les  attri- 
butions des  écoles  spéciales:  c'est  au  contraire  et  spécialement  la  science 
dans  toute  sa  profondeur,  la  science  qu'il  faut  connaître  pour  faire  d un 
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jeune  homme  bien  élevé  un  homme  utile  à la  société  dans  une  profession 

spéciale. 

Il  en  résulte  que  l’on  entend  par  une  école  spéciale,  non  point  un 
établissement  d’éducation,  mais  un  établissement  destiné  à l'instruction 
des  hommes  qui  se  dévoue.nt  à telle  profession  savante,  à lello  ou  telle 
science. 

Il  en  résulte  encore  que  tout  ce  qui  n’est  qu'élémentaire,  tout  ce  qui 
n'est  pas  science,  ne  peut  former  les  attributions  d'une  école  spéciale. 

Les  mathématiques,  les  connaissances  physiques  et  naturelles,  la  mé- 
decine, la  jurisprudence,  sont  des  sciences,  parce  quelles  se  composent 
de  laits,  d'observations,  de  comparaisons;  parce  que  les  découvertes 
qu’elles  amènent  successivement  s'accumulent,  se  suivent  de  siècle  en 
siècle,  et  viennent  augmenter  de  jour  en  jour  le  domaine  de  la  science; 
parce  (pie  les  Faits,  leurs  rapports.  Fart  de  les  classer,  la  manière  d’ob- 
server, de  comparer,  sont  des  choses  qui  peuvent  s’enseigner  et  dès  lors 
s'apprendre. 

Le  ministre  désire  des  écoles  spéciales  de  littérature,  et,  si  ces  notions 
sont  justes,  il  est  diflicile  de  comprendre  ce  qu’on  entend  par  une  école 
spéciale  de  littérature.  On  veut  enseigner  l'éloquence,  ou  veut  enseigner  la 
poésie...  Mais  qu'v  a-t-il  de  plus  à montrer  en  éloquence  et  en  poésie, 
que  ce  (pie  tout  jeune  homme  a appris  dans  sa  rhétorique?  Il  faut  peu 
de  mois  pour  connaître  le  mécanisme  de  la  poésie,  pour  savoir  décom- 
poser un  discours.  Bien  écrire  en  vers  et  en  prose,  voilà  l'éloquence; 
mais  il  n'y  a rien  dans  cet  art  qui  puisse  se  montrer  au  delà  de  ce  qu’on 
apprend  dans  les  lycées.  On  y enseigne  à écrire  correctement,  on  y donne 
la  connaissance  et  le  goût  des  bons  modèles;  on  y fait  connaître  ce  que 
le  bon  goût  a consacré;  on  y développe  les  règles  de  la  composition,  soit 
d'une  tragédie,  soit  d une  comédie,  soit  d'un  poème  épique  on  d’une 
chanson;  mais  on  n’y  enseigne  pas  à faire  des  tragédies,  des  comédies, 
des  poèmes  ou  des  chansons.  Le  talent  de  créer  est  dans  la  littéra- 
ture, comme  dans  la  musique,  comme  dans  la  peinture,  un  don  indivi- 
duel; il  lient  à des  facultés  particulières,  dont  le  développement  peut 
être  favorisé  par  des  circonstances  particulières,  par  les  nueurs,  par  une 
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époque.  Dans  ces  créations  de  l'esprit  ou  du  génie,  l'esprit  ou  le  génie 
arrivent  tout  de  suite,  et  par  eu\-inéines,  à leur  plus  grand  résultat. 
Nous  n'avons  surpassé  les  Grecs,  ni  dans  la  tragédie,  ni  dans  la  comédie, 
ni  dans  la  poésie  épique,  puisqu'ils  sont  encore  nos  modèles,  tandis  que 
chaque  siècle  de  lumières  a fait  faire  quelques  pas  aux  sciences  exactes, 
«lui  sont  des  sciences  de  faits,  d'ohscrvations  et  de  comparaisons.  Toul 
cela  est  si  bien  senti,  qu'un  professeur  d'éloquence  ne  s'amusera  pas  à 
développer  les  principes  des  divers  genres  dans  lesquels  l’esprit  peut 
s'exercer;  autant  vaudrait  montrer  la  grammaire  et  la  rhétorique,  et  ces 
deux  connaissances  ont  été  acquises  dans  les  lycées.  Mais  on  fait  un  cours, 
on  disserte,  on  cite  des  exemples,  on  juge  les  modèles.  Que  cela  se  fasse 
dans  un  athénée,  que  cela  se  fasse  dans  un  salon  où  se  réunissent  des 
femmes,  des  beaux  esprits,  ce  ne  sont  là  que  de  grands  cafés  littéraires. 
? l'era-t-on  des  criliques  sur  les  ouvrages  anciens?  Mais  que  dira-t-ou 
que  l'on  n uit  pas  dit?  En  fera-t-on  sur  les  ouvrages  modernes?  On  s’en 
gardera  bien.  On  ne  conçoit  donc  pas  ce  que  c'est  qu'une  école  spéciale 
«le  littérature;  mais  on  comprend  un  cercle,  un  salon,  même  une  aca- 
démie où  quehpi  un  professe  ou  disserte.  Tout  cela  s'applique,  non  à 
l'instruction  proprement  dile  et  à l'exercice  d'un  élat  spécial,  mais  à l'a- 
grément de  la  société.  Pour  donner  au  talent  et  au  génie  ce  qui  est  néces- 
saire pour  qu'il  ne  soil  pas  arrêté  dans  ses  développements,  que  faut-il 
donc?  De  bonnes  classes,  une  bonne  rhétorique,  et  les  lycées  y ont  pourvu. 
Placez  un  professeur  de  littéralure  à côté  d un  professeur  de  malhéma- 
tiques  : celui-ci  enseignera  les  règles  de  l'astronomie,  «le  l'optique,  de  la 
mécani«|ue;  il  montrera  la  coupe  des  pierres,  et  enfin  toul  ce  <|u’on  n’ap- 
prend point  dans  les  lycées,  parce  que  l'élève  est  trop  jeune,  et  que  celle 
instruction,  utile  à l'état  qu'il  peut  choisir,  mais  qu’il  lia  pas  encore 
choisi,  exige  qu'on  attende  plus  de  maturité.  Le  professeur  de  belles- 
lettres  amuse,  s'il  a de  l'esprit,  intéresse,  s'il  a de  l’art,  mais  ne  déve- 
loppe pas  un  nouveau  principe,  pas  une  nouvelle  idée;  il  n'établit  rien 
de  positif  en  fait  de  règles;  il  ne  vous  apprend  que  ce  que  I on  apprend  au 
collège;  et,  lui-même,  professât-il  pendant  quarante  ans,  n’en  saurait  pas 
davantage  le  dernier  jour  que  la  première  année.  Il  connaîtra  mieux  les 
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ailleurs,  saura  mieux  les  apprécier;  mais  on  ne  verra  là  que  l'opinion 
d'un  individu,  rien  qui  prouve  ou  qui  prépare  les  progrès  de  l'art. 

La  grammaire  serait,  plus  susceptible  que  la  littérature  de  devenir 
l'objet  d'une  école  spéciale;  il  y a là  un  fonds  plus  abondant  d’obser- 
vations, de  comparaisons;  elle  tient  à l’origine  des  sensations,  car  la 
manière  de  parler  vient  de  la  manière  de  sentir;  mais  cette  science,  qui 
se  confond  avec  l'idéologie,  est  encore  dans  une  si  grande  obscurité,  que 
la  seule  application  utile  qui  en  ait  été  faite  est  relative  aux  sourds- 
muets;  dans  cet  établissement  consiste  la  véritable  école  spéciale  de 
grammaire. 

Ainsi  l'éloquence  et  la  poésie  ne  sont  pas  dans  les  attributions  des 
écoles  spéciales,  parce  quelles  n'ont  rien  qui  soit  réellement  positif,  et 
que,  quant  à ce  qui  est  susceptible  d'être  enseigné,  Corneille  et  llacine 
n'en  savaient  pas  plus  qu’un  bon  écolier  de  rhétorique;  le  goût  et  le 
génie  ne  peuvent  s apprendre. 

Les  écoles  spéciales  des  langues  de  l'Orient,  anciennes  et  modernes, 
ne  sont  autre  chose  que  des  lycées  spéciaux  appliqués  à d'autres  langues, 
jugées  nécessaires  pour  lier  notre  siècle  aux  siècles  passés,  notre  pays 
aux  pays  étrangers:  ce  sont  désétablissements  particuliers  dont  le  nombre 
doit  être  proportionné  au  petit  nombre  d'hommes  dans  le  cas  de  recher- 
cher l’instruction  qu’on  y donne. 

Mais  il  est  dans  la  littérature  d'autres  branches  qui  peuvent,  jusqu'à 
un  certain  point,  donner  lieu  à l'établissement  d'écoles  spéciales,  c’est  la 
géographie  et  l’histoire. 

La  géographie,  soit  naturelle,  soit  politique,  a plusieurs  des  caractères 
qui  constituent  les  sciences  exactes;  les  faits  sont  nombreux,  les  points 
de  contestation  multipliés,  les  changements  fréquents;  son  domaine 
s'accroît  à mesure  que  celui  de  l’esprit  humain  s’étend;  il  s'enrichit  par 
des  découvertes;  elle  est  sujette  aux  changements  par  l'effet  des  révolu- 
tions politiques  et  physiques.  Les  premiers  éléments  qui  peuvent  s’ap- 
prendre dans  l'instruction  ne  sont  rien  en  comparaison  de  la  science.  Si , 
dans  un  point  central,  tel  que  Paris,  il  existait  plusieurs  professeurs  de 
géographie  qui  pussent  rassembler  les  connaissances  éparses,  les  com- 
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parer,  les  épurer,  qu'on  lût  dans  le  cas  de  les  consulter  avec  sécurité  pour 
être  mieux  instruit  des  faits  et  des  choses,  ce  serait  une  lionne  et  utile 
institution. 

On  devrait  donc  préférer  à tout  autre  établissement  spécial  littéraire 
celui  de  quatre  chaires-  de  géographie  pour  chacune  des  quatre  parties 
du  monde,  li,  comme  dans  une  sorte  de  bureau  de  l'Europe,  de  l'Asie, 
de  l'Afrique,  de  l'Amérique,  on  aurait  sous  la  main  les  renseignements 
les  plus  exacts,  les  notions  précises  des  découvertes  nouvelles  et  des 
changements  survenus.  Chacun  de  ces  professeurs  serait,  pour  ainsi  dire, 
un  livre  vivant,  et  leurs  cours  offriraient  à toute  personne  avant  le  désir 
ou  le  besoin  de  s’instruire  beaucoup  d’utilité  ou  d'intérêt. 

L'histoire  peut,  par  des  considérations  analogues,  être  rapprochée  des 
sciences  pour  lesquelles  il  serait  utile  d’avoir  une  école  spéciale.  La  ma- 
nière de  lire  l'histoire  est,  à elle  seule,  une  véritable  science.  Tout  a été 
dit  et  redit;  les  historiens  apocryphes  sont  si  multipliés,  il  y a une  si 
grande  différence  entre  tel  livre  fait  à une  époque  et  tel  autre  fait  à une 
époque  postérieure,  au  moyen  des  travaux  et  des  lumières  des  historiens 
qui  ont  précédé,  qu'un  homme  qui  veut  chercher  une  bonne  instruction 
et  qui  est  tout  i\  coup  placé  dans  une  vaste  bibliothèque  historique,  se 
trouve  jeté  dans  un  véritable  dédale.  Connaître  ce  qui  reste  des  histo- 
riens anciens,  savoir  ce  que  l'on  a perdu,  distinguer  les  fragments  ori- 
ginaux des  suppléments  écrits  par  de  lions  nu  de  mauvais  commenta- 
teurs, cela  seul  est  presque  une  science,  ou  du  moins  un  objet  important 
d'études.  Ainsi  la  connaissance  et  le  choix  des  lions  historiens,  des  lions 
mémoires,  des  véritables  chroniques  du  temps,  est  une  connaissance  utile 
et  réelle.  Si,  dans  une  grande  rapitale  comme  Paris,  il  y avait  une  école 
spéciale  d'histoire,  et  que  l'on  y fit  d'abord  un  cours  de  bibliographie,  un 
jeune  homme,  au  lieu  d'employer  des  mois  à s'égarer  dans  des  lectures 
insuffisantes  ou  digues  de  peu  de  confiance,  serait  dirigé  vers  les  meil- 
leurs ouvrages,  et  arriverait  plus  facilement,  plus  promptement,  à une 
meilleure  instruction. 

Il  y a,  de  plus,  une  partie  de  l'histoire  qui  ne  peut  s'apprendre  dans 
les  livres  : c’est  celle  des  époques  qui  se  rapprochent  de  nous.  Aucun 
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historien  n'arrive  jusqu'à  nos  jours;  il  y a toujours,  pour  un  homme  de 
vingt-cinq  ans,  un  intervalle  de  cinquante  années  qui  ont  précédé  sa 
naissance,  sur  lesquelles  il  n'y  a point  d'histoire.  Cette  lacune  donne  beau- 
coup de  diflicultés,  exige  un  travail  toujours  imparfait,  souvent  infruc- 
tueux, pour  parvenir  à lier  les  événements  passés  à ceux  présents;  ce 
serait  là  une  importante  obligation  des  professeurs  de  l'école  spéciale 
d'histoire.  Ils  devraient  connaître  non-seulement  ce  qui  s’est  fait  depuis 
la  fondation  des  empires  jusqu'à  l'époque  où  les  historiens  se  sont  arrêtes, 
mais  jusqu’au  moment  même  où  ils  professent. 

Ces  professeurs  doivent  être  nombreux.  Il  faudrait  qu'il  y en  eût  pour 
l'histoire  romaine,  pour  l'histoire  grecque,  pour  l’histoire  du  Bas-Empire, 
pour  l’histoire  ecclésiastique,  pour  l'histoire  de  l'Amérique,  et  plusieurs 
autres  pour  l'histoire  de  France.  d’Angleterre,  d’Allemagne.  d'Italie  et 
d'Espagne. 

I.  histoire  se  diviserait  aussi  selon  les  différentes  parties  quelle  devrait 
enseigner.  On  placerait  au  premier  rang  l'histoire  de  la  législation.  Le 
professeur  aurait  à remonter  jusqu'aux  domains  et  à descendre  de  là. 
en  parcourant  successivement  les  différents  règnes  des  rois  de  France, 
jusqu'au  Consulat.  Viendrait  ensuite  l'histoire  de  l'art  militaire  français. 
Le  professeur  ferait  connaître  les  différents  plans  de  campagne  adoptés 
dans  les  différentes  époques  de  notre  histoire,  soit  pour  envahir,  suit  pour 
se  défendre;  l'origine  des  succès,  la  cause  des  défaites,  les  auteurs,  les  mé- 
moires dans  lesquels  on  pourrait  trouver  les  détails  des  faits  et  les  preuves 
des  résultats.  Cette  partie  de  l'histoire,  curieuse  pour  tout  le  monde,  et 
si  importante  pour  les  militaires,  serait  de  la  plus  grande  utilité  pour 
les  hommes  d’état.  On  montre,  à l'école  spéciale  du  génie,  l’art  d atta- 
quer et  de  défendre  les  places;  on  ne  peut  montrer  l'art  de  la  guerre 
en  grand,  parce  qu'il  n'est  pas  encore  créé,  si  toutefois  il  peut  l'être; 
mais  une  chaire  d'histoire  où  l'on  ferait  connaître  comment  nos  frontières 
ont  été  défendues  dans  les  différentes  guerres  par  les  grands  capitaines 
ne  saurait  produire  que  de  très-grands  avantages. 

On  pourrait  donc  s'occuper  de  l'organisation  d’une  sorte  d'université 
de  littérature,  puisque  Ion  comprend  dans  ce  mot  non-seulement  les 
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belles-lettres,  mais  l'histoire  et  nécessairement  la  géographie,  car  on  ne 
peut  penser  à l'une  sans  songer  à l'autre.  Celte  université  |iourrait  être 
le  Collège  de  France,  puisqu'il  existe;  mais  il  faudrait  qu  elle  fût  com- 
posée d'une  trentaine  de  chaires,  si  bien  liées  entre  elles,  qu'elle  présenté! 
rumine  une  sorte  de  bureau  vivant  d'instruction  et  de  direction,  où 
quiconque  voudrait  connaître  à fond  tel  siècle  pùt  demander  quels  sont 
les  ouvrages  qu'il  doit  ou  ne  doit  pus  lire,  quels  sont  les  mémoires,  les 
chroniques  qu'il  doit  consulter;  où  tout  homme  qui  voudrait  parcourir 
une  contrée  pùt  trouver  une  instruction  positive,  soit  sur  la  direction  qu'il 
doit  donner  à son  voyage,  soit  sur  le  gouvernement  qui  régit  telle  ou  telle 
partie  où  il  voudrait  porter  ses  recherches. 

Il  est  de  fait  qu'il  manque  quelque  chose  dans  un  grand  étal  où  un 
jeune  homme  studieux  n'a  aucun  moyen  de  recevoir  une  bonne  direction 
sur  ce  qu'il  veut  étudier,  est  obligé  d'aller  comme  à talons  et  de  perdre 
des  mois,  des  années  à chercher,  à travers  des  lectures  inutiles,  le  véri- 
table aliment  de  son  instruction. 

Il  est  de  lait  qu'il  manque  quelque  chose  dans  un  grand  étal  où,  pour 
avoir  des  notions  positives  sur  la  situation,  le  gouvernement,  l'état  pré- 
sent d'une  portion  quelconque  du  globe,  il  faut  avoir  recours,  ou  au 
dépùt  des  affaires  étrangères,  qui  ne  contient  pas  tout,  quelque  trésor 
qui  y soit  enfoui,  ou  aux  bureaux  de  la  marine,  qui,  fort  souvent,  ne 
savent  pas  tout  ce  qu'on  peut  leur  demander. 

Je  désire  res  institutions  : elles  ont  été  depuis  longtemps  l'objet  de 
mes  méditations,  parce  qu  avant  beaucoup  travaillé,  j'en  ai  personnelle- 
ment senti  le  besoin. 

J'ai  beaucoup  étudié  l'histoire,  et  souvent,  faute  de  guide,  j'ai  été 
induit  à perdre  un  temps  considérable  dans  des  lectures  inutiles.  J’ai 
porté  à la  géographie  assez  d'intérêt  pour  reconnaître  qu’il  ne  se  trouve 
pas  à Paris  un  seul  homme  qui  soit  parfaitement  au  courant  des  décou- 
vertes qui  se  font  chaque  jour  et  des  changements  qui  surviennent  sans 
cesse. 

Je  suis  persuadé  que  rétablissement  dont  il  s'agit  serait  d une  grande 
utilité  pour  l’instruction  générale  et  pour  les  hommes  même  qui  ont  reçu 
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l'éducation  la  plus  perfectionnée;  que  les  cours  de  littérature  n'auraient 
aucun  de  ces  avantages,  car,  selon  ma  propre  expérience,  les  cours  de 
littérature  n'apprennent  rien  de  plus  que  ce  qu'on  sait  à l'âge  de  qua- 
torze ans. 

Je  ne  m'oppose  pas,  toutefois,  à ce  qu'il  y ail,  dans  un  lieu  tel  que 
Paris,  une  discussion  littéraire  dans  laquelle  des  hommes  nommés  par 
le  Gouvernement,  parmi  ceux  dont  la  réputation  est  faite,  remettent  les 
principes  sous  les  yeux  des  jeunes  rhéteurs,  et  non-seulement  en  fassent 
l application,  mais  enseignent  même  la  pratique  de  l'éloquence  et  de  la 
poésie.  On  doit  sentir  néanmoins  qu'à  côté  des  chaires  d histoire  et  de 
géographie  ce  n'est  là  qu'un  établissement  de  luxe,  et  qu’il  doit  être 
unique. 

Les  motifs  développés  dans  cette  note  en  faveur  d'une  université  lit- 
téraire, dont  les  objets  essentiels  seraient  l'histoire  et  la  géographie, 
ne  sont  pas  les  seuls  qui  me  dirigent.  On  devinera  aisément  que  ma 
secrète  pensée  est  de  réunir  des  hommes  qui  continuent,  non  l'histoire 
philosophique,  non  l'histoire  religieuse,  mais  l'histoire  des  faits,  mais 
celle  histoire  portée  jusqu'au  moment  où  nous  vivons.  Toute  notre  jeu- 
nesse trouve  plus  de  facilité  pour  apprendre  les  guerres  puniques  que 
pour  connaître  la  guerre  d'Amérique,  qui  a eu  lieu  en  1788;  elle  s'ins- 
truit plus  facilement  des  événements  des  siècles  passés  que  de  ceux  qui 
se  sont  écoulés  depuis  le  jour  de  sa  naissance. 

Il  est  à cet  égard  une  objection  sans  cesse  représentée  : c'est  que  les 
contemporains  ne  sont  pas  de  bons  historiens.  Cette  opinion  n'est  pas 
la  mienne.  Je  la  partagerais,  si  l'histoire  des  événements  presque  pré- 
sents devait  en  être  la  satire;  je  la  partagerais  également,  s'il  s'agissait 
d'un  homme  vivant,  ou  qui  aurait  vécu  sous  les  yeux  de  l’historien, 
car  il  ne  faut  pas  transformer  l’histoire  en  panégyrique.  Mais  une  année, 
comme  cent  ans,  après  l'événement,  on  peut  dire  qu’à  telle  époque 
ou  dans  telle  circonstance  letat  a été  forcé  de  courir  aux  armes;  qu'à 
cette  époque  il  a forcé  l'ennemi  à la  paix;  que,  dans  tel  mois,  telle 
flotte  a mis  à la  voile  pour  telle  expédition,  qu'elle  a eu  tel  revers  ou 
tel  succès.  Peu  importe  que  l'Iiisloricn  soit  plus  ou  moins  éloigné  des 
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faits:  s'il  ne  dit  réellement  que  des  faits,  il  sera  d'autant  plus  véridique 
que  tous  ses  lecteurs,  étant  contemporains,  peuvent  être  juges.  Ici  l'in- 
convénient est  nul,  tandis  que  l'avantage  est  réel,  surtout  pour  la  jeu- 
nesse, qui,  lorsqu'elle  veut  apprendre  les  faits  qui  remontent  à quelques 
lustres,  ne  trouve  aucune  instruction. 

Sans  cet  établissement,  les  militaires,  par  exemple,  n'auront  de  long- 
temps le  moyen  d'apprendre  à profiter  «les  fautes  qui  ont  causé  les  revers 
et  à apprérier  les  dispositions  qui  les  auraient  prévenus.  Toute  la  guerre 
de  la  révolution  pourrait  être  fertile  en  leçons,  et  pour  les  recueillir  il 
faut  souvent  employer  en  vain  une  longue  application  et  de  longues  re- 
cherches. Cela  ne  vient  point  île  ce  que  les  faits  en  détuil  n’ont  pas  été 
écrits,  puisqu'ils  l’ont  été  de  toute  manière  et  partout,  mais  de  ce  que 
personne  ne  s'occupe  à en  rendre  la  recherche  facile  et  à donner  la  direc- 
tion nécessaire  pour  la  faire  avec  discernement. 

En  résumé,  on  peut  former  au  Collège  de  France  un  grand  établisse- 
ment ou  école  spéciale  pour  tout  ce  qui  n'est  pas  sciences  mathématiques, 
jurisprudence,  médecine,  etc.  Mais,  pour  avoir  une  véritable  école  spé- 
ciale de  littérature,  des  cours  d'histoire  et  de  géographie  dans  toutes  les 
parties,  un  tel  établissement  n'exigera  pas  moins  de  vingt  à trente  pro- 
fesseurs. 

Napoléon. 

Coirirti.  jwr  MM.  de  Ctiampagny  et  M.  de  Montulivet. 

(En  n.m«le  aux  Arth.  de  l'Einp.) 

12417. 

A M.  MOLL1EN. 

KinLeofeU-tn,  i g avril  1807. 

Monsieur  Mollien.  il  résulte  du  compte  du  ministre  des  finances  que 
vous  avez  reçu,  pour  l'an  iiv  et  pour  1806  jusqu'au  t"  janvier  1807. 
817, 090,85  t francs:  que,  d'un  autre  coté,  vous  avez  reçu  dans  le  même 
intervalle,  sur  les  produits  de  l'an  xm,  63,990,709  francs.  Vous  êtes 
donc  comptable  de  880,8 1 6,56o  francs.  Vous  n'avez  payé,  pour  l’an  xiv  et 
1806,  que  760.1  55.656  francs,  et  pour  fan  xm,  que  71,399,866  francs: 

«>•  i« 
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oc  i|iii  porte  le  total  des  pavements  à 83 1 ,550, dao  francs.  Ainsi  vous 
aviez  donc  au  tcr  janvier  1807  un  restant  en  caisse  de  cinrpiante  mil- 
lions environ.  Je  trouverai  probablement  ces  explications  dans  votre 
compte  que  j'attends.  Si  elles  ne  devaient  pas  s'y  trouver,  je  vous  prie 
de  me  les  envoyer. 

Napoléo.x. 

(.otnm.  par  M**  la  coml«*v*  Moll  ion. 

( lia  n»uiu4"  Afb . l'Kasp.  ) 


12418. 

A M.  KOI  OHÉ. 

Finknwaîin.  1 i»  avril  1807. 

Je  rerois  vos  lettres  du  g avril.  Faites  quelques  exemples,  soif  en  chas- 
sant de  Paris,  soit  en  mettant  en  surveillance,  dans  leurs  terres,  ceux 
qui  sont  dans  ce  cas.  pour  faire  apercevoir  aux  malveillants  que  vous 
avez  l’œil  sur  eux. 

Napoléox. 

.trchivns  <l«  rKmpir»*. 


12419. 

A 41.  DE  TALLEYRAIND. 

Finkcriflti’iii,  19  avril  1S07 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévenl,  écrivez  en  Bavière  qu’un  corps  de 
so.ooo  Français  sera  rendu  à Augsbourg  dans  les  premiers  jours  de 
mai;  qu'il  a peu  de  cavalerie;  que  je  désire  que  le  roi  de  Bavière  y joigne 
600  hommes  de  cavalerie  et  s.ooo  hommes  d'infanterie;  que  ce  corps 
est  destiné  à se  porter  partout  où  il  sera  nécessaire  pour  protéger  le  ter- 
ritoire de  la  Confédération;  mais  que,  pour  ne  pas  l'aligner  la  Bavière, 
j'ai  ordonné  qu’il  ne  passerait  pas  sur  son  territoire,  mais  par  Erfurt  et 
autres  endroits  du  pays  conquis,  aux  dépens  duquel  il  vivra.  Il  serait  con- 
venable que  la  cavalerie  et  l’infanterie  que  fournira  la  Bavière  lussent 
réunies  à Nuremberg  ou  à Bamberg  ou  à Ulm,  où  elles  se  réuniront  au 
corps  français. 
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\inis  donnerez  le  même  avis  à Stuttgart,  et  vous  demanderez  qu'on  v 
joigne  4o o homineg  de  cavalerie  et  un  régiment  d'infanterie,  mais  sur- 
tout de  la  cavalerie.  Il  serait  nécessaire  que  ces  troupes  fussent  rendues 
du  côté  d’Erfurt  du  10  au  i5  mai.  Ecrivez  à Darmstadt  qu’on  prenne 
enlin  des  mesures  pour  compléter  son  corps  et  qu’on  envoie  des  recrues. 

Ecrivez  à mon  ministre  de  Würzhurg  pour  savoir  si  l'on  pourra  réunir 
au  corps  de  ce  contingent  900  chevaux.  On  ne  dira  pas  à W ürzburg  d’où 
vient  ce  corps. 

Il  faut  aussi  que  les  princes  île  Nassau  se  pressent  de  compléter  leur 
contingent.  S’ils  pouvaient  fournir  au  corps  d’Augsbourg  un  bataillon 
d’inlanlerie  et  un  escadron  de  cavalerie,  ce  serait  fort  utile. 

Vous  pouvez  faire  connaître  en  même  temps  que  10,000  Espagnols 
sont  en  marche  pour  se  joindre  à ce  corps. 

Nvwn.Éns. 

Atrtm*-»  dcA  a (Tu  in  k 

^ Eli  MMlial*  Ml  At*b.  J*  rt-mp. , 

1 2420. 

Al  MARÉCHAL  BEKTIIIKR. 

T'iiikeiistein,  19  avril  1807. 

Mon  Cousin,  une  fois  Danzig  pris,  mon  intention  est  d'entreprendre 
sans  délai  le  siège  de  Craudenz  et  de  kolberg.  Faites  connaître  au  géné- 
ral de  brigade  du  génie  Lazovvski  que  mon  intention  est  de  le  charger 
du  siège  de  Craudenz:  qu’il  ait  donc  à se  rendre  devant  celte  place  pour 
bien  la  reconnaître  et  faire  tous  ses  préparatifs,  en  s approv isionnanl  d ou- 
tils. de  gabions,  de  tonneaux,  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  pousser 
rapidement  ce  siège.  Arrivé  devant  la  place,  il  vous  fera  un  rapport  qui 
vous  fasse  connaître  comment  on  doit  I attaquer  et  le  nombre  de  bouches 
à feu  nécessaire  pour  réussir  dans  celte  attaque. 

NveoiÉov. 

D<  pù4  <U‘  la  pierre. 

tEn  «mule  tut  Ar»b.  de  l'kmp.  I 

1 b. 
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12421. 

A M.  DARD. 

Finkcnstein,  19  avril  1807. 

Monsieur  Daru,  les  magasins  de  Marienwerder,  de  Neuenburg  et  de 
Mewe  commencent  à se  former,  hormis  pour  l’avoine.  Prenez  donc  des 
moyens  pour  en  faire  (lier  900,000  boisseaux  sur  Marienwerder.  C'est 
aujourd'hui  noire  besoin  le  plus  pressant.  Vous  en  avez  à Bromberg  et 
dans  plusieurs  endroits.  Vous  pouvez  en  faire  venir  facilement  par  le 
canal  et  par  la  Vistule. 

Napolbo.x. 

f>)tmn.  par  M.  le  comte  Daru. 

(Bn  minute  aux  Arcb.  4e  l’Emp.  ) 


12422. 

AB  MARÉCHAL  LEFEBVRE. 

Finkeoatein,  19  avril  1807,  midi- 

11  y a <1  Kœslin  deux  pièces  de  9 à et  cinq  obusiers  gardés  par  un 
général  polonais  et  qui  étaient  destinés  au  siège  de  Kolbcrg.  Ordonnez 
que  ces  pièces  et  tout  ce  qui  se  trouve  là  de  munitions  soient  dirigés  sur 
Danzig.  Voilà  enfin  Danzig  bloqué.  Le  meilleur  renfort  de  troupes  que 
vous  puissiez  avoir,  c'est  de  jeter  un  ponl  sur  le  bas  de  la  Vistule,  de 
manière  que  la  légion  du  Nord  puisse  communiquer  avec  le  général  Gar- 
danne  et  qu'ils  puissent  se  secourir  réciproquement.  Vous  avez  à l’équi- 
page de  pont  assez  de  bateaux  pour  pouvoir  jeter  promptement  ce  pont. 
La  redoute  qui  a été  faite  près  du  fort  de  Weichselmûnde  servira  de  tête 
de  pont  de  ce  côté.  Cette  opération  plus  que  toute  autre  servira  à rendre 
inutile  toute  tentative  de  l'ennemi,  de  quelque  côté  qu'il  1a  fasse,  et  vous 
donnera  une  communication  immédiate  et  très-directe  avec  l'île. 

Napoléox. 

Je  donne  ordre  au  i 9'  léger,  fort  de  9,too  hommes,  excellent  régi- 
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ment,  de  partir  demain  de  Dirschau  pour  se  rendre  à votre  quartier  gé- 
néral; tenez-le  intact  et  en  réserve  pour  les  événements  imprévus,  car 
je  vous  préviens  que  je  n'ai  plus  d’autre  régiment  à vous  envoyer.  Vous 
aurez  donc  en  Français  les  a*  et  i a'  d’infanterie  légère,  les  1 9'  et  hh"  de 
ligne  et  le  régiment  de  Paris;  ce  qui,  avec  les  canonniers  et  sapeurs  et 
les  19'  et  a 3'  chasseurs,  formera  près  de  9,000  Français. 

Ardhiwa  de  l'Empire. 


12423. 

Al)  GÉNÉRAL  TEIL1É. 

Finkenslein.  19  avril  1H07. 

Je  vous  fais  cette  lettre  pour  vous  témoigner  ma  satisfaction  de  la 
bonne  conduite  que  vous  avez  tenue  dans  l’investissement  de  kollierg. 
C’est  avec  un  sensible  plaisir  que  j’apprends  la  bonne  contenance  de  mes 
troupes  italiennes  et  le  courage  qu’elles  montrent  dans  toutes  les  circons- 
tances. Kolberg  pris,  j'appellerai  votre  division,  augmentée  du  1 !i’  de 
ligne  italien  et  des  chasseurs  royaux,  h la  fîrande  Armée,  pour  la  mettre 
à même  de  déployer  tout  son  courage  et  d’acquérir  de  nouveaux  titres  à 
mon  estime  et  de  nouveaux  droits  à mes  bienfaits. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 


12424. 

Ai:  ROI  DE  HOLLANDE. 

Finketiileiu,  19  avril  1H07. 

Je  reçois  vos  lettres  des  5 et  7 avril.  Je  vous  remercie  des  journaux 
anglais  que  vous  m’avez  envoyés.  Je  ne  verrais  point  d'inconvénient  qu'une 
partie  de  vos  chaloupes  canonnières  arrivassent  de  Boulogne,  mais  elles 
sont  trop  éloignées;  elles  n’arriveraient  pas  sans  courir  de  grands  dan- 
gers. Je  ne  vois  pas  pourquoi  vous  ne  pouvez  pas  tirer  parti  de  vos  gardes 
nationales. 
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Je  ne  suis  pus  surpris  (|ue  les  partis  s'alitent  en  Hollande:  je  nai 
cessé  de  vous  le  répéter  : vous  vous  entourez  mal;  vous  nèles  pas  entre 
les  mains  de  vos  véritables  amis.  Vous  croyez  avoir  rempli  les  devoirs 
d'un  roi  quand  vous  avez  satisfait  au  penchant  de  votre  bon  cœur.  Vous 
connaissez  bien  peu  les  hommes.  Je  n’ai  cessé  de  vous  le  répéter  : vos 
vrais  amis  en  Hollande  sont  les  catholiques;  après  eux,  les  hommes 
qu  on  appelle  les  jacobins,  c'est-à-dire  les  hommes  qui  ont  le  plus  à 
craindre  du  retour  de  l'ancienne  dynastie.  Enfin  vous  vous  jetez  trop 
à corps  perdu  dans  le  parti  de  la  maison  d'Orangc,  et  vous  avez  laissé 
des  doutes  sur  le  principe  fondamental  de  votre  couronne,  qui  est  l'éga- 
lité de  toutes  les  classes.  Vous  marchez  avec  trop  d'inconsidération;  vous 
ne  laites  aucun  cas  de  mes  conseils.  Vous  ne  pouvez  pas  organiser  vos 
gardes  nationales;  vous  avez  mal  gouverné.  Je  ne  puis  rien  demander  en 
France  dont  je  ne  sois  parfaitement  satisfait,  et  je  ne  craindrais  point 
d'armer  lu  Bretagne  si  les  Anglais  menaçaient  d’y  fairp  une  descente. 
Qu’esl-ce  qu  un  roi  qui  n'a  pas  d’année  nationale,  qui  n’ose  point  confier 
la  défense  de  sa  couronne  à ses  sujets,  et  n'est  pas  environné  d'hommes 
qui  seraient  résolus  à périr  avec  lui?  Je  vous  le  liens,  ce  langage,  depuis 
deux  mois;  je  continuerai  à vous  le  tenir  jusqu'à  ce  que  vous  modifiiez 
votre  conduite.  Amsterdam  seul,  si  vous  l aviez  gouverné  selon  mes  con- 
seils, vous  offrirait  ao.ooo  hommes  de  gardes  nationales. 

J ai  toujours  désapprouvé  l'Ordre  que  vous  avez  établi.  Votre  frère,  le 
roi  de  Naples,  qui  fait  plus  de  cas  de  mes  conseils,  n'en  a point  établi, 
parce  que  je  ne  le  lui  ai  point  conseillé.  C est  nue  distinction  hors  de 
saison,  qui  ne  vous  a point  lait  d’amis  de  ceux  auxquels  vous  l'avez  donnée 
et  qui  vous  a fait  des  ennemis  de  tous  ceux  auxquels  vous  ne  I avez  pas 
donnée.  A la  paix  générale,  c’était  autre  chose:  alors  c'était  vraiment  le 
moment.  El  comment,  en  elfet,  avec  le  moindre  jugement,  peut-on, 
après  quatre  mois  de  séjour  dans  un  pays,  accorder  des  distinctions 
ineffaçables  à des  hommes  qu'on  ne  connaît  pas?  Votre  création  de  ma- 
réchaux. je  l'ai  également  blâmée  comme  dangereuse  et  ridicule.  Vous 
avez  donné  des  récompenses  sans  qu'on  vous  ail  servi:  que  donnerez-vous 
pour  qu'on  vous  serve,  ou  que  donnerez-vous  quand  on  vous  servira?  Vous 
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venez  de  donner  aclucllemenl,  sans  savoir  si  cela  me  convient  , votre  dé- 
coration à M.  Louis!  Il  y a dans  tout  cela  de  la  folie.  Et  d'où  connaissez- 
vous  M.  Louis,  aui|ucl,  quoiqu  il  me  serve  depuis  six  ans,  je  n’ai  pas 
encore  donné  la  simple  décoration  de  la  Lésion  d'honneur?  Il  a émigré, 
vécu  longtemps  parmi  les  ennemis  de  l’état;  il  faut  qu’il  ine  donne  des 
preuves  qui  le  rendent  digne  d’une  décoration  qui  ne  peut  plus  s’ôter. 
Qu'a  fait  pour  vous  le  fds  de  Portalis  pour  que  vous  lui  donniez  votre 
décoration?  Et  le  père  même,  quels  services  a-t-il  rendus  à la  Hollande? 

Un  prince  dont  on  dit.  c'eal  un  bon  homme,  est  un  roi  perdu.  Vous 
avez  l'air  de  faire  la  cour  à tout  le  monde.  Mais  je  m'arrête,  car  je  ne 
ferais  que  vous  répéter  ce  que  je  vous  ai  dit  tant  de  fois.  Changez  de 
conduite;  ne  vous  laissez  pas  séduire  par  des  préventions  ridicules,  et 
ayez  pour  amis  les  anciens  amis  îles  Français.  On  vous  dira  qu’ils  sont 
délestés  : sornettes!  On  le  disait  en  France;  on  le  disait  de  mes  généraux . 
de  mes  ministres,  des  sénateurs,  des  conseillers  d'étal.  Vous  qui  avez 
assisté,  à Paris,  à tout  ce  que  j'ai  fait,  vous  n’avez  donc  rien  vu? 

Vous  avez  fait  une  autre  chose  ridicule,  c’est  de  changer  votre  mi- 
nistre d'Autriche,  tandis  que  l'Autriche  ne  vous  a pas  reconnu.  Il  fallait 
laisser  dormir  cela  et  rester  tranquille.  Vous  êtes  mal  conseillé  et  vous 
n'avez  pas  d'hommes  de  mérite  autour  de  vous. 

N.vpoi.énx. 

Arrlmo*  de  l'Empir**- 


12425. 

7F  BULLETIN  I)E  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Pinkenslein,  igntril  1807. 

La  victoire  d’Eylnu,  ayant  fait  échouer  tous  les  projets  que  l’ennemi 
avait  formés  contre  la  liasse  Visio  le,  nous  a mis  en  mesure  d'investir 
Danzig  et  de  commencer  le  siège  de  celle  place.  Mais  il  a fallu  tirer  les 
équipages  de  siège  des  forteresses  de  la  Silésie  et  de  l’Oder,  en  traversant 
une  étendue  de  plus  de  cent  lieues  dans  un  pays  où  il  n'y  a pas  de  che- 
mins. Ces  obstacles  ont  été  surmontés,  et  les  équipages  de  siège  coin- 
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menrcnt  à arriver.  Cent  pièces  de  canon  de  gros  calibre,  venues  de  Stettin. 
de  küslrin,  de  Giogau  et  de  llreslau,  auront  sous  peu  de  jours  leur  appro- 
visionnement complet. 

Le  général  prussien  Kalkreuth  commande  la  ville  de  Danzig.  Sa  gar- 
nison est  composée  de  i4,ooo  Prussiens  et  de  6,000  Russes.  Des  inon- 
dations et  des  marais,  plusieurs  rangs  de  fortifications  et  le  fort  de 
Weiehselrnünde  ont  rendu  dillicile  l'investissement  de  la  place. 

Le  journal  du  siège  de  Danzig  fera  connaître  ses  progrès  à la  date 
du  17  de  ce  mois.  Nos  ouvrages  sont  parvenus  à 80  toises  de  la  place: 
nous  avons  même  plusieurs  fois  insulté  et  dépalissadé  les  chemins  cou- 
verts. 

Le  maréchal  Lefebvre  montre  l'activité  d'un  jeune  homme.  Il  était 
parfaitement  secondé  par  le  général  Savary;  mais  ce  général  est  tombé 
malade  d'une  lièvre  bilieuse  à l'abbaye  d'OIiva,  qui  est  h peu  «le  distance 
de  la  plaee.  Sa  maladie  a été  assez  grave  pour  donner  pendant  quelque 
temps  des  craintes  sur  ses  jours.  Le  général  de  brigade  Scbramm,  le 
général  d'artillerie  la  Riboisière  et  le  général  du  génie  Kirgener,  ont 
aussi  très-bien  secondé  le  maréchal  Lefebvre.  Le  général  de  division  du 
génie  Ghasseloup  vient  de  se  rendre  devant  Danzig. 

Les  Saxons,  les  Polonais,  ainsi  que  les  Badois  depuis  que  le  prince 
héréditaire  de  Bade  est  à leur  tête,  rivalisent  entre  eux  d'ardeur  et  de 
courage. 

L'ennemi  n'a  tenté  d'autre  moyen  de  secourir  Danzig  que  d’y  faire 
passer  par  mer  quelques  bataillons  et  quelques  provisions. 

En  Silésie,  le  prince  Jérome  fait  suivre  très-vivement  le  siège  de 
Neisse. 

Depuis  que  le  prince  de  Pless  a abandonné  la  partie,  l aide  de  camp 
du  roi  de  Prusse,  baron  de  Kleist,  est  arrivé  à Glatz  par  Vienne,  avec  le 
litre  de  gouverneur  général  de  la  Silésie.  L’n  commissaire  anglais  l'a 
accompagné,  pour  surveiller  l'emploi  des  80,000  livres  sterling  données 
au  roi  de  Prusse  par  l'Angleterre. 

Le  i3  de  ce  mois,  cet  officier  est  sorti  de  Glatz  avec  un  corps  de 
A.ooo  hommes,  et  est  venu  attaquer,  dans  la  position  de  Frankenstein. 
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le  général  de  brigade  Lefebvre,  commandant  le  corps  d'observation  <|tii 
protège  le  siège  de  Neisse.  Celte  entreprise  n'a  en  aucun  succès  : M.  de 
Kleist  a été  vivement  repoussé. 

Le  prince  Jérôme  a porté,  le  i 4,  son  quartier  général  à Münslorberg. 

Le  général  Loison  a pris  le  commandement  du  siège  de  Kolberg.  Los 
moyens  nécessaires  pour  ses  opérations  commencent  à se  réunir.  Ils  ont 
éprouvé  quelques  retards,  parce  qu'ils  ne  devaient  pas  contrarier  la  for- 
mation des  équipages  de  siège  de  Damtig. 

Le  maréchal  Mortier,  sous  la  direction  duquel  se  trouve  le  siège  de 
Kolberg.  s’est  porté  sur  cette  place,  en  laissant  en  Poméranie  le  général 
(îrandjcan  avec  un  corps  d'observation,  et  l'ordre  de  prendre  position 
sur  la  Peene. 

La  garnison  de  Slralsund  avant,  sur  ces  entrefaites,  reçu  par  mer  un 
renfort  de  quelques  régiments,  et  avant  été  informée  du  mouvement  fait 
par  le  maréchal  Mortier  avec  une  partie  de  son  corps  d’armée,  a débouché 
en  forces.  Le  général  Grandjean,  conformément  à ses  instructions,  a passé 
la  Peene  et  a pris  position  à Anklam.  La  nombreuse  flottille  des  Suédois 
leur  a donné  la  facilité  de  faire  des  débarquements  sur  différents  points, 
et  de  surprendre  un  poste  hollandais  de  3o  hommes  et  un  poste  italien 
de  ’i-]  hommes.  Le  maréchal  Mortier,  instruit  de  ces  mouvements,  s est 
porté,  le  i3,  sur  Sleltin,  et,  avant  réuni  ses  forces,  a manœuvré  pour 
attirer  les  Suédois,  dont  le  corps  ne  s'élève  pas  à 19,000  hommes. 

La  Grande  Armée  est  depuis  deux  mois  stationnaire  dans  ses  positions, 
(le  temps  a été  employé  à renouveler  et  remonter  la  cavalerie,  à réparer 
l'armement,  à former  de  grands  magasins  de  biscuit  et  d'eau-de-vie,  à 
approvisionner  le  soldat  de  souliers.  Chaque  homme,  indépendamment 
de  la  paire  qu'il  porte,  en  a deux  dans  le  sac. 

La  Silésie  et  l ile  de  Aogat  ont  fourni  aux  cuirassiers,  aux  dragons,  à 
la  cavalerie  légère,  de  bonnes  et  nombreuses  remontes. 

Dans  les  premiers  jours  de  mai.  un  corps  d'observation  de  00,000 
hommes,  français  et  espagnols,  sera  réuni  sur  l'Elbe.  Tandis  que  la 
Russie  a presque  toutes  ses  troupes  concentrées  en  Pologne,  l'Empire 
français  n'y  a qu'une  partie  de  ses  forces  : mais  telle  est  la  différence  de 
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puissance  réelle  dos  d«m  états.  Los  ooo.ooo  Russes  que  les  gazeliers 
font  marcher  tantôt  à droite,  tantôt  à gauche,  n'existent  que  dans  leurs 
feuilles  et  dans  l'imagination  de  quelques  lecteurs,  qu’on  ahuse  d’autant 
|dus  facilement  qu’on  leur  montre  l’immensité  du  territoire  russe,  sans 
parler  de  l’étendue  de  ses  pays  incultes  et  de  ses  vastes  déserts. 

La  garde  de  l'empereur  de  Russie  est,  à ce  qu'on  dit,  arrivée  à l'ar- 
mée; elle  reconnaîtra,  lors  des  premiers  événements,  s'il  est  vrai,  comme 
l’ont  assuré  les  généraux  ennemis,  que  la  Garde  impériale  ait  été  dé- 
truite. Cette  Carde  est  aujourd'hui  plus  nombreuse  qu  elle  ne  l’a  jamais 
été,  et  presque  double  de  ce  qu  elle  était  à Austerlitz. 

Indépendamment  du  pont  qui  a été  établi  sur  la  Narew,  on  en  construit 
un  sur  pilotis  entre  Varsovie  et  Praga  ; il  est  déjà  fort  avancé.  L’Empereur 
se  propose  d'en  faire  faire  trois  autres  sur  différents  points.  Ces  ponts  sur 
pilotis  sont  plus  solides  et  d’un  meilleur  service  que  les  ponts  de  bateaux. 
Quelque  grands  travaux  qu'exigent  ces  entreprises  sur  une  rivière  de 
àoo  toises  de  large,  l’intelligence  et  I activité  des  officiers  qui  les  diri- 
gent, et  l’abondance  des  bois,  en  facilitent  le  succès. 

M.  le  prince  de  Bénévent  est  toujours  à Varsovie,  occupé  à traiter  avec 
les  ambassadeurs  de  la  Porte  et  de  l'empereur  de  Perse.  Indépendamment 
des  services  qu’il  rend  à Sa  Majesté  dans  son  ministère,  il  est  fréquem- 
ment chargé  de  commissions  importantes  relativement  aux  différents 
besoins  de  l’armée. 

Finkcnstein,  où  Sa  Majesté  s’est  établie  pour  rapprocher  son  quartier 
général  de  ses  positions,  est  un  très-beau  château  qui  a été  construit 
par  M.  de  Finkenstein,  gouverneur  de  Frédéric  II,  et  qui  appartient 
maintenant  à M.  de  I)ohnn,  grand  maréchal  de  la  cour  de  Prusse. 

Le  froid  a repris  depuis  deux  jours.  Le  printemps  n’est  encore  annoncé 
que  par  le  dégel.  Les  arbustes  les  plus  précoces  ne  donnent  aucun  signe 
de  végétation. 

VnnrteNr  du  3o  a»ril  1807. 

1 Fl»  mémMe  MI  rvè|«  d«  I»  gwri*.  ) 
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I2V26. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

KiiiLcaslviii,  *iO  avril  i M07 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  10  avril.  Je  ne  comprends  pas 
trop  ce  <|ue  vous  m'y  dites;  cependant  il  faut  bien  que  je  cède  à l'opi- 
nion d'un  si  fameux  jurisconsulte.  Comment,  lorsque  j'ai  acheté,  par 
exemple,  une  aune  de  toile,  peut-on  venir  me  l ôter,  sous  prétexte  qu  i! 
y aurait  une  hypothèque  sur  le  marchand?  Depuis  quand  y a-t-il  hypo- 
thèque sur  les  meubles?  Une  marchandise  n’esl-elle  pas  un  meuble?  Ne 
pourrais-je  pas  l’acheter?  Une  fois  achetée,  pourrait-on  me  l’enlever  en 
prétendant  que  je  l'ai  mal  achetée?  Ne  peut-on  donc  pas  prêter  sur  nan- 
tissement? Comment  expliquer  ce  passage  de  votre  lettre:  -Mais  j’ai 
-lieu  de  craindre  que  le  projet  de  décret  ne  soit  pas  udoplé.  attendu  la 
-législation  du  Code  civil  qui  détermine  avec  tant  de  précision  l'ordre 
-des  privilèges  et  des  hypothèques. * Qu'est-ce  que  c’est  que  les  privi- 
lèges et  les  hypothèques  sur  les  meubles? 

Nvpoi.kox. 

U-omni.  j»r  \l.  le  «lue  de  Cainharcrta. 

( Eu  miturtr  aux  Arrfc.  4»  t'tUup . ) 


12A27. 

A M.  REGNAI  I)  l)E  SAINT-JEAN  D’ANGELÏ. 

Kinkensteiu,  ao  avril  1807. 

Monsieur  liegnaud.  je  reçois  votre  lettre  du  10  avril.  Je  suis  léché 
de  la  lettre  que  vous  m’avez  écrite.  Vous  êtes  fort  le  maître  de  voir  nies 
amis  et  mes  ennemis.  Avec  rattachement  que  vous  avez  pour  ma  per- 
sonne, ce  ne  pourrait  être  que  pour  vous  réjouir  avec  les  premiers  de 
ce  qui  pourrait  arriver  d’heureux  à l'état,  et  pour  faire  honte  aux  autres 
de  leur  mauvais  esprit.  Du  reste,  j'écris  au  ministre  de  la  police  d’en 
finir  avec  cette  folle  de  M"”  de  Staël,  et  de  ne  pas  souffrir  qu  elle  sorte  de 
Genève,  à moins  quelle  ne  veuille  aller  à l’étranger  faire  des  libelles. 
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Tous  les  jours  j acquiers  «le  nouvelles  preuves  qu’on  ne  peut  être  plus 
mauvaise  que  cette  femme,  ennemie  du  Gouvernement  et  même  de  cette 
France  dont  elle  ne  peut  pas  se  passer. 

Napoléov. 

Ne  doutez  jamais  de  mon  estime  et  de  mon  attachement. 


ùmmi.  par  M"’  I»  romL-ssc  Ile^nauil  de  Sa  in  t-Jean-d' A nfçtdv. 
1 En  nunutp  ant  Arch,  dr  l'Enip.  ) 


12438. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

KinLenstein , au  avril  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  y avril.  J’ai  nommé  le  sénateur  Aboville  gou- 
verneur de  Brest.  J'ai  voulu  nommer  un  homme  respectable,  qui  maintint 
la  marine  et  la  terre,  et  fût  également  considéré  des  deux  armes,  et  un 
homme  dont  le  nom  en  imposerait  à l’étranger.  Vous  supposez  bien  du 
reste  que  je  ne  pense  pas  que  Brest  soit  assiégé.  Les  Anglais  ont  bien 
d'autres  choses  à faire  que  de  tenter  cette  opération;  il  leur  faudrait  au 
moins  î>o,ooo  hommes.  Ils  ne  l'ont  pas  tentée  lorsque  la  Bretagne  était 
pour  eux.  C'est  une  mesure  de  sagesse.  Mais,  pour  Dieu,  écrivez  à Oaf- 
farelli  et  à vos  marins  de  ne  pas  donner  l'alarme. 

Napolûov. 

treJiivc*  d«*  PEmpirt. 

12429. 

AU  SCHAH  DE  PERSE. 

Finkt'iutaùi , au  avril  1807. 

Très-haut,  très-excellent  et  très-puissant  Prince,  le  désir  que  nous 
avons  de  resserrer  les  liens  d'amitié  heureusement  formés  entre  notre 
Empire  et  celui  de  Votre  Majesté  nous  a décidé  à accréditer  auprès 
d'elle,  en  qualité  de  ministre  plénipotentiaire,  le  général  de  brigade 
(lardane,  officier  de  notre  Maison  impériale  et  gouverneur  de  nos 
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pages.  Ses  aïeux  avaient  déjà  contribué  au  rapprochement  des  deux  em- 
pires; il  marchera  sur  leurs  traces.  Il  s'est  rendu  digne  de  notre  choix 
par  son  dévouement  à notre  personne  et  par  ses  services  militaires.  Nous 
avons  rhoisi  dans  notre  armée  les  officiers  qui  l'accompagnent.  Ils  ont 
pris  part  à nos  victoires  contre  les  Russes,  et  ils  seconderont  avec  le 
même  zèle  les  opérations  de  Votre  Majesté  contre  nos  ennemis  com- 
muns. 

Persuadé  que  le  choix  d'un  ministre  aussi  distingué  ne  pourra  que  lui 
être  agréable,  nous  la  prions  d'ajouter  une  foi  entière  à tout  ce  qu'il 
dira  de  notre  part  à Votre  Majesté,  particulièrement  quand  il  lui  renou- 
vellera les  assurances  de  notre  constante  amitié  et  de  l’intérêt  que  nous 
prenons  à la  prospérité  de  Votre  Majesté  et  à celle  de  ses  états. 

Nous  souhaitons  à Votre  Majesté  les  bénédictions  du  ciel,  un  règne 
long  et  glorieux,  et  une  fin  heureuse. 

Écrit  en  notre  camp  impérial  de  Finkenstein,  le  90  avril  de  l’an  1 807. 
de  notre  règne  le  troisième. 

NapoliSox. 

Comm.  pmr  M.  N*  g»*m:n»l  FtvriiT. 

I En  minute  »ox  Anrb.  F£»p.  ) 


12430. 

A N.  MARKT. 

FinkenMein,  ao  avril  1807. 

Mon  intention  est  que  vous  vous  occupiez  sérieusement  de  vous  mettre 
au  l'ait  des  recettes  qui  ont  été  faites  en  Allemagne  depuis  le  commen- 
cement de  la  campagne,  ainsi  que  de  toutes  les  dépenses;  que  vous  me 
rédigiez  cela  de  la  même  manière  que  cela  se  fait  à Paris.  Les  éléments 
de  ce  travail  que  vous  ne  trouverez  pas  chez  M.  Fain,  vous  les  trouverez 
chez  le  major  général.  11  faut  que  vous  me  présentiez  la  situation  du 
trésor  de  l'armée  en  entrant  en  campagne  : fonds  qui  appartiennent  au 
trésor  public,  état  des  recettes  et  des  dépenses  qui  ont  été  faites  jus- 
qu'aujourd’hui, et  enfin  ce  qu'il  faut  pour  couvrir  toutes  les  dépenses. 
Mon  intention  est  que  la  solde,  depuis  le  mois  d’octobre  t8ofi  jusqu'au 
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i"  juillet  1807,  et  toutes  les  dépenses  soient  faites  sur  les  fonds  de 
l armée,  et  qu'il  n'en  coûte  rien  au  trésor.  Vous  pouvez  écrire  au  payeur 
et  à M.  la  Douillerie,  en  mon  nom,  toutes  les  fois  que  vous  en  aurez 
besoin  pour  compléter  vos  renseignements.  Le  major  général  vous  re- 
mettra la  note  des  fonds  que  j'ai  mis  à sa  disposition.  J'ai  besoin  que 
vous  me  rendiez  ce  travail  très-facile,  sans  quoi  cela  demande  trop 
d'occupation. 

Napoléon. 

Tâchez  de  me  remettre  demain  un  premier  état. 


D^pAl  «le  U guerre. 

I En  uiumc*  Mit  Aieli.  dr  l' Lmp.  ) 


1243t. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 


Fiukenslein,  so  avril  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  16  avril. 

Le  3”  est  arrivé  le  t 7 à Sleltin.  Ainsi  le  maréchal  Mortier  se  trouve 
avoir  les  A'  léger,  38*  et  7a'  de  ligne,  les  i5*  et  3*  de  ligne,  le  à'  pro- 
visoire, 11,000  hommes;  Nassau,  Würzburg,  les  Hollandais,  un  ba- 
taillon italien,  5, 000  hommes;  cavalerie,  i,aoo  hommes;  artillerie, 
i.5oo  hommes.  Total,  18  à 90,000  hommes. 

D un  autre  côté,  je  ne  doute  pas  que  le  maréchal  Brune,  lorsqu'il  aura 
reçu  mes  ordres,  ne  se  porte  sur  Rostork. 

D'un  autre  côté,  j'ai  renforcé  le  siège  de  Kolbcrg,  de  sorte  que,  lorsque 
vous  lirez  cette  lettre,  j'y  aurai  plus  de  8,000  hommes. 

Mes  lettres  de  Londres,  du  5 avril,  portent  qu’il  n'y  avait  encore  aucune 
expédition  de  préparée. 

Le  maréchal  Mortier  n'écrit  pas  plus  au  major  général  qu’à  vous.  Il  est 
donc  nécessaire  que  vous  ayez  toujours  des  officiers  auprès  de  lui  qui 
vous  donneront  fréquemment  de  leurs  nouvelles,  afin  que  nous  soyons 
instruits. 

\ oici  les  troupes  que  vous  pouvez  encore  espérer  sous  peu  de  jours  : 
les  q'.  io*.  1 1*  et  ta'  régiments  provisoires;  les  1"  et  a"  régiments  pro- 
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visoire»  de  cavalerie;  ces  deux  régiments  sont  chacun  de  6ôo  hommes  à 
cheval,  composés  de  chasseurs,  de  hussards,  de  dragons,  de  cuirassiers; 
ce  sera  un  renfort  bien  notable;  les  régiments  italiens  des  chasseurs 
royaux  et  de  la  Reine;  le  4*  régiment  italien.  Tous  ces  régiments  sont 
aujourd'hui  en  Allemagne.  Enfin,  dans  ce  moment,  o5,ooo  hommes 
formant  les  divisions  Molitor  et  Botidet,  avec  leur  artillerie  et  bien  or- 
ganisés, sont  à Inspruck.  Ces  divisions  seront  à la  mi-mai  à Magdeburg. 

Je  n’ai  jamais  calculé  que  les  Anglais  puissent  faire  aucune  entreprise 
raisonnable  avant  juin.  Dans  la  première  quinzaine  de  juin,  vous  aurez 
i i,ooo  Espagnols. 

Vous  voyez  donc  que  j'aurai  là  en  deuxième  ligne  près  de  6o,uoo 
hommes  bons  à tout  événement.  Cette  folie  des  Suédois,  je  ne  pouvais 
m’v  attendre;  c’est  la  faute  de  Mortier,  qui,  sans  raison,  est  allé  à Kol- 
herg,  s’est  dégarni  et  a envoyé  ici  plus  île  troupes  qu'on  ne  lui  en  de- 
mandait. 

Je  ne  sais  pas  si  je  vous  ai  dit  de  diriger  tous  les  contingents  de  Saxe- 
Ducale  sur  Kolberg,  où  est  celui  de  Saxe-Weimar  et  où  doivent  se  réunir 
tous  ces  corps. 

Renforcez  le  maréchal  Mortier  de  tout  ce  que  vous  pourrez,  soit  en 
infanterie,  soit  en  cavalerie. 

Cette  princesse  Auguste,  qui  écrit  ces  lettres,  est-ce  celle  que  j’ai  si 
bien  traitée  à Berlin? 

Nvpouov. 

Arrhtv**  «le  i'Eropin». 

1*243*2. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Kinkrmtdn,  ■»  i avril  1807. 

Mon  Cousin,  le  courrier  du  1 1 n'est,  pas  encore  arrivé.  Le  temps  est 
devenu  tout  d’un  coup  affreux.  La  terre  s’est  couverte  de  neige.  Il  fait 
un  temps  horrible  et  froid.  Le  thermomètre  cependant  commence  à 
monter  depuis  une  heure.  Le  temps  qu'il  fait  ne  ressemble  pas  mal  au 
temps  qu'il  fait  à Noël  à Paris.  Rien  de  nouveau. 
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Je  |>ense  qu'il  est  convenable  de  ne  pas  tarder  plus  longtemps  à 
remettre  aux  Invalides  lépéc  et  les  décorations  de  Frédéric.  Cela  peut 
être  l'objet  d'une  petite  fêle  dans  une  salle  des  Invalides,  où  l'on  placera 
un  trône,  qui  restera  vacant.  Nous  vous  y rendriez  de  ma  part  et  dépose- 
riez là  ce  trophée  devant  les  Invalides  réunis.  Cette  petite  fête,  annoncée 
quelques  jours  d'avance,  pourra  exciter  la  curiosité.  Vous  pourriez  faire 
composer  quelque  ode  en  l'honneur  des  braves  d’iena.  Ce  serait  une  cir- 
constance naturelle  pour  faire  porter  devant  vous  aux  Invalides  les  dra- 
peaux pris  dans  la  campagne,  qui  sont,  je  crois,  au  nombre  de  àoo,  et 
qui  y seraient  déposés,  en  attendant  que  le  temple  fût  construit. 

Dans  le  moment  où  on  lève  une  nouvelle  conscription,  il  serait  bien 
de  charger  un  orateur  de  faire  un  discours  sur  l avantage  de  faire  la 
guerre  hors  de  sa  patrie,  sur  le  mérite  et  les  vertus  militaires,  enfin  sur 
les  succès  qu'on  a obtenus.  Tout  cela  me  semble  devoir  être  d'un  bon 
résultat.  Vous  pourriez  faire  cela  un  dimanche,  le  plus  près  du  i à mai. 
Vous  feriez  porter  l'épée  et  les  décorations  de  Frédéric  par  le  maréchal 
Moncey. 

N.vpolêos. 

Connu.  par  M.  le  dut  de  fcmbacm*. 

(Eu  «mule  aux  ArrE.  de  l'Emp.) 


12433. 

Al  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

FinLf-nstein . ai  avril  ifco”. 

Monsieur  Dejean,  je  ne  reçois  pas  d'états  de  situation.  En  ayant  reçu 
enfin  un  du  major  général  qui  me  fait  connaître  la  situation,  au  i 5 avril, 
de  la  réserve  du  maréchal  Kellermann,  et  ayant  reconnu  qu'il  avait  à 
cette  époque  s5,ooo  hommes,  et  qu’il  en  avait  7,000  à recevoir,  j'ai 
cru  nécessaire  de  prendre  le  décret  ci-joint  '.  Nous  voyez  donc  que  voilà 
onze  bataillons  provisoires,  ou  près  de  16,000  hommes  que  je  fais  entrer 
sur-le-champ  en  Allemagne  et  que  je  fais  habiller  avec  les  moyens  du 

1 Decret  pour  l'organiMtion  de  «pi  nouveaux  bataillons  provisoires  de  garnison. 
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pav  v Cela  vous  donnera  des  ressources  pour  habiller  tous  les  conscrits: 
et  j’y  trouve  le  triple  avantage  de  leconomie  de  l'habillement,  de  l’éco- 
nomie d'entretien,  et  enfin  de  l'utilité  au  moment  même,  puisque  ces 
bataillons  sont  sur-le-champ  en  état  de  servir. 

Le  même  état  porte  que  le  maréchal  kellermann  avait  7,000  hommes 
de  cavalerie  et  seulement  3, 000  chevaux.  Je  suppose  que  vous  n'avez,  pas 
perdu  un  moment  pour  faire  confectionner  les  effets  de  harnarhement.  et 
que  les  chevaux  ne  tarderont  pas  à arriver  aux  dépôts.  Faites  partir  sur- 
le-champ.  des  1 6“,  ai'  et  1 ô'  divisions  militaires,  tous  les  détachements 
du  1"  de  chasseurs  et  autres  régiments  de  cavalerie,  qui  sont  montés  el 
en  étal  de  partir,  en  les  dirigeant  sur  Wesel  et  de  là  sur  Potsdam. 

Napoléon. 

En  voyez -moi,  sur  (habillement  de  1806  et  de  1807,  un  état  aussi 
bien  fait  que  celui  que  je  viens  de  voir  des  remontes,  afin  que  je  forme 
mes  idées. 

Dépôt  de  U guerre. 

( En  minute  »«i  Areb.  de  l'F.oap.  ) 


1 2434. 

Al  GÉNÉRAL  L ALLÉE. 

Frnkc-nstein,  *t  avril  1807. 

J ai  reçu  et  lu  avec  un  grand  intérêt  votre  tableau,  par  lequel  je  vois 
qu'au  mois  d'avril,  sur  «fio.ooo  hommes,  il  ne  m'était  rentré  que 
1 1 fi, 000  hommes,  sur  lesquels  il  y avait  eu  3,î>oo  réformés;  ce  qui  ne 
me  fait  que  1 i3.ooo  hommes.  Il  était  donc  encore  dû  39,000  hommes. 
Mais,  sur  ces  5a,oon  hommes,  il  y a 36, 000  hommes  sur  l'an  1807, 
et  sa  réserve,  qui  probablement  est  en  grande  partie  rentrée  dans  ce  mo- 
ment. D'abord,  de  ce  qui  est  envoyé  en  Italie,  vous  ne  pouvez  pas  avoir 
reçu  I état  de  ce  qui  est  arrivé.  Mais  sur  1 806  je  vois  qu'il  est  encore  dû 
8,000  hommes;  sur  80,000  hommes,  c'est  un  sur  dix.  S’il  fallait  sup- 
porter cette  perte,  ce  serait  un  peu  considérable.  Pressez  les  préfets.  Il 
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faudrait  lâcher  que  la  réduction  à opérer  par  la  iion-réa  lisa lion  tic  la  cotiv- 
rripliuii  no  lût  i|uo  de  deux  el  demi  pour  cent. 

C'est  avec  un  grand  intérêt  que  j'attendrai  l'état  que  vous  devez  m'en- 
voyer, les  dix  premiers  jours  de  niai. 

Je  vous  ai  demandé  d'autres  étals  qui  compléteront  celui-ci  et  me 
feront  connaître  lu  situation  actuelle  de  mon  armée. 

J aimerais  avoir  un  état  de  situation,  au  ■*  avril,  des  dépôts  qui  sont 
en  Italie  et  en  France,  el  à côté  vous  mettriez  ce  qui  leur  reste  à rece- 
voir au  i"  avril  sur  i8oti  et  1807;  ce  qui  me  ferait  voir  la  situation  des 
dépôts  lorsqu'ils  auraient  reçu  la  portion  des  5s, 000  hommes  qui  leur 
revient. 

M Dejean  ne  m'envoie  pas  l'état  de  situation  des  troupes  qui  sont  en 
France.  Celui  que  j'ai  est  de  février,  ce  qui  me  laisse  dans  l'obscurité  sur 
ce  qui  se  passe.  Heureusement  que  je  reçois  directement  les  états  de  si- 
tuation d'Italie;  mais  je  ne  sais  ce  qui  se  passe  en  France.  Pourquoi  les 
bureaux  ne  m’en  envoient-ils  pas?  M.  Denniée  dort.  Croit-il  que  je  11’aie 
pas  autant  besoin  qu'en  temps  de  paix  de  connaître  la  situation  de  mes 
forces? 

Les  quatre  premiers  régiments  provisoires  que  je  viens  de  former  sont 
dissous.  Les  5*.  6e.  7'  et  8e  11e  tarderont  pas  à l'être.  Je  les  attends  sur  la 
\ istule. 


Vm  hivrs  «U*  I tinpir". 


N VPOLÉOX. 


12135. 

Al  GÉNÉRAL  LÂCHÉE. 

Fiiikstiislinn,  91  avril  1N07. 

I >11  moment  que  la  campagne  sera  engagée  et  que  j aurai  vu  de  quel 
côté  les  Anglais  portent  leurs  efforts,  mon  intention  est  de  faire  suivre 
leurs  mouvements.  Les  Anglais  11e  peuvent  mettre  en  jeu  qu'une  expé- 
dition de  :ia, 000  hommes,  puisqu'ils  en  ont  une  de  *0,000  eu  Sicile.  Je 
doute  même  qu  ils  lussent  un  si  grand  effort.  S'ils  se  décident  à venir 
dans  la  Baltique . mon  intention  est  de  tirer  des  divisions  des  camps  de 
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Boulogne,  de  Ponlivy,  de  Saint-Lô  et  de  Napoléon,  el  de  les  diriger  sur 
le  Hliin.  Comme  je  n'ai  de  situation  de  l'intérieur  sous  les  yeux  cpie  la 
situation  de  février,  grâce  à la  négligence  des  bureaux  de  la  guerre,  je 
vous  prie  de  me  faire  connaître  l'état  de  situation  actuelle  et  si  je  puis 
compter  sur  la  formation  de  ces  divisions,  conformément  au  tableau  ci- 
joint.  Ce  sera  vers  In  lin  de  mai  que  ce  mouvement  pourrait  avoir  lieu, 
étant  dans  la  croyance  que  la  conscription  de  1808  et  la  formation  de 
ces  divisions  rétabliront  les  choses,  dans  un  mois,  à peu  près  dans  le 
même  étal  où  elles  sont  aujourd'hui. 

ÉTAT  DES  QUATRE  DIVISIONS  A FORMER. 

PREMIÈRE  D1VISIDX  t Tl IO: Il  DH  CISC  UK  UOlUllOE 

Trois  brigades,  chacune  de  A bataillons;  chaque  bataillon,  de  A com- 
pagnies, savoir,  une  de  grenadiers,  une  de  voltigeurs;  la  tn'  et  la  •S  com- 
pagnie de  chacun  des  h bataillons  qui  sont  au  camp,  chaque  compa- 
gnie complétée  à 160  hommes.  Total  par  brigade,  9.060  hommes,  et 
par  division,  7,680  hommes,  avec  ta  pièces  d'artillerie  el  4 A caissons. 
I u général  de  division  et  3 généraux  de  brigade. 

Il  resterait  donc  à ce  camp  le  fond  de  :”>  compagnies  pour  chacun  des 
1 4 bataillons. 

IIKIMEME  DttlSII»  I Tl  UK  II  ni  use  DE  SIIVT-I.li 

Deux  brigades.  La  1"  brigade  composée  de  trois  bataillons  du  à"  lé- 
ger. chaque  bataillon  ne  fournissant  que  huit  compagnies,  en  laissant 
une  au  dépôt  Chaque  bataillon,  fournissant  au  moins  1,400  hommes 
sous  les  armes,  la  force  de  la  1 " brigade  serait  de  3. 600  hommes. 

Si  le  régiment  ne  pouvait  pas  fournir  ce  nombre,  on  ne  prendrait  que 
7 compagnies  et  I on  en  laisserait  4 au  dépôt.  Alors  ou  se  contenterait  de 
i)oo  hommes  pour  les  7 compagnies,  et  la  force  de  celle  brigade  11e  serait 
que  de  4,700  hommes. 

La  4'  brigade,  de  6 bataillons  composés  de  A compagnies,  comme 
ceux  du  camp  de  Boulogne.  3.8Ao  hommes.  Total,  6,5Ao  hommes; 
1 9 pièces  d'artillerie  et  9 A caissons. 
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TROISIEME  DIVISIOV  A TtRKJi  IM  ('AMM  UK  KOTITl 

Deux  brigades.  Deux  bataillons  du  70',  deux  du  86',  deux  du  47', 
el  un  bataillon  du  régiment  suisse  : (olal,  7 bataillons,  (iliaque  bataillon, 
fort  seulement  de  7 compagnies  et  de  1,000  hommes.  Total  de  la  divi- 
sion, 7,000  hommes.  Il  resterait  au  camp  de  Pontivy,  de  chacun  de  ces 
trois  régiments,  « 3 compagnies  ainsi  que  les  3'  el  4'  bataillons  du  t 

WITRltME  WVÏfiKKl  A TIRES  MJ  CAMP  DK  KAFOLfos. 

dette  division  sera  composée  de  deux  balaillons  du  8a',  deux  du 
66'  et  deux  du  a6‘;  chaque  bataillon  de  4 compagnies,  comme  ceux  du 
camp  de  Boulogne;  ce  qui  fera  6 bataillons,  plus  un  bataillon  pareil 
du  3r  léger.  Total,  7 bataillons.  Ils  formeront  deux  brigades.  La  force 
de  cette  division  sera  de  4 à 5, 000  hommes,  4,48o  hommes. 

La  force  totale  des  4 divisions  serait  de  36,700  hommes.  Ce  qui  don- 
nerait toujours  un  présent  sous  les  armes  de  plus  de  30,000  hommes, 
(pii  se  trouveraient  remplacés  sur  les  eûtes,  partie  par  les  légions,  et 
partie  par  les  conscrits  quoo  va  mettre  dans  ces  cadres. 

Il  11'v  aurait  pas  4 craindre  le  morcellement  de  l'année,  car,  comme 
ces  régiments  ont  leurs  bataillons  de  guerre  à la  Grande  Armée,  je  ne 
manquerai  pas,  dès  que  cela  sera  possible,  de  réunir  les  corps. 

Vota.  Me  faire  connaître  si  l’on  croit  que  la  force  de  ces  différents 
cadres  au  i5  mai  les  mettra  dans  le  cas  d'exécuter  ledit  ordre.  En  for- 
mant de  bonne  heure  les  trois  camps  des  eûtes,  j’ai  eu  spécialement  cela 
en  vue. 

Napoléov. 

dr  l'Empire. 


12436. 

A M.  PORTALIS. 


Finkemtrin.  ai  avril  1807. 

Monsieur  Portalis,  il  serait  convenable,  surtout  dans  la  Bretagne  et  la 
Vendée,  si  quelque  évêque  prenait  cela  sur  lui,  qu'il  fit  un  mandement 
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pour  faire  connaitre  les  persécutions  qu'éprouvent  les  catholiques  d'Ir- 
lande, et  recommander  de  faire  des  prières  pour  nos  frères  les  catho- 
liques d’Irlande  persécutés,  et  pour  qu'ils  jouissent  de  la  liberté  de  leur 
culte.  Il  faudrait  pour  cela  prendre  connaissance  de  tout  ce  qui  s'est 
passé  sur  ce  sujet  et  que  vous  en  fissiez  un  bel  article  pour  le  Moniteur, 
qui  pùt  servir  de  texte  au  mandement. 

\\poi.éo\. 

Comni.  par  M le  comte  Boula  y de  U MeurtW. 

( En  minai»  ait  \rth.  de  IT.iup  ) 


I2A37. 

A M.  DE  TALLEYR  AMD. 

Kinkemlcin , tt  a\ril  1B07- 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  je  reçois  votre  lettre  du  17  avril.  La 
division  d'Orenbourg  est  une  de  celles  de  Sibérie  et  fait  partie  des  vingt 
bataillons  de  Sibérie  que  les  Russes  annonçaient  avoir  reçus. 

Beaucoup  de  rapports  s'accordent  à dire  que  l'empereur  de  Russie  est 
à la  tête  de  son  armée. 

J'ai  vu  avec  beaucoup  de  peine  que  vous  ayez  été  incommodé.  Le  froid 
lions  a repris  ici  comme  au  mois  de  janvier.  Les  bassins  sont  gelés  et  lu 
terre  est  couverte  d'un  pied  de  neige.  Je  vous  envoie  votre  dépêche  de 
Vienne. 

Le  siège  de  Danzig  va  bien,  ("est  pour  le  moment  la  grande  affaire. 
J'espère  l'avoir  avant  le  1 o mai. 

Napoléos. 

Laites  venir  le  commissaire  Pradel  pour  qu'on  tic  discontinue  pas  de 
faire  du  biscuit  à Varsovie.  Il  faut  en  faire  constamment  30,000  rations 
par  jour.  Il  peut  y avoir  telle  combinaison  où  je  puisse  avoir  besoin  de 
3 à 3 millions  de  rations  de  biscuit. 


Arrbivei  drs  affaira  éiraagèro. 
(En  minute  Arcb.  l'Eoep.  ) 
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12438. 

U MARÉCHAL  BERTH1ER. 

FinLcnslein.  «i  ai ni  1807. 

Moll  Cousin,  donnez  l’ordre  que,  dans  la  journée  du  a 3 . tous  les  dé- 
pôts de  cavalerie  qui  sont  à Culm  passent  la  rivière  el  se  dirigent  sur 
Hromberg,  où  seronl  placés  tous  les  ateliers. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Delaroche  de  répartir  tous  les  che- 
vaux entre  Hromberg  et  Polnisch-Krone,  et  le  long  de  la  Vistule,  entre 
Bromberg  et  Schwelz;  il  vous  fera  connaître  s'il  y a là  du  fourrage.  Il 
laissera  cependant  à Culm  fioo  chevaux  de  ceux  qui  seront  remis  le  plus 
promptement  et  qui  seront  le  plus  promptement  en  étal  de  rejoindre 
leurs  corps. 

I ii  bataillon  de  4oo  dragons  à pied  a dû  se  former  pour  su  rendre  du 
côté  de  (iraudenz.  Donnez  ordre  qu’il  soit  porté  à 600  hommes  s'il  y a 
assez  d'hommes  pour  cela,  et  de  ne  faire  passer  la  Vistule  qu'à  autant 
d'hommes  qu'il  y a de  chevaux.  Vous  réitérerez  au  général  Delaroche 
l’ordre  de  faire  acheter  partout  des  chevaux,  afin  de  remplacer  les  ré- 
formés et  de  monter  le  plus  de  inonde  qu'il  pourra. 

Le  général  Delaroche  fera  courir  des  officiers  et  vous  fera  un  rapport 
pour  faire  connaître  les  lieux  où  il  y a des  fourrages  sur  la  rive  gauche, 
s'il  v en  a le  long  de  la  Netze  et  du  canal,  ainsi  que  le  long  de  la  petite 
rivière  de  l’ilow. 

Vous  réitérerez  l'ordre  au  maréchal  Soull  de  faire  rejoindre  à Elbing 
les  deux  régiments  de  dragons  qui  se  trouvent  à son  corps  d'armée.  Le 
besoin  d avoine  devient  tous  les  jours  plus  pressant;  on  a beau  écrire  à 
l'intendant  général,  il  ne  s'en  dérange  pas  plus  pour  cela.  Il  faudrait 
envover  un  ofiieier  de  gendarmerie  en  poste  pour  faire  escorter  les  ba- 
teaux d'avoine  jusqu'à  Marienwerder,  où  il  nous  en  faut  très-proinplemenl 
900,000  boisseaux. 

Nvcoi.f.ox. 

«U  Ifl  guerre. 

(Eu  ruauul*'  au  v Ai  ch.  de  t*Eni|>.  t , 
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ISA 39. 

Al  MARÉCHAL  BERTHIKR. 

Finkimleiii,  ai  avril  1807 

Témoignez  mon  mécontentement  à l'intendant  «lu  Mecklenburg.  Cet 
intemlanl  fait  Fort  bien  ses  affaires  et  Fait  Fort  mal  les  miennes. 

Nahii.éov. 

i|p  I»  guerre. 

12440. 

A M.  DIRH. 

Finkenstein,  avril  1X07. 

Monsieur  Daru,  nous  n avons  pus  un  boisseau  d’avoine  à Marien- 
\\ erder.  Je  ne  puis  qu'être  extrêmement  mécontent  de  la  manière  dont 
marche  I administration.  Comment,  par  la  \islule  et  le  canal,  ne  peul- 
on  pas  envoyer  à Marienvverder  300,000  boisseaux  d'avoine?  Si  ce  n a- 
vail  été  Elbing,  je  serais  mort  de  Faim.  Prenez  donc  îles  mesures  pour 
que  (mil  ou  dix  bateaux  chargés  d'avoine  nous  arrivent  à Marienvverder. 

Nvpoi.éov. 

4-ninni-  |hc  M.  I?  rotnlr  Daru 

tKi»  numatr  »ui  ArrH,  «te  I Kmp  i 

12441. 

Al  PRINCE  El  GÈNE. 

Finkensdem , si  avril  1807. 

Mon  Fils,  je  donne  ordre  à deux  bataillons  du  régiment  d'iseutbourg 
de  se  rendre  à Civilà-Vecchia ; cela  vous  mettra  à même  de  Faire  revenir 
le  bataillon  brescian  et  la  cavalerie  hanovrienne. 

Je  Fais  cou  naître  au  roi  de  Naples  que  le  3'  bataillon  dlsembourg  va 
se  rendre  également  à Cività-Vecchia;  ce  qui  lui  permettra  de  mettre  à 
tlaëte  un  des  bataillons  de  ce  régiment,  cl  de  vous  renvoyer  en  échange 
un  régiment  italien. 
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Je  ne  suis  point  content  de  la  marche  de  la  conscription  du  royaume 
d ltalie.  Comment  compléterez-vous  vos  cadres?  Quatre  de  vos  régiments 
sont  à l'armée,  le  4"  arrive;  vous  avez  donc  trois  autres  régiments  qui 
devraient  me  présenter  î 9,000  hommes  sous  les  armes,  et  qui  ne  m’en 
présentent  pas  4,ooo.  Faites  comprendre  en  Italie  que  le  moment  est 
venu  de  former  une  armée  nationale. 

Les  troupes  italiennes  que  j'ai  ici  se  battent  bien,  et  j'en  suis  fort 
content. 

Nvrocéov. 

Comni.  par  S.  A.  I.  M"  la  dor|iç**ç  de  Lciiclilenberft. 

( En  minute  nas  Arrh.  de  F Emp.  ) 


12442. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 


fc'inkonalcin,  as  avril  1807. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  1 1 avril.  Je  vois  avec  peine  que 
le  ministre  ait  substitué  une  autre  compagnie  à la  compagnie  Ilreidt. 
Ces  compagnies  n'ont  pas  de  bon  sens.  Qu’avons- nous  besoin  de  com- 
pagnies? Ce  sont  des  personnes  qui  volent,  et  voilà  tout.  Qui  empêche 
le  ministre  Dejean  d'organiser  9 ou  3oo  caissons,  qui,  arrivés  ici,  nous 
seront  si  utiles? 

N»POLéo>. 

(iomm.  par  M.  le  duc  du  Cambacérès 
<Ea  minute  oui  Areh.  de  l’Emp.) 

12443. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 


FiDLeoatrin,  s*  avril  1807. 

Mon  Cousin,  la  gendarmerie  ne  doit  se  réunir  aux  différents  camps 
qu'en  cas  d une  descente  faite;  car  vous  sentez  qu'il  serait  malheureux 
de  dégarnir  l’intérieur  de  la  France  de  gendarmerie,  soit  sous  le  point 
de  vue  de  la  police,  soit  sous  celui  de  la  conscription.  Cependant  le  mi- 
nistre de  la  police  me  mande  que  l’on  fait  partir  beaucoup  de  gendar- 
merie des  rives  de  la  Loire.  Cela  est  contraire  à mes  intentions. 
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Je  suis  fâché  que  vous  ayez  réuni  les  équipages  de  réquisition,  qui  ne 
devaient  l'être  qu'en  cas  de  descente.  Cela  dépense  de  l'argent  et  dérange 
les  cultivateurs  sans  but.  Je  regarde  donc  cela  connue  une  mauvaise 
opération,  qui  montre  trop  l'alarme.  La  prévoyance  a ses  bornes;  au  delà, 
elle  est  excessive  et  tourne  contre  soi. 

NaFOlkos. 

Coran,  par  M.  le  duc  de  Cambacérès. 

(En  minute  aux  Arrh.  Hr  l'Emp  j 


12444. 

A M.  FOUCHÉ. 

FinLensleio,  ai  avril  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  1 1 avril.  Si  M.  Hyde  se  trouve  parmi  les  gen- 
darmes d'ordonnance,  faites-le  arrêter. 

Je  reçois  vos  lettres  du  10  et  du  12  avril.  Je  ne  comprends  point  ce 
que  vous  me  dites  que  la  gendarmerie  de  l'intérieur  île  la  France  se 
rend  à Napoléonville.  Ce  serait  extraordinaire.  Ce  n est  que  dans  un  cas 
de  descente  caractérisée  que  j’avais  ordonné  que  la  gendarmerie  se  réu- 
nirait. H faut  bien  se  garder  de  la  réunir,  non-seulement  lorsqu'il  n'y  a 
pas  de  descente,  mais  même  lorsqu'elle  ne  parait  pas  probable.  (Jue 
deviendrait  la  conscription  s'il  n'y  avait  pas  de  gendarmerie  pour  faire  la 
police?  J’ai  peine  à croire  que  le  ministre  Dejean  et  le  maréchal  Moncey 
aient  fait  une  pareille  balourdise. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 


12445. 

AU  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Finkeiulein,  a a avril  1807. 

Monsieur  Dejean,  je  reçois  votre  rapport  du  8 avril  avec  tous  les  étals 
qui  y étaient  joints;  je  les  ai  lus  avec  beaucoup  d'attention,  et  j’ai  été 
très-satisfait  de  leur  clarté  et  de  leur  netteté. 
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Indépendamment  des  chevaux  qui  ont  été  distribués  à Casse)  et  à 
Potsdam,  il  en  a été  donné  aux  coqis  dans  les  gouvernements  de  Min- 
den,  Fulde,  Brunswick,  Hanovre;  on  en  distribue  en  ce  moment  près  de 
3,ooo  en  Silésie.  Il  est  nécessaire  que  vous  écriviez  au  général  Faucon- 
net, qui  est  à la  tête  des  dépôts  de  cavalerie  eu  Silésie,  et  aux  diffé- 
rents gouverneurs,  de  vous  rendre  compte  de  tous  les  chevaux  qu’ils  ont 
délivrés.  Ces  gouverneurs  les  ont  distribués  à des  détachements  qui 
avaient  été  envoyés  à pied  et  qui  ont  servi  longtemps  ainsi. 

Vous  aurez  vu  par  ma  dernière  lettre  que  j'ai  ordonné  au  maréchal 
kellermann  de  ne  pas  faire  repasser  le  Rhin  aux  t,5oo  hommes  que 
vous  avez  dirigés  sur  Potsdam;  mais  je  les  ni  fait  envoyer  dans  les  gou- 
vernements où  on  les  montera;  ce  sera  encore  des  chevaux  donnés  aux 
corps.  Tout  cela  peut  s'évaluer  i 6,ooo  chevaux. 

Le  général  Boureier  a fait  distribuer  des  chevaux  aux  3*  et  a 4'  de 
chasseurs  et  à d’autres  régiments  encore.  Je  suis  assuré  qu’en  réunissant 
tous  ces  éléments  vous  aurez  pour  résultat  une  distribution  faite  en  Al- 
lemagne de  t5  à 1 6,ooo  chevaux.  J'ai  fait  distribuer  90,000  francs  à 
chaque  régiment  pour  pouvoir  acheter  des  chevaux.  Cela  doit  bien  en 
donner  encore  un  millier.  Tous  ces  éléments  sont  nécessaires  à recueillir 
pour  pouvoir  bien  asseoir  la  comptabilité  des  corps.  Malgré  ces  efforts, 
j’ai  plus  de  i,5oo  hommes  à pied  à Potsdam  et  3, 000  en  remonte  en 
Silésie,  parce  que  les  pertes,  résultant  des  événements  et  surtout  des 
fatigues  de  la  guerre,  sont  très-considérables.  Mais,  comme  les  pertes 
seront  soigneusement  relatées  par  les  conseils  d’administration,  il  faut 
aussi  que  les  recettes  leur  soient  exactement  comptées. 

La  base  de  tout  est  80,000  chevaux.  Je  vous  ai  autorisé  à distribuer 
ia.000  chevaux  aux  différents  dépôts,  comme  è- compte  sur  les  pertes 
dont  ils  devront  justifier.  Je  crois  que  c’est  faire  une  évaluation  faible 
que  d'estimer  la  perte  è 16,000  chevaux,  depuis  le  commencement  de 
la  guerre.  Vous  devez  sentir  l’importance  de  la  mesure  que  j’ai  prise 
d’accorder,  indépendamment  du  complément  de  80,000  chevaux,  un 
à-compte  sur  les  pertes  qui  sont  justifiées:  on  perdrait  six  mois  d'un 
temps  précieux,  si  l'on  voulait  attendre  que  les  pièces  de  justification  de 
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perles  arrivassent.  Je  suppose  que,  dans  les  états  que  vous  m'annoncez 
prochainement,  vous  porterez  ce  supplément  dans  une  colonne  particu- 
lière qui  sera  intitulée.  Avances  faites  aux  corps  pour  les  pertes  présumées, 
dont  ils  auront  à justifier. 

Le  ai'  de  chasseurs  a vendu  ses  chevaux  a la  cavalerie  italienne,  qui 
les  lui  a payés  argent  comptant;  il  faut  que  cette  somme  entre  en  compte 
sur  ce  qu'a  reçu  le  corps. 

Pour  maintenir  votre  compte  de  80,000  chevaux,  vous  finirez  donc 
peut-être  par  en  avoir  donné  no, 000;  mais  cela  sera  compensé  par  la 
perte.  Le  véritable  parti  à prendre  est  donc  de  fournir  autant  de  chevaux 
qu'il  y a d'hommes  aux  dépôts;  mais  en  même  temps  il  faut  exercer  une 
grande  surveillance  pour  avoir  tous  les  éléments  des  comptes  à établir 
avec  tous  les  corps. 

Dans  l'état  n°  4 , intitulé,  Situation  en  chevaux  des  dépôts,  au  1 " mars 
180  j,  etc.  et  de  l'effectif  au  1"  mai,  je  vois  que  le  1 3'  de  dragons  n'aurait 
que  y5  chevaux,  le  i4e  que  4o,  le  17'  que  48,  le  18'  que  hj,  le  ao' 
que  C7,  le  a 3'  que  a»,  le  a5'  que  ai,  le  7'  de  chasseurs  que  4o,  le 
ai'  que  76,  le  10'  de  hussards  que  y 6.  Cependant  ces  régiments  peu- 
vent avoir  à leurs  dépôts  3,  4 et  peut-être  5oo  hommes.  Cela  fait  très- 
bien  sentir  l’importance  de  la  mesure  que  j’ai  prise;  elle  remédie  à tout, 
parce  quelle  se  calque,  non  sur  un  principe  de  comptabilité,  mais  sur 
la  nature  des  choses. 

Selon  l’état  n°  a , Compte  des  dépenses  des  remontes  et  du  harnachement. 
il  faut  13,751,713  francs  pour  compléter  les  80,000  chevaux,  c'est-à- 
dire  pour  payer  les  ai,5i3  achetés  au  a5  mars  et  les  q,3i4  à acheter. 
Vous  demandez  7,007,838  francs.  Je  vous  ai  donné  trois  millions  pour 
le  mois  d'avril  dans  la  distribution  du  mois  d'avril;  je  vous  accorderai 
encore  trois  millions  dans  la  distribution  du  mois  de  mai. 

Quant  au  harnachement,  c’est  à vous  à voir  ce  qu’il  faut  faire;  il  me 
semble  que  l'année  ayant  une  fois  80,000  harnachements,  ils  ne  doivent 
pas  se  perdre  comme  les  chevaux.  Cependant  on  ne  peut  pas  se  dissi- 
muler qu’il  ne  s'en  perde  aussi  beaucoup;  la  guerre  est  une  grande  occa- 
sion de  destruction.  11  faut  donc  faire  faire  aux  dépôts  d'exactes  revues  et 
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passer  enfin  par-dessus  tout  pour  qu'ils  aient  le  moyen  d'équiper  leurs 

chevaux. 

Je  prends  un  décret  qui  augmentera  la  masse  d'habillement  à raison 
du  harnachement,  et  qui  augmentera  aussi  la  masse  des  remontes,  de 
manière  que  vous  ayez  de  quoi  faire  face,  non-seulement  aux  dépenses 
que  nécessite  le  complément  des  80,000  chevaux,  mais  encore  à celles 
qui  résultent  de  la  mesure  que  j'ai  prise,  de  donner  aux  dépôts  1 9,000 
chevaux  au  compte  des  corps.  Mais  il  est  très-important,  sous  tous  les 
points  de  vue.  qu’à  mesure  que  des  détachements  peuvent  quitter  les 
dépôts  vous  les  fassiez  partir,  parce  que,  quand  ces  détachements  sont 
arrivés  à Potsdam.  ils  servent  à maintenir  les  derrières  de  l'armée,  s'ils 
ne  sont  pas  appelés  à leurs  corps.  C'est  d'ailleurs  autant  d'économisé  sur 
votre  administration  pour  la  nourriture  des  hommes  et  des  chevaux. 

Je  voudrais  avoir  sur  l'habillement  des  étaLs  aussi  bien  faits  que  ceux 
que  vous  m'envoyez  sur  les  remontes  et  sur  le  harnachement. 

Napoléox. 

iXêpAt  de  U guerre. 

( En  minute  nui  Arrfc.  de  l'Emp.  ) 


12448. 

Al  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Finkeaslpio , as  avril  1807. 

Monsieur  Dejean,  je  reçois  le  rapport  du  <)  avril  par  lequel  vous  me 
rendez  compte  du  nombre  de  paires  de  souliers,  de  selles  et  de  paires  de 
bottes  expédiées  à Mayence,  sur  les  marchés  que  vous  avez  passés,  \oiis 
allez  contre  mon  intention  en  faisant  des  expéditions  de  ces  objets  par 
les  transports  militaires.  Ils  pourriront  dans  quelque  coin;  ils  auront 
coûté  beaucoup  d’argent  et  on  n'en  retirera  aucun  service.  Mon  intention 
est,  je  le  répète,  que  vous  n’expédiiez  rien  que  par  des  caissons  qui 
m'appartiennent.  Si  on  met  de  l'activité  dans  la  levée  des  caissons,  l'envoi 
des  objets  n'éprouvera  pas  de  retards.  D'ailleurs,  j'aime  mieux  recevoir 
plus  tard  que  de  ne  pas  recevoir  du  tout.  Ce  qui  vient  par  les  transports 
militaires  n’arrive  jamais.  On  a sur  cela  l’expérience  des  siècles.  Il  faut 
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envoyer  les  boites  et  les  souliers  par  âo  ou  60  caissons  ensemble.  On 
pourra  alors  leur  donner  une  escorte,  les  faire  accompagner  par  un  olli- 
eier  de  gendarmerie,  el  même  les  mettre  sous  la  garde  d’un  employé  <pii 
rendra  compte.  On  sera  sûr  ainsi  t[ue  tout  arrivera. 

Napoléon. 

Dcp6l  «le  U jpwrriî, 

{En  miaule  m Awli.  4»  rF.mfi.} 

12457. 

AU  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Finkenstrin,  il  a avril  1807. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  to  avril.  Vous  croyez  que  les  corps  ont  plus 
d’armes  que  d'hommes.  Il  faut  convenir  que  la  guerre  en  fait  une  hor- 
rible consommation.  Par  exemple,  il  y en  a eu  de  perdues  près  de  i 0,000 
à Austerlitz,  cassées  par  les  boulets,  mises  hors  d’état  de  servir  par  les 
accidents  du  feu,  beaucoup  de  jetées  sur  le  champ  de  bataille  par  les 
blessés.  J'en  ai  fait  ramasser  sur  le  champ  de  bataille  d'Eilau  plusieurs 
milliers.  Ajoutez  celles  que  les  hommes  qui  vont  aux  hôpitaux  perdent, 
quelque  chose  qu'on  fasse,  et  vous  serez  convaincu  que  réellement  nous 
n avons  pas  assez  d'armes.  Ce  qui  n’em pèche  pas  que  les  précautions  que 
vous  indiquez  ne  soient  bonnes  à prendre. 

Napoléon. 

Archives  «h»  l'Empire. 

12448. 

AL  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

FUmArin,  m ,.nl  ,«07. 

Monsieur  Decrès,  en  lisant  avec  attention  l'état  de  la  marine  du 
1"  avril,  je  vois  avec  satisfaction  le  bon  étal  de  mon  escadre  de  Cadix. 
Je  vois  avec  peine  qu'à  Toulon  vous  n'ayez  pas  encore  fait  armer  le  lio- 
btule  el  le  Commerce-de-Paris.  Je  voudrais  savoir  ces  2 vaisseaux  en  rade; 
ce  qui  me  ferait  5 vaisseaux  avec  l'Annibal,  le  Génois  et  le  Borée. 

Le  Grand  Seigneur  me  demande  à force  d'envover  à vaisseaux  devant 
Constantinople,  pour,  avec  son  escadre,  faire  des  incursions  dans  la  nier 
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Noire.  Il  a,  lui.  t5  vaisseaux  armés.  Faites  donc  sans  retard,  je  vous  en 
prie,  mettre  ces  □ vaisseaux  en  rade.  Faites  aussi  commencer  riilm  et  U 
Danube;  faites  achever  le  Donarrertb  et  le  Superbe  à Gènes.  Si  le  Donawerlh 
pouvait  être  fini,  cela  me  donnerait  6 vaisseaux  de  mon  escadre  de  Toulon 
et  6 de  celle  de  Cadix;  cela  me  ferait  ia  vaisseaux.  Faites  donc  finir  à 
Rochefort  le  Tonnant,  afin  que  j’aie  là  bientôt  7 vaisseaux.  Faites  finir  à 
Lorient  l'Alcide,  afin  qu’avec  le  Vétéran  cela  me  fasse  3 vaisseaux.  Il  faut 
que  les  7 vaisseaux  que  j’ai  à Brest  soient  mis  en  étal  de  faire  toute  es- 
pèce d’entreprises,  môme  d’aller  aux  Indes. 

Je  désire  donc  qu’au  mois  de  septembre  je  puisse  disposer  et  faire 
partir  dans  vingt-quatre  heures,  pour  les  missions  les  plus  éloignées, 
7 vaisseaux  de  Brest,  3 de  Lorient,  7 de  Bochefort  : total  de  I Océan, 
17  vaisseaux;  6 de  Cadix,  compris  l’espagnol,  C de  Toulon  : total  de  la 
Méditerranée,  13.  Total  général,  atj  vaisseaux.  Le  roi  de  Hollande  aura 
également  7 vaisseaux  propres  à toute  expédition.  Mais,  pour  arriver  à 
ce  but,  il  n’y  a pas  un  moment  à perdre,  puisque  nous  voilà  déjà  en  niai. 
Nous  n avez  donc  plus  que  quatre  ou  cinq  mois.  Ces  39  vaisseaux  ne  me 
seront  pas  inutiles  pour  la  guerre  dans  laquelle  je  suis  engagé. 

Je  vous  prie  de  faire  des  recherches  et  de  me  faire  une  note  sur 
l’expédition  en  Perse.  4, 000  hommes  d’infanterie,  10.000  fusils  et  une 
cinquantaine  de  pièces  de  canon  sont  désirés  par  l’empereur  de  Perse. 
Quand  pourraient-ils  partir  et  où  pourraient-ils  débarquer?  Ils  feraient 
un  point  d’appui,  donneraient  de  la  vigueur  à 80,000  hommes  de  cava- 
lerie qu’il  a,  et  obligeraient  les  Russes  à une  diversion  considérable.  Je 
vous  dirai,  pour  vous  seul,  que  j’envoie  en  ambassade  extraordinaire  le 
général  Gardanc,  mon  aide  de  camp,  des  oiliciers  d’artillerie  et  du  génie, 
lin  ingénieur  de  la  marine,  qui  11e  serait  pas  très-utile  en  France,  qui 
verrait  les  ports,  serait  d une  gronde  utilité  dans  celte  ambassade. 

J’ai  vu  avec  plaisir  le  bon  état  de  la  petite  division  qui  est  à Bordeaux. 
Ces  h frégates  paraissent  être  bonnes  à toute  espèce  de  missions.  La  fré- 
gate qui  est  au  port  du  Passage  y restera-t-elle  donc  perpétuellement? 
Quand  les  3 frégates  qui  sont  au  Havre  iront-elles  à Cherbourg?  Nous 
aurions  là  une  division  qui  serait  prête  à tout.  La  division  qui  est  à 
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Saint-Malo  est-elle  prête  à tout?  Cela  nous  ferait  10  frégates  disponibles. 
Il  y a deux  ans  nous  avions  fait  partir  plusieurs  frégates  une  4 une  pour 
nos  îles  : ce  serait-il  le  cas  cette  année?  Vous  pouvez,  à ce  que  je  vois, 
augmenter  la  division  de  Saint-Malo  de  l'Avranche. 

Je  n'ai  pas  vu  dans  tous  ces  états  de  situation  la  Théli *,  qui  revient 
de  la  Martinique.  Il  faudrait  bien  cependant,  si  cela  était  possible,  en- 
voyer quelque  chose  a Saint-Domingue,  et  4 la  Martinique  quelques 
bricks  et  bâtiments  légers. 

Napoléon. 

Coran.  par  M"*  la  ilurhcMr  Dwrt*. 

(En  miMit»  «ut  Arvb-  il»  t'Kmp. ) 


12449. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

FinkriMlein,  ai  avril  1K07, 

Monsieur  Decrès,  je  reçois  votre  lettre  du  10.  Je  pense  d'abord  qu'il 
ne  faut  mettre  à l'eau,  à Anvers,  d'autres  biHiments,  qu'on  n’ait  l'ex- 
périence que  le  Charlemagne  et  le  Commerce -de -Lyon  soient  arrivés  en 
bon  étal  4 Flessingue.  4 moins  qu’il  n'y  ait  moyen  de  les  mettre  à l’abri 
des  glaces,  dans  le  cas  où  les  vaisseaux  ne  pourraient  descendre  jusqu'à 
Flessingue  celle  année.  Je  ne  vois  aucun  inconvénient  que  vous  fassiez 
entrer  à Flessingue  autant  de  vaisseaux  que  vous  voudrez.  Flessingue  ne 
peut  pas  être  pris,  parce  que  j’ai  donné  l'ordre  ou  général  Monnet,  si 
l’ile  de  Walcheren  était  envahie,  d'en  couper  les  digues,  et  qu’on  ne 
manquerait  pas  d'y  jeter  un  accroissement  de  garnison  avant  que  la 
place  fût  cernée.  Je  n'ai  donc  aucune  inquiétude  sur  Flessingue,  et  vous 
pouvez  sans  inconvénient  mettre  4 l’eau  deux  autres  bâtiments,  si  toute- 
fois ils  ne  restent  pas  trop  longtemps  4 faire  le  trajet  d'Anvers  4 Fles- 
singue; c'est  le  trajet  qui  est  le  moment  critique.  Donnez  l'ordre  qu'aus- 
silot  que  ces  bâtiments  seront  arrivés  on  les  mette  en  armement,  et  qu’il 
y ait  quelques  officiers  cl  un  fonds  d’équipage;  cela  augmentera  d'ailleurs 
les  moyens  de  défense  de  la  garnison. 

Je  désire  que  vous  mettiez  à l’eau  un  vaisseau  4 trois  ponts,  que  vous 
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nommerez  lEylau;  un  autre  à trois  ponts,  nue  vous  nommerez  la  Vitle-de- 
Berlin.  Mettez-les  sur-le-champ  sur  le  chantier.  Si  vous  n'avez  en  ce  mo- 
ment aucune  cale  île  vaisseau  « trois  ponts  vacante,  mettez  des  vaisseaux 
de  80.  Mettez  un  troisième  vaisseau  en  construction  sous  le  nom  de  la 
Ville-de-  Varsovie.  Mettez  en  construction  des  frégates  portant  les  noms  de 
la  Saale,  de  l'Elbe,  de  f Oder,  de  la  Vieillie.  Mettez  en  construction  un 
vaisseau  de  7 à que  vous  appellerez  le  Pultuek,  un  de  80  que  vous  appel- 
lerez le  llreelau.  Aussitôt  que  Danzig  sera  pris,  ce  qui,  j'espère,  sera  dans 
peu  de  jours,  il  faudra  mettre  en  construction  un  vaisseau  de  7Ù  que 
l'on  appellera  le  Danzig.  Mettez  aussi  un  vaisseau  de  7 4 sous  le  nom  de 
iTHautpoul,  une  frégate  sous  le  nom  de  Dahlmann,  une  autre  sous  le 
nom  de  Corbineau.  Mais  il  serait  convenable  que,  pour  tous  les  vaisseaux 
portant  des  noms  significatifs,  vous  me  présentiez  une  légende,  qui  serait 
inscrite  sur  une  petite  table  de  marbre  dans  la  chambre  du  capitaine. 

Napoléox. 

Ardiivr*  dp  l’Empirp. 


12450. 

A M.  DE  TALLEYRAND. 

KiitkcusU'it»,  *s  avril  181*7. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent , j'ai  reçu  votre  lettre  du  1 p avril , avec 
la  copie  de  la  note  que  vous  avez  remise  à M.  de  Vincent.  Il  reste  à pré- 
sent à attendre  en  silence  et  avec  la  plus  grande  circonspection  ce  que 
tout  cela  doit  devenir.  Il  ne  faut  jamais  perdre  de  vue  la  lettre  que  je 
vous  ai  écrite  là-dessus1,  où  il  était  question  de  l’armistice. 

Les  Suédois  ont  été  complètement  battus  par  le  maréchal  Mortier  dans 
la  journée  du  16.  Il  les  a jetés  au  delà  de  la  Peene,  et,  au  départ  du 
courrier,  le  quart  de  leur  armée  avait  déjà  été  fait  prisonnier. 

Napoléox. 

Archives  des  alïiiirvi  cinmfjvr». 

(Bn  miaul*  «ni  Arch.  de  l‘Emp.  ) 

1 Voir  pièce  n*  10890. 
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12451. 

Al  GÉNÉRAI.  CLARKE. 

FiDkrnsk-tD,  a*  «a ni  i K,,-. 

Envoyez  tout  le. corps  de  Nassau  au  maréchal  Mortier.  Envnvez-v  aussi 
loul  le  corps  de  Würzburg.  Ce  renfort  de  4,ooo  hommes  peut  lui  être 
utile.  Iletenez  en  place  à Berlin  un  régiment  provisoire,  et  faites-en 
mettre  un  h Stettin.  l.e  i i*  pourrait  très-bien  servir  à cet  objet.  Cela 
aura  1 avantage  (pie  res  conscrits  se  reposeront,  se  compléteront  entière- 
ment. s'instruiront  au  service,  et  feront  que  le  maréchal  Mortier  aura 
4.nno  hommes  de  bonnes  troupes,  qui  vaudront  bien  les  Suédois.  Ainsi 
je  suppose  que  le  y'  et  le  io'  provisoires  sont  en  roule  pour  joindre  l'ar- 
mée. que  vous  mettrez  le  i r à Stettin,  et  que  vous  garderez  le  n';  et 
que,  moyennant  ce  régiment,  le  corps  de  Würzblirg,  fort  de  2.000 
hommes,  pourra  se  rendre  sous  les  ordres  du  maréchal  Mortier.  Stettin 
sera  suffisamment  gardé  par  un  régiment  provisoire  de  2,000  hommes 
tant  qu'il  sera  couvert  par  le  général  Loison  du  coté  de  Kolberg  et  par 
le  maréchal  Mortier  du  cété  de  Stralsund.  Faites  partir  également  pour 
le  H''  corps  le  régiment  du  grand-duc  de  lîerg,  qui  sera  remplacé  à Mag- 
delmrg  par  les  i.V  et  t 4e  régiments  provisoires.  Ce  corps,  joint  à ceux 
de  Nassau  et  de  Würzburg,  renforcera  le  maréchal  Mortier  de  6,ono 
hommes,  et  mes  conscrits  auront  le  temps  de  se  former  dans  les  places. 

Napoléon. 

lrclii\es  dp  l'Eiupinv 


12652. 

Al  ROI  DE  HOLLANDE. 

Fitikeiiâteiii,  a3  «vnl  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  |4.  Il  n'est  pas  probable  que  les  Anglais 
veuillent  tenter  une  expédition  contre  la  Hollande.  Je  ne  connais  point 
l étal  de  vos  forces.  Si  vous  in  envoviez  un  état  en  règle,  qui  me  fit  con- 
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naître  où  est  chaque  corps  et  chaque  détachement,  j'en  aurais  une  idée. 
Je  suis  fnrhé  que  votre  santé  soit  mauvaise.  Ne  manquez  pas  de  m'ins- 
truire avec  la  plus  grande  rapidité  de  tout  ce  que  vous  apprendrez  des 
mouvements  des  Anglais. 

J'assiège  en  ce  moment  Danzig.  Lu  troisième  parallèle  est  faite  a 
ào  toises  de  la  place.  L'ennemi  a été  repoussé  dans. toutes  les  sorties. 
J'espère  avoir  cette  ville  si  importante  avant  quinze  jours. 

Des  événements  ont  en  lieu  dans  la  Poméranie  suédoise.  Je  sais  que  le 
maréchal  Mortier  a repassé  la  Peene  et  battu  les  Suédois.  Je  n'ai  pas 
encore  de  détails.  Vous  les  recevrez  sans  doute  du  maréchal  Brune,  auquel 
j’ai  recommandé  de  son  coté  d'attaquer  les  Suédois  du  côté  de  Roslock. 
Il  est  probable  que  l'expédition  anglaise  est  destinée  pour  la  Baltique. 

Vvpoléos. 

\rrlme$  «le  l'Empire. 

12453. 

V M.  I)F.  TVLLEYRA.ND. 

FinliMiileiii,  i3  jo ni  1607,  ^ iM’tirv*  du  matin 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  je  reçois  votre  lettre  du  ao  avril.  Il 
me  semble  que  vous  vous  ôtes  trop  avancé  en  disant  que  vous  pensiez 
qu'un  armistice  sur  la  base  du  s lalwi  prœten*  pourrait  convenir.  Je  vous  ai 
recommandé  et  je  vous  recommande  encore  la  plus  grande  circonspec- 
tion. \ ous  connaissez  d'abord  qu'il  faut  (pie  j'aie  Danzig;  il  est  possible 
même  qu'il  faille  que  j'aie  (iraudenz.  Vous  avez  donc  commis  une  très- 
grande  faute.  Il  fallait  vous  on  tenir  à la  première  explication,  que  vous 
ne  saviez  rien  là-dessus.  Pourquoi  donc  s'amusera  s'expliquer  sur  des  ques- 
tions de  cette  nature,  lorsqu'on  ne  nous  a point  fait  connaître  si  les  puis- 
sances ont  accepté  ou  non  la  médiation?  Vous  devez  donc  ne  pas  traiter  du 
tout  cette  question,  et  n'avoir  aucune  explication,  en  disant  que,  comme 
il  y a là-dedans  des  combinaisons  militaires.  Vous  êtes  tout  a fait  sans  di- 
rection sur  ce  point; que,  dépositaire  de  ma  volonté  sur  la  question  géné- 
rale, vous  savez  que  je  veux  la  paix.  Il  faut  bien  partir  du  principe  que. 
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si  les  Russes  croient  que  l'armistice  leur  est  favorable,  ils  sauront  bien 
le  Taire  proposer;  que.  s'il  leur  est  défavorable,  ils  n’en  voudront  pas. 
I)  ailleurs,  il  n'est  pas  de  circonstances  où  il  faille  marcher  plus  douce- 
ment que  dans  celle-ci;  moins  vous  en  direz,  mieux  cela  vaudra.  Vous 
avez  remis  la  note  le  90;  songez  donc  quelle  sera  le  a'i  à Vienne,  qu'elle 
peut  être  le  99  à Ilartenstein,  et  que,  le  9 ou  le  3 mai,  on  peut  avoir 
une  réponse  et  une  proposition  d'armistice;  et  dans  cet  intervalle  je  ne 
sais  pus  ce  qu'il  pourra  me  convenir  de  faire.  D'un  autre  côté,  il  y aurait 
de  l'inconvénient  à faire  des  objections,  parce  que  cela  peut  laisser  péné- 
trer notre  situation:  il  n'v  en  a aucun  à se  taire.  Il  faut  que  vous  soyez 
parfaitement  ignorant  des  opérations  militaires;  qu  elles  soient  pour  vous 
la  mer  à boire:  que  vous  ignoriez  même  les  positions  qu'on  occupe, 
leurs  inconvénients  et  leurs  avantages;  que  ce  ne  soit  point  votre  métier. 
Certainement  vous  devez  voir  les  choses  comme  moi.  Je  regarde  l’inter- 
vention de  l'Autriche  dans  celte  uiïoire  comme  un  malheur;  j y ai  répondu 
parce  que  je  n’ai  voulu  offrir  aucun  prétexte  dans  les  moments  actuels. 
Il  faut  donc  être  circonspect,  marcher  doucement  et  voir  venir;  ne  s en- 
gager en  rien,  d'aucune  manière,  pas  d'un  iota  plus  qu’il  n'v  a décrit 
dans  la  note;  il  faut  que  le  lieu  même  où  doit  se  réunir  le  congrès  puisse, 
si  cela  convient,  devenir  un  objet  de  longueurs  et  de  discussions.  Je  vous 
recommande  de  bien  vous  pénétrer  de  tout  cela,  qui  est  de  la  plus  grande 
importance.  Il  ne  faut  pas  que  M.  de  Vincent  soit  le  moindrement  autorisé 
à écrire  chez  lui  des  choses  que  je  ne  tiendrais  pas,  car  il  ne  faut  offrir 
de  prétextes  à personne. 

Napoléon. 

Les  Suédois  ont  été  battus.  D’Armfeld  a été  blessé.  Nous  avons  fait 
1.900  prisonniers  et  pris  six  pièces  de  canon.  Le  général  Essen  a dit  que 
le  roi  de  Suède  voulait  faire  la  paix. 

Arrhltr*  «|<‘«  a Unir**»  «•Iranflérf». 

( En  »in«te  lui  Aicfc.  de  l'huip  ) 


sa. 
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12451. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

FinLonNtcin,  «3  avril  1807,  8 beurra  «l«i  matin 

Je  reçois  enfin  des  dépêches  du  maréchal  Mortier,  mais  très-succinctes. 
Il  me  fait  connaître  qu’il  a culbuté  les  Suédois,  pris  cinq  pièces  de  canon 
et  lait  1,100  prisonniers  aux  différentes  affaires.  Sa  dépêche  est  du  i H. 
Cependant  les  <)',  t o',  1 s*  et  1 a' régiments  provisoires  doivent  être  arrivés. 
Je  désire  donc  que  vous  dirigiez  sur  l'armée,  soif  par  Thoru,  soit  par 
Marienwerder,  les  fi',  7'  et  8'  provisoires;  que  vous  gardiez  les  (f,  10', 
1 el  ta'  pour  les  garnisons  de  Stetlin,  Kûsfrin  et  Berlin,  et  que  vous 
envoyiez  au  maréchal  Mortier  le  corps  de  Nassau  entier.  Vous  manderez  à 
ce  maréchal  que,  s'il  le  juge  convenable,  je  verrai  avec  plaisir  qu'il  ren- 
voie le  provisoire  à l’armée.  Détachés,  ces  régiments  ne  sont  bons  à 
rien,  et  réunis  à d'autres  corps,  ils  y sont  d'un  très-grand  service.  Le  ma- 
réchal Mortier  a culbuté  l'ennemi  sans  avoir  le  3'  de  ligne  et  sans  avoir 
les  troupes  de  Würzburg.  Il  se  trouvera  donc  avoir  un  renfort  de  plus 
de  4,ooo  hommes.  Ajoutez  à cela  que,  le  90.  le  maréchal  Brune  doit 
être  arrivé  sur  la  ligne  contre  les  Suédois. 

Napoléon. 

Archives  Je  l’Empirr. 

1245&. 

U MARÉCHAL  BERTHIER. 

Fiiikem»leiu.  «3  avril  1807,  H heure*  du  malin. 

Mon  Cousin,  envoyez  au-devant  du  -j''  provisoire,  qui  doit  être  sur  la 
route  de  Danzig  à Stettin,  pour  lui  donner  l'ordre  que,  quels  que  soient 
les  ordres  qu’il  ait  reçus,  il  ait  a se  rendre  sur  Danzig. 

Faites  mettre  à l’ordre  ce  qui  suit  : «Le  8'  corps  que  commande  le 
maréchal  Mortier  a battu  l'armée  suédoise  dans  la  journée  du  1 (i,  a passé 
la  Peene,  a fait  à l’ennemi  1,900  prisonniers,  pris  six  pièces  de  canon. 
Le  général  en  chef  suédois  a été  blessé  d'une  mitraille.  « 

Napoléon. 

de  U Ruem*. 

t En  minute  aui  Arch.  4e  V Kmp.  I 
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12456. 

V M.  CAMBACÉRÈS. 


Kink«*n*tein,  »3  avril  1&07 

Je  vous  envoie  le  plan  de  Danzig.  sur  lequel  sont  (rares  Ions  les  ou- 
vrages du  siège  jusqu  aujourd'hui  a 3 que  rommencera  le  feu.  Fniles-le 
graver  et  répandre.  Cela  fera  que  le  public  pourra  suivre  les  opérations 
du  siège. 

N VPOI.ÉOV. 

\n  lnw-»  .II-  l'Kmpin-. 

12457. 

DÉCISION. 


Le  ministre  de  I»  marine  soumet  à l'Em- 
pereur un  projet  d'établissement  de  cartel 
pour  IVchange  des  prisonniers  de  guerre 
aver  T Angleterre. 


\r» -lin  vs  il».*  U ma  ri  lit*. 

I Kn  iiiiuvie  1*1  Avril  d<*  CF.inp  1 


Kinkenslein , *3  avril  1807. 

Il  faut  réclamer  l'armée  de  Ha- 
novre qui  est  actuellement  au  ser- 
vice de  l'Angleterre  sous  le  nom 
de  Légion  du  Nord.  Si  l'  Angleterre 
consent  à ces  conditions,  j ap- 
prouve l'échange  ainsi  que  l'éta- 
blissement d'un  cartel;  mais  je  ne 
veux  pas  d'agents  anglais  à Paris. 

iNvpoi.ko\. 


12458. 

U MARÉCHAL  LEFEBVRE, 
i nrrziKSKoar. 


Finkemlrin,  -J  3 avril  1H07,  midi. 

Je  reçois  vos  lettres  du  al  et  du  ■> a . J'apprends  avec  un  vrai  plaisir 
que  vous  vous  trouverez  en  étal  de  commencer  le  feu  ce  soir.  a3. 
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Hier.  -J9.  soixante  et  dix  milliers  de  poudre  aver  h mortiers,  6 obusiers 
et  des  obus  et  bombes  ont  passé  à la  hauteur  de  Marienwerder. 

J attends  avec  impatience  la  prise  de  Danzig.  Vous  devez  sans  doute 
vous  méfier  de  ce  que  l'ennemi  pourrait  tenter  du  coté  du  Frische-Halï: 
il  y est  tellement  en  force  que  nous  n'avons  pu  y armer  que  deux  mau- 
vaises chaloupes  canonnières;  ainsi  il  est  maître  de  tout  ce  haff.  Il  est 
donc  possible  qu'il  essaye  de  jeter  quelques  bataillons  pour  vous  faire 
du  mal;  mais  ce  ne  seront  que  des  Prussiens,  qui  ne  tiendront  pas  en 
pleine  campagne.  Ayez  une  réserve  prèle  à vous  porter  partout. 

Vous  ne  me  parlez  pas  du  beau  î a'  que  je  vous  ai  envoyé;  en  vérité, 
vous  êtes  un  ingrat.  Si  vous  avez  des  nouvelles  du  7'  provisoire,  or- 
donnez-lui  de  se  rendre  devant  Danzig.  sans  obtempérer  aux  ordres  du 
gouverneur  de  Stctliu. 

Le  maréchal  Mortier  a battu  les  Suédois  et  les  a mis  dans  le  [dus 
grand  désordre.  On  peut  considérer  cette  petite  pièce  comme  finie. 

Je  reste  toujours  dans  l'opinion  que  vous  devriez  faire  jeter  un  pont 
tle  radeaux  sur  la  basse  Vistule.  C'est  le  moyen  de  contenir  la  garnison 
qui,  lorsqu'elle  sera  réduite,  essavera  de  se  jeter  dans  le  camp  retranché, 
tentative  quelle  fera  certainement. 

Nvpoléov 

Archives  de  I Empire 

12450. 

72'  Bt  LLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Pinleitel’-iii,  93  a»ril  tfioy. 

Les  opérations  du  maréchal  Mortier  ont  réussi  comme  on  pouvait  le 
désirer.  Les  Suédois  ont  eu  l'imprudence  de  passer  la  Peene,  de  débou- 
cher sur  Anklam  et  Demmin,  et  de  se  porter  sur  Pasevvalk.  Le  «6,  avant 
le  jour,  le  maréchal  Mortier  réunit  ses  troupes,  déboucha  de  Pasevvalk 
sur  la  route  d'Anklam,  culbuta  les  positions  de  Belling  et  de  Ferdi- 
nandshof,  fit  4oo  prisonniers,  prit  deux  pièces  de  canon,  entra  pêle- 
mêle  avec  l'ennemi  dans  Anklam.  et  s'empara  de  son  |>ont  sur  la  Peene. 

La  colonne  du  général  suédoi>  Cardell  a été  coupée.  Elle  était  à L’cker- 
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mûntle  lorsque  nous  étions  déjà  à AnUam.  Le  général  en  chef  suédois 
d’Armfeld  a élé  blessé  d'un  coup  de  mitraille.  Tous  les  magasins  «le 
l'ennemi  ont  été  pris. 

La  colonne  coupée  du  général  Cardell  a été  attaquée,  le  «7,  à L'cker- 
miînde,  par  le  général  de  brigade  Veaux.  Elle  a perdu  trois  pièces  de 
canon  et  ."ioo  prisonniers.  Le  reste  s'est  embarqué  sur  «les  chaloupes  ca- 
nonnières sur  le  half.  Deux  autres  pièces  de  canon  et  100  hommes  ont 
été  pris  du  côté  de  Demmiu. 

Le  baron  d'Essen,  qui  se  trouve  commander  l'armée  stnldoise  en  l’ab- 
sence du  général  d'Arml'eld,  a proposé  une  trêve  au  maréchal  Mortier,  en 
lui  faisant  connaître  qu'il  avait  l'autorisation  spéciale  du  Hoi  pour  sa  con- 
clusion. La  paix,  et  même  une  trêve  accordée  à la  Suède,  remplirait  les 
plus  chers  d«!sirs  de  l'Empereur,  qui  a toujours  éprouvé  une  véritable 
douleur  de  faire  la  guerre  à une  nation  g«:n«!reuse,  brave,  géographi- 
quement et  historiquement  amie  de  la  France.  Et.  dans  le  fait,  le  sang 
sut'dois  doit-il  être  versé  pour  la  défense  de  l'empire  ottoman,  ou  pour 
sa  ruine?  doit-il  être  versé  pour  maintenir  l'équilibre  des  mers,  ou  pour 
leur  asservissement?  Qu'a  à craindre  la  Suède  de  la  France?  Hien.  (tu  a- 
t-elle  à craindre  de  la  Russie?  Tout.  Ces  raisons  sont  trop  solides  pour 
que.  dans  un  cabinet  aussi  «-clairé  et  chez  une  nation  qui  a des  lumières 
et  de  I opinion,  la  guerre  actuelle  li  ait  promptement  un  terme.  Immé- 
«liatement  apr«'‘s  la  bataille  «llenu,  l'Empereur  lit  connaître  le  désir  qu'il 
avait  de  rétablir  les  anciennes  relations  de  la  Suède  avec  la  France.  Ces 
premières  ouvertures  furent  faites  au  ministre  de  Suède  à Hambourg: 
mais  elles  furent  repoussées.  L'instruction  de  l'Empereur  à ses  généraux 
a toujours  élé  de  traiter  les  Su«:dois  comme  des  amis  avec  lesquels  nous 
sommes  brouillés,  et  avec  lesquels  la  nature  des  choses  ne  tardera  pas 
à nous  remettre  en  paix.  Ce  sont  là  les  plus  chers  intérêts  des  deux 
peuples.  -S’ils  nous  faisaient  du  mal,  ils  le  pleureraient  un  jour:  et 
-nous,  nous  voudrions  réparer  le  mal  que  nous  leur  aurions  fait.  L'in- 
-lérêt  de  l étal  l’emporte  tôt  ou  lard  sur  les  brouilleries  et  sur  les  petites 
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- liassions,  s (le  sont  les  propres  termes  des  ordres  de  l'Empereur.  C’est 
dans  ec  sentiment  que  l'Empereur  a contremandé  les  opérations  du  siège 
de  Stralsund  et  en  a fait  revenir  les  mortiers  et  les  pièces  qu'on  y avait 
envoyés  de  Steltin.  Il  écrivait  dans  ces  termes  au  général  Mortier  : -Je 
-regrette  déjà  ce  qui  s’est  fait.  Je  suis  fâché  que  le  beau  faubourg  de 
-Stralsund  ait  été  brûlé.  Est-ce  à nous  à faire  du  mal  à lu  Suède?  Ceci 
-n’est  qu'un  rêve.  C’est  à nous  à la  défendre,  et  non  à lui  laire  du  mal. 

- Failes-lui-en  le  moins  que  vous  pourrez.  Proposez  nu  gouverneur  de 
-Stralsund  un  armistice,  une  suspension  d'armes,  afin  d’alléger  et  de 
-rendre  moins  funeste  une  guerre  que  je  regarde  comme  criminelle, 
-parce  quelle  est  impolitique.  - 

La  suspension  d’armes  a été  signée,  le  18.  entre  le  maréchal  Mortier 
et  le  baron  d’Essen. 

I/O  siège  de  Danzig  se  continue. 

Le  16  avril,  à huit  heures  du  soir,  un  détachement  de  a.ooo  hommes 
et  six  pièces  de  canon  de  la  garnison  de  Clntz  marcha  sur  la  droite  de 
la  position  de  Krankenslein.  Le  lendemain  i-,  à la  pointe  du  jour,  une 
nouvelle  colonne  de  800  hommes  sortit  de  Silberborg.  Ces  troupes  réu- 
nies marchèrent  sur  Frankenslein  et  commencèrent  l’attaque  à cinq 
heures  du  matin  pour  en  déloger  le  général  Lefebvre,  qui  était  là  avec 
son  corps  d observation.  Le  prince  Jérôme  partit  de  M ünsterberg  au  pre- 
mier coup  de  canon,  cl  arriva  à dix  heures  du  matin  à Frankenstein. 
L ennemi  a été  complètement  battu  et  poursuivi  jusque  sur  les  chemins 
couverts  de  Glatz.  On  lui  a fuit  G 00  prisonniers  et  pris  trois  pièces  de  canon. 
Parmi  les  prisonniers  se  trouvent  un  major  et  8 otliriers;  3oo  morts  sont 
restés  sur  le  champ  de  bataille:  600  hommes  s’étant  perdus  dans  les  bois 
furent  attaqués  à onze  heures  du  malin  et  pris.  Le  colonel  Beckers,  com- 
mandant le  G'  régiment  de  ligne  bavarois,  et  le  colonel  Scharfl’enslein . 
des  troupes  de  \\  urlemherg,  ont  fait  des  prodiges  de  valeur.  Le  premier, 
quoique  blessé  à l’épaule,  ne  voulut  point  quitter  le  champ  de  bataille; 
il  se  portail  partout  avec  son  bataillon,  et  partout  faisait  des  prodiges. 
L’Empereur  a accordé  à chacun  de  ces  officiers  l’aigle  de  la  Légion  d hon- 
neur. Le  capitaine  liroekfeld,  commandant  provisoirement  les  chasseurs 
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à cheval  de  Wurtemberg,  s'est  fait  remarquer;  c'est  lui  qui  a pris  les 
pièces  de  canon. 

Le  siège  de  Noisse  avance.  La  ville  est  déjà  à demi  brûlée,  et  les  tran- 
chées approchent  de  la  place. 


Moniteur  du  5 mai  1807. 

(En  ninalr  rai  Arrb.  é-  l’Kmp. ) 

12460. 

A M.  FOICHÉ. 

FmkeiuU-iii,  orril  1807. 

Il  paraîtrait,  par  votre  lettre  du  i3,  queffectivement  Puisaye  est  à 
Jersey,  et  qu'il  s'est  mis  à la  tête  de  toutes  ces  intrigues.  J’avais  meilleure 
opinion  de  sa  tète.  Est-il  sûr  que  cet  homme  se  soit  ainsi  compromis? 

N»  POLIOS. 

Archiva  de  l'Empire. 


12461. 

A M.  FOUCHÉ. 

Fiokoiislein»  ari  avril  1807. 

Je  reçois  vos  lettres  des  1 3 et  1 à.  Je  ne  sais  pas  ce  que  c'est  que  cette 
discussion  au  Conseil  d'état.  Si  vous  m'en  eussiez  remis  une  note,  j aurais 
compris  ce  que  vous  vouliez  me  dire.  Vous  me  parlez  toujours  trop  mys- 
térieusement. C'est  à vous  à m'instruire  de  tout , et  vous  supposez  tou- 
jours que  je  sais  tout. 

Napolkov. 

Archives  de  l'Empire. 

12462. 

Al?  GÉNÉRAL  RAMPON, 

COMMANDANT  LES  GARDES  NATIONALES  DES  DEPARTEMENTS  DI'  NORD,  DL'  PAS-DE-CALAIS,  ETC. 

Fin  ken  blet  n.  al  avril  2807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  1 1 avril.  Le  poste  que  vous  occupez  est  très- 

»*-  #3 
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important.  Je  vous  recommande  de  bien  exercer  mes  gardes  nationales  Je 
me  fie  à leur  zèle  et  au  votre  pour  défendre  ce  qu'il  y a de  plus  précieux 
et  maintenir  l'honneur  et  l'inviolabilité  du  territoire  sacré. 

Nacoi-éon. 

\rrhn«*  de  TEmpirr. 

12463. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 


Finletwlein,  *6  avril  1807. 

Monsieur  Decrès,  Flessingue  est  en  sûreté  toutes  les  fois  qu'il  y a des 
vivres.  Vous  pouvez  correspondre  avec  le  général  Dojean,  le  roi  de  Hol- 
lande, le  gouverneur  de  Flessingue,  et  vous-mème  mettre  là  en  dépôt 
quelques  vivres  pour  l'approvisionnement  de  vos  vaisseaux. 

Nvpoléox. 

par  Mn*  la  duchewe  Decrès. 

(Ru  miaule  nui  Ar*h.4e  l'fcmp.  ) 

12464. 

4 M.  DE  TALLEYRAND. 

Finkfuslvin,  9 h arril  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévenl,  je  viens  de  recevoir  une  lettre  du 
roi  de  Prusse.  Pour  vous  mettre  au  fait  de  cette  lettre,  je  vous  envoie  la 
copie  de  celles  qui  ont  passé  entre  nous  depuis  deux  mois. 

Copenhague  est  un  lieu  qui  me  convient  fort.  C'est  relui  que,  dans 
ma  pensée,  j'avais  choisi  moi-mémo.  Deux  articles  de  la  lettre  me  dé- 
plaisent. Le  premier,  qui  est  relatif  à Constantinople;  mais  il  faut  sup- 
poser que  ce  11'est  pas  là  un  ultimatum;  cela  est  tellement  injuste  qu’il 
faut  penser  qu'ils  n’y  tiendront  pas.  Le  second  est  relatif  à l'indemnisa- 
tion; mais  je  pense  qu'elle  regarde  plutôt  le  roi  de  Naples  que  le  roi  de 
Sardaigne.  Ce  qui  me  parait  le  plus  clair,  c’est  qu’ils  espèrent  avoir  la 
réponse  dans  quatre  ou  cinq  jours,  et  que  sur-le-champ  ils  proposeraient 
un  armistice;  finit  cela  pour  sauver  Danzig.  Le  feu  a commencé  aujour- 
d'hui, et  il  est  probable  que  j'aurai  cette  place  dans  douze  jours. 
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Faites-moi  un  projet  de  lettre  comme  vous  pense*  que  je  doive  répondre 
à la  lettre  du  roi  de  Prusse. 

Je  pense  qu'il  ne  faut  rien  dire  de  cela  à M.  de  Vincent.  Puisque  vous 
ave*  ignoré  les  autres  lettres,  il  est,  à la  rigueur,  |H)ssible  que  vous 
ignoriez  celle-ci. 

Envoyez-moi,  je  vous  prie,  ce  traité  de  Sistova  que  je  n'ai  pas  présent, 
et  une  note  sur  les  différentes  relations  de  la  Porte  avec  la  Russie  et 
sur  le  rôle  qu'y  a joué  la  France. 

Napoléon. 

Arrime*  de*  «fTairv-s  étrany*n*i,. 

f En  minute  au*  Ar<h.  4»  l'Kmp.  ) 

12465. 

AL  PRINCE  JÉRÔME. 

FinktMisli-in , ai  a>ri!  1807. 

.le  reçois  votre  lettre  du  10  avril.  J'ai  accordé  un  avancement  dans  la 
Légion  d'honneur  au  général  Lefebvre.  J'ai  fait  ce  que  vous  désiriez  pour 
les  olliciers  bavarois  et  wurtembergeois.  Ilenvovez-moi  mes  cuirassiers  et 
ma  cavalerie  légère,  j'en  ai  besoin;  gardez  les  dragons.  Qu'avez-vous 
besoin  de  retourner  à Breslau?  Reste*  au  camp.  J'aurais  voulu  qu'au  lieu 
du  général  Lefebvre  re  fût  vous  qui  eussiez  été  au  milieu  du  feu.  J'at- 
tends que  vous  m'appreniez  bientôt  que  Neisse  est  pris.  En  me  privant 
de  a, 000  chevaux,  vous  me  faites  grand  tort.  Pourquoi  laissez-vous 
Lefebvre  avec  1,800  hommes?  Il  faut  vous-même  baraquer  là  avec  tout 
votre  inonde.  Le  général  Lefebvre  s'est  bien  conduit,  mais  vous  n’ave* 
pu  venir  à son  secours  qu'à  onze  heures  du  matin.  Il  est  de  principe  à 
la  guerre  que  même  un  corps  de  19.000  hommes  ne  peut  être  éloigné 
de  plus  d’une  heure  du  gros  de  l'armée.  Si  Lefebvre  eût  été  battu,  vous 
l'eussiez  été  aussi  à on*e  heures;  ainsi  vous  vous  sérié*  compromis.  Faites 
véritablement  la  guerre.  Portez-vous  là , ave*  là  vos  6,000  hommes  réunis. 
Jetez  à une  lieue  en  avant,  sur  le  chemin  de  Glalz,  et  à une  demi-lieue 
en  avant  de  Silberberg,  deux  fortes  avant-gardes,  qui  elles-mêmes  tien- 
dront des  postes  à une  demi-lieue  en  avant.  Vous  n'avez  alors  rien  à 
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craindre  de  la  garnison  de  GlaU,  et  vous  pourrez  me  renvoyer  ma  cava- 
lerie. Vous  devez  être  levé  à une  heure  du  matin.  Vos  troupes  doivent 
être  sous  les  armes  à deux  heures,  et  vous  au  milieu  d’elles  pour  rece- 
voir les  reconnaissances  qui  auront  été  envoyées  sur  tous  les  points.  Vous 
ne  devez  rentrer  à Frankenstein  qu’à  huit  heures  du  matin,  lorsqu’il  est 
certain  qu'il  n’y  a rien  de  nouveau. 

Je  regarde  vos  opérations;  le  succès  ne  fait  rien,  mais  je  ne  vois  pas 
encore  que  vous  fassiez  la  guerre.  Comment  Hédouville  et  Deroy  ne  vous 
disent-ils  pas  cela?  C’est  que  chacun  aime  à flatter  un  prince,  et  que 
chacun  aime  à rester  tranquille  dans  une  bonne  ville.  Au  milieu  de  cela 
vous  n’acquérez  pas  d’expérience.  Quelle  leçon  perdue  pour  vous  que  ce 
combat  de  Frankenstein!  La  guerre  ne  s’apprend  qu’en  allant  au  feu. 

Napoléox. 

Le  feu  a commencé  aujourd'hui  devant  Danzig.  Nous  y avons  Go  pièces 
de  canon  de  gros  calibre  en  batterie. 

Les  Suédois  ont  été  battus  par  le  maréchal  Mortier,  qui  leur  a l’ail 
1,000  à i,ioo  prisonniers  et  pris  six  pièces  de  canon. 

Archiva*  de  l'Empire. 


12466. 

Ab  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Kinkenstein,  s A avril  1807. 

Faites  interroger  les  prisonniers  suédois  à mesure  qu’ils  passeront, 
pour  tâcher  de  deviner  quel  était  le  nombre  des  Suédois  dans  la  garnison 
de  Stralsund,  leur  force,  et  en  général  l’état  de  l'armée  suédoise.  J’ai 
ratifié  l’armistice  avec  la  seule  condition  qu’on  sera  obligé  de  se  prévenir 
un  mois  avant  la  reprise  des  hostilités.  A défaut  de  refuser  cette  condi- 
tion , j’ai  ordonné  qu’on  évacue  la  Poméranie  suédoise. 

Napolèo.v. 

Arrime*  do  l'Empire. 
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12467. 

Al'  GÉNÉRAL  CLARKE. 


Finlrmlcin . *4  »»ril  1807. 

La  division  Boudcl  arrive  les  a6,  37  et  98  à Augsbourg.  Elle  se  metlra 
en  marche  le  99  par  la  route  de  Donauvvœrth,  Nuremberg,  Bamberg,  lena 
et  Halle.  Elle  est  composée  de  trois  bataillons  du  06',  de  deux  du  9 3' et  de 
deux  du  3'  léger,  avec  son  artillerie  et  tout  ce  qui  lui  est  nécessaire.  Cette 
division  arrivera  à Halle  le  1 9 mai  et  au  plus  tard  le  < A.  Comme  elle  fait 
beaucoup  de  journées  de  six  à huit  lieues,  j‘ai  ordonné  à ce  général  de 
vous  envoyer  un  aide  de  camp  pour  <pic,  si  les  circonstances  l'exigeaient, 
vous  les  fassiez  doubler  de  marches.  Je  n’ai  pas  besoin  de  vous  dire  que 
ce  serait  un  grand  malheur  si  cette  division  était  obligée  de  forcer  de 
marches.  Au  contraire,  je  trouve  que  les  marches  qu  elle  fait  sont  déjà 
trop  considérables.  Ainsi  mon  intention  est  de  In  faire  séjourner  quelques 
jours  à Halle,  si  rien  ne  s'y  oppose.  Vous  en  profiterez  pour  faire  net- 
toyer cette  ville  et  prendre  toutes  les  mesures  que  vous  jugerez  con- 
venables. 

La  division  Molitor  arrive  les  99,  3o  avril,  1"  et  3 mai.  Mon  intention 
est  de  la  réunir  à Magdeburg,  où  elle  sera  avant  le  90  mai;  elle  a aussi 
son  artillerie  et  tout  ce  qui  lui  est  nécessaire.  En  cas  d'événements,  elle 
sera  aussi  à votre  disposition  pour  la  faire  doubler  de  marches.  Voilà  donc 
de  gros  et  puissants  renforts  derrière  vous.  C'est  une  raison  de  plus  pour 
diriger  sans  délai  tous  les  régiments  provisoires,  soit  de  cavalerie,  soit 
d’infanterie,  sur  l'armée.  La  division  Molitor  est  composée  des  9%  «6', 
37e  et  67'  de  ligne;  tout  cela  est  d'excellentes  troupes. 

Le  maréchal  Brune  me  mande  qu'il  a mis  en  mouvement  10.000 
hommes. 

Ecrivez  au  maréchal  Brune  la  nouvelle  de  l'arrivée  de  ces  troupes, 
afin  qu’il  en  exagère  encore  le  nombre  et  les  fasse  mettre  dans  tous  les 
journaux.  Cela  le  rassurera  aussi. 
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Les  troupes  espagnoles  passent  les  Pyrénées.  Mais  il  ne  faut  pas  y 
compter  avant  juin. 

Marniez  aussi  au  maréchal  Mortier  l'arrivée  de  ces  troiijies. 

Nvpoléox. 

Arrimes  de  l'Empirv. 

12468. 

NOTE  FOI:  R LE  GÉNÉRAL  LE  R Y 

SIR  LF,  PROJET  D'OSOPPO. 

FinLefMtein,  a 4 avril  1807. 

Le  projet  qu'on  propose  tend  à dépenser  000,000  livres  assez  inutile- 
ment. L'ouv  rage  1 h est  tellement  dominé  que  c'est  1 00,000  francs  perdus. 
Tous  les  outres  ouvrages  ne  donnent  aucune  nouvelle  force  à la  place.  Le 
tracé  est  généralement  mauvais,  car  on  voit  que  l'ouvrage  iti  n’est  pas 
flanqué;  mais  cela  n a pas  d inconvénient  parce  que,  dans  le  fait,  ces 
ouvrages  sont  inutiles.  Osoppo  ressemble  un  peu  aux  fortifications  an- 
ciennes; on  n'y  connaissait  pas  les  feux  de  flanc,  on  tirait  toute  la  défense 
du  commandement;  le  canon  jetant  à terre  les  murailles  hautes  aussi 
facilement  que  les  murailles  basses,  il  a fallu  renoncer  à ce  genre  de  for- 
tification. Mais  Osoppo  est  un  rocher  et  non  une  muraille.  Là  le  canon 
ne  peut  rien;  100  ou  aoo  pieds  de  commandement  en  rendent  l'accès 
impossible. 

Que  veut-on?  Un  chemin  couvert  au  pied  et  tout  autour  du  rocher, 
qui  fasse  que  les  troupes  puissent  s'y  réfugier  après  les  sorties.  Comme 
il  sera  défendu  par  les  leux  d’en  haut,  il  suflira  d’y  avoir  des  ouvrages  en 
terre  qui  coûteront  peu  d argent.  On  voudrait  qu’un  corps  de  troupes  pût 
y trouver  protection;  mais  il  est  encore  un  autre  avantage  qu'Osoppo  doit 
donner  : c est  un  pont  sur  le  Tagliamento.  Cette  rivière  est  toujours  un 
obstacle,  et  très-souvent  un  obstacle  infranchissable.  11  sera  d’un  grand 
avantage  d'y  avoir  un  pont  sur  pilotis  permanent;  ce  sera  la  plus  belle 
propriété  de  cette  place.  Pour  cela  faire  on  propose  : 

1°  D'occuper  l'extrémité  de  la  hauteur  Saint  - (loch  par  une  simple 
redoute  casemalée  et  à feux  de  revers; 
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a”  D’occnp«r,  par  une  autre  redoute  revêtue,  le  petit  mamelon  du 
haut  Tagliamento; 

3"  D'établir  un  camp  retranché  en  terre,  entre  Osoppo  et  le  Taglia- 
mento,  éloigné  de  aâo  toises  du  pied  du  rocher.  On  (liguera  le  Taglia- 
mentn  de  manière  qu'il  ne  puisse  inonder  ce  camp.  Enfin  on  établira  vis- 
à-vis  un  pont  avec  une  tête  de  pont  dont  on  pourra  maronner  le  réduit 
et  même,  par  la  suite,  tous  les  ouvrages.  Alors  le  rêlé  du  rocher  qui 
regarde  le  Tagliamento  sera  suffisamment  défendu.  Le  côté  qui  regarde 
la  hauteur  Saint-Hoch  sera,  aussi,  bien  défendu.  Il  ne  restera  [dus  que  le 
grand  côté  qui  regarde  la  prairie.  On  pense  qu'il  sufiira  d’une  redoute 
maçonnée,  placée  à no  toises  en  avant  du  chemin  couvert,  flanquant  tout 
le  chemin  couvert  et  défendue  par  la  hauteur;  bien  entendu  que  cette 
redoute  aura  elle-même  son  chemin  couvert. 

Ce  projet  coûtera  moins  que  l'autre.  Il  faut  que  le  camp  retranché  soit 
tracé  de  manière  que,  quand  la  redoute  rasemalée  sera  prise,  elle  ait  le 
moins  d'effet  possible  sur  le  camp  retranché.  C’est  pour  cela  qu'on  pro- 
pose d’éloigner  le  camp  à aoo  toises  de  la  hauteur  Saint-Hoch. 

Si  par  la  suite  on  veut  maçonner  quelque  ouvrage,  on  revêtira  le 
demi-bastion  de  la  rivière  qui  est  exprès  tracé  d’une  manière  isolée,  afin 
que,  la  hauteur  Saint-Hoch  étant  prise,  l’ennemi  qui  voudra  forcer  le 
camp  retranché,  et  qui  naturellement  l'attaquera  par  l’endroit  le  plus 
éloigné  du  fort  [mur  être  d’autant  moins  exposé  à ses  feux,  trouve  là 
aussi  [dus  de  résistance.  Ainsi  on  aura  deux  camps  retranchés. 

Lorsque  l’ennemi  aura  [tris  In  hauteur  Saint-Hoch,  il  restera  encore 
un  très-bon  camp  retranché.  L'ennemi  ne  pouvant  insulter  ce  camp  que 
devant  la  redoute  de  la  hauteur  Saint-Hoch,  ou  lu  redoute  du  polit  ma- 
melon. il  lui  faudra  du  gros  canon  et  du  temps.  Enfin  le  chemin  couvert 
d'Osoppn  sera  toujours  à l'abri  de  toute  instille  sous  un  si  fort  comman- 
dement et  protégé  par  la  flèche  en  avant;  et,  lorsqu’on  aura  enlevé  le 
camp,  le  fort  d’Osoppo  restera  en  entier. 

Si  dans  le  camp  retranché  il  y a une  division  de  f>  ou  6,ooo  hommes, 
elle  aura  un  pont  pour  sa  retraite;  et.  si  l’ennemi  passe  deux  fois  le 
Tagliamento  [mur  la  bloquer,  on  sent  l'avantage  que  cela  donne  à 
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cette  division  par  ia  quantité  de  forces  que  ce  blocus  exigera  de  l'en- 
nemi. 

Dans  le  cas  où  il  n'y  aurait  que  7 à 800  hommes  dans  üsoppo, 
100  hommes  dans  la  redoute  de  la  hauteur  Sainl-Roch,  100  hommes 
dans  la  redoute  du  petit  mamelon,  100  hommes  dans  la  redoute  des 
chemins  couverts,  joo  hommes  au  réduit  de  la  tête  de  pont,  3 à ùoo 
hommes  sur  le  plateau  du  fort  d'Osoppo,  obligeront  l'ennemi  à ouvrir  la 
tranchée.  Tous  les  magasins  seront  en  sûreté.  Enfin  l'avantage  d'avoir  un 
pont  bien  solidement  établi  sur  le  Tagliamento  mérite  une  grande  con- 
sidération et  aussi  le  sacrifice  de  quelques  centaines  d'hommes  qu'on 
laissera  de  plus  en  garnison  dans  cette  place,  comme  de  la  dépense  de 
quelque  cent  mille  francs  de  plus  pour  s'assurer  cette  précieuse  pro- 
priété. Il  peut  arriver  tel  événement  où  cet  avantage  sauve  toute  l’armée. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empire. 
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AU  ROI  DE  NAPLES. 

Finkrnglem,  *4  avril  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  a avril.  Je  vois  avec  plaisir  que  vous  êtes 
content  de  l'esprit  de  vos  peuples. 

Le  feu  a commencé  ce  matin  devant  Danzig.  Il  y a 80  bouches  à feu 
et  nos  batteries  ne  sont  qu'à  ho  toises  de  la  place. 

L’empereur  de  Russie  est  arrivé  à son  armée;  il  parait  qu'on  a tenu 
un  grand  conseil  de  guerre  sur  les  moyens  de  tenter  le  déblocus  de 
Danzig:  mais  le  courage  a manqué,  et  ils  restent  tranquilles, 

Moi,  je  mets  tous  mes  soins  à prendre  cette  place,  qui  me  donnera 
18.000  prisonniers  et  remettra  sa, 000  hommes  à ma  disposition. 

Napoléon. 

Arrhivr«  dp  l'Empire. 
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12470. 

A M.  CA  MI1AC  K 11  ES. 


Fmkewteiii,  *5  avril  tHo- 

Mon  Cousin,  je  reçois  voire  lellre  du  if>  avril.  Vous  ne  sauriez  trop 
persuader  à M.  de  Cliampagny  qu'en  K rance,  dans  un  espace  de  dix  ans. 
il  y a plusieurs  bonnes  années,  plusieurs  médiocres,  suivies  d'une  très- 
mauvaise.,  et  que,  des  lors,  sans  le  double  approvisionnement  qui  doil 
toujours  exister,  nous  nous  trouverions  dans  le  plus  grand  danger. 

Je  vais  monter  à cheval  dans  une  heure  pour  faire  une  vingtaine  de 
lieues  sur  le  bas  de  la  \ istule  jusqu  à la  mer;  je  coucherai  probable- 
ment .à  Marienhurg. 

Napolkon. 

* numi.  pat  M.  W*  dur  d«* 

f Eu  minute  sut  Arvti.  de  l’Rn.p  i 


12471. 


Al  PRINCE  JÉROME. 


Kinkemlein , *5  «vril  1807. 

Mon  Frère,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  17  avril  avec  la  lettre  adressée  b 
M.  deTalleyrand.  Répondez  au  roi  de  Wurtemberg  que  des  circonstances 
momentanées  m'ont  forcé  à faire  un  détachement  de  son  armée,  mais 
que  je  la  réunirai  le  plus  tél  possible. 

Napoléox. 

par  S.  I.  le  prince  Jardine. 

4 En  minute  aux  Arcb.  l'Emp.) 


12472. 

AL  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Finlcntlcin,  si»  avril  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  a 1 avril.  Vous  êtes  assuré  actuellement  d avoir 
derrière  vous  des  forces  considérables,  puisque  je  vous  ai  annoncé,  par 
ma  dernière  lettre,  que  1 à bataillons,  formant  deux  divisions  et  ayant 
leur  artillerie,  seraient  sur  l'Elbe  avant  le  20  mai.  Il  n'y  a donc  point 


IRC 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I".—  1807. 


d'inconvénient  à diriger  les  régiments  provisoires  sur  Thorn  et  Marien- 
werder.  Dirigcz-j  donc  les  5',  6',  7',  8'  provisoires.  Vous  en  avez  quatre 
autres;  gardez-en  seulement  deux  pour  la  garnison  de  Stettin  et  de  Küs- 
Irin,  et  dirigez  les  deux  autres  sur  1 année.  Le  maréchal  kellermann  me 
mande  que  les  i 5'  et  1 6e  provisoires  sont  partis;  que  le  régiment  pro- 
visoire de  la  garnison  de  Vlagdeburg  arrivera  dans  celte  place  aux  pre- 
miers jours  de  mai  : préparez  tout  pour  son  habillement  et  équipement. 
Il  m'importe  beaucoup  d'avoir  mes  seize  régiments  provisoires,  d'abord 
parce  que  cela  recrute  mes  cadres  et  parce  que  cela  donne  de  l'élan  à 
l'armée  qui  voit  ses  pertes  réparées,  et  qu'enfin,  en  renvoyant  les  officiers 
et  sous-officiers  en  France,  ce  sera  des  cadres  pour  la  nouvelle  conscrip- 
tion. Je  ne  doute  pas  que  les  Suédois  n'adhèrent  à la  modification  que 
j'ai  proposée  à l'armistice.  D ailleurs,  les  renforts  qui  doivent  rejoindre  le 
maréchal  Mortier  sont  tellement  près,  qu’il  n'v  a pas  d'inconvénient  à 
envoyer  sur  la  Vistule  tous  les  régiments  provisoires  et  détachements,  et 
tout  ce  qui,  enfin,  peut  renforcer  ma  cavalerie  et  mon  infanterie  sur  la 
Vistule. 

On  a commencé  le  feu  depuis  hier  à Danzig.  Le  leu  a déjà  été  dans 
la  ville.  Nous  avons  Co  pièces  de  canon  de  gros  calibre,  et  nos  batteries 
sont  à ào,  ho  et  6o  toises  de  la  place. 

VvPOl.KON. 

trrtlivp*  1‘Kinjvirv. 

12473 

U ROI  l)K  MOLL  WOK. 

Kinkfiiatein , i5  atril  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  i l>  avril.  Je  suis  iilrhé  que  vous  ne  distinguiez 
pas  entre  ce  que  c'est  que  faire  faire  une  quête  à des  particuliers,  ce  qui 
est  peu  digne  d'un  roi,  et  demander  pour  les  besoins  de  l'état  la  sanc- 
tion du  corps  qui  représente  la  nation.  Il  n est  pas  non  plus  exact  de  dire 
que  vous  avez  répondu  à tous  ceux  qui  demandent  votre  Ordre  de  s'a- 
dresser à moi;  si  vous  aviez  fait  cela,  vous  eussiez  bien  fait.  Vous  l'avez 
accordé  à Brune,  à Portalis  et  à plusieurs  autres  individus.  La  permis- 
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sion  esl  une  chose  d’usage  qui  ne  se  refuse  jamais;  c'est  la  première  lois 
que  je  l'ai  refusée.  Je  n'ai  jamais  non  plus  pensé  que  vous  deviez  rien 
faire  pour  les  catholiques,  mais  que  vous  ne  deviez  pas  les  décourager, 
surtout  que  vous  ne  deviez  rétablir  aucun  litre  dans  votre  cour,  (/insti- 
tution de  votre  Ordre  no  [tas  de  sens;  beaucoup  de  choses  «fui  seront 
bonnes  <laus  un  an  ne  le  sont  pus  aujourd'hui.  \ous  vous  lamentez  dans 
de  vaines  protestations.  Un  jour  l'expérience  vous  prouvera  combien  j'avais 
raison.  Du  reste,  ce  n’est  pas  par  trop  exiger  que  de  demander  «pie  vous- 
même  ne  refusiez  pas  à mes  serviteurs  une  chose  qui  ne  se  refuse  jamais, 
de  n’accorder  votre  Ordre  à personne  «pii  soit  Français.  (.tuant  aux  notes 
que  vous  m'avez  envoyées,  je  ne  sais  qui  les  a faites.  Je  vois  dans  la 
note  'i  «jue  les  Hollandais  espéraient  que.  dans  le  système  de  guerre,  ils 
u auraient  ipi'une  armée  peu  nombreuse  et  que  les  h'gious  franchises 
leur  serviraient  de  boucliers.  \oilà  une  plaisante  idée  : un  état  qui  veut 
être  indépendant  et  ne  veut  pas  avoir  d'armée!  Si  les  Hollandais  ont 
vendu  leurs  colonies  aux  Anglais,  se  sont  laissé  compiérir  par  tout  le 
monde,  s'ils  sont  sans  conscription,  sans  énergie,  de  qui  est-ce  la  faute, 
si  ce  n’est  la  leur? 

Nivpolsoiv. 

Archive*  He  l'Knipirr. 

12474. 

\ M.  DE  TALLKYRÀÎVD. 

Finketulem.  96  avril  1K07,  tu  heure*  du  *oir. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent.  je  reçois  vos  lettres  du  ai.  Je  suis 
arrivé  il  v a deux  heures  de  iMarienburg.  Je  ne  vous  écris  qu'un  mot.  car 
j ai  lait  aujourd'hui  plus  de  trente  lieues  à cheval,  et  je  vais  me  coucher. 
Ecrivez  à Sébastian/  Donnez-lui  des  nouvelles  de  Danzig;  dites-lui  que 
la  mauvaise  saison  me  retient  dans  mes  positions,  qui  protègent  le  siège 
de  celte  place;  que  nous  en  sommes  à ao  toises,  et  que  nous  y avons 
fio  bouches  à feu  en  batterie.  Ecrivez-lui  également  que  la  Russie  m’a 
lait  des  propositions  de  paix;  que  l'Autriche  a oRerl  sa  médiation,  et  que 
jai  déclaré  que  je  ne  traiterai  point  sans  mes  alliés,  parmi  lesquels  la 
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Porto  lient  le  premier  rang;  qu'il  convient  que  lu  Porte  envoie  des  ins- 
tructions à son  ministre  à Varsovie  pour  assister  au  congrès,  si  toutefois 
il  y en  a;  «pie  je  ne  séparerai  jamais  ma  cause  de  celle  de  la  Porte;  mais 
<jue  le  moment  où  on  parle  de  paix  est  celui  où  il  faut  redoubler  de  pré- 
paratifs et  multiplier  les  ressources;  que  j'apprendrai  avec  plaisir  que  le 
vizir  aura  passé  le  Danube,  et  qu’alors,  et  quand  j'aurai  pris  Danzig,  je 
me  mettrai  en  mouvement  pourchasser  loin  les  Russes. 

Vous  me  dites  qu’on  aperçoit  des  mouvements  dans  l’armée  russe,  mais 
vous  ne  nie  donnez  pas  de  détails.  Je  suppose  que,  si  vous  en  avez  eu. 
vous  me  les  aurez  transmis  promptement.  Vous  pouvez  me  prier  sans 
mystère;  il  n’y  a plus  de  crainte  que  vos  dépêches  soient  perdues.  L’am- 
bassadeur persan  est  arrivé  pendant  mon  absence  et  s’est  couché. 

N.IPOI.KOK. 

trctm««  des  affaires  élrangêm». 

< Un  nunnlrm  A rrh  de  l'Rtnp.  I 

12475. 

\ SI.  DE  TALLEYRANI). 

PinleitsW'in,  *7  a»ril  1K07. 

Monsieur  le  Prince  de  Uénévent,  j’ai  v u ce  malin  l'ambassadeur  persan. 
J'ai  coupé  court  si  toutes  ses  phrases  orientales,  et  je  lui  ai  demandé  net 
l'état  de  la  question,  en  lui  faisant  comprendre  que  je  connaissais  bien 
létal  de  sou  pays,  et  qu’il  fallait  traiter  les  affaires  comme  des  affaires. 
Knvoyez-moi.  je  vous  prie,  les  instructions  du  général  (iardane.  que  vous 
avez  oublié  de  m’envoyer.  On  souhaite  beaucoup  l'ambassadeur  persan  à 
Paris;  mais  peut-être  faudrait-il  attendre  que  le  second  soit  arrivé.  Je  me 
déciderai  donc  à renvoyer  celui-ci  chez  lui:  son  retour  ne  peutqù’y  faire 
du  bien.  J’attends  les  instructions  du  général  Gardane,  que  vous  avez  dù 
rédiger  sur  les  bases  que  je  vous  ai  indiquées  dans  ma  dernière  lettre  sur 
ce  sujet*. 

Nvroi.éov 

Archive*,  des  affaire»  étaMUtèrm. 

DWiuU  «ai  ArvJk.  «I*  l'Rtnp.) 


1 Voir  n*  1 iKSV 
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I247G. 

\l  VICE-AMIRAL  DKCRÈS. 

Finlniwlci».  17  avril  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  1 5 avril.  J'ai  vu  avec  plaisir  la  belle  conduite 
de  M.  de  Liniers1,  ancien  officier  français,  a laquelle  j'ai  pris  part.  Té- 
moignez-lui-en  ma  satisfaction. 

Nmku.hos. 

\rrliivM  «le  l’Kmpirc 

12477. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Kinkensieiit . »<|  itvril  1807. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  i y avril.  Je  désire  savoir  à 
quelle  puissance  étrangère  appartient  le  diamant  dont  il  est  question 
dans  votre  lettre. 

L ambassadeur  persan  est  ici  depuis  deux  jours. 

L'expédition  anglaise  doit  être  sortie  des  ports  d’Angleterre  à l'heure 
qu'il  est.  Dès  l'instant  qu'il  vous  sera  connu  quelle  est  engagée  dans  les 
mers  du  Nord,  vous  forez  donner  ordre  aux  deux  bataillons  du  .V  régi- 
ment d'inlanterie  légère,  portés  au  complet,  de  se  rendre  a Paris.  Si 
jamais  la  Hollande  était  attaquée  sérieusement,  vous  feriez  marcher  du 
camp  de  Boulogne  et  du  camp  de  Saint-Lù  des  renforts  pour  se  joindre 
aux  troupes  hollandaises  et  défendre  ce  rovanme. 

N.vcolkov. 

Nota.  Le  courrier  porteur  des  dépêches  dont  les  duplicata  sont  ci- 
joints  a été  assassiné  et  volé  près  de  Meseritz. 

t lotit  m.  par  M.  le  «lur  «l«?  CamhactW». 

( En  aux  Arch,  «le  l'Euip. | 


1 Voir  le  Moniteur  du  7 février  1S07. 
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12478.  . 

V H.  CAMBACÉRÈS. 

Eitiknislein,  a y avril  1807. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  ao.  Il  n’y  a ici  rien  de  nouveau. 
L’empereur  de  Russie  et  le  roi  de  Prusse  sont  à leur  année,  dans  la  petite 
ville  de  Hartenstein.  Le  siège  de  Danzig  se  poursuit  vigoureusement.. Vous 
verrez  par  le  bulletin  que  notre  feu  se  soutient  et  que  nous  avançons. 

Nvi-oléos. 

Comm.  pur  M.  lo  duc  de  Cambacf-ré*. 

{ Ko  minute  «m  Ardi.  de  l'Emp.  | 


12479. 

A M.  GAUDIN. 

Kitikenslein.  *9  avril  1807. 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser,  mon  cher  Collègue,  des  notes  que  Sa 
Majesté  vient  de  dicter  sur  votre  compte  de  l'administration  des  finances 
en  l’an  xiv  et  1806.  Elle  désire  avoir,  le  plus  tôt  possible,  les  explica- 
tions qu’elle  vous  demande. 

Sa  Majesté  me  charge  aussi,  mon  cher  Collègue,  de  vous  inviter  à 
demander  à tous  les  ministres  leurs  comptes  de  1806,  par  chapitres  de 
budget,  avec  la  situation  de  leurs  crédits  et  de  leurs  dépenses  au  i"  jan- 
vier 1807.  Elle  voudrait  qu’ils  y joignissent  l'état  de  situation  des  crédits 
et  des  dépenses  de  cet  exercice  au  1"  avril,  et  qu’ils  fissent  connaître 
non-seulement  ce  qui  leur  revient  encore  sur  leurs  crédits,  mais  s’il  leur 
faut,  sur  les  différents  articles  de  leur  budget,  [dus  ou  moins  que  ce 
qui  reste  disponible  sur  leurs  crédits. 

Le  ministre  secrétaire  d'état , par  ordre  de  l'Empereur. 

Archive»  de  l'Empire. 
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PREMIÈRE  ANNEXE  A LA  PIÈCE  N'  10179. 

NOTE  SI  R LE  COMPTE  DES  FINANCES 

DE  L'EXERCICE  VN  XIV  ET  IHOfi 

Finkenslein , -jy  avril  1807. 

Le  chapitre  I"  n'est  pas  satisfaisant  : il  est  trop  court.  La  loi  iln  budget 
de  1 8 0 G contient,  pour  la  seule  matière  de  ce  chapitre,  onze  articles  de 
l'exécution  desquels  il  faut  que  le  ministre  rende  compte. 

L'article  3 de  cette  loi  porte  : - Cette  somme  (soixante  millions)  sera 
'■réalisée  par  des  bons  de  la  caisse  d’amortissement,  que  le  trésor  public 
-est  autorisé  à donner  en  payement  des  ordonnances  des  ministres  pour 
- le  service  desdites  années,  en  conséquence  des  crédits  qui  leur  seront 
-ouverts  par  des  décrets  spéciaux. * - 

Il  faut  foire  connaître  d'abord  la  distribution  générale  des  soixante 
millions  entre  les  différents  ministères  et  les  différents  exercices,  ensuite 
la  quantité  des  bous  qui  ont  été  créés  et  leur  distribution  entre  les  diffé- 
rents ministères,  cnlin,  dans  une  troisième  colonne,  le  montant  de  ce 
qui  reste  en  bons  à chaque  ministère  pour  chaque  exercice. 

L'état  A n'explique  point  assez  ce  qu'il  veut  présenter;  cela  est  si  vrai, 
que  je  suis  moi-mémc  incertain  sur  l'application  à en  faire.  Qu'est-ce 
que  c'est  que  ces  tû,5Ag,36y  francs?  Sont -ce  des  payements  faits  en 
argent,  ou  des  régularisations,  ou  des  payements  en  bous  de  la  caisse 
d'amortissement?  Je  l'ignore,  dépendant  on  a dû  faire  des  pavements  de 
ces  trois  espèces.  11  faut  donc  qu'un  tableau  fasse  connaître  combien  on 
a payé  en  i8o(i  sur  les  exercices  ix,  x,  xi  et  xu,  i°  en  régularisations, 
c'est-à-dire  en  payements  déjà  laits  mais  qu'on  a régularisés,  a”  en  ar- 
gent comptant,  3°  en  bons  de  la  caisse  d amortissement. 

Le  chapitre  II  n'est  point  satisfaisant.  On  y lit  -que  les  dépenses  de 
cl'exereice  an  xm  avaient  été  évaluées  à six  cent  quatre-vingt-quatre 
(•millions,  mais  qu'ayant  excédé  celle  estimation,  elles  ont  été  augmen- 
tées de  vingt  millions  par  un  décret  impérial,  s Comment  un  décret  im- 
périal a-t-il  pu  augmenter  le  crédit  d'un  exercice?  Ces  vingt  millions 
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ont- ils  été  pris  sur  les  soixante  millions  de  bons  de  la  caisse  d amortis- 
sement, <|ue  la  loi  a mis  en  bloc  à la  disposition  du  gouvernement? 

l/état  11,  des  Produit * et  /le venu*  de  Ion  xm,  s'éloigne  de  la  forme 
rerue.  qu’il  faudrait  cependant  suivre  constamment.  Il  est  d'ailleurs  com- 
posé de  chiffres  différents  de  ceux  que  je  vois  dans  l étal  E du  compte 
de  l'an  xm,  et  qui  sont  portés  dans  la  loi. 

On  met  dans  l'état  11  3 1 a , 3 7 . ç> ô francs  pour  les  contributions  di-  . 
rec tes,  tandis  que  dans  l’état  E on  ne  porte  que  3 1 1,669,196  francs. 

On  porte  dans  l’état  H,  pour  la  /îcgîc  de*  droit*  réuni*,  3 5, 1 34, 1 65  francs, 
tandis  qu'au  ne  trouve  dans  l'état  E que  vingt-cinq  millions. 

On  porte  dans  létal  11,  pour  les  Recette*  divene * et  accidentelle x, 
io,58o,ü43  fr.  tandis  qu'on  ne  trouve  dans  l étal  E que  8,488,35a  fr. 

O11  ne  porte  dans  l'état  H,  pour  Vente  de  domaine»,  que  7.876,576  francs, 
taudis  que  dans  l'état  E on  porte  vingt  millions. 

On  porte  dans  létal  B,  pour  les  Moyen*  extraordinaire »,  16,778,833 
francs,  taudis  que  dans  l'état  E 011  ne  porte  que  t6t4a6,a33  francs.  Il 
faut  donc  commencer  par  établir  pourquoi  aux  sommes  portées  dans 
l'état  E on  substitue  celles  qui  se  trouvent  dans  l étal  B.  il  faut  ensuite 
faire  connaître  ce  qui  était  rentré  au  1"  janvier  1 806  et  partir  des  mêmes 
chiffres  de  celte  colonne  de  l'état  E.  Il  faut  aussi  faire  connaître  ce  qui, 
sur  le  montant  de  celte  colonne,  était  rentré  pendant  le  cours  de  1806 
jusqu'au  1"  janvier  1807,  ce  qui  a été  payé  mais  qui  est  encore  à ré- 
gulariser. et  ce  qui  reste  à rentrer  réellement  en  argent.  Alors  Sa  Majesté 
lira  l’état  11  comme  on  lit  un  livre  d'histoire,  sans  contention  d'esprit, 
tandis  que  de  la  manière  dont  il  est  rédigé,  elle  n'y  peut  rien  com- 
prendre. Elle  ne  veut  pas  croire  le  ministre  sur  parole,  car  alors  il  n'y 
aurait  pas  besoin  de  comptes.  Elle  désire  qu’il  suive  pour  l étal  B le 
même  principe  que  pour  l’étal  E du  compte  de  l'an  xm.  Son  intention 
bien  connue  est  que  les  formes  des  comptes  de  iinancos  soient  inva- 
riables. Il  n’v  a pas  ici  de  raison  pour  en  changer,  puisque  l'exercice 
an  xm  est  encore  en  compte  courant,  et  n'a  pas  été,  comme  les  exer- 
cices ans  ix,  x et  xi,  rejeté  hors  de  compte  par  la  loi  qui  les  totalise  tous 
à quarante-quatre  millions. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — 1807. 


193 


Quant  à total  G,  Sa  Majesté  le  compare  à l’étal  F du  compte  de 
l'an  xiii,  et,  comme  elle  n'v  trouve  pas  les  mêmes  chiffres,  elle  ny  com- 
prend plus  rien.  Elle  trouve  à l'état  F six  cent  quatre-vingt-quatre  mil- 
lions, tandis  qu’elle  en  trouve  à l'état  G,  du  compte  de  1806.  sept  cent 
quatre.  Il  est  nécessaire  de  donner  une  explication  comme  on  le  fait  dans 
l'état  F,  où  il  y a une  colonne  d’.t ugmrntation  de  diverr  crédite  provenant 
des  prélèvements  sur  d'autres  crédits,  et  une  antre  colonne  île  Sommes  pré- 
levées sur  divers  crédits  et  appliquées  à d'autres  crédits.  Au  total,  létal  du 
compte  de  1806  n'est  pas  bien  fait,  et  il  n'est  probablement  pas  exact. 
I.e  crédit  de  l'an  xm  a été  établi  par  la  loi  à six  cent  quatre-vingt-quatre 
millions;  Sa  Majesté  la  augmenté  de  seize  millions;  il  se  trouve  donc 
être  porté  à sept  cents  millions,  et  l'on  croit  même  que  cette  somme 
doit  encore  avoir  été  augmentée.  Au  total,  le  compte  tic  1806  n’est  pas 
clair,  puisqu'il  fatigue  trop  la  mémoire.  Il  n'en  est  pas  de  même  de 
celui  de  l'an  xm;  on  comprend  tout  en  le  lisant,  parce  qu'il  part  toujours 
du  budget  de  t année.  Les  états  B et  C sont  entièrement  à refaire.  Quel 
motif  y a-t-il  pour  changer  de  forme  tous  les  ans? 

Sa  Majesté  voit  par  l’état  F du  compte  de  l'an  xm  quelle  a distribué 
tout  le  fonds  de  réserve,  et.  par  l'état  G de  l'an  xm,  au  compte  de  1 806, 
on  porte  comme  étant  encore  disponible  une  somme  de  3,79 1 ,3-jH  francs. 
On  voit  par  le  même  état  F que  le  crédit  de  la  dette  publique  a été 
réduit  à 9 a,  809, 20  1 francs,  et  il  n on  est  tenu  aucun  compte  dans  l'étal  G. 
Tout  cela  n'est  pas  clair.  Il  est  donc  indispensable  d'arranger  ces  états 
île  manière  que  Sa  Majesté  riait  qu'à  lire,  quelle  retrouve  les  mêmes 
chiffres,  et  qu’elle  puisse  arriver  des  chiffres  du  compte  de  l’an  passé, 
quelle  connaît,  aux  nouveaux  chiffres  qui  résultent  du  nouveau  compte. 

Sa  Majesté,  qui  a la  mémoire  des  chiffres,  ne  peut  s accoutumer  à la 
création  d'un  chiffre  nouveau  sur  un  même  objet;  elle  veut  qu’on  parte 
toujours  des  chiffres  anciens  et  fondamentaux. 

Sur  le  chapitre  111,  Sa  Majesté  trouve  qu'il  y a de  la  confusion  dans 
la  rédaction.  On  arrive  trop  rapidement  à l'économie  de  vingt-deux  mil- 
lions. il  faut  diviser  ce  discours  en  deux  points.  Recette  et  Dépense.  Ou 
commencera  par  dire  à combien  s'élevait  la  recette,  et  l'on  fera  les  oltser- 
u.  «5 
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valions  qui  établissent  sur  quels  articles  elle  a été  en  diminution  ou  en 
augmentation.  On  dira  ensuite  h combien  avait  été  établie  la  dépense, 
combien  on  a ordonnancé,  combien  il  reste  à ordonnancer. 

Avant  de  redire  qu’on  renonce  à la  vente  des  salines  de  l’eccais,  ne 
serait-il  pas  à propos  de  voir  si  on  ne  parviendrait  pas  à se  défaire  utile- 
ment de  celle  propriété  au  moyen  d’une  loterie  dans  loquelle  on  admettrait 
les  objets  arriérés?  L’état  des  choses  est  au  reste  très-satisfaisant,  puisque, 
malgré  lu  diminution  de  cinq  millions  sur  les  loteries,  de  deux  millions 
sur  les  postes,  de  301,001  francs  sur  les  salines  de  l’Est,  de  trois  mil- 
lions sur  les  moyens  extérieurs,  de  six  millions,  à raison  de  la  vente  non 
ellectuée  des  salines  de  Perçais,  on  arrive  cependant,  par  l'accroissement 
des  douanes,  de  la  régie  des  droits  réunis,  de  celle  des  sels  et  tabacs  au 
delà  des  Alpes,  des  recettes  provenant  de  Lan  mi  et  années  antérieures, 
à la  somme  de  huit  cent  quatre-vingt-quatorze  millions.  Sur  celle  somme, 
soixante-trois  millions  restaient  à rentrer  au  1"  janvier  1K07.  Ohlieu- 
dra-t-011  bien  sûrement  les  huit  millions  de  décnmptes  d acquéreurs  de 
biens  nationaux  qui  rentrent  dans  ce  restant  à recouvrer?  Du  reste, 
l’état  I)  est  dans  la  forme  qui  convient;  mais  l étot  E n’est  pus  dans  la 
forme  accoutumée;  les  sept  premières  colonnes  sont  bien,  mais  les  autres 
sont  mal.  Il  11e  faut  pas  mettre  Mettant  dit  par  les  ministres,  niais  Restant 
rlii  aux  minisires  par  le  trésor,  iq.qiq.fiâS  francs  pour  régularisation: 
et  il  faut  que  la  dernière  colonne  du  total  général  représente  la  somme 
de  huit  cent  quatre-vingt-quatorze  millions. 

S'il  arrive  que  les  ministres  aient  de  trop,  011  le  verra  dans  le  courant 
de  cotte  année,  et  il  suffit  de  dire  que  les  ministres  pensent  que  leurs 
crédits  solderont  toutes  leurs  dépenses;  que  même  il  est  possible  qu’ils 
en  excèdent  1e  montant;  qu’ainsi  l’on  aurait  proposé  la  réduction  des  cré- 
dits, s’il  n’était  pas  préférable  de  se  donner  un  an  d’intervalle  et  d'at- 
tendre à l’année  prochaine. 

Sa  Majesté  recommande  que  l'état  E soit  fait  dans  le  même  sens  et 
de  la  même  manière  que  l’année  passée.  Ainsi,  par  exemple,  puisque 
le  montant  des  ordonnances  délivrées  pour  la  dette  publique  jusqu’au 
1"  janvier  j 807  est  de'  1 99,7 1 5,84 1 francs,  et  que  les  pavements  faits 
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jusqu'à  lu  même  époque  montent  à la  somme  de  i >9,71 6,84 1 francs, 
il  faut  mettre  à la  colonne  du  Restant  dû  par  le  trésor  public  zéro,  puis- 
qu'on effet  le  trésor  public  a pavé  ce  que  les  ministres  ont  ordonnancé. 
Ainsi,  pour  la  liste  civile,  les  ministres  ont  ordonnancé  39/116.667 
francs;  les  pavements  faits  sont  de  g8,(|5o,üoo  francs.  Il  faut  donc 
mettre  à la  colonne  du  Restant  dû  par  le  trésor  public  3/166,667  francs. 

Sa  Majesté  voudrait  aussi  que  ces  trois  colonnes,  c'est-à-dire  la  à', 
la  6'  et  la  7',  fussent  sous  la  même  accolade.  I ne  autre  colonne  présen- 
terait ce  qui  est  dd  aux  ministres,  et  se  composerait  de  la  différence  qui 
se  trouverait  entre  ce  que  le  budget  leur  accorde  et  ce  que  le  trésor  pu- 
blic a pavé.  On  diviserait  cela  en  trois  colonnes,  sous  la  même  accolade  ; 
savoir:  Dû,  quoique  pai/é,  mais  non  régularisé;  Dû  sur  les  ordonnances;  Dû 
non  ordonnancé. 

Sa  Majesté  ne  fait  aucune  observation  sur  le  chapitre  IV,  qui  concerne 
les  administrations  et  régies,  parce  qu  elle  lia  pas  encore  eu  le  temps 
de  le  lire.  Elle  passe  au  chapitre  VII.  liudget  de  l'année  1807. 

Pourquoi  11e  porter,  dans  l'état  des  revenus  de  l'année  1 807,  que  cinq 
millions  pour  les  sels  et  tabacs  au  delà  des  Alpes,  qui  doivent  rendre  au 
moins  sept  millions? 

A l'état  des  dépenses  de  1807,  pourquoi  porte-t-on  les  frais  de  négo- 
ciation à dix  millions?  Cette  évaluation  nest-elle  pas  trop  forte? 

Il  faut  dire  un  mot  sur  la  force  du  fonds  de  réserve  et  exprimer  qu’au 
milieu  d'une  guerre  aussi  animée  le  fonds  de  réserve  doit  être  considé- 
rable . afin  de  pouvoir  ajouter,  selon  les  circonstances,  aux  ministères 
qui  en  auraient  le  plus  besoin. 

Quant  au  chapitre  Mil.  intitulé  Rudget  de  1808,  Sa  Majesté  ne  trou- 
vant pas  les  états  sur  l'an  xui  asseü  clairs,  elle  ne  peut  prendre  un  parti: 
elle  attendra  que  le  ministre  lui  en  envoie  de  mieux  établis,  afin  de  bien 
connaître  la  situation  des  exercices  antérieurs  à l'exercice  courant. 

Elle  désire  aussi  que  le  ministre  lui  envoie  un  petit  état  de  situation 
des  recettes  et  des  dépenses  de  1806  au  1"  avril, 

Nxpoléox. 
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DEUXIÈME  ANNEXE  A LA  PIÈCE  N’  IÎ479. 

BUDGET  DE  1800. 

Finkenslein,  *<>  avril  1807. 

NOTE  SUR  LE  CHAPITRE  PREMIER. 

Puisque,  par  un  décret,  8a  Majesté  a mis  vingt  millions  à l'an  xm. 
il  faut  porter  en  recette  vingt  millions.  Il  doit  y avoir  eu  quelque  raison 
pour  prendre  celte  disposition.  Les  antres  exercices  complètent  les  autres 
valeurs. 

Il  faut  ajouter  que  désormais  les  crédits  des  quatre  premiers  exer- 
cices sont  réglés  par  ceux  qui  leur  sont  ouverts  suivant  ce  tableau: 
qu'ainsi  l'exercice  an  ix  sera  soldé  quand  la  somme  de  1 ,880,1  69  Francs 
aura  été  consommée:  qu  il  en  sera  de  même  de  l an  xi  quand  celle  de 
•j,g5t,o4o  francs  l'aura  été,  et  de  l'an  xu  quand  celle  de  93,168,701 
francs  aura  été  employée. 

Il  manque  un  troisième  état  : c'est  celui  de  la  distribution  des  vingt- 
quatre  millions  de  bons  entre  les  cinq  exercices. 

La  réponse  aux  observations  que  Sa  Majesté  avait  faites  sur  l'état  A 
n est  pas  satisfaisante.  On  11e  comprend  pus  pourquoi,  en  1806,  l'on 
a |>ayé  56,4AA,45o  francs  sur  les  exercices  ix,  x,  xi  et  xii.  On  ne  de- 
vait dépenser  que  des  bons;  or  l'on  n'a  émis  que  vingt -quatre  millions 
<le  bons,  dont  une  partie  a été  pour  l'an  xm;  on  ne  peut  donc  pas  avoir 
dépensé  cinquante-six  millions  pour  les  quatre  exercices  antérieurs  à 
l'an  xm.  La  loi  du  sü  avril  1806  avait  dit  que  les  sommes  restant  à 
rentrer  au  1"  janvier  sur  les  quatre  exercices  antérieurs  à l'an  xm  se- 
raient portées  en  recette  au  compte  de  l’exercice  courant;  elle  avait,  en 
conséquence,  mis  à la  disposition  du  Gouvernement  un  fonds  de  qua- 
rante-quatre millions,  dont  vingt-quatre  millions  seraient  remis  au  trésor 
public  en  1806  pour  solder  ces  exercices.  Cela  étant,  l’état,  tel  qu'on  le 
présente,  offre  quelque  chose  de  choquant,  puisqu'il  montre  une  contra- 
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\ention  à la  loi.  Los  dépenses  pour  ces  quatre  exercices  étaient  fixées  à 
vingt- quatre  millions  en  i8ofi  et  l'état  les  porte  au  delà  de  cinquante- 
six  millions.  Ces  dépenses  devaient  être  faites  en  bons,  et  l'état  annonce 
des  payements  en  numéraire.  On  ne  doit  pas  avoir  dépensé  cinquante-six 
millions,  à moins  que  ce  ne  soit  pour  dépenses  à régulariser,  antérieures 
à la  loi.  On  ne  doit  pas  avoir  dépensé  un  sou  en  numéraire,  à moins 
que  ces  dépenses  n’aient  été  faites  depuis  le  commencement  de  l'année 
jusqu'à  la  promulgation  de  la  loi.  11  faut  donc  dire  à combien  s’élèvent 
les  dépenses  faites  avant  la  loi  en  régularisations,  et  les  dépenses  faites 
avant  la  loi  en  numéraire.  11  faut,  aussi,  bien  s'assurer  que  le  trésor 
public  n’a  pas  pavé  en  numéraire  depuis  la  loi:  autrement  il  serait  cou- 
pable. 

Napoléon. 
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TROISIÈME  ANNEXE  A LA  PIÈCE  V 12479. 

OBSERVATIONS 

SCR  LE  COMPTE  OU  TRÉSOR  PUBLIC  POt'R  L'AN  XIV  ET  IKtHi. 

Kinkefuli'in.  19  avril  180J. 

SI  H L’ÉTAT  A. 

On  trouve  dans  cet  état  la  recette  de  l’an  xu  et  années  antérieures.  On 
ne  voit  pas  pourquoi  on  déduit  de  l'exercice  an  xu,  pour  ajouter  à l'exer- 
cice an  xiv  et  1 806,  lex  récrite » en  numéraire  provenant  de  fan  xn  et  année» 
antérieure »,  montant  à io,43a.8fi(i  francs.  Qu'est-ce  que  celte  déduction 
a de  commun  avec  le  titre  : Origine  île»  recette»?  Une  déduction  n’est  plus 
une  recette. 

On  n'approuve  pas  la  manière  dont  ou  porte  les  1 yti.qào  francs  de 
recette  de  l'an  xu,  faite  pendant  les  cent  premiers  jours  de  l'an  xiv.  Il 
était  bien  plus  naturel  de  les  porter  dans  une  colonne  verticale.  On  mirait 
vu  ainsi,  d'un  seul  coup  d'œil,  combien  chaque  branche  de  revenu  a 
rendu  sur  l'an  xii  et  anuées  antérieures,  en  totalité  dans  les  cent  pre- 
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miers  jours  de  l’un  siv  et  dans  l'année  1806  : on  aurait  eu  pour  total 
68,088,873  francs. 

Après  avoir  lu  celle  colonne,  tout  homme  qui  suit  le  compte  passe  à 
1 état  D pour  voir  l'emploi  de  cette  somme.  Le  trésor  public  s’est  déclaré 
débiteur  de  68,088,873  francs.  Qu’en  a-t-il  fait  ? \ uilà  la  question  qui 
se  présente  à tout  homme  qui  met  de  la  suite  dans  l’examen  des  affaires. 

On  passe  à l'état  1);  on  n’y  comprend  rien;  on  n’y  trouve  aucune  symé- 
trie. O11  y voit  les  ans  vin.  ix,  x.  11 . xii,  xui  et  xiv  totalisés  avec  la  dépense 
en  numéraire,  pii  fond»  spéciaux  et  en  valeur 1 <6 terne» . Celte  marche  n est 
pas  naturelle.  Il  aurait  mieux  valu  faire  tout  simplement  le  pétulant  de 
I état  A,  et  mettre  Dépenses  pour  fan  ni  et  année*  antérieure*  dan*  le*  cent 
jour s de  fan  rtr  et  18116  : telle  somme,  avec  les  détails,  non  plus  de 
branches  tle  revenus,  mais  des  ordonnateurs.  On  porterait  comme  ordon- 
nateurs lan  xn,  l'an  xiv  et  1806.  en  appliquant  à l an  xii  et  1806  les 
dix  millions  qui  lui  sont  dévolus  par  la  loi. 

On  voit  qu’on  a dépensé  en  numéraire,  en  1806.  sur  lan  un. 
0,430,076  francs;  sur  l’an  ix.  6,688,84g  francs;  sur  l’an  x.  a. 484,566 
francs;  sur  l'an  xi,  4, g 6 6.. 4 7 t francs;  sur  l’an  vu.  1 7.655.348  francs. 
Mais,  par  la  loi,  il  ne  devait  plus  rien  être  dépensé  en  numéraire  pour 
ces  exercices;  et.  pour  se  rendre  compte  de  ces  dépenses,  il  faut  sup- 
poser quelles  n’ont  pas  eu  lieu  et  quelles  ne  sont  que  des  régularisations 
faites  dans  l’année.  Cependant  le  titre  ne  le  dit  point,  car  il  est  ainsi 
conçu,  Dépenses  pendant  fan  i8ofi,  1 ° dépenses  en  numéraire;  tandis  qu  il 
aurait  dù  dire  : Dépense » faites  avant  la  loi,  en  numéraire,  mais  régularisées 
en  1806. 

On  11e  voit  pas  pourquoi,  dans  les  Dépenses  en  valeurs  diverses,  il  11  > a 
que  l’an  vin  qui  se  trouve  compris  pour  ia.53o.346  francs. 

On  voit  bien  la  dépense  totale  montant  à ga3.71g.8go  francs  (étals 
0 et  E),  et  la  recette  totale  montant  à g86,gga,53g  francs;  mais  on  voit 
aussi  que  la  dépense  en  numéraire  est  de  gi  i,ig8,544  francs  (étals  I) 
et  E),  et  la  recette  en  numéraire  ne  parait  pas  (état  A). 

O11  ne  voit  pas  si  les  bons  de  la  caisse  d'amortissement  qu'on  a donnés 
en  payement  sont  considérés  comme  recettes  et  dépenses  en  numéraire. 
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En  général,  on  s'aperçoit,  ail  premier  roup  d’oui,  qui!  n’y  a pas  la 
symétrie  convenable  entre  les  étals  de  recettes  et  les  états  de  dépenses. 

SUR  L'ETAT  B. 

On  voit  bien  à l’état  B n°  i le  détail  de  toutes  les  recettes  laites, 
savoir  : en  bon»  de-la  came  d'amortissement,  en  récépissés  du  caissier  des 
recettes,  en  rescriptions  du  trésor  public,  en  effets  divers,  en  inscriptions  au 
grand-livre,  donnant  ensemble  une  somme  de  06/199,996  francs,  qui 
n’est  et  n’a  pu  être,  ni  en  recettes  ni  en  dépenses,  du  numéraire.  Celte 
somme  est  arrivée  au  trésor  public  en  pièces,  et  a été  convertie  par  des 
ordonnances  de  régularisation. 

On  ne  sait  pas  ce  qu’on  veut  dire  par  7,873,901  francs  d’inscriptions 
au  grand-livre,  ni  pourquoi  on  emploie  cela  comme  recette.  La  vraie  re- 
cette en  numéraire  parait  être  les  i5,6a6,8o6  francs  qu'on  voudrait  voir 
dans  un  même  état.  Il  semble  que,  pour  que  l'étal  B n°  1 fut  exact  dans 
ce  qu’il  annonce  comme  dans  ce  qu’il  présente  réellement,  il  faudrait  le 
diviser  en  trois  parties,  savoir:  Numéraire  ou  râleurs  qui  en  ont  produit 
dans  l'année;  I aleurs  diverses  qui  équivaudront  à du  numéraire,  et  enfin 
lléfpilarisalions. 

Vprès  avoir  lu  l étal  B n"  1,  on  cherche  son  pendant  dans  l étal  I*’.  On 
n’y  trouve  encore  aucune  symétrie.  Klle  y serait  si  l'état  disait,  Ordon- 
nances des  ministres  pour  le  service  des  exercices  antérieurs  à l'an  1111,  régu- 
larisées en  1806,  et  que  cela  formât  3 -1, '19 9.9 9 G francs:  ensuite,  dans 
une  autre  colonne,  ce  qui  a été  pavé  des  vingt-quatre  millions  de  bons 
de  la  caisse  d’amortissement  distribués  entre  les  ministres;  et  enlin  que 
l’on  portât  en  dépense  les  1 5,699,806  francs  qui  ont  été  donnés  à 
l’an  xiv. 

Il  y a lieu  ici  à une  observation,  c’est  que  l'on  ignore  s'il  est  juste 
d'avoir  porté  à l'an  vu  et  années  antérieures  les  vingt-quatre  millions  de 
la  caisse  d'amortissement,  dont  une  portion  a dû  être  et  a été  affectée  a 
l'an  \ui. 

On  n'a  rien  à objecter  il  l’état  B ti°  a;  on  voit  qu’on  a lait  une  recette 
de  '17, 590,709  francs;  on  aimerait  mieux  seulement  que  les  3o/i3'i,673 
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francs  des  cenl  premiers  jours  de  l’an  xiv  fussent  portés  dans  une  colonne 
verticale. 

On  cherche  le  pendant  des  dépenses  dans  l'état  0,  et  là  on  voit  avec 
plaisir  les  dépenses  des  cent  premiers  jours  de  l'an  xiv  dans  une  colonne 
verticale,  comme  les  dépenses  de  i8o6. 

On  remarque  qu'on  a dépensé  7 6,ô francs,  et  qu  il  n'y  a qu'une 
recette  en  compte  de  cet  exercice  de  ^7, 390, 709  francs;  et  du  premier 
coup  d’œil  on  s'aperçoit  qu'on  a donné  à cet  exercice  plus  qu'il  n'aurait 
reçu.  H y a seulement  à craindre  que  des  payements  en  bons  de  la  caisse 
d amortissement  ne  soient  portés  dans  la  dépense. 

Dans  l'état  Ft  n”  3,  on  désirerait  ne  pas  faire  entrer  le  report  de-s  recette » 
provenant  de  Fan  xil  et  années  antérieures  comme  hors  de  compte,  mais  le 
noter  comme  branche  de  revenu,  puisque  cet  article  est  porté  au  budget. 

On  voit  dans  cet  état  que  dans  les  quinze  mois  on  a reçu  819,  ig3,l  hh 
francs,  et  dans  létal  P qu’on  n'a  dépensé  que  61 1,991,190  francs.  Ainsi 
donc,  sur  les  recettes  de  cet  exercice,  on  devrait  avoir  en  caisse  deux 
cent  huit  millions.  On  voit  avec  plaisir  que,  dans  cet  état,  la  dépense  de 
l'an  xiv  est  dans  une  colonne  verticale. 

Le  ministre  fait,  à l'état  B n°  3,  sur  les  contributions  directes,  une 
observation  qui  n'est  point  à sa  place.  La  loi  du  budget  doit  être  la  règle. 
Il  faut  classer  les  objets  comme  le  ministre  des  finances. 

Létal  B n"  6,  Récapitulation  des  rccetler  sur  tous  les  exercice»,  lait  voir 
une  recette  de  9 9 à , 1 3 9 , 8 fi o francs;  on  v trouve  avec  peine  un  article 
de  7,873,901  francs  pour  inscriptions  au  grand-livre.  On  ne  voit  pas. 
pour  les  dépenses,  une  récapitulation  générale  sur  tous  les  exercices,  qui 
ferait  le  pendant  de  l'état  B n"  à,  de  manière  à montrer  que  le  trésor 
public,  étant  comptable  de  la  somme  de  93^,1 39,860  francs,  reçue  pen- 
dant les  quinze  mois,  et  avant  dépensé  celle  de il  reste,  en  argent 

ou  en  valeurs,  ou  en  dépenses  faites,  à régulariser  la  somme  de 

Il  est  difficile  de  comprendre  pourquoi  on  n'a  pas  suivi  une  marche  aussi 
simple. 

SUR  LA  SITUATION  DES  CRÉDITS. 

La  situation  des  crédits  des  années  ix,  x et  \i  ne  devrait  plus  paraître 
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dans  le  compte  du  trésor,  la  dernière  loi  du  budget  avant  effacé  tous  ces 
crédits  et  les  ayant  remplacés  par  un  fonds  commun  et  extraordinaire  de 
soixante  millions.  Il  faut  donc  se  borner  à établir  que  ces  crédits  ne 
consistent  plus  que  dans  la  portion,  que  l’on  désignera  d’après  les  dé- 
crets, des  soixante  millions  qui  ont  été  mis  à la  disposition  du  Gouver- 
nement pour  v pourvoir. 

Létal  Z des  crédits  de  l'an  un  offre  un  résultat  très-satisfaisant;  mais 
la  colonne  Augmentation  de  divers  crédits  provenant  de  prélèvements  sur 
d'autres  crédits  n’est  pas  exacte;  elle  conduit  à des  résultats  choquants. 

Les  vingt  millions  d'augmentation  donnés  aux  fonds  de  réserve  ne 
sont  prélevés  sur  aucun  crédit.  Ils  doivent  avoir  été  accordés  par  une  loi. 
Il  faut  donc  mettre  à la  i™  colonne  le  fonds  de  réserve  primitif,  tel  qu’il 
est,  de  20,3oy,53y  francs,  et,  après  le  total  de  six  cent  quatre-vingt- 
quatre  millions,  ajouter.  Fonds  de  réserve  de  telle  loi,  vingt  millions; 
total  sept  cent  quatre  millions;  effacer  les  vingt  millions  à la  colonne 
d augmentation,  et,  au  lieu  de  porter  au  total  56, a 1 8, 28s  francs,  n'v 
porter  que  36,ôi8,a8a  francs;  ensuite,  vis-à-vis  le  premier  fonds 
de  réserve,  à la  colonne  des  Sommes  prélevées  sur  divers  crédits,  mettre 
a o , 3 o y , 5 3 y francs,  et,  vis-à-vis  le  deuxième  fonds  de  réserve,  porter,  dans 
la  même  colonne  des  sommes  prélevées,  la  somme  de  î C . a o 8 , y à 3 francs: 
alors  la  somme  prélevée  sur  les  deux  fonds  de  réserve  se  trouve  égale  à 
l'augmentation  des  divers  crédits,  et  cela  devient  très-clair.  Il  ne  reste 
plus  qu’à  citer  la  loi,  le  décret,  et  enlin  la  manière  quelconque  dont 
s’est  faite  cette  augmentation  sur  les  crédiLs  de  l’an  xm. 

Un  trouve  à l’état  A A,  Crédit  sur  l'an  xtv  et  1806,  le  total  des  crédits 
réglés  par  la  loi,  portés  à 8y3.aAo.35q  francs,  et  le  crédit  définitif  à 
8y6.2Ao.35y  francs.  Ces  sommes  doivent  être  les  mêmes,  puisque  la 
colonne  des  augmentations  doit  être  et  est  en  effet  égale  à celle  des 
prélèvements;  il  n’y  a sans  doute  là  qu'une  faute  de  chiffre. 

A la  colonne  où  il  est  dit  Payements  à régulariser  par  des  ordonnances, 
il  faut  indiquer  que  ces  pavements  doivent  être  très-considérables,  alin 
de  ne  pas  faire  croire  que  nous  ayons  encore  i3A,o8A,yo5  francs  de 
disponibles  sur  cet  exercice. 
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OBSERVATIONS  générales. 

La  classification  du  compte  en  trois  chapitres,  Recette*,  dépeintes  et 
crédit*,  paraît  bonne;  elle  n'est  peut-être  pas  exécutée  avec  assez  de  sim- 
plicité. 

On  voudrait  un  chapitre  de  plus,  qui  serait  le  chapitre  de  ce  qui  reste 
à recouvrer. 

On  prendrait  pour  base  le  budget  tel  qu'il  a été  réglé  par  le  dernier 
compte.  On  ferait  connaître  ce  qui  devait  rentrer,  ce  qui  est  rentré  et  ce 
qui  reste  à rentrer.  Il  n'est  point  indifférent  que  le  trésor  public  se  rende 
compte  des  causes  qui  ont  pu  empêcher  les  rentrées  que  le  ministre  des 
finances  avait  annoncées.  Si  cette  fonction  n’est  pas  la  première  parmi 
celles  du  trésor  public,  elle  est  du  moins  une  des  principales.  La  discus- 
sion du  trésor  avec  les  finances  est  utile  à l'administration.  Lorsqu’on  s'a- 
percevra que  certaines  branches  de  revenu  sont  détournées  avant  d'entrer 
au  trésor,  on  s’occupera  des  moyens  de  remédier  aux  ahus.  Si  le  trésor 
déclare  que  cela  ne  le  regarde  pas,  et  qu’il  n'est  comptable  que  de  ce 
qu'on  lui  verse,  cet  utile  contrôle  est  perdu.  On  doit  évaluer,  au  bout 
de  dix  ans,  à plus  de  cent  millions  et  peut-être  même  au  double  de  cette 
somme  ce  que  le  trésor  perdra,  s'il  ne  se  croit  comptable  que  du  numé- 
raire qu’il  reçoit.  Il  l’est,  il  doit  l'être  non-seulement  du  numéraire 
qui  lui  est  versé,  mais  de  tout  ce  qu'il  devait  recevoir  en  conséquence 
des  états  par  lesquels  le  ministre  des  finances  a établi  ce  que  chaque 
administration,  chaque  régie  devait  rendre.  Cette  partie  contentieuse  avec 
les  finances  est  très-avantageuse,  et  la  seule  déclaration  mise  dans  le 
compte,  qu’on  n’a  reçu  que  telle  somme  inférieure  de  tant  à celle  qui 
avait  été  annoncée  par  le  ministre  des  finances,  devient  pour  les  admi- 
nistrations et  les  régies  un  contrôle  qui  les  stimule  et  un  objet  d'émula- 
tion pour  le  ministre.  Au  reste,  c’est  aujourd'hui  un  principe  établi.  Le 
dernier  ministre  du  trésor  ne  s'occupait  presque  que  de  cette  partie;  il 
ne  faut  point  que  M.  Mollien  ne  s'en  occupe  point  du  tout. 

Napoléon. 

Archive»  de  l'Empire. 
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12483. 

A M.  FOUCHÉ. 

FioLenriein , «9  avril  18074 

Je  reçois  voire  lettre  du  i g avril.  Il  parait  «pie  la  bande  qui  u déjà 
fait  quelques  dégâts  sur  la  rive  de  la  Loire  a quelque  intelligence  avec 
l’étranger. 

Pourquoi  navez-vous  pas  fuit  arrêter  le  sieur  Mounier  d’Herbisse? 
Cette  affaire  est  très-importante. 

Les  Russes  et  les  Prussiens  ont  le  plus  grand  besoin  d'armes;  il  leur 
faudrait  âoo.ooo  fusils.  Jugez  combien  il  est  important  qu'ils  ne  puissent 
en  tirer  ni  de  l'Empire,  ni  des  états  allemands.  Ecrivez  en  Hollande,  et 
faites-vous  rendre  compte  à Liège  et  partout  ailleurs  si  l’on  en  extrait 
des  fusils.  Portez  la  plus  grande  attention  sur  cet  objet,  qui  est  le  plus 
important  de  tous.  Quelque  mauvais  que  soient  les  fusils,  il  ne  faut  pas 
en  laisser  sortir. 

Napoléon. 

AjxJûi«k  dt*  l'Empire. 

12A8A. 

A M.  FOUCHÉ. 

Finkeiifrtein,  99  avril  1B07. 

Je  reçois  votre  lettre  du  sio  avril.  Je  vois  avec  peine  qu’il  y a de  nou- 
veaux actes  de  brigandage  dans  la  Mayenne.  J'attendrai  vos  prochains 
rapports,  et,  si  cela  continue,  je  me  déciderai  à quelques  mesures  pour 
réprimer  ces  brigandages  dans  leur  naissance. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire 

12485. 

Al!  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Finki-rirtrin,  *9  avril  1807. 

Formez  un  bataillon  provisoire  du  5g'  et  du  tiq'.  Formez  ce  bataillon 
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de  1,900  hommes,  en  faisant  fournir  6oo  hommes  par  chacun  des 
deux  H"  bataillons,  et  en  détachant  quatre  compagnies  de  chacun  des 
bataillons,  les  compagnies  complétées  chacune  h i(»o  hommes.  Nommez 
un  des  deux  chefs  de  bataillon  pour  le  commander,  et  dirigez  ce  ba- 
tai lion  par  le  plus  court  chemin  sur  Berlin.  Si  les  grenadiers  et  voltigeurs 
de  ces  deux  3”  bataillons  ne  sont  pas  à la  Grande  Armée,  faites-les-y 
comprendre. 

Je  vois  avec  plaisir  que  le  s'  régiment  des  fusiliers  de  la  Garde  est 
parti  le  a i avril. 

Je  ne  suis  pas  étonné  que  les  5 y’'  et  6 y'  aient  été  oubliés  à Luxem- 
bourg; je  n'ai  pas  d'états  de  situation.  Mon  dernier  état  de  situation  est 
du  î"  février.  C'est  une  paresse  bien  condamnable.  Ai-je  jamais  eu  plus 
besoin  d'avoir  sous  la  main  les  éléments  qui  peuvent  me  faire  connaître 
l'état  de  mes  forces?  Ijcs  bureaux  de  la  guerre  dorment.  Ils  savent  ce- 
pendant bien  l’importance  que  j'y  attache.  Que  je  sois  sur  la  Vistule  ou 
sur  la  Seine,  qu’est-ce  que  cela  leur  fait?  Ils  doivent  m'envoyer  ponc- 
tuellement les  états  de  situation.  Je  suis  filché  d'avoir  à leur  répéter  cela 
si  souvent. 

Napoléon. 

Archive»  de  l'Empire. 

12486. 

AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Kinkrnslein.  19  «ivrii  1IJ07. 

Faites  à Brest  tous  les  préparatifs  qui  peuvent  faire  croire  à une  ex- 
pédition d'Irlande.  Parlez  même  avec  des  Irlandais,  et  faites  que  cette 
nouvelle  se  propage. 

Napoléon. 

Archive*.  <ie  l‘ Empire. 
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12487. 

AU  ROI  DE  PRISSE. 

Finki'fialirin , 99  avril  1807. 

Monsieur  mon  Frère,  Voire  Majesté  me  paraissait  désirer  que  la  paix 
actuelle  fût  générale,  honorable  et  solide.  Mais  serait -elle  générale  si 
plusieurs  des  principaux  états  belligérants  n'y  étaient  pas  compris  et 
n'étaient  pas  appelés  à défendre  eux-mêmes  leurs  intérêts?  Serait-elle 
honorable  si,  contre  la  teneur  des  engagements  les  plus  saints,  elle  sé- 
parait ceux  qui  ont  fait  cause  commune  dans  la  guerre  actuelle,  tandis 
quelle  admet  tous  les  alliés  d'une  des  parties  belligérantes?  Serait-elle 
solide  si  l’existence,  l’indépendance  et  les  rapports  de  plusieurs  grandes 
puissances,  à la  fois  continentales  et  maritimes,  qui  se  trouvent  enga- 
gées dans  la  présente  guerre,  n’étaient  convenablement  établis  pour  elles- 
mêmes  et  pour  toute  l'Europe?  Les  garanties,  quelles  qu  elles  soient,  ne 
peuvent  donner  à la  paix  qu’un  appui  extérieur  et  fragile.  Sa  solidité 
réelle  repose  sur  la  nature  des  stipulations,  sur  l'harmonie  réelle  des 
rapports  qu'elle  établit.  Lu  participation  aux  travaux  de  la  paix,  de  l'Es- 
pagne, de  la  Porte  ottomane  et  des  autres  parties  belligérantes,  alliées 
de  la  France,  engagées  dans  la  présente  guerre,  est  non  moins  néces- 
saire que  juste.  Je  ne  fais  aucune  difficulté  d’admettre,  ce  que  la  France 
a toujours  regardé  comme  contraire  aux  premiers  principes  de  sa  poli- 
tique, l'Angleterre  et  la  Russie  à faire  cause  commune.  Pourquoi  me  re- 
fuserait-on la  même  chose  avec  la  Turquie?  Je  me  plais  à espérer  que 
Votre  Majesté  sera  convaincue  de  la  force  des  motifs  qui  me  guident;  et, 
en  faisant  admettre  la  participation  de  toutes  les  puissances  belligé- 
rantes, de  part  et  d'autre,  au  présent  congrès,  elle  écartera  le  seul  obs- 
tacle qui  s’oppose  actuellement  à l'ouverture  des  négociations  dont  Votre 
Majesté  espère,  comme  je  veux  aussi  m’en  flatter,  la  prompte  fin  de  la 
guerre  et  le  retour  de  la  paix  et  de  l'harmonie  dont  tous  les  peuples  ont 
en  réalité  tant  besoin. 
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12488. 

A M.  DE  TALLEYRAND. 

Finkenttein,  19  «.ni  ,807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  dans  la  situation  actuelle  des  choses, 
je  pense  i|u'il  est  convenable  que  vous  veniez  me  joindre.  Laissez  votre 
maison  à Varsovie.  Emmenez  seulement  avec  vous  un  secrétaire  et  deux 
valets  de  chambre;  vous  trouverez  ici  tout  le  reste.  Vous  préviendrez  le 
gouvernement  que  je  vous  ai  appelé  près  de  moi  pour  quelques  jours  et 
que  vous  reviendrez  après  à Varsovie.  Vous  direz  la  même  chose  à M.  de 
Vincent;  cela  aura  l’avantage  de  ne  pas  paraître  dissimulé.  Vous  pourrez 
dire  à M.  de  Vincent  qu’il  est  possible  qu'il  m'ait  été  fait  quelque  ouver- 
ture; que  cet  appel  inattendu  vous  le  ferait  penser,  mais  que  vous  n'en 
savez  rien. 

Les  Polonais  ne  veulent  point  de  Poniatowski.  Si  I on  pouvait  mettre 
Dombrowski  au  ministère  de  la  guerre  et  appeler  Poniatowski  à l'armée, 
ce  serait  bien. 

NvpoiÉox. 

Archives  des  affaire*  i-lrangères. 

( Ea  minute  «ai  Ardi.  de  f'Emp.  j 

12489. 

AU  MARÉCHAL  RERTH1ER. 

Finkenstaio,  39  avril  1807. 

Mon  Cousin,  laites  partir  sur-le-champ  un  oflicicr  d'état-major,  avec 
ordre  au  maréchal  Mortier  de  faire  partir  les  3'  et  73e  régiments  de 
ligne  pour  se  rendre  devant  Danzig;  si  les  Suédois  ont  ratifié  l'armistice, 
de  faire  partir  également  le  a3e  de  chasseurs  et  tous  les  régiments  pro- 
visoires, ainsi  que  tous  les  détachements  d'infanterie  ou  de  cavalerie 
appartenant  à la  Grande  Armée,  pour  se  rendre,  par  le  chemin  le  plus 
court,  sur  Thorn,  Marienwerder  ou  Danzig. 

Le  général  Loison  doit  avoir  assez  de  monde  pour  investir  fortement 
koibcrg.  Si  les  Suédois  ont  ratifié  l’armistice,  il  faut  que  le  maréchal 
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Mortier  s’occupe  sur-le-champ  de  la  formation  des  équipages  de  siège, 
qu'il  tienne  à Anklam  l’autre  régiment  hollandais,  et  ses  trois  autres 
régiments  français  entre  Anklam  et  Steltin,  prêts  à se  porter  sur  Danzig. 
si  l'expédition  anglaise,  qu'on  «lit  en  mer,  passait  le  Suml.  Il  n'v  aurait 
plus  à craindre  pour  Stralsund,  si  les  Suédois  avaient  ratifié  avec  la 
modification  d'un  mois.  En  donnant  tous  ces  ordres,  on  suppose  qu'on 
n’aurait  encore  aucune  nouvelle  de  débarquement  des  Anglais,  ni  sur 
l'Elbe,  ni  du  côté  de  ilostock,  car,  si  déjà  les  Anglais  avaient  effectué 
un  débari|uement  en  force  sur  quelque  point,  il  faudrait  se  tenir  prêt  à 
marcher  sur  ce  point.  Cependant  ceci  n’est  «|uc  pour  tout  prévoir,  car  les 
rapports  reçus  d’Angleterre  ne  donnent  pas  lieu  de  craindre  un  débar- 
quement avant  quinze  jours,  et  alors  les  divisions  Boudet  et  Molitor  seront 
à Magdeburg  et  assureront  les  derrières  du  maréchal  Brune. 

Ainsi,  c’est  aujourd'hui  le  39  : le  maréchal  Mortier  recevra  vos  ordres 
le  9.  Si  alors  les  Suédois  ont  ratifié  l'armistice  avec  la  modilication  d'un 
mois,  et  que  le  maréchal  Mortier  n'ait  aucune  nouvelle  de  débarquement 
effectué,  qu'il  fasse  sur-le-champ  partir  les  3*  et  79'  régiments  et  tous  les 
détachements  de  la  Grande  Arnme  pour  Danzig. 

Nvpoléox. 

Dépit  de  la  guerre. 

(En  minute  aui  Artb.  de  l'Emp. ) 


I2A90. 

NOTE  POIR  LE  MAJOR  GÉNÉRAL. 

Finkendein,  99  avril  1807. 

Me  faire  connaître  le  grade  que  le  général  Levasseur  a dans  la  Légion 
d'honneur,  et  me  proposer  un  décret  pour  le  nommer  commandant,  s'il 
n’a  déjà  ce  grade;  lui  témoigner  ma  satisfaction  «le  sa  conduite;  le  pla- 
cer comme  commandant  et  inspecteur  du  r«>giment  de  garnison  de  Mag- 
deburg.  11  se  rendra  sur-le-champ  à Magdeburg;  il  y trouvera  ce  régiment 
fort  de  3,3oo  hommes,  tout  composé  de  conscrits.  Il  veillera  à son  arme- 
ment, à son  habillement  et  à son  instruction.  Il  prendra  le  titre  de  géné- 
ral de  brigade  commandant  le  régiment  de  garnison  de  Magdeburg.  Il 
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féru  à lu  fuis  les  fondions  de  chef  de  corps  et  d inspecteur.  Je  ne  doute 
pas  de  son  zèle  et  de  ses  talents,  el  qu  il  me  mette  ce  régiment,  dans 
l’espace  de  six  semaines,  en  étal  de  rejoindre  formée  ou  de  défendre 
Mngdehurg,  si  cette  place  venait  à être  nttaquée.  Je  reconnaîtrai  cette 
nouvelle  preuve  qu'il  me  donnera  de  son  zèle  cl  de  ses  talents. 

Napoléon. 

Dopé!  do  la  guerre. 

(En  osmutc  sus  A tcli.  de  TEmp.) 


12491. 

AI  MARÉCHAL  HKRTHIER. 

Finkeiiblnn , avril  1607. 

Donner  l’ordre  au  général  Songis  el  au  général  du  génie  Lazowski 
de  commencer  le  siège  de  (iraudenz  de  manière  à ouvrir  la  tranchée 
le  3 mai.  de  faire  la  première  place  d'armes,  d’approcher  avec  des  zig- 
zags de  manière  à faire  la  seconde  place  d'armes,  et  de  s’approcher  de 
la  forteresse  à i5o  toises,  et  d’être  arrivés  là  avant  le  10  mai;  d'avoir 
aussi  cinq  ou  six  pièces  de  ta,  pour  pouvoir  les  placer  dans  les  positions 
les  plus  importantes  pour  défendre  la  tranchée  contre  les  sorties  de  la 
garnison. 

Donner  le  même  ordre  au  général  Rouyer,  qui  enverra  tous  les  jours  le 
bulletin  du  siège. 

Deux  bataillons  de  1,800  Polonais  arrivent  exprès  devant  Graudenz. 
atin  de  resserrer  la  place  et  de  travailler  aux  travaux,  de  sorte  que. 
Danzig  pris,  l’on  puisse  sur-le-champ  marcher  sérieusement  sur  la  troi- 
sième parallèle,  et,  en  dix  jours  de  tranchée,  s'emparer  de  la  place. 

Ordonner  également  que  la  tranchée  soit  ouverte  devant  Kolberg  pour 
achever  l’investissement  de  la  place. 

Le  voisinage  de  celte  place  de  Stettin  fournira  les  moyens  d'en  tirer 
l’équipage  de  siège,  Stettin  venant  d’être  réapprovisionné  par  des  con- 
vois de  Magdeburg  et  l'équipage  de  Glogau,  qui  sont  descendus  par 
l’Oder. 

Ordonner  au  général  Songis  de  mettre  l'équipage  de  Glogau  et  ce 
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que  peut  fournir  Stcttin  à la  disposition  du  maréchal  Mortier,  pour  le 
siège  de  Kolberg;  bien  entendu  que  rien  ne  sera  fourni  pour  Kolberg 
que  toutes  les  munitions  destinées  pour  Danzig  ne  soient  parties. 

Recommander  A Stettin  de  faire  partir  pour  Danzig  la  poudre  et  les 
boulets  que  cette  place  doit  fournir. 

NapolISov 

Dépit  de  la  guerre. 

12492. 

DÉCISION. 


Le  maréchal  Bcrthicr  met  sous  les  yeux 
de  l'Empereur  le  trait  suivait!  que  lui  signale 
le  général  Clarke. 

M.  Goedeck,  capitaine  au  régiment  de 
Nassau-l ’singen , en  garnison  à Wrietzen, 
» était  acquis  la  reconnaissance  des  habitants 
par  les  services  qu’il  leur  avait  rendus  en 
plusieurs  occasions,  et  il  venait  de  refuser 
une  somme  considérable  qui  lui  avait  été 
offerte.  Mais,  ayant  appris  que  cinq  officiers 
prussiens.,  prisonniers  de  guerre,  qui  s’é- 
taient attiré  l'estime  générale,  étaient  ré- 
duits à une  extrême  misère , M.  Goedeck  pria 
les  magistrats  de  Wrietzen  de  distribuer  à 
ces  cinq  officiers  la  somme  qui  lui  avait  été 
destinée. 


Kinkmiatcin.  ay  avril  1807. 

Lui  en  témoigner  mu  satisfac- 
tion et  me  faire  connaître  ce  que 
je  pourrais  faire  pour  lui. 

N*poiio>. 


P«pA4  de  la  guerre. 


12493. 

Al  MARÉCHAL  BERTHIER. 


Fitikeuilein  . «y  avril  1807. 

Mon  Cousin,  vous  trouverez  ci-joint  les  instructions  pour  le  maréchal 
Brune  et  le  maréchal  Mortier.  Il  faut  actuellement  régler  la  manière  dont 
ces  instructions  doivent  être  exécutées. 

U.  *7 
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Les  deux  régiments  d'infanterie  hollandaise  passeront  sur-le-champ 
sous  les  ordres  du  maréchal  Brune.  Un  de  ces  régiments  continuera  à 
rester  dans  l'ile  de  Wollin,  l'autre  se  placera  à AnLIam  et  le  long  de  la 
l’eene.  Le  maréchal  Brune  complétera  celle  division  de  droite,  nommera 
le  général  de  division  hollandais  qui  aura  son  quartier  général  à l)cm- 
min;  un  général  de  brigade  restera  à Anklam. 

Il  réunira  sa  a"  division  à Schwerin,  et  renverra  à Hambourg  sa  3'  di- 
vision. Il  sera  le  maître  de  rendre  la  division  de  Schwerin  plus  forte  que 
les  deux  autres.  Les  trois  divisions  de  Hollandais  auront  chacune  leur  artil- 
lerie et  un  peu  de  cavalerie.  Comme  les  Suédois  ne  peuvent  commencer 
les  hostilités  qu'un  mois  après  avoir  prévenu,  il  ne  devient  nécessaire 
d'avoir  des  troupes  sur  la  Peene  qu'afîn  d'étre  à même  de  secourir  les 
îles,  si  les  Anglais  voulaient  débarquer  aux  bouches  de  l'Oder. 

Le  maréchal  Mortier  fera  partir  sans  délai  le  3'  et  le  72e  de  ligne, 
pour  se  rendre  devant  Danzig.  11  renforcera  Kolberg  d’un  régiment  fran- 
çais, jusqu'à  ce  que  le  4*  régiment  italien  soit  arrivé.  11  laissera  les  divi- 
sions Dupas  et  Grandjcan  entre  Stettin  et  Kolberg,  jusqu'au  10  mai, 
temps  où  le  maréchal  Brune  aura  fait  toutes  ses  dispositions,  et  époque 
où  les  généraux  Molitor  et  Boudct  seront  avancés  en  Allemagne.  Si,  ce- 
pendant, le  maréchal  Mortier  apprenait  par  la  correspondance  que  la 
flotte  anglaise  est  entrée  dans  le  Sund,  il  faudrait  supposer  qu’elle  veut 
faire  lever  le  siège  de  Danzig  : alors  il  faudrait  qu'il  se  portât  avec  toutes 
ses  troupes  sur  Danzig  pour  secourir  le  maréchal  Lefebvre. 

Si,  au  contraire,  l'escadre  anglaise  débarquait  avant  le  »o  mai  sur 
l'Elbe,  le  maréchal  Mortier  fera  des  dispositions  pour  soutenir  le  maré- 
chal Bnine. 

Toutes  ces  instructions  sont  faites  dans  la  supposition  que  les  Sué- 
dois adhèrent  à la  proposition  déjà  faite  de  prévenir  un  mois  avant  les 
hostilités.  Comme  on  recevra  la  réponse  le  1"  mai,  on  fera  les  dispo- 
sitions demain,  afin  que  l'état-major  puisse  expédier,  le  1"  mai,  les 
instructions. 

Napoléon. 

Archives  l'Empire. 
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12494. 

INSTRUCTIONS  POUR  LE  MARÉCHAL  BRUNE. 

Finkemtein,  ay  avril  1807. 

Le  corps  que  commande  le  maréchal  Brune  prendra  le  nom  de  corps 
d’observation  de  la  Grande  Armée. 

Le  corps  d'observotion  de  la  Grande  Armée  sera  composé  de  toutes 
les  troupes  hollandaises,  montant  à 1 A.ooo  hommes,  des  troupes  espa- 
gnoles, montant  au  même  nombre,  et  des  divisions  Molitor  et  Boudet. 

Le  corps  d'observation  a pour  but  de  défendre  l'embouchure  de  l'Erns. 
du  Weser,  de  l'Elbe,  et  de  tenir  en  échec  la  Poméranie  suédoise,  en  gar- 
dant les  bords  de  la  Trebel  et  de  la  Peene. 

Il  doit  se  porter  sans  ordre  partout  où  débarquerait  une  armée  an- 
glaise ou  suédoise,  et  doit  avoir  pour  but  de  garantir  Berlin,  Magdeburg. 
Hameln  et  Steltin;  du  moment  qu'un  débarquement  considérable  d'une 
armée  anglaise  aura  été  effectué,  de  réunir  ses  forces  pour  l'obliger  à 
se  rembarquer,  et  remplir  les  objets  ci-dessus  dénommés. 

Pour  remplir  ce  but,  il  sera  partagé  de  la  manière  suivante  : 

La  division  de  gauche,  entre  le  Weser  et  l'Elbe  ; le  centre,  entre  Lu- 
beck et  Denimin;  la  droite,  entre  Demmin  et  l’embouchure  de  l’Oder,  y 
compris  l'ile  de  Wollin  et  celle  d'Lscdom.  Le  quartier  général  sera  à 
Schwerin;  les  divisions  Molitor  et  Boudet,  ù Magdeburg. 

Le  corps  espagnol  se  réunira  dans  le  Hanovre.  Les  places  de  Magde- 
burg, Hameln  et  Stettin  seront  garnies  par  leurs  troupes  propres,  et, 
dans  tous  les  cas  où  elles  seraient  abandonnées  et  investies,  le  maréchal 
Brune,  commandant  en  chef  le  corps  d observation,  aura  soin  de  com- 
pléter leurs  garnisons.  Les  trois  commandants  correspondront  à cet 
effet  fréquemment  avec  le  maréchal,  qui  lui-même  correspondra  avec 
le  général  Clarke,  gouverneur  de  Berlin,  et  avec  les  gouverneurs  de 
Brunswick,  Hanovre,  Minden  et  Cassel,  alin  de  les  instruire  de  tous  les 
événements. 

Les  Anglais  ne  peuvent  tenter  qu  une  de  ces  quatre  opérations  : 
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Ou  débarquer  en  Hollande  pour  envahir  la  Hollande; 

Ou  débarquer  à l'embouchure  de  l'Elbe  pour  prendre  Hambourg,  el 
de  là  se  porler  soit  dans  le  Mecklenburg,  soit  dans  le  Hanovre; 

Ou  débarquer  à Stralsund  ou  à Roslock  pour  se  porter  soit  sur  Berlin , 
soit  sur  Stettin: 

Enfin  se  porter  sur  Danzig  ou  Kœnigsberg  pour  y débarquer  le  reste 
des  troupes. 

Si  l'ennemi  se  porte  en  Hollande,  le  maréchal  Brune  mettra  sur-le- 
champ  en  mouvement  sa  gauche  pour  aller  au  secours  de  la  Hollande. 

S'il  débarque  dans  l’Elbe,  il  ploiera  toutes  ses  troupes  sur  Hambourg 
pour  tenir  en  échec  l’ennemi. 

S'il  débarque  à Stralsund  ou  à l'embouchure  de  l'Oder,  il  appuiera 
toute  son  armée  sur  sa  droite. 

Dans  tous  les  cas,  les  deux  divisions  Molitor  et  Boudet,  qui  sont  à Mag- 
deburg,  se  trouveraient  à sept  ou  huit  marches  de  la  gauche  ou  de  la 
droite , pendant  que  les  deux  divisions  hollandaises  se  trouveraient  rela- 
tivement au  point  attaqué,  ou  sur  le  terrain,  ou  à deux  ou  trois  marches 
pour  le  centre,  ou  à cinq  ou  six  marches  pour  l'aile  la  plus  éloignée. 

Nous  ne  comptons  point  les  Espagnols,  dont  on  ne  connaît  point  en- 
core l’époque  de  l'arrivée. 

Le  maréchal  Brune  ne  fera  pas  bouger  les  divisions  Molitor  et  Boude) 
hors  le  cas  de  nécessité , ces  divisions  étant  là  pour  un  autre  but,  et  étant 
nécessaire  quelles  soient  fraîches  et  reposées  et  dans  le  cas  de  faire 
quelques  marches  forcées. 

Si  l’expédition  anglaise  se  jetait  sur  Danzig,  ou  Memel,  ou  Kcenigs- 
berg,  le  maréchal  Brune  appuiera  toutes  ses  troupes  sur  Stettin  et  ne 
réservera  à Hambourg  que  ce  qui  est  nécessaire  pour  maintenir  le  blocus 
à l'abri  d'une  expédition  de  a ou  3,ooo  hommes. 

Nvkii.éov. 

Archives  de  l'Empire, 
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12495. 

INSTRUCTIONS  POUR  LE  MARÉCHAL  MORTIER. 

Finkenstein , 19  a*ril  1H07. 

Le  maréchal  Mortier,  commandant  le  8'  corps  de  la  Grande  Armée, 
sera  chargé  de  faire  le  siège  de  Kolherg  et  de  le  proléger,  ainsi  que  de 
la  défense  de  la  côte  depuis  les  bouches  de  l'Oder  jusqu'à  celles  de  In 
Vistule.  Son  corps  d'armée  sera  composé  de  la  division  Grandjean,  de 
celles  Dupas  et  Loison,  ayant  les  4*  d'infanterie  légère,  i5'el  58'  de 
ligne,  le  régiment  de  Würzburg,  le  régiment  du  duc  de  Ilerg.  formant 
ensemble,  avec  les  deux  régiments  hollandais  à cheval  et  toute  l’artil- 
lerie de  son  corps  d'armée,  9,000  hommes;  ayant  de  plus  quatre  régi- 
ments italiens,  deux  régiments  à cheval  italiens,  le  contingent  de  lu 
Saxe-Ducale,  et  deux  régiments  de  Wurtemberg,  formant  9,000  hommes: 
en  tout,  18,000  hommes. 

La  division  Loison  fera  le  siège  de  Kolherg; 

La  division  Dupas  restera  cantonnée  entre  Slellin  et  Kolherg: 

La  division  Grandjean,  entre  Kolherg  et  Danzig. 

L'ennemi  peut  entreprendre  : 

Ou  un  débarquement  dans  les  bouches  de  l'Oder  : alors  il  doit  appuver 
sur  sa  gauche  pour  favoriser  le  maréchal  Brune  et  défendre  les  îles  de 
Wollin; 

Ou  il  débarquera  à Kolherg,  ou  près  de  là,  pour  faire  lever  le  siège: 
il  doit  réunir  ses  forces  pour  protéger  le  siège; 

Ou  il  se  portera  sur  Danzig  pour  se  réemparer  de  cette  place  : et , 
dans  ce  cas,  il  doit  appuver  toutes  ses  forces  à Danzig  et  y arriver  avant 
lui; 

Ou  enfin  l'expédition  anglaise  se  portera  sur  Kccnigsberg  : il  doit 
alors  appuyer  sur  Danzig  pour  y être  à même  d'exécuter  les  ordres  qu'il 
recevra. 

Nipotéov. 


AtHùtos  de  PEtnpire. 
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12496. 

Al  MARÉCHAL  SOILT, 

À LIEBSTADT. 


Fmkeostain,  19  avril  1807. 

Mon  Cousin,  je  reçois  voire  lettre  du  27  avril.  Nous  avons  de  l’avoine 
à Marienwerder  et  à Marienburg.  On  nie  fait  espérer  que  vous  pourrez 
en  recevoir  dans  la  semaine  5, 000  boisseaux.  Je  ne  doute  pas  que  vous 
ne  preniez  toutes  les  mesures  pour  rapprocher  de  la  Vislule  tous  les  che- 
vaux qui  ne  sont  pas  d’une  absolue  nécessité.  Il  faut  profiler  de  toutes 
les  voitures  pour  évacuer  les  malades  de  ['hôpital  de  Liebstadt,  surtout 
ceux  qui  ne  seraient  pas  dans  le  cas  de  marcher  en  cas  d'un  mouvement 
de  l'armée,  qui  peut  avoir  lieu  d’un  moment  à l'autre. 

Napoléon. 

ïhfpût  de  la  guerre. 

(En  nain  al  e aux  Arrh.  de  i’Emp  ) 


12497. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Finkemfein,  99  avril  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  a 5.  Je  vous  ai  mandé  l'arrivée  des  divisions 
Molitor  et  Boudet  sur  Magdeburg.  Ces  divisions  ont  leur  artillerie  et  tout 
ce  qui  leur  est  nécessaire.  Je  vous  ai  mandé  de  diriger  lus  régiments  pro- 
visoires sur  l'armée. 

Je  vois,  par  une  lettre  de  M.  Lombard  à M.  de  Brav,  que  M.  Lombard 
est  je  ne  sais  où  et  qu’il  demande  protection.  Mon  intention  est  que  cette 
protection  lui  soit  accordée.  Faites  tomber  adroitement  la  conversation 
là-dessus  avec  M.  de  Brav;  dites-lui  qu’il  peut  en  écrire  à M.  Lombard  offi- 
ciellement et  lui  faire  connaître,  même  en  se  disant  autorisé,  qu'il  peut 
compter  sur  ma  protection;  que  je  ne  regarde  pas  la  part  qu'il  a prise  à 
la  guerre;  que  je  ne  me  rappelle  que  les  services  qu'il  a rendus  à la 
Prusse  et  à la  France,  sans  m’informer  si  depuis  il  a changé;  que,  comme 
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il  serait  victime  du  parti  russe,  si  le  cas  arrivait,  il  peut  s’expliquer  sur 
ce  qu'il  désire,  soit  pour  sa  retraite,  soit  pour  ses  moyens  d'existence, 
soit  enfin  pour  tout  ce  qui  peut  lui  être  utile.  Tâchez  d'attirer  cet  indi- 
vidu h Berlin  : sa  conversation  peut  être  utile.  S’il  veut  se  retirer  en 
France,  dans  un  des  pays  entre  le  Rhin  et  l’Oder,  ou  dans  un  des  pa\s 
où  je  commande,  assurez-lui  protection  et  assistance. 

Napoléon. 


Vous  ne  me  parlez  pas  encore  de  l'arrivée  du  i"  régiment  provisoire 
de  cavalerie,  qui,  cependant,  doit  vous  être  arrivé. 


Archive*  de  l'Empire. 


12598. 

A M.  DE  LACÉPÈDE. 


Finkemtein,  i*r  mai  1607. 

J'ai  reçu  vos  différentes  lettres  contenant  des  demandes  de  permission 
de  porter  l'Ordre  de  Hollande,  auxquelles  je  n’ai  point  répondu,  parce 
qu'il  ne  me  paraît  point  régulier  que  le  roi  de  Hollande  accorde  son  Ordre 
sans  mon  consentement  à un  aussi  grand  nombre  de  Français.  Je  vous  dis 
cela  pour  que  vous  n'attendiez  pus  de  réponse,  et  afin  que  vous  puissiez 
dire  à ceux  qui  vous  en  parleront  qu'il  ne  faut  pas  y penser,  sans  cepen- 
dant rien  dire  de  positif. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empire 

12499. 

A M.  FOUCHÉ. 

Kink«‘tHl«in1  1"  nui  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  a t avril.  J'apprends  que  la  ville  de  Paris  n'est 
plus  éclairée,  et  que  la  police  s’y  fait  plus  mal  que  jamais.  Témoignez- 
en  mon  mécontentement  au  préfet  de  police  et  prenez  des  mesures  pour 
obliger  les  entrepreneurs  i mieux  remplir  les  conditions  de  leur  marché. 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1807. 


2 IG 


Faites-leur  connaître  que,  s'ils  continuent  à faire  aussi  mal  leur  service, 
je  leur  ferai  retenir  une  somme  notable  sur  ce  qui  leur  revient. 


Artliiws  de  l'Empire. 


Napoléon. 


12500. 

Al!  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 


Finkenfflein.  s**  mai  1R07. 

Je  n'approuve  point  qu'on  désarme  le  Vétéran.  Il  faut  faire  faire,  à 
Concarneau  même,  les  réparations  dont  il  a besoin,  afin  que,  lorsque  le 
mauvais  temps  éloignera  les  croisières  anglaises,  il  puisse  se  mettre  en 
mer  et  rejoindre  l'escadre.  Les  700  hommes  qu'il  a doivent  donc  y 
rester  pour  continuer  à défendre  leur  vaisseau;  ils  me  seront  aussi  utiles 
là  que  dans  la  rade  de  Lorient.  Je  n'ai  aucun  projet  sur  la  sortie  de  l'es- 
cadre de  Lorient  avant  le  mois  de  septembre. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empire. 


1250t. 

A M.  PORTALIS. 

Finkeostein,  i"  mai  1807. 

Monsieur  Portalis,  il  paraît  qu'on  cherche  à Rome  à nous  jeter  des 
brandons  de  discorde  à propos  des  prêtres  constitutionnels;  qu'un  évêque 
des  Alpes  aurait  écrit  là-dessus,  et  que  la  cour  de  Rome  voudrait  in- 
tervenir, pour  causer  sans  doute  quelque  désordre.  Faites-moi  connaître 
ce  que  vous  savez  là-dessus. 

Napoléok. 

ùmm  par  M.  le  comte  Bout  a y de  1a  Mearliie. 

( Ko  minute  aux  Arch.  4c  l'Eap. } 

12502. 

A M.  LE  SÉNATEUR  BKRTHOLLET, 

MEMBRE  DE  L'INSTITl'T. 

Finkenstein,  1“  mai  1807. 

J’apprends  que  vous  cherchez  à emprunter  100  à tfio.ooo  francs.  Je 
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donne  ordre  à mon  trésorier  de  mettre  cette  somme  à votre  disposition, 
bien  aise  de  trouver  cette  occasion  de  vous  donner  une  preuve  de  mon 
estime  et  de  vous  être  utile. 

Napoléon. 

Arrime*  tic  l'Empirr. 

12503. 

Al!  ROI  DE  BAVIÈRE. 


Fiakcrotciii,  i"  m*i  1807. 

Monsieur  mon  Frère,  votre  ministre  m'a  remis  la  lettre  de  Votre  Ma- 
jesté. J'ai  été  satisfait  du  baron  de  Gravenreuth  pendant  le  temps  qu'il  a 
été  près  de  moi,  et  je  désire  que  V otre  Majesté  en  soit  instruite,  afin  que , 
lorsquelle  aura  quelque  chose  d'important  à me  faire  dire,  elle  en 
charge  ce  ministre.  Du  reste,  elle  peut  être  convaincue  que  je  verrai 
toujours  avec  plaisir  toutes  les  personnes  qui  viendront  de  sa  part. 

Napoléon. 

Archive»  de  l'Empire. 

12504. 

Al  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Finkenaledn , 1”  mai  1807. 

Mon  Cousin,  les  aides  de  camp  du  maréchal  Augercau,  au  lieu  de 
rester  à l'armée,  l'ont  suivi  à Paris.  Faites-moi  connaître  à quels  corps 
ils  appartiennent,  mon  intention  étant  qu'aucun  d'eux  ne  reste  à Paris. 

Napoléon. 

Wpàl  d«  la  ftiurrr*. 

( En  minute  au*  Arth.  d-c  l'Emp  ) 


12505. 

A L'IMPÉRATRICE, 

A PARIS. 

FinkenaUtin , 9 mai  1807,  '1  heure*  aprè*  midi. 

Mon  amie,  je  reçois  ta  lettre  du  a3.  Je  vois  avec  plaisir  que  tu  le 
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portos  bien,  et  que  tu  aimes  toujours  la  Malmaison.  On  dit  que  l'archi- 
chancelier est  amoureux  : cela  est-il  une  plaisanterie,  ou  cela  est-il  vrai? 
delà  m'a  amusé;  tu  m'en  aurais  dit  un  mot. 

Je  me  [>ortc  fort  bien,  et  la  saison  devient  belle.  Le  printemps  se 
montre  enfin,  et  les  feuilles  commencent  à pousser. 

Adieu,  mon  amie;  mille  rboses  aimables. 

Tout  à toi. 

Napoléon. 

ijtttm  ibr  iïlapolém  n Jattpkmt,  9tr. 


12506. 

ORDRE. 


FitiI^tisUtin,  * nuit  1807- 


M.  Du  roc  fera  donner  sur  les  fonds  de  lu  caisse  des  théâtres  : 

A M.  Paër,  une  boîte  avec  chiffre  en  or  et  la  somme  de  10,000  francs; 
A madame  Paër,  la  somme  de  6,000  francs; 

A M.  Brizzi,  la  somme  de  4, 000  francs. 

Napoléon. 


12507. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Finkenttain , i mai  1807. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  as.  Le  poste  de  Saint-Cloud 
doit  être  fourni  par  la  compagnie  des  vétérans  de  la  Garde,  qui  sont, 
je  crois,  soo  hommes.  Faites  former  de  cette  compagnie  un  détache- 
ment de  60  hommes,  et  faites-le  casemer  à la  caserne  de  In  Garde  à 
cheval.  Ce  détachement  pourra  fournir  tous  les  jours  1 5 hommes  pour 
le  service  du  palais.  Il  recevra  des  ordres  du  général  d'Harville  ou  du 
général  Ordener.  J’ai  jugé  à propos  de  mettre  tous  les  dépôts  de  ma 
Garde  sous  le  commandement  du  général  Ordener.  Je  vous  envoie  ci- 
joint  l'ordre. 

Le  patron  de  Snint-Valery-en-Caux  qui  conduisait  les  passagers  à bord 
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île  la  station  anglaise,  et  était  muni  d'un  sauf-conduit  anglais,  doit  être 
traduit  devant  une  commission  militaire.  Cette  commission  sera  réunie 
à Rouen;  les  membres  en  seront  nommés  par  le  généra!  commandant 
la  i oc  division  militaire,  et  le  prévenu  sera  jugé  dans  les  vingt-quatre 
heures.  Si,  comme  il  est  présumable,  le  l'ait  se  vériliant,  il  est  condamné 
à mort,  il  faut  qu’il  soit  exécuté  sur-le-champ.  Il  faut  avoir  soin  que  tout 
cela  ne  fasse  point  de  caquetages.  Le  prévenu  sera  d'abord  transféré  dans 
les  prisons  de  Rouen.  Dès  son  arrivée,  le  commandant  de  la  i 5'  divi- 
sion militaire  sera  prévenu,  la  commission  sera  réunie,  et  le  jugement 
rendu  séance  tenante. 

Napoléon. 

Cornai.  par  M.  I«*  «lise  *Ic  Cambnci'rèt. 

(En  miuuto  tm  A reh.  de  IT-mp . j 

12508. 

A M.  DE  CHAMPAGNY. 


FiuLetuU-iii,  9 mai  1807. 

Monsieur  Chumpagny,  je  reçois  votre  lettre  du  as  avril.  En  matière 
de  gouvernement,  c'est  toujours  le  décret  qu'il  faut  prendre  pour  base. 
Je  n ui  pas  pu  me  contredire,  c'est  une  erreur  de  secrétaire  qui  a été 
faite  dans  ma  lettre.  Le  n°  1"  du  prêt  que  vous  avez  fait  contient  des 
renseignements  précis.  C’est  à la  caisse  d'amortissement  à veiller  à ce  que 
son  gage  ne  disparaisse  pas. 

Je  désirerais  savoir  s’il  existe  réellement  à la  bibliothèque  impériale 
une  histoire  d'Alexandre  en  langue  persane,  qui  diffère  de  celles  que 
nous  avons. 

Napoléon. 

Comm.  par  MM.  de  Chatnpagm. 

| F.o  tmnute  aux  Airh.  4e  l’Emp.  ) 

12509. 

A M.  FOUCHÉ. 

Fiokensiein,  9 mai  1807. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  2 1 avril.  J'ai  traduit  le  patron  de  Saint-Valéry 
devant  une  commission  militaire.  Donnez  ordre  qu'il  soit  conduit  dans  la 

>8. 
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prison  de  Rouen,  traduit  devant  la  commission,  et  jugé  séance  tenante. 
Cet  exemple  ne  peut  être  que  d’un  bon  effet  sur  nos  côtes. 

Je  suis  mécontent  des  menées  de  l’Opéra.  Faites  connaître  au  directeur 
Bonel  que  scs  moyens  d'intrigue  ne  réussiront  pas  avec  moi.  Je  ne  vois 
pas  pourquoi  M.  Boutron  veut  empêcher  les  autres  de  gagner  leur  pain 
et  est  si  exclusif.  Je  vous  prie  de  faire  finir  tout  cela.  En  suscitant  des 
querelles  à M.  de  Luçay  et  devenant  persécuteurs.  M.  Bonet  et  M.  Bou- 
tron se  feront  mettre  à la  porte.  Vous  savez  que  ces  moyens  ne  réussissent 
pas  avec  moi.  On  nest  pas  content  à l’Opéra  de  M.  de  Luçay;  si  cela  ne 
cesse  pas,  je  leur  donnerai  un  bon  militaire  qui  les  fera  marcher  tam- 
bour battant.  M.  Bonet,  que  je  suppose  être  à la  tête  de  ces  intrigues, 
n’aura  rien  gagné  à tout  cela.  Arrangez-vous  de  manière  que  je  n’en- 
tende plus  parler  de  tout  cela. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

12510. 

VL  MARÉCHAL  ALGEREAU. 


Fintenalein,  a mai  1807. 

Mon  Cousin,  vous  avez  autour  de  vous  beaucoup  de  mauvais  sujets 
qui  répandent  et  font  répandre  toutes  sortes  de  mauvaises  nouvelles. 
Cbassez-les  ou  faites-les  taire.  J’ai  ordonné  qu’on  arrêtât  un  nommé 
Poppon,  qui  est  un  mauvais  sujet  et  un  voleur.  Je  vous  connaîtrais 
mal  si  je  pouvais  vous  croire  capable  d’accueillir  des  rapports,  fruits 
de  l'extrême  malveillance,  et  qui  seraient  contraires  à l'honneur  de 
nos  armes.  Ces  malheureux  paraissent  avides  de  recevoir  des  nouvelles 
de  nos  défaites;  ils  seront  confondus  et  trompés  : nous  n’aurons  que 
des  victoires. 

Napoléon. 

Contra . par  M**  U comtes*#  de  Sainlo-Aldegoade. 

( Km  minute  aux  Areb.  4t  I F.mp.  ) 
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12511. 

AU  PRINCE  JÉRÔME. 


Fitilttnalem,  » nui  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  59  avril.  Je  suis  fort  surpris  d'apprendre  que 
le  premier  détachement  de  cuirassiers  ne  soit  pas  encore  arrivé;  il  devrait 
l'ôtre  depuis  longtemps.  Tout  ce  que  vous  me  dites  de  vos  dispositions 
serait  bon,  si  elles  avaient  été  calculées  de  manière  à ce  que  vous  fussiez 
arrivé  contre  l'ennemi  dans  la  première  demi-beure  où  il  a attaqué.  Votre 
lettre,  d’ailleurs,  contient  trop  d'esprit.  Il  n’en  faut  point  à la  guerre.  Il 
faut  de  l'exactitude,  du  caractère  et  de  la  simplicité.  Dans  l'ordre  défen- 
sif, il  faut  réunir  ses  troupes,  les  tenir  sur  pied  en  bataille  avant  le 
jour,  jusqu'à  la  rentrée  des  reconnaissances  qu'on  a envoyées  sur  tous 
les  points.  Votre  correspondance  n'est  jamais  complète.  V ous  ne  m'ins- 
truisez pas  des  raisons  qui  vous  obligent  a tenir  Goo  hommes  à Schweid- 
nitz  et  àoo  hommes  à Bricg.  Je  vous  ai  déjà  fait  connaître  que  Goo  hommes 
dans  SchweidniU  et  àoo  hommes  dans  Bricg  seront  égorgés  si  les  habi- 
tants le  veulent,  et  que,  réunis  dans  un  seul  point,  ils  se  défendraient 
mieux.  Il  me  paraît  que  vous  avez  1,000  hommes  des  dépôts  français. 
Quels  secours  attendez-vous  de  ces  1,000  hommes,  composés  de  soldats 
sans  officiers,  appartenant  à différents  régiments?  Tandis  que,  s’ils  étaient 
à leurs  régiments,  ils  y seraient  de  la  plus  grande  utilité.  Rnvoyez-moi 
l'état,  par  corps,  de  ces  1,000  hommes. 

Je  vous  ai  mandé  que  je  vous  avais  envoyé  1/100  autres  hommes; 
ils  ne  doivent  pas  être  loin  de  Posen.  Je  désire  beaucoup  que  vous 
m’envoyiez  ces  a, 800  hommes.  Il  est  possible  que  j’aie  une  bataille,  et 
a, 800  hommes  de  cavalerie  ne  me  seraient  point  indifférents.  Pour 
moi,  ils  valent  plus  que  leur  nombre,  parce  que  mes  corps  s'en  trouvent 
renforcés  et  y gagnent  plus  de  moral.  Si  vous  croyez  avoir  besoin  de  gar- 
der soo  dragons,  j'y  consens,  mais  pas  un  homme  de  plus,  et,  en  réa- 
lité, vous  n’en  avez  pas  besoin.  Vous  avez  assez  de  forces  pour  contenir 
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l'ennemi  qui  est  devant  vous.  11  résulte  de  votre  état  de  situation  du 
si 3 avril  que  vous  avez  tâ,3oo  hommes,  dont  i,5oo  de  cavalerie. 

Vous  ne  m'avez  pas  fait  connaître  l'issue  de  votre  sommation  de  Neisse. 
11  parait  que  vous  n'aurez  pas  cette  place  si  facilement.  Il  faudra  ouvrir 
la  tranchée  et  faire  un  siège  en  règle.  Je  ne  connais  pas  bien  voire  situa- 
tion. Faites-moi  connaître,  par  le  retour  de  votre  aide  de  camp,  les  posi- 
tions que  vous  occupez  devant  l'ennemi,  les  positions  que  vous  occupez 
devant  Neisse,  devant  Kosel,  devant  Giatz;  joignez-y  un  croquis  sur 
grande  dimension.  Entrez  dans  des  détails  pour  que  je  connaisse  bien 
votre  situation.  Ceux  qui  vous  disent  qu'il  y a t 3,000  hommes  dans 
Neisse  font  des  contes;  tout  porte  à penser  qu'il  n’y  en  a pas  3, 000. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empire. 

12512. 

AU  GÉNÉRAL  LKMAROiS. 


FtnkenUein,  s mai  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  3o  avril.  Il  parait  que  la  division  Gazan.  à 
\\  illenberg,  souffre  beaucoup;  il  faut  y diriger  des  farines.  Je  n’écris  pas 
à M.  de  Talleyrand,  parce  que  je  suppose  qu'il  est  parti.  Ne  manquez  donc 
pas,  en  son  absence,  de  m'écrire  longuement  et  de  m'instruire  de  toutes 
les  nouvelles  que  vous  apprendrez.  Je  vois  avec  plaisir,  dans  votre  lettre, 
que  vous  avez  actuellement  de  la  poudre  et  des  boulets  pour  la  défense 
de  Varsovie. 

Vous  11e  m'envoyez  aucune  nouvelle  de  Gallieie.  Faites-moi  connaître 
ce  qu'on  apprend  de  ce  côté. 

Napoléon. 

Archive»  de  l'Empire. 

12,513. 

Al  ROI  DE  NAPLES. 


Fiokenstcin.  a mai  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  lô  avril.  Je  vois  que  vous  avez  nommé  chef 
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d'état-major  le  général  l.amarque,  et  le  général  Bertliier  commandant 
d’une  division  de  la  côte.  J’approuve  ces  dispositions.  Je  vous  recommande 
de  ne  rien  distraire  de  mes  troupes,  officiers  et  soldats,  pour  faire  entrer 
dans  les  troupes  de  Naples.  Tout  ce  qui  revient  de  Naples  n’est  plus  que 
squelette,  parce  qu'on  en  a ôté  les  anciens  soldats;  cela  fait  beaucoup 
de  mal. 

Vous  m'annoncez,  dans  votre  lettre  du  p avril,  un  rapport  de  Sicile, 
qu’on  a oublié  d’y  joindre. 

Puis-je  appeler  ii  la  Grande  Armée  le  t"  régiment  napolitain?  C’est 
le  seul  moyen  de  former  l'armée  napolitaine.  Je  vois  avec  plaisir  que  vous 
avez  envoyé  eu  Italie  le  3ac  léger.  Je  le  ferai  passer  à Toulon,  afin  de 
reformer  ce  régiment. 

NaPOLÉON. 

Archivée  de  l'Empire. 


1251  A. 

Al;  MARÉCHAL  JOURDAN. 

Finkenaldn,  s mai  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  1 5 avril.  Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  que 
vous  rendiez  au  roi  de  Naples  tous  les  services  qu'il  demande  de  vous,  et 
que  vous  acceptiez  toutes  les  places  auxquelles  vous  appelle  sa  confiance. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empire. 


12515. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Finkenstein,  3 mai  1H07. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  a 3 avril.  H me  semble  que  j’ai 
écrit  à la  princesse  Pauline  qu'elle  pouvait  aller  aux  eaux.  Je  ne  m'y  étais 
opposé  que  comme  conseil,  parce  que  je  vois  que  les  médecins  conseillent 
les  eaux  à leurs  malades  quand  ils  veulent  s’en  débarrasser,  et  je  regar- 
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dais  comme  préférable  quelle  attendit  la  santé  dans  sa  maison,  sans 
courir  la  chercher  sur  les  grands  chemins. 

ÎSapoi-bom. 

Cornai,  par  M.  1*  duc  du  Cainhaerrr*- 
( En  niinut*  aut  ArrL,  <h*  t'Fmp.) 


12516. 

A M.  FOICHË. 

Finkenaldn,  3 mai  1807. 

Faites-moi  connaître  ce  qu'a  fait  un  nomme'  Golborry,  qui  a été  placé 
dans  les  haras  et  qui  passe  pour  un  homme  malintentionné. 

Je  rerois  votre  lettre  du  a3  avril.  Il  n"y  a ici  rien  de  nouveau. 

Le  maréchal  Augereau  a autour  de  lui  un  tas  de  coquins  qui  répandent 
et  font  circuler  de  mauvaises  nouvelles.  Ave*  un  peu  l'œil  sur  eux,  et 
parlez-en  même  au  maréchal. 

Il  y a un  nommé  Poppon,  que  le  ministre  de  la  guerre  a fait  arrêter  à 
Francfort.  Indépendamment  des  mauvais  propos  qu'il  a répandus  sur 
mes  derrières,  c'est  un  voleur. 

Faites-moi  connaître  qui  est-ce  qui  a baptisé  dans  les  journaux  le 
1"  régiment  de  Prusse  au  service  de  France,  régiment  hnpoléon.  Faites 
démentir  cette  dénomination  dans  les  journaux  qui  l’ont  donnée,  et,  si 
l’on  peut  trouver  l’auteur  de  la  lettre,  dites-le  au  ministre  de  la  guerre 
pour  qu’on  le  punisse. 

Nxpoléox. 

Archive»  de  l'Empire. 


12517. 

A M.  FOl’CHÉ, 

Finkcmieiu,  3 moi  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  ai  avril.  J'espère  enfin  que  vous  n’aurez  plus 
la  faiblesse  de  remettre  sans  cesse  en  scène  M"”  de  Staël.  Puisque  j'en- 
tends qu'elle  ne  doive  plus  sortir  du  Léman,  c’est  une  affaire  tinie.  Je  la 
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laisse  d'ailleurs  maîtresse  d'aller  à l'étranger,  et  elle  est  fort  maîtresse  d'v 
faire  autant  de  libelles  qu'il  lui  plaira. 

Les  Anglais  se  moquent  des  Russes.  Pendant  que  ceux-ci  sont  en  guerre 
contre  tout  le  monde  pour  leur  plaire,  les  Anglais  font  des  expéditions 
importantes  pour  leur  compte  particulier.  Ils  viennent  de  prendre  Monte- 
video. Voilà  donc  l’Angleterre  engagée  dans  une  guerre  qui  lui  em- 
ploiera beaucoup  de  monde.  Elle  n'a  presque  personne  au  Cap;  toutes 
ses  armées  sont  aux  Indes.  A force  de  s'étendre  ainsi,  elle  devient  plus 
vulnérable.  C’est  dans  ce  sens  que  vous  devez  faire  écrire  dans  tous  les 
journaux. 

Nxroiio.v. 

\rrlii»<*î  <le  l'Empire. 

12518. 

A M.  FOICIIK. 

FinkeiiiL'iu.  J mai  1807. 

Par  votre  lettre  du vous  me  dites  que  vous  avez  engagé 

M.  Lacuée  à diminuer  la  taille  de  la  conscription.  Je  ne  comprends  pas 
bien  cela , car  je  reçois  des  hommes  de  h pieds  i o pouces,  et  même  on 
en  recevrait  de  plus  petits;  ainsi  le  motif  de  la  taille  n’est  pas  une  raison 
pour  gêner  la  conscription.  Faites-moi  un  rapport  là-dessus. 

Napouéox. 

Archive*  àe  l'Etnpire. 

12519. 

AI  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

FinkenisU'iii,  3 mai  1807. 

Monsieur  Dejean.  je  vois  dans  tous  les  journaux  que  le  i*  régiment 
de  Prusse  au  service  de  France  est  appelé  le  répriment  Napoléon.  Faites- 
moi  connaître  qui  est-ce  qui  s'est  permis  d'abuser  ainsi  de  mon  nom. 
Il  vous  sera  facile  de  savoir  qui  est-ce  qui  en  a écrit  le  premier  aux  jour- 
naux. Lorsque  vous  aurez  découvert  qui  a donné  à ce  régiment  cette  déno- 
mination, vous  ferez  mettre  un  article  dans  le  Moniteur  pour  la  démentir; 
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et  non-seulement  vous  défendrez  qu’on  s’en  serve  à l'avenir,  mais  vous 
eu  punirez  sévèrement  l'auteur. 

Napoléov 

IMptt  dp  U gwrre. 

( En  won  nie  »m  *r»b.  de  l'Kwqi  ) 

12520. 


AU  VICE-AMIRAL  DÉCRÛS. 

Finken»l«iit.  3 mai  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  a h avril.  Il  parait  que  les  Anglais  ont  pris 
Montevideo;  ainsi  les  voilà  engagés  dans  une  guerre  qui  leur  emploiera 
beaucoup  de  monde.  Il  parait  que  cette  expédition  a passé  à Rio-Janeiro 
à la  (in  de  décembre.  Il  y a,  je  crois,  une  autre  expédition  qui  est  partie 
dans  le  murant  de  janvier,  et  dont  on  a donné  dans  le  temps  des  nou- 
velles du  cap  Vert.  On  la  supposait  devoir  être  pour  l’ile  de  France. 
Dans  cet  état  de  choses,  faites  tout  ee  qui  est  possible  pour  faire  supposer 
que  l’escadre  de  Rorheforl  et  le  camp  Napoléon  doivent  se  rendre  au 
Cap,  la  flotte  de  Brest  en  Irlande,  et  qu’il  se  prépare  trois  expéditions 
secrètes  pour  partir  au  premier  beau  temps. 

Nvpoléos. 

AfThne*  <k*  l'Empir*'. 


12521. 

A M.  D A RII. 

Kioketislviii,  3 mai  1807. 

.Monsieur  Daru,  je  viens  de  lire  les  états  de  situation  du  a3  avril. 
Comment  n'ai-je  pas  trois  millions  de  boisseaux  d'avoine  sur  le  canal, 
depuis  Küstrin  jusqu’à  Bromberg?  Je  vois  que  je  li  ai  que  3,000  bois- 
seaux à Thorn  et  1 ,3oo  à Bromberg.  Comment  n’ai-je  pas  àoo.ooo  pintes 
d’eau-de-vie  à Bromberg?  Je  vois  qu’à  Bromberg  et  à Thorn  il  11’y  a 
presque  rien.  Enfin  comment  n'ai-je  pas  100,000  quintaux  de  farine  et 
(io.ooo  de  blé  à Bromberg?  Je  vois  que  je  n’ai  que  19,000  quintaux. 
Il  ne  faut  pas  croire  que  jusqu'à  cette  heure  ce  soient  vos  magasins  qui  aient 
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nourri  l’armée,  c’est  la  ville  d Elbing  et  l’ile  de  Nogat.  Vous  savez  fort 
bien  qu’il  faut  t65,ooo  rations  pour  nourrir  l’armée  sur  la  rive  droite, 
c’est-à-dire  près  de  9,000  quintaux  par  jour.  Il  faut  donc  par  mois 
60,000  quintaux. 

Dans  cinquante  jours,  depuis  le  ai  février  au  i(»  avril,  l'on  a mangé 
plus  de  70,000  quintaux.  Je  compte,  dans  ce  «ombre,  le  gaspillage 
et  les  pertes,  le  pain  pillé,  etc.  Je  n’ai  donc  aujourd'hui  à Bromberg 
que  pour  huit  jours.  Elbing  ne  fournira  bientôt  plus  rien.  Il  faudra  son- 
ger à approvisionner  tous  les  magasins  par  Bromberg;  Varsovie  même 
devrait  l’élre  par  Bromberg,  s’il  y avait  la  moindre  administration.  Il  faut 
me  faire  un  rapport  pour  me  faire  connaître  comment  va  vivre  mon 
armée  pendant  niai,  juin,  juillet,  août  et  septembre.  Elle  ne  peut  plus 
se  nourrir  d’Elbing,  il  n'v  a plus  rien;  elle  ne  peut  pas  vivre  de  la  rive 
droite,  elle  est  épuisée;  il  faut  donc  quelle  vive  des  magasins  de  Brom- 
berg. Il  y fout  900.000  quintaux.  Narsovie.  kalisz,  et  tout  ce  qui  peut 
être  fourni  par  les  départements  voisins,  pourront  tout  au  plus  fournir 
les  5o,ooo  restants.  Ne  perdez  pas  une  heure  à mettre  en  mouvement  de 
Breslau,  de  Glogau,  de  Küslriu,  Magdeburg,  Spandau,  Wiltenberg,  etc. 
des  farines,  du  blé,  conformément  a la  lettre  que  vous  écrit  le  maréchal 
Duroc,  pour  mettre  en  bonne  situation  les  magasins  de  Bromberg  et  de 
Tliorn;  et  faites  remplacer  par  des  réquisitions  dans  le  pays  ce  que  vous 
tirerez  de  ces  pinces.  \vez  soin  de  11e  rien  demander  aux  alliés,  mais  de 
lever  tout  en  pays  ennemi. 

Da  us  le  rapport  que  vous  me  ferez,  vous  joindrez  le  tableau  de  ce  qui 
existe  au  1"  mai  dans  les  magasins  sur  la  Vistule.  de  ce  que  vous  ferez 
venir  des  magasins  de  derrière  et  de  ce  que  le  pays  doit  encore  fournir; 
un  tableau  de  répartition  d’une  réquisition  extraordinaire  de  grains  pour 
réapprovisionner  toutes  les  places,  et  ce  à compte  de  la  contribution, 
de  manière  que  l’on  puisse,  dans  le  courant  de  juin  et  juillet,  tirer  de 
mômes  magasins  de  Glogau,  küslriu.  Stettin  et  Magdeburg,  des  blés 
pour  remplacer  la  consommation,  sans  affaiblir  la  quantité  qui  doit  tou- 
jours rester  dans  ces  magasins.  Pour  le  vin,  il  faut  me  faire  connaître  la 
quantité  que  l’on  a tirée  de  Steltiu.  celle  achetée  à Varsovie  et  celle  eon- 
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sommée.  Envoyé*  des  agents  des  transports  pour  faire  venir  tout  ee  qui 
est  en  route.  Dirigez  sur  l'armée  toutes  les  eaux-de-vie  qui  se  trouvent 
dans  les  magasins  de  Stcttin.  küstrin.  (ilogau  et  Magdeburg,  et  laites- 
les  remplacer  par  des  réquisitions  dans  le  pays.  Suivre  le  même  procédé 
pour  l’avoine  et  la  remplacer  par  des  réquisitions,  et,  par  ee  moyen, 
faire  paver  quelque  chose  ù la  Prusse,  qui.  jusqu’il  présent,  a moins  pavé 
que  si  elle  était  en  paix. 

Si  vous  ne  réussissez  pas  dans  toutes  ces  mesures,  vous  n’aurez  aucune 
excuse,  car  vous  avez  des  rivières,  des  canaux.  L artillerie  fait  venir  avec 
la  plus  grande  activité  de  ses  arsenaux  et  même  de  France  les  fusils  et 
tout  ce  dont  elle  a besoin,  et  vous,  vous  ne  pouvez  pas  faire  venir  un 
tonneau  de  vin  de  küstrin. 

Nxpoléox. 

Je  reçois  les  états  au  i " mai.  J v vois  que  le  vin  qui  est  en  route  de- 
puis le  mois  de  mars  n est  pas  encore  arrivé  à Hromberg;  que  Thorn  n u 
que  a, aoo  quintaux  de  farine  ou  de  blé,  et  point  de  pain;  que  lirum- 
lierg  n a que  in.ooo  quintaux  de  farine  ou  de  blé.  et  pas  de  réserve  en 
pain.  Je  vois  à Strasburg  iô,ooo  quintaux  de  farine  ou  de  blé  : qui  a 
ordonné  dans  cette  place  un  magasin  si  considérable?  d’où  viennent-ils? 
Varsovie  n a que  3,ooo  quintaux;  c'est  une  grande  faute. 

(joint»,  pur  M.  le  «mile  Dam. 

(En  minute  a«x  Arrh.  de  l'Kuip  ) 


12522. 

tl)  PRINCE  JÉRÔME. 

KinkcnsUnn,  3 iimî  1H07. 

Mon  Frère,  je  vous  envoie  l'état  des  détachements  de  cavalerie,  de 
chasseurs  et  hussards  à pied  que  je  vous  ai  envovés  en  Silésie,  pour  que 
vous  les  montiez.  Vous  verrez  que,  le  7 et  le  N mai,  tout  cela  doit  être 
arrivé  à Breslau  et  à Glogau.  Prenez  donc  toutes  les  mesures  pour  que 
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tout  cela  puisse  revenir  promptement  monté  à l’armée:  j’en  ai  le  plus 
sérieux  besoin. 

Ntroiiov. 

Comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jdr6mc. 

( K>  minvlc  aux  Artfc.  de  l'Kmp.  I 

12523. 

AU  GENERAL  CLARKE. 


Kinkeoatpio,  3 mui  1807. 

Je  rerois  votre  lettre  du  3o  avril.  J'ai  des  nouvelles  de  Londres  du 
a 1 avril.  Il  parait  qu’il  n’y  avait  aucune  expédition  de  partie,  hormis  une 
de  3,ooo  hommes  destinée  pour  les  Grandes  Indes.  Il  parait  que  les 
Anglais  sont  encore  engagés  dans  une  guerre  de  l'Amérique  méridionale, 
venant  de  prendre  Montevideo,  où  ils  seront  probablement  obligés  d'en- 
voyer des  renforts. 

J'attends  avec  impatience  des  nouvelles  du  maréchal  Mortier.  Dans 
tous  les  ras,  il  est  assez  fort  contre  les  Suédois.  Il  doit  renvoyer  à l'armée 
tous  les  régiments  provisoires;  ils  se  perdent  et  ne  sont  en  réalité  d'au- 
cune utilité,  isolés. 

Quand  vous  lirez  ceci,  nous  serons  au  7 mai,  et  c’est,  je  crois,  le  i-> 
que  la  division  Roudct  arrive  <1  Halle.  Certain  désormais  de  ne  point  man- 
quer de  renforts  derrière,  il  n’v  a donc  plus  rien  à craindre.  Faites  donc 
tout  partir  sans  délai,  et  deux  jours  de  retard  peuvent  être  d’un  grand 
inconvénient  ici.  Faites  donc  filer  sur  l’armée  tons  les  régiments  provi- 
soires d’infanterie  et  de  cavalerie. 

Nvpolkov. 

\rvbivw  d«  l'Empire. 

12524. 

AU  GÉNÉRAL  CHASSKLOI  P. 

Kmkensldn,  3 mai  1607. 

Faites  faire  une  tête  de  pont  sur  la  rive  droite  au  pont  de  Dirseliau. 
Vous  ferez  consister  cette  tête  de  pont  en  deux  redoutes  établies  sur  la 
digue,  à 3 ou  Aon  toises  du  pont,  en  trois  ou  quatre  ouvrages  internié- 
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diaires  entre  rus  deux  redoutes,  et  en  un  petit  réduit  ayant  tout  au  plus 
aoo  toises1  de  développement. 

Nu'oléon. 


Ardme*  de  l'Empire. 


12525. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Fmkcnnteûi , h mai  iKn-, 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  a 5 avril.  Vous  vous  trouvez 
investi  de  tous  les  pouvoirs  nécessaires  pour  remettre  l'ordre  à l'Opéra, 
puisque,  par  un  décret  spécial  que  vous  devez  avoir  reçu,  je  vous  en  ai 
chargé. 

Je  trouve  que  vos  observations  sur  les  spectacles  gratis  sont  fondées. 
Mais  qui  donne  ces  autorisations?  On  dit  que  M.  Konet  commet  aussi 
beaucoup  de  dilapidations  en  accordant  des  billets  et  des  loges  gratis. 

Napoléox, 

Connu.  par  M-  Iq  duc  de  Cnmlwri*tv». 

( En  minai*  *u«  4rrL.  4*  t'Emp.  | 


12526. 

AU  MARÉCHAL  BERNADOTTE. 

Finküfwtctu,  4 mai  1807. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  votre  lettre.  Je  vois  avec  plaisir  la  bonne  situa- 
tion de  votre  corps  d'armée.  D'ici  au  1 ô mai,  vos  corps  recevront  un  ren- 
fort de  4.ooo  hommes  par  l'arrivée  et  l'incorporation  des  douze  derniers 
régiments  provisoires.  J’espère  donc  que  vous  aurez  bientôt  de  ad  à 
90,000  hommes  d'infanterie.  Nous  avons  conclu  un  armistice  avec  les 
Suédois,  et  les  hostilités  ne  pourront  être  reprises  qu'âpres  setre  prévenus 
un  mois  d'avance. 

Jusqu'à  cette  heure,  il  parait  que  les  Anglais  pensent  plus  à leurs 
affaires  contre  l'Amérique  espagnole  qu'à  venir  dans  la  Baltique.  Toute- 


1 i»no  aillM  sut- lit  miuutf. 
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Ibis,  j’ai  sur  mes  derrières  un  corps  de  1 à,ooo  Hollandais  et  les  divisions 
Molitor  et  Roudet,  fortes  de  près  de  18,000  hommes,  que  j'ai  fait  venir 
dltalie  et  qui  arrivent  à Magdeburg  le  ta  mai. 

Le  maréchal  Mortier  est  en  marche  pour  prendre  une  position  entre 
Danzig  et  Kolberg,  afin  de  pouvoir  promptement  arriver  sur  l'une  ou 
l'autre  de  ces  places,  s'il  se  tentait  quelque  chose  pour  en  faire  lever  le 
siège.  Il  serait  possible  qu'on  tentât  quelque  opération  pour  débloquer 
Danzig;  il  faut  donc,  jusqu'à  ce  que  cette  place  soit  prise,  se  tenir  prêt 
à manœuvrer. 

Nvpolkoji. 

bomm.  par  S.  M.  le  roi  de  Suède. 

| En  minute  mi  Arrh.  .W  l'£«p.  ) 

12527. 

AL  MARÉCHAL  MORTIER. 

Pinkt’nMein,  h mai  1807. 

Mon  Cousin,  il  faut  établir  un  cartel  avec  les  Suédois  pour  l'échange 
des  prisonniers.  Vous  recevrez  des  ordres  du  major  général  pour  votre 
nouvelle  direction.  Le  choix  de  votre  quartier  général  est  important. 
Placez  vos  troupes  de  manière  qu  elles  puissent  se  porter  ou  sur  Danzig. 
ou  sur  Kolberg,  ou  sur  Marienwerder,  avec  la  plus  grande  rapidité. 

\ VPOI.ÉOV. 

CoflQin.  par  M-  le  dur  de  Trrvjn*. 

(En  mtnuL*  aai  Arrh.  4e  l'Emp  ) 


12528. 

Al  MARÉCHAL  LEFEBVRE. 

Finkenstcin,  h mai  1807. 

Ni  hier,  ni  aujourd'hui,  je  n'ai  reçu  de  nouvelles  de  vous,  de  sorte 
que  je  n'ai  point  de  nouvelles  du  siège  du  t " mai;  cependant,  le  a . nous 
avons  entendu  une  forte  canonnade. 

Les  Suédois  ont  adopté  la  modification  que  j'avais  apportée  à l'armis- 
tice, c'est-à-dire  qu’on  serait  obligé  de  se  prévenir  un  mois  d’avance.  En 
conséquence,  je  viens  de  donner  l'ordre  au  maréchal  Mortier  de  se  porter 
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à deux  journées  de  Danzig,  pour  être  à portée  de  protéger  Danzig  si 
l'ennemi  voulait  y faire  quelque  débarquement.  J’espère  que  vous  ne  tar- 
derez pas  à avoir  le  Hagelsberg.  Les  sorties  de  l'ennemi  font  penser 
quoi  eraint  que  vous  ne  l'enleviez  de  vive  force.  Il  faut  concentrer  tous 
vos  feux  contre  les  batteries  ennemies. 

Avez  toujours  l'œil  sur  ce  qui  peut  se  passer  dans  la  presqu'île,  surtout 
du  côté  de  Pillau. 

Nvpoi.sox. 

\ii  moment  même,  votre  aide  de  camp  me  remet  vos  lettres  des  a et 
3 mai. 


ArrhirM  do  l’Empiro. 


12529. 

AL  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Finkwistein . 4 ma»  1H07. 

Je  reçois  votre  lettre  du  «"  mai.  Le  major  général  vous  envoie  copie 
des  instructions  que  je  donne  aux  maréchaux  Mortier  et  Brune  \ par 
lesquelles  vous  verrez  toutes  les  mesures  que  j'ai  prises  pour  réunir  une 
grande  force  sur  mes  derrières,  et  que  je  vous  ai  restitué  le  régiment 
de  Nassau.  Faites  donc  filer,  sans  aucune  espèce  de  retard,  tous  les  dé- 
tachements quelconques  de  cavalerie,  tous  les  régiments  provisoires  à 
pied  et  à cheval,  sur  la  Grande  Armée.  Le  siège  de  Danzig  avance;  il 
est  possible  qu'à  la  dernière  extrémité  l'ennemi  veuille  tenter  quelque 
chose:  il  ne  faut  donc  pas  perdre  un  moment  pour  m'envoyer  tous  les 
renforts  possibles. 

Je  ne  demande  pas  mieux  que  de  paver  les  olliciers,  mais  le  peuple 
de  Berlin  ne  paye  rien.  De  tous  les  gouvernements,  le  vôtre  est  le  seul  qui 
n'ait  rien  rendu,  ni  en  contributions  extraordinaires,  ni  en  contributions 
ordinaires.  Si  vous  activiez  les  recettes  de  l'une  et  l’autre  espèce,  il  serait 


1 Voir  pièces  mAgA.  t j'iy.Y 
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possible  de  Taire  une  caisse  du  sixième  ou  septième  de  vos  contributions 
extraorilinaires  ponr  payer  les  officiers,  les  rentiers  et  pensionnaires. 
M.  Estève  ne  fait  que  des  états  et  n’envoie  rien.  Je  pense  qu'il  faudrait 
établir  un  gouvernement  provisoire;  présentez-ru’en  le  projet,  car  il  faut 
que  cela  parte  de  vous.  Vous  y diriez  que  les  rentiers,  pensionnaires,  offi- 
ciers invalides,  établissements  tombant  de  toutes  parts,  ces  motifs  ont 
nécessité  rétablissement  d’un  gouvernement  provisoire;  que  vous  l’avez 
établi  de  telle  et  telle  manière.  On  établirait  autant  de  chambres  de  dé- 
penses qu’il  y a de  provinces,  et  on  arriverait  alors  à quelque  chose.  Pré- 
sentez-moi  vos  idées  là-dessus.  Faites-moi  connaître  combien  votre  gou- 
vernement me  rendrait  par  mois.  Il  faudrait  que  cela  remontât  jusqu'au 
mois  d octobre  : bien  entendu  (pi  on  en  ôterait  tout  ce  qui  m’a  été  payé. 

Faites  mettre  dans  les  journaux  de  Berlin  que  tous  les  rapports  qu'ont 
faits  les  Suédois  sont  exagérés  et  pleins  de  rélicences;  qu’ils  ont  pris 
1,000  fusils,  cela  est  vrai,  mais  cassés  et  provenant  du  désarmement  du 
Mecklenburg;  qu’ils  ont  pris  une  vingtaine  de  voitures,  cela  est  vrai  : mais 
ce  sont  des  voitures  de  paysans  abandonnées;  qu’ils  ont  fuit  1,000  pri- 
sonniers, cela  n'est  pas  vrai  : mais  il  est  vrai  qu'ils  en  ont  pris  Aao  ; mais 
ce  sont  des  hommes  isolés;  il  n’y  en  a qu'une  soixantaine  de  Français,  le 
reste  est  en  partie  des  rerrues  hollandaises  qui  se  sont  laissé  sur- 
prendre; qu'ils  ont  pris  à Rostock  deux  pièces  de  cauou,  cela  est  vrai; 
ce  sont  deux  pièces  appartenant  à la  ville  de  Rostock,  d'une  livre  de 
balle,  comme  en  ont  ces  petites  villes;  que,  dans  le  fait,  ils  n’ont  eu 
aucun  avantage.  Nos  troupes  se  retiraient  et,  dans  le  combat  qui  a pré- 
cédé la  journée  du  1 6,  les  Français  ont  eu  à hommes  tués  et  fi  blessés. 
Au  contraire,  dans  la  journée  du  îfi,  le  maréchal  Mortier  leur  a pris 
î ,ooo  à î ,aoo  hommes,  sept  ou  huit  pièces  de  canon  et,  sans  l'armistice, 
la  perte  des  Suédois  aurait  été  plus  grande.  Faites  aussi  mettre  cet  article 
dans  le  journal  d'Altona.  Faites  mettre  aussi  l’armistice  dans  les  journaux, 
mais  avec  l'article  additionnel  qu'on  se  préviendra  un  mois  d'avance. 
L'article  que  vous  ferez  là-dessus,  envoyez-le  à Rourrienne,  pour  qu'il  le 
fasse  mettre  dans  la  gazette  d’Altona. 

Je  trouve,  dans  un  de  vos  rapports,  un  extrait  d’uue  lettre  de 
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M.  Schleinitz,  qui  rapporte  que  je  lui  ai  dit  que  1»  Prusse  était  sous  la 
poissa  lire  de  la  Russie , et  la  Russie  sous  la  puissance  de  l'Angleterre  ; 
que  rela  rend  la  paix  difficile;  que  le  roi  de  Prusse  n'a  que  deux  moyens 
de  rentrer  dans  ses  étals  : l'un,  que  je  le  ramène  à Berlin  à la  tète  de 
ma  Garde;  l'autre,  qu’il  y soit  ramené  par  les  Russes;  que.  pour  arriver 
à ce  dernier  moyen,  il  laul  que  j'aie  perdu  une  bataille  avant  de  passer 
la  Yistule;  que  j'en  aie  perdu  trois  entre  la  Yislule  et  l'Oder;  mais  qu'alors 
je  me  rapproche  de  mes  étals  et  j'augmente  nies  forces;  que,  dans  ee 
cas,  on  se  demande  quelle  sera  la  situation  du  roi  de  Prusse.  Après  avoir 
fait  circuler  cela  dans  le  public,  vous  pouvez  le  faire  mettre  dans  les 
journaux  comme  un  bruit  de  ville. 

Nvihii.kov. 

Arrime*  de  l'Kiupir*. 


13530. 

Ali  ROI  DE  NAPLES. 

FinkiraliHii , h mai  iHo’j, 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  là  avril.  Je  ne  doute  pas  qu  à la 
longue  M.  Rtederer  ne  devienne  ce  que  vous  dites.  Quand  on  commence 
à avoir  I bubitude  des  alfaires,  on  méprise  toutes  les  théories,  et  l’on 
s'eu  sert  comme  les  géomètres,  non  pour  marcher  en  ligne  droite, 
mais  puur  continuer  dans  la  même  direction.  Du  reste,  je  crois  à l'atta- 
chement de  M.  Rcederer;  je  crois  à sa  probité,  à ses  lumières;  niais  sa 
libre  s’accoutumera-t-elle  jamais  au  calme  des  affaires?  C'est  ce  que 
l’expérience  seule  prouvera. 

Il  faut  vous  attendre,  dans  la  correspondance  de  mes  ministres,  à être 
traité  comme  général  eu  chef  de  mon  année  et  à recevoir  des  marques 
de  mon  mécontentement  toutes  les  fois  que  les  règles  de  l'administra- 
tion ne  sont  pas  suivies.  J’ui  été  un  peu  mécontent,  par  exemple,  que 
plusieurs  de  mes  corps  aient  été  un  peu  désorganisés.  Ce  ne  sont  |K>int 
les  hommes  que  je  compte  dans  mou  armée,  mais  les  hommes  qui  ont  de 
l'expérience  et  de  la  valeur.  L’armée  française  ne  peut  suffire  au  recrute- 
ment de  ma  Carde  sans  que  son  esprit  s'affaiblisse  trop:  jugez  du  mal 
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qu’a  fait  aux  armées  tle  Hollande  et  de  Naples  l'absence  des  hommes  qui 
en  ont  été  tirés  pour  les  deux  Gardes.  Il  est  tel  régiment  que  m’a  ruiné 
le  roi  de  Hollande,  qui  était  un  excellent  corps  et  qui  n’est  aujourd'hui 
d’aucune  valeur.  Mais  cela  est  une  affaire  linie.  Je  vous  enverrai  des 
conscrits  français  tant  que  vous  voudrez;  mais  je  vous  prie  d'avoir  soin 
des  régiments  qui  composent  l'armée  de  Naples  et  de  les  tenir  en  bon 
étal. 

Il  faut  vous  lâcher  contre  les  teneurs  de  propos  et  contre  ceux  qui  se 
permettent  île  se  trouver  mécontents.  Je  pense  que  l'habitude  de  gou- 
verner. avec  votre  bon  esprit  et  vos  heureuses  qualités  naturelles,  renfor- 
cera votre  caractère,  et  vous  rendra  plus  propre  à mener  celte  immense 
machine,  si  jamais  le  destin  vous  faisait  vivre  plus  que  moi. 

Le  prince  Jérôme  se  conduit  bien;  j’en  suis  fort  content,  et  je  me 
trompe  fort  s'il  n’y  a pas  en  lui  de  quoi  faire  un  homme  de  premier  ordre. 
Vous  pouvez  croire  cependant  qu'il  ne  s'eu  doute  guère,  car  toutes  mes 
lettres  sont  des  querelles.  Il  est  adoré  en  Silésie.  Je  l’ai  jeté  exprès  dans 
un  commandement  isolé  et  en  chef;  car  je  ne  crois  pas  au  proverbe  que. 
pour  savoir  commander,  il  faut  savoir  obéir. 

Je  suis  assez  content  de  Louis;  mais  il  a mi  peu  trop  l'esprit  de  cha- 
rité, ce  qui  s’allie  mal  avec  la  dignité  du  diadème.  Ce  n'est  pas  qu’il  fasse 
grand  cas  des  avis  que  je  lui  donne,  mais  je  ne  cesse  pas  de  les  lui  con- 
tinuer. et  l'expérience  ne  tardera  pas  à lui  apprendre  que  beaucoup  de 
choses  qu'il  a faites  sont  mal.  J'ai  blâmé  l'institution  de  son  Ordre,  non 
comme  mauvais  en  lui-mème,  mais  comme  prématuré;  car  comment  ne 
pas  le  donner  aux  personnes  qui  nous  entourent?  El  comment  imprimer 
ce  cachet  indélébile  sur  des  personnes  qu'on  ne  connaît  pas,  et  qui,  au 
premier  revers  peut-être,  dévoileront  quelles  n'étaient  que  des  misé- 
rables? Ce  raisonnement  est  aussi  pour  vous;  vous  en  sentez  la  force. 
Attendez  que  vous  ayez  un  peu  connu  les  hommes  qui  vous  entourent. 
Et  puis  l’envie  do  donner  un  Ordre  ne  peut  venir  comme  une  envie  d aller 
à la  chasse;  il  doit  se  rattacher  à un  souvenir  mémorable.  Le  moment  de 
votre  couronnement,  voilà  une  époque  mémorable;  àlors  on  sera  eu  paix 
avec  toute  l’Europe.  Ia>uis  vient  aussi  de  permettre  que  les  dames  bol- 
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landaises  reprissent  leurs  anciens  litres;  ses  chambellans  même  les  leur 
donnent.  Je  inc  suis  Tâché.  Je  li  ai  pas  été  content  Je  votre  exemple  qu'il 
m'a  allégué,  comme  s'il  y avait  quelque  chose  de  commun  entre  uu 
royaume  et  une  république  qui  a passé  par  toutes  les  épreuves  qu'a  su- 
bies la  France.  Cela  ne  fait  pas  honneur  ù sa  pénétration.  Si  vous  ave* 
occasion  de  lui  écrire,  dites-lui-en  un  mol;  car,  comme  on  croit  que  tout 
cela  se  fait  par  mes  conseils,  cela  fait  un  mauvais  effet  en  France.  Comme 
je  ne  veux  pas  rétablir  en  France  les  anciens  titres,  je  neveux  pas  qu'on 
les  rétablisse  dans  un  pavs  dont  j'ai  garanti  le  système  constitutionnel,  et 
qui  a tant  d'analogie  avec  la  France  par  ses  vicissitudes. 

Il  serait  convenable  d'établir  un  chiffre  entre  vous  et  moi,  et  j'ai  écrit 
à M.  de  Tiilleyraud  de  vous  en  envoyer  un. 

Je  me  porte  fort  bien.  Nous  commençons  enfin  à nous  apercevoir  de 
1a  bonne  saison.  Le  siège  de  Danzig  avance.  Nous  y avons  quatre-vingts 
pièces  de  canon  en  batterie;  on  doit  couronner  le  chemin  couvert  et 
faire  le  passage  du  fossé  dans  deux  ou  trois  jours. 

Je  vous  recommande  la  principauté  de  Bénévent;  traitez-la  bien,  cor 
je  serais  fâché  que  vous  fissiez  quelque  chose  de  désagréable  pour  le 
prince,  dont  je  suis  on  ne  peut  pas  plus  satisfait. 

Nxpolbov. 

Dlpàl  dp  |«  guerre. 

12531. 

A M.  PORTALIS. 

Fiukcn»li*in , 5 maj  1807. 

Monsieur  Portalis,  nous  avons  appris  avec  une  profonde  douleur  la 
mort  de  notre  bien-aimé  évêque  de  Vannes,  Mayneaud-Pancemont.  A la 
lecture  de  votre  lettre,  les  vertus  qui  distinguaient  ce  digne  prélat,  les 
services  qu'il  a rendus  à notre  sainte  religion,  à notre  couronne,  à nos 
peuples;  la  situation  des  églises  et  des  consciences  dans  le  Morbihan 
au  moment  où  il  arriva  â l'épiscopat;  tout  ce  que  nous  devons  à son  zèle, 
à ses  lumières,  à cette  charité  évangélique  qui  dirigeait  toutes  ses  actions: 
tous  ces  souvenirs  se  sont  présentés  à la  fois  à notre  esprit.  Nous  voulons 
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que  vous  fassiez  placer  sa  statue  eu  marbre  dans  la  cathédrale  de  Vannes. 
Elle  excitera  ses  successeurs  à suivre  l'exemple  qu'il  leur  a tracé.  Elle 
fera  connaître  tout  le  cas  que  nous  faisons  des  vertus  évangéliques  d'un 
véritable  évêque  et  couvrira  de  confusion  ces  faux  pasteurs  qui  ont  vendu 
leur  foi  aux  ennemis  éternels  de  la  France  et  de  la  religion  catholique, 
apostolique  et  romaine,  dont  toutes  les  paroles  appellent  l'anarchie,  la 
guerre,  le  désordre  et  la  rébellion.  Enfin  elle  sera  pour  nos  peuples  du 
Morbihan  une  nouvelle  preuve  de  l'intérêt  que  nous  prenons  à leur  bon- 
heur. I)e  toutes  les  parties  de  notre  Empire,  c’est  une  de  celles  qui  sont 
le  plus  souvent  présentes  à notre  pensée,  parce  que  c’est  une  de  celles 
qui  ont  le  plus  souffert  des  malheurs  des  temps  passés.  Nous  regrettons 
de  n’avoir  pu  encore  la  visiter;  mais  un  des  premiers  voyages  que  nous 
ferons,  à notre  retour  dans  nos  Etats,  sera  de  voir  par  nos  propres  yeux 
cette  partie  si  intéressante  de  nos  peuples. 

Napoléon. 


Momitmr  du  91  mai  1807. 

{ Ra  anuitlr  «*t  A rds.  de  l'Euip.) 


12532. 

A M.  PORTALIS. 


Finkcnsldn,  3 mai  1807. 

Faites-moi  connaître  quel  est  le  curé  qui  prêche  à Saint-Sulpiee,  son 
âge.  ses  opinions  et  ses  talents. 

Napoléon. 

Archivai  de  (‘Empire. 


1 2533. 

AL’  SCHAH  DE  PERSE. 

C*mp  impérial  de  Finkeiutein,  5 mai  1807. 

Napoléon,  Empereur  des  Français,  Boi  d'Italie,  à Feth-Ali,  empereur 
des  Persans,  salut. 

J'ai  reçu  la  lettre  que  tu  m’as  fait  remettre  par  ton  ambassadeur  ex- 
traordinaire, le  très-noble  et  très-élevé  Mohammed  Riza  Beg.  J’ai  reconnu. 
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à ce  qu'elle  cunlient,  et  à ce  qu'il  m'a  dit  île  la  part,  la  sincérité  de  les 
sentiments  pour  moi.  ton  désir  de  consolider  notre  amitié  par  les  liens 
les  plus  étroits,  et  ta  ferme  volonté  d'unir  constamment  les  efforts  aux 
miens  contre  nos  ennemis  communs.  J'ai  en  conséquence  ordonné  à mon 
ministre  de  conclure  avec  lui  un  traité  d'alliance  dont  les  ratifications 
signées  de  ma  main  et  scellées  de  mon  sceau  impérial  seront  échangées 
dans  ta  capitale.  Sa  fidèle  exécution  fera  la  gloire  de  Ion  empire  et  le 
désespoir  de  nos  ennemis. 

J'ai  été  très-satisfait  de  la  conduite  de  ton  ambassadeur  extraordinaire 
pendant  tout  le  temps  qu'il  est  resté  près  de  moi:  et  tu  feras  une  chose 
qui  me  sera  agréable,  en  lui  tenant  compte  du  zèle  que,  dans  celte  cir- 
constance, il  a montré  pour  ton  servire. 

Je  te  souhaite  les  bénédictions  du  ciel,  un  règne  long  et  glorieux  et  une 
fin  heureuse. 

Napoléon. 

Cotnm.  ptr  M.  I«  général  Femer. 

<F.u  minute  »ux  Ircb.  de  l'Emp.) 

12531. 

AU  GÉNÉRAL  BERTRAND. 

FinUndciii,  â mm  ihny 

Vous  partirez  à midi  pour  vous  rendre  devant  Danzig;  vous  y arriverez 
avant  minuit.  De  minuit  à six  heures  du  malin,  vous  irez  visiter  toutes 
les  tranchées:  vous  verrez  quelle  est  l'opinion  du  génie;  vous  verrez  le 
général  la  Itiboisière  et  le  parc;  après  cela  vous  irez  trouver  le  maréchal 
Lefebvre. 

Le  maréchal  Lefebvre  me  demande  des  ordres  pour  attaquer  le  8.  de 
vive  force,  le  Hagelsberg.  Cette  demande  m'est  faite  le  3,  et  j'avoue  que 
je  n'y  comprends  rien.  Du  3 au  8,  il  y a cinq  jours.  La  sape  était  éloi- 
gnée, il  y a deux  jours,  de  sa  toises;  eu  cinq  jours,  en  n'en  faisant  que 
3 toises  par  jour,  on  ne  sera  éloigné  que  do  fi  toises.  Si  la  sape  était  à 
6 toises,  le  8 ou  le  îo,  il  y aurait  folie  à faire  attaquer  de  vive  force 
sans  profiter  des  ressources  de  l’art.  Deux  objections  sont  contre  : i”  des 
palissades  non  rompues  par  l’artillerie,  à moins  qu’il  n’y  ait  une  posi- 
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lion  d'où  on  [misse  les  enfiler;  a°  les  ehausse-trapes  et  piquets  au  fond 
des  fossés,  niais  surtout  les  fougasses,  redoutables  pour  les  troupes  qui 
ne  sont  pas  accoutumées  à la  guerre  de  siège:  officiers  et  soldais  sont  fort 
ignorants  là-dessus;  aucun  d'eux  n’en  a jamais  vu  ni  fait.  Ils  se  croient 
minés  jusque  sous  les  parallèles.  Si  le  K on  se  trouve  sur  le  chemin  cou- 
vert, qui  empêche  de  le  couronner?  Mais  d'ailleurs  le  couronnement  du 
chemin  couvert  est  inutile.  Un  chemin  couvert  ne  se  couronne  que  pour 
établir  les  batteries  de  brèche;  je  n’en  ni  pas  besoin.  Du  moment  que  je 
serai  à 10  toises,  il  faut  cheminer  par  trois  ateliers  de  mineurs,  faire 
sauter  le  chemin  couvert,  les  contrescarpes,  arriver  aux  palissades,  les 
briser  à coups  de  hache  et  faire  une  gabionnade  au  fond  du  fossé.  Alors 
plus  de  dillicidté  de  faire  l'assaut,  et  d’enlever  le  Hagelsberg  enfin.  Il 
est  reconnu  que  les  mineurs  peuvent  faire  3 toises  par  jour;  ils  peuvent 
donc  faire  1 ô toises  en  cinq  jours.  Encore  une  fois,  mon  opinion  est  que 
l'on  n’a  [ias  besoin  de  cheminer  à ciel  découvert  aux  1 0 dernières  toises, 
puisqu'il  n’y  a pas  besoin  de  couronner  le  chemin  couvert. 

Si  cependant,  par  des  raisons  que  je  ne  suis  pas  à même  d apprécier 
d’ici,  il  était  impossible  de  s’approcher  assez  près  pour  cheminer  sous 
terre,  et  qu'on  fût  sûr  de  briser  les  palissades  et  de  tenter  un  assaut,  il 
laiidrall  le  tenter  au  même  moment  où  l’on  menacerait  avec  les  échelles 
et  autres  movens  d 'attaque  les  autres  points  de  la  place.  Si  au  contraire 
on  continue  à cheminer  jusqu'au  10,  et  que  la  position  de  la  presqu'île 
soit  utile  au  cheminement  de  la  sape  et  pour  appuyer  son  liane  gauche,  il 
faut  l'enlever  sans  délai. 

Vous  pourrez  donc  partir  de  manière  à être  arrivé  le  7 dans  la  nuit, 
à Marienburg,  où  vous  apprendrez  si  je  suis  encore  au  quartier  général 
ou  si  j'ai  été  du  coté  d'Elbing. 

Napoi.kox. 

«le  l'Empire.  * 

1*2535. 

VI  MARÉCHAL  BERTHIER. 

FinVensiUtm,  5 «nui  1H07. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  du  génie  (’.hambarlhiac  de  se 
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rendre  devant  Kolberg  pour  prendre  le  commandement  du  génie  de  ce 

siège. 

Faites  connaître  au  prince  de  Ponte-Corvo  et  au  maréchal  Soult  que 
mon  intention  est  qu'ils  fassent  camper  leur  année  par  divisions.  Ils  vous 
enverront  les  plans  des  camps  et  des  positions  qu'ils  occuperont. 

Faites  connaître  également  au  maréchal  Davout  que  mon  intention 
est  qu'il  fasse  camper  la  division  Morand  sur  les  hauteurs  d'Allenstein, 
la  division  Friant  sur  les  hauteurs  d'Osterodc  et  la  division  Gudin  sur  les 
hauteurs  de  Hohenstein,  avant  soin  de  choisir  des  lieux  sains  et  de  bonnes 
positions  militaires,  et  d'exercer  les  troupes  aux  manœuvres  et  aux  exer- 
cices. 

Ces  maréchaux  vous  feront  connaître  quand  ces  camps  seront  établis, 
parce  que  l'Empereur  ira  les  voir  successivement.  Quant  au  maréchal 
Ney,  vous  lui  ferez  connaître  que  j'ai  fait  camper  les  autres  corps  d'armée, 
mais  que,  sur  ses  observations , je  le  laisse  maître  de  faire  ce  qu'il  voudra. 

Faites  camper  les  fusiliers  de  la  Carde  près  de  Finkenstein;  on  lais- 
sera la  place  pour  le  second  régiment. 

Nvpolbon. 

DojmM  de  la  guerre. 

(En  m oût*  a«i  Aieh.  A*  I F.mp.) 

12536. 

Ali  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Finkenstein , 5 mai  1S07. 

Le  maréchal  Latines  commande  un  corps  qui  porte  le  nom  de  corps 
de  réserve  de  la  Grande  Armée. 

Ce  corps  sera  composé  de  la  division  Oudinot,  formée  à quatre  bri- 
gades, et  de  la  division  Verdier. 

La  division  Oudinot  aura  ses  quinze  pièces  de  canon,  telles  qu  elle  les 
a dans  ce  moment. 

La  division  Verdier  sera  composée  des  a'  léger,  3'  de  ligne,  78'  de 
ligne  et  du  régiment  de  Paris.  Elle  aura  douze  pièces  de  canon  fran- 
ça  ses,  actuellement  attachées  à la  division  italienne  qui  est  devant  Kol- 
berg,  et  qui  ont  ordre  de  se  rendre  à Marienwerder. 
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Le  3'  et  le  i a'  arriveront  à Marienwerder  avant  le  i a mai.  Le  a'  légpr 
et  le  régiment  de  Paris  seront  joints  à la  division  Verdier  après  la  prise 
de  Danzig. 

Le  général  de  brigade  Harispe  et  le  général  de  brigade  Yedel  feront 
partie  de  In  division  Verdier.  L’adjudant  commandant  Sicard  sera  le  chef 
d’état-major  de  cette  division. 

l!ne  troisième  division  sera  réunie  au  corps  de  réserve;  elle  sera  com- 
posée de  la  division  italienne.  Je  donnerai  des  ordres  pour  le  temps  où 
elle  devra  rejoindre  le  corps  de  réserve.  Elle  aura  ses  douze  pièces  d’ar- 
tillerie, que  lui  fournit  le  8'  corps. 

Nous  ferez  connaître  au  maréchal  Lamies  que  celte  division  n’arrivera 
à Marienwerder  que  sur  la  lin  de  niai,  et  quelle  est  composée  de  quatre 
régiments  d’infanterie  italiens  et  d’un  régiment  de  cavalerie. 

Le  corps  de  réserve  sera  ainsi  composé  de  plus  de  so,ooo  hommes. 

Il  est  nécessaire  qu’il  y soit  attaché  un  ordonnateur,  des  emplovés 
d’administration,  et  un  ofiicier  supérieur  pour  commander  l’artillerie. 

Nvpoiiov. 

DôpAl  de  la  gu*m», 

4 En  minute  Arrk.  de  l'Emp.  ) 

12537, 

A \l.  CAMBACÉRÈS. 

Kiakeoifein,  6 tuai  1807. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  afi  avril.  Le  temps  est  ici  su- 
perbe. Tout  commence  à végéter.  Nous  nous  apercevons  enfin  que  nous 
sommes  au  mois  de  mai. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  article  additionnel  à l’armistice  conclu  avec 
les  Suédois,  que  vous  ferez  mettre  dans  le  Moniteur.  Du  reste,  rien  de 
nouveau.  Le  siège  de  Danzig  se  continue  avec  la  plus  grande  activité. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  au  ministre  Dejean,  dont  vous  pren- 
drez connaissance  et  que  vous  lui  ferez  passer. 

Napoléon. 

Cornu,  par  M.  le  doc  <i«  Cauihacérv*. 

< Bn  ni  tout»  «u»  Arvk.  dr  t'Rmp  ) 

I».  Ji 
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12538. 

U GÉNÉRAL  DEJEAN. 

l**iulnMliriii,  <»  mai  1K07. 

Monsieur  Dejean,  vous  donnerez  l'ordre  que  six  compagnies  du  3'  ba- 
laillon  du  5*  d'infanterie  légère,  qui  seront  successivement  complé- 
tées, ù mesure  de  l'arrivée  de  la  conscription,  à qoo  liommes,  se 
rendent  au  camp  de  Saint-Lé,  et  aux  deux  bataillons  de  ce  régiment 
qui  sont  au  camp  de  Sainl-Lù  de  se  rendre  à Paris.  Il  faudra  qu'ils 
soient  complétés  à 9,000  hommes.  Vous  les  passerez  en  revue  à leur 
arrivée  à Paris.  Vous  ne  tarderez  pas  à recevoir  l'ordre  de  les  faire  venir 
en  poste  ù Mayence. 

Envovez  l’ordre  au  sénateur  Caudaux  de  renforcer  la  garnison  île 
Cherbourg  de  âoo  hommes  de  gardes  nationales,  de  manière  «pie  sur 
ses  3,000  hommes  il  en  ail  la  moitié  à Cherbourg. 

Nvpolkok. 

Ilepât  de  la  fjimrp*. 

( En  wniiiç  ni  trrli.  d«  rH»p  i 

12532. 

VI  GÉNÉRAL  LACt  ÉE. 

KinkflOfltdn.  6 tint  1H07. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  ah  avril.  J'ai  lu  celte  lettre  avec  peine.  Com- 
ment avez-vous  pu  supposer  que  j'aie  jamais  eu  aucune  espèce  de  doute 
sur  votre  zèle  et  sur  votre  attachement  à ma  personne?  J'ai  lieu  de  me 
plaindre  de  ce  sentiment  d'injustice  de  votre  pari.  On  ne  peut  être  plus 
satisfait  que  je  le  suis  de  tout  ce  que  vous  faites. 

Nvpolkox. 

.Irrinv*»  d*  l'Empire. 

1*2540. 

Al  MARÉCHAL  BESSIÈRES. 

Kinkeusl.iii , 6 niai  1 N07. 

Le  maréchal  Bessières  partira  dans  la  journée  pour  se  rendre  à Bi- 
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schofswerder.  Demain . ii  neuf  heures  «lu  matin,  il  passera  la  revue  «le  la 
division  Saint-Suipice,  en  faisant  border  la  baie  par  compagnie. 

Il  m’apportera  des  états  bien  en  règle  pour  me  faire  connaître  ce  qu'il 
y a : général  de  division,  généraux  de  brigade,  adjudants  commandants, 
aides  de  camp  et  adjoints,  colonels  et  états-majors,  chaque  compagnie, 
capitaine  et  officiers:  enfin  me  faire  savoir  ce  qu'ils  peuvent  mettre  devant 
l'ennemi  et  ce  «|u'ils  gagneront  «lans  quinze  jours. 

Il  passera  cette  revue  dans  les  mêmes  détails  et  comme  j'ai  passé  la 
(iarde.  et  de  manière  à me  «lonner  les  imbues  renseignements. 

Il  la  fera  manœuvrer  une  heure  ou  deux. 

Après  quoi  il  se  rendra  à Slrashurg.  il  fera  la  même  chose  à la  divi- 
sion Groucbv,  et  il  reviendra  me  faire  un  rapport  détaillé. 

Il  me  fera  connaître  où  ces  corps  ont  des  détachements,  en  distinguant 
ceux  qui  sont  eu  Silésie,  ou  à Potsdam,  ou  aux  petits  dépôts  sur  la  Vis- 
Iule. 

Nxpoléox. 

Connu.  par  VI"’  la  iluchtw^  d'Utri*. 

| En  minute  oui  tr*t,  de  l’Emp  ) 

1251 1. 

Al  PRINCE  JÉRÔME. 

Kiokenslein , 6 mai  1 807. 

Mon  Frère,  un  régiment  de  1,900  Saxons  doit  être  arrivé  le  G à Hres- 
lau.  Le  a'  régiment  de  dragons  doit  J être  arrivé  le  5.  Mon  intention  est 
donc  que,  sans  perdre  un  moment,  vous  dirigiez  sur  Thoru  toute  la  ca- 
valerie légère,  les  dragons  et  cuirassiers  qui  seront  montés,  au  moment  où 
vous  recevrez  cette  lettre.  Vous  leur  ferez  donner  des  sabres  et  des  cara- 
bines, si  vous  en  avez;  si  vous  n'en  avez  pas,  vous  les  ferez  passer  par 
Posen , et  vous  écrirez  au  général  Saint-Laurent  pour  qu'on  leur  en  donne. 
S’il  n'y  en  avait  pas  à Posen,  on  leur  en  donnerait  à Thorn. 

Vous  ferez  partir  également  sans  délai  les  1,000  hommes  d’infanterie 
sortis  de  l'hôpital,  en  dirigeant  ceux  du  5e  corps  sur  Varsovie  et  ceux  des 
autres  corps  sur  Thorn.  Ne  portez  aucun  retard  dans  l’exécution  de  cet 
ordre,  et  envoyez-moi  en  grand  détail  l'état  de  ce  que  vous  faites  partir. 

3t . 
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Vous  avez  assez  de  troupes  pour  contenir  la  Silésie,  surtout  avec  le  régi- 
ment de  i,eoo  Saxons  qui  vient  d’arriver. 

la?  lô  mai,  il  vous  arrivera  le  régiment  des  lanciers  polonais;  mon 
intention  est  que  vous  portiez  les  deux  premiers  escadrons  de  ce  régi- 
ment à âoo  hommes,  c'est-à-dire  à son  hommes  par  escadron,  et  que 
vous  les  fassiez  partir  sans  délai  pour  Varsovie.  Vous  garderez  les  cadres 
des  3'  et  4e  escadrons  pour  recevoir  les  recrues  qui  vont  vous  arriver. 

Par  le  retour  du  courrier,  envoyez-moi,  i“  le  détail  des  hommes  d'in- 
fanterie que  vous  dirigez  sur  les  différents  corps  de  la  (irande  Armée,  en 
me  faisant  connaître  de  quels  régiments  ils  sont;  vous  leur  ferez  fournir  des 
gibernes  et  des  armes  prussiennes,  si  vous  n'en  avez  pas  d’autres,  en  re- 
commandant à celui  qui  les  commandera  de  faire  changer  ces  armes,  à 
Tlioru  ou  à Varsovie,  contre  des  armes  françaises;  a”  l étal  de  tous  les 
chasseurs,  hussards,  dragons,  cuirassiers  et  carabiniers  que  vous  dirigez 
sur  l'armée,  en  me  faisant  connaître  ceux  qui  ont  des  sabres,  des  pisto- 
lets, des  carabines,  et  ce  qui  leur  manque. 

Je  vous  ai  déjà  fait  savoir  qu'il  est  possible  que,  dans  les  quinze  pre- 
miers jours  de  niai,  je  livre  une  grande  bataille,  et  a.ooo  hommes  de 
cavalerie  de  plus  ou  de  moins  sont  pour  moi  d’une  grande  importance, 
surtout  l'ennemi  ayant  beuucoup  de  cavalerie. 

Napolkox. 

1 emui.  par  S.  A.  1.  le  prince  Jerfonn. 

( En  mi*wle  aux  Irrli,  du  PKiwp  ) 

125  42. 

VU  GÉNÉRAI,  CLARKE. 


Fitiketwlein,  <»  in. n 1 8«>7- 

Je  reçois  votre  lettre  du  3 mai.  Vous  ne  me  parlez  pas  du  départ  des 
trois  régiments  provisoires  de  cavalerie,  ni  du  régiment  qui  est  à Berlin, 
ni  de  détachements  quelconques  de  cavalerie.  Mon  intention  est  que  vous 
n en  gardiez  aucun;  dragons, chasseurs,  cuirassiers,  que  tout  parte.  Faites 
aussi  partir  les  deux  régiments  provisoires  qui  sont  à Berlin.  Avec  le  ba- 
taillon de  Nassau,  vous  pouvez  garder  Berlin  et  küstrin  jusqu'à  ce  que  le 
bataillon  provisoire  de  garnison  de  kfistrin  et  le  a'  bataillon  de  Nassau 
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«oient  arrivés.  M'attende*  pas  polir  l’aire  partir  les  régiments  provisoires 
que  Nassau  soit  arrivé.  Deux  jours  de  différence  ne  sont  rien  pour  Berlin 
et  sont  beaucoup  pour  moi. 

Ecrive/,  4 l'intendant  et  au  gouverneur  du  Mecklenlmrg  pour  que  les 
chevaux  provenant  de  ce  pays  rentrent. 

Le  7”  provisoire  est  arrivé,  et  je  vois  que  les  6*  et  8'  sont  en  marche: 
mais  les  i>*,  9*  et  io’,  je  n on  entends  pas  parler.  Mette*  saris  délai  res 
trois  régiments  en  marche. 

Le  4'  de  ligne  italien  doit  arriver  le  ta  et  le  i3  à Potsdam;  faites-le 
séjourner  à Berlin  et  passe*-le  en  revue;  faites-lui  remettre  tout  ce  dont 
il  a besoin.  Après  cela  vous  le  dirigerez  par  Stettin  sur  kolberg,  où  il  re- 
joindra la  division  italienne. 

Le  régiment  des  chasseurs  italiens  arrive  le  1 1 mai  à Potsdam;  vous 
l’y  1ère*  séjourner  pour  réparer  sa  sellerie,  le  remettre  en  bon  état,  et 
vous  le  dirigerez  sur  Thorn.  Je  destine  ce  régiment  à l’nire  partie  de  la 
réserve  de  cavalerie. 

Le  régiment  italien  des  dragons  de  la  Reine  arrive  à Potsdam  le  1 4 mai. 
D’ici  à celte  époque,  j’aurai  le  temps  de  vous  envover  des  ordres.  Je  le 
destine  à la  division  italienne. 

Mvpoi.èo\. 

Archive»  de  l’Empire. 

12543. 

Al  PRINCE  El  GÈNE. 

FiitketuitfciD,  0 mai  iHuj. 

Mon  Fils,  vous  recevrez  du  major  général  l’ordre  de  faire  partir  le  der- 
nier régiment  de  dragons  italiens  qui  reste  en  Italie  avec  le  i 4'  régiment 
de  chasseurs. chacun  complété  à 600  chevaux,  pour  se  rendre  à Augsbourg 
avec  neuf  pièces  de  canon,  dont  trois  servies  par  l’artillerie  légère.  Cette 
artillerie,  personnel,  matériel  et  attelage,  sera  italienne. 

Vous  ferez  partir  également  une  quarantaine  de  sapeurs  pour  com- 
pléter la  compagnie  de  sapeurs  qui  est  à la  division  italienne  au  siège 
de  Kolbeig,  et  qui  est  réduite  à 80  hommes. 
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Je  pense  que  le  3o  mai  tout  cela  sera  rendu  à Augsbourg. 

Si  les  deux  régiments  de  cavalerie  n'ont  pas  600  chevaux,  il  u'y  a pas 
d inconvénient  à n on  envoyer  que  Aoo,  pourvu  que  les  soo  hommes 
restants  viennent  à pied  avec  leurs  selles  et  bien  armés.  S'ils  manquaient 
d'armes,  vous  auriez  soin  de  m'en  instruire,  afin  qu'ils  en  trouvent  à 
Magdeburg.  Cependant  tâchez  qu'ils  soient  dans  le  meilleur  état  pos- 
sible. Ces  deux  régiments  vous  seront  remplacés  par  les  deux  régiments 
de  cavalerie  que  le  roi  de  Naples  vous  envoie. 

Je  remarque  dans  votre  état  de  situation  au  1"  avril  que  la  division 
Clauzel  11a  que  cinq  bataillons.  Je  pense  que  vous  devez  y mettre  le  4'  ba- 
taillon du  60',  le  4'  du  a3',  le  U'  du  79’',  le  4'  du  1 1',  le  4'  du  5';  ce 
qui  ferait  dix  bataillons.  Nous  pourriez  les  composer  de  sept  compagnies 
chacun,  et  alors  il  resterait  quatre  compagnies  aux  dépôts.  Avec  ce  qui 
existe  aux  dépôts  et  avec  lu  conscription  qui  va  vous  arriver,  ces  dix  ba- 
taillons vous  formeront  bientôt  une  division  de  7 à K. 000  hommes. 

Vous  pouvez  et  vous  devez  considérablement  augmenter  la  division 
Duhesme.  Les  8r,  1 8‘  et  3'  légers  pourraient  fournir  chacun  un  petit 
bataillon  de  six  compagnies,  formant  un  effectif  de  790  hommes:  le 
8 1 r pourrait  fournir  dans  la  même  proportion.  Les  dépôts  du  royaume  de 
Naples  qui  vous  fournissent  deux  compagnies  pourraient  vous  en  four- 
nir quatre;  ceux  qui  vous  en  fournissent  quatre  pourraient  vous  en  four- 
nir six;  et  par  ce  moyen  vous  pourrez  augmenter  cette  division  jusqu'à 
8 ou  10,000  hommes. 

Le  1"  léger,  le  4 r et  le  1 ra'  formeraient  le  fond  d une  5*  division. 
J'espère  que,  dans  le  courant  de  juin,  la  division  Seras  aura  10.000 
hommes  présents  sous  les  armes:  la  division  Broussier,  8,000  hommes, 
la  division  Clauzel,  7,000  hommes,  la  division  Duhesme,  8 à 10,000 
hommes,  et  la  5e  division  6,000  hommes,  de  manière  que  vous  aurez 
4f),ooo  hommes  d'infanterie,  c’est-à-dire  une  armée  de  ûo.ooo 
hommes,  infanterie,  cavalerie,  artillerie,  présents  sous  les  armes,  et  de 
Go. 000  hommes  compris  l'armée  du  général  Marinent.  En  cas  d'événe- 
ments, vous  seriez  renforcé  par  11,000  hommes  que  j'ai  dans  le  midi  de 
la  France;  ce  qui  vous  ferait  une  armée  de  79,000  hommes,  qui.  au  milieu 
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de  vos  places  fortes,  serait  respectable.  Mais  pour  cela,  il  faut  vous  oc- 
cuper sans  relâche  à former  vos  lrou|H>s,  à Taire  remplacer  vos  officiers 
qui  ne  sont  plus  dans  le  cas  de  servir,  renvoyer  les  hommes  réformés 
et  mettre  enfin  tout  en  bon  état.  Les  3e*  et  V1  bataillons  des  sept  régi- 
ments que  j’ai  appelés  à la  (îrande  Armée,  faisant  partie  du  corps  d'ob- 
servation et  composant  les  divisions  Ronde!  et  Molilor,  vous  formeraient 
aussi  sept  petits  bataillons  qui  pourraient  compléter  une  de  vos  cinq 
divisions. 

Quant  à l'artillerie,  vous  avez  envoyé  seize  pièces  de  ranon;  il  faut 
sur-le-champ  les  remplacer  à vos  parcs. 

Je  vois  par  votre  état  de  situation  du  ("avril  que  vous  avez  au  a* corps 
tioo  chevaux  et  700  hommes  du  train  d’artillerie  : vous  avez  donc  là  des 
soldats  du  train  pour  servir  encore  100  chevaux;  que  vous  avez  enfin 
uu  A'  bataillon  principal  du  train,  au  V bataillon  bis,  au  7e  principal, 
près  de  i,5oo  hommes  et  près  de  a, 000  chevaux  : vous  avez  donc  près 
de  3,noo  chevaux  français  du  train.  C’est  beaucoup  plus  qu'il  n’y  en  a 
jamais  nu  en  Italie,  et  tout  autant  que  cela  vous  .est  nécessaire. 

Je  n'ai  pas  pu  bien  voir  sur  votre  état  de  situation  à quoi  se  monte  le 
train  d’artillerie  italien,  en  hommes  et  en  chevaux. 

N.vpolku.v. 

Connu.  S.  A.  î.  M“*  la  rliicWv*  d«  kriirhtcnlw’rjj. 

( Km  Mlltb’  MX  \rrli,  de  i’Kmp.  I 


l>54*. 

U ROI  DE  NAPLES. 

Piulettàlei»,  f>  mat  1K07. 

Mon  Frère,  si  vous  faites  frapper  de  la  monnaie,  je  désire  que  vous 
adoptiez  les  mêmes  divisions  de  valeur  que  dans  les  monnaies  de  France, 
et  que  vos  pièces  portent  d'un  côté  votre  efiigie  et  de  l’autre  les  armes 
de  votre  royaume.  J'ai  déjà  fait  la  même  chose  pour  mon  royaume  d'Italie. 
Les  princes  confédérés  font  la  même  chose.  De  cette  manière  il  y aura 
dans  toute  l’Kurope  uniformité  de  monnaie,  ce  qui  sera  d'un  grand  avan- 
tage pour  le  commerce.  Tl  n’y  aurait  pas  d’inconvénient  à faire  mettre 
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en  légende  la  valeur  de  la  monnaie,  comme,  par  exemple,  napoléon  de 
a o francs,  etc. 1 

Napoléon. 


Arrimes  de  l'Empire, 


12545. 

Ali  ROI  DE  HOLLANDE. 

Finkenstein . 6 mai  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  96  avril  avec  les  journaux  qui  y Étaient  joints. 
Je  suppose  que  cette  expédition  sortie  d'Angleterre  n'était  qu'un  convoi 
marchand  ou  bien  quelque  expédition  pour  les  Indes. 

Le  major  général  vous  aura  lait  connnitre  que  j‘ai  réuni  vos  troupes 
hollandaises,  qui  se  montent  à i&,ooo  hommes,  sous  les  ordres  du  ma- 
réchal Brune,  qui  commande  un  corps  d'observation  sous  le  titre  de  Corps 
d'observation  de  la  Crandc  Armée.  Vos  troupes  hollandaises  se  trouvent 
partagées  en  trois  divisions,  une  sur  Hambourg,  une  sur  Sehvverin  et 
la  troisième  sur  Anklam.  J’ai  deux  divisions  françaises,  formant  1 5, 000 
hommes,  réunies  h Magdeburg  et  destinées  à appuyer  le  corps  d’obser- 
vation. J'attends  deux  divisions  espagnoles.  Cette  armép  d'observation 
devra  être  encore  renforcée  de  90,000  hommes  de  la  Confédération  du 
Rhin.  Ce  qui  fera  que  le  corps  d'observation  sur  l'Elbe  sera  de  plus  de 
70,000  hommes. 

Le  quartier  général  du  maréchal  Brune  sera  à Schwerin.  Il  est  conve- 
nable que  vous  l'instruisiez  de  tout  ce  qu'il  y aura  de  nouveau.  Dès  que 
la  garnison  de  Hameln,  que  j’ai  formée  d'un  bataillon  provisoire,  sera 
arrivée,  j’en  retirerai  vos  troupes,  que  j'enverrai  au  maréchal  Brune, 

Napoléon. 

Arrimes  de  l'Empire. 


1 M&nc  lettre  au  roi  de  Hollande. 
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12546. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

PinkeuAlein . 7 tuai  1807. 

Mun  Cousin,  je  reçois  voire  lettre  du  47  avril.  Je  n'approuve  pas  la 
résolution  que  vous  avez  prise  relativement  au*  affaires  de  l’Opéra,  parce 
que.  dans  l'ordre  général  de  service  que  j'ai  arrêté  pendant  mon  absence, 
je  ne  vous  ai  point  donné  le  droit  de  prendre  des  résolutions.  Mon  inten- 
tion est  donc  qu'aucune  résolution  ne  soit  prise  qu'en  vertu  d'un  dé- 
cret spécial  ou  d une  autorisation  spéciale.  Vous  avez  le  droit  de  prendre 
des  résolutions  sur  un  mouvement  de  guerre,  après  avoir  pris  l’avis  du 
conseil  militaire.  Vous  avez  le  droit  de  prendre  des  résolutions  sur  les 
alTaires  de  l'Opéra  actuellement  que  vous  avez  reçu  l’autorisation  spé- 
ciale que  je  vous  ai  donnée,  mais  vous  ne  l'aviez  pas  reçue  alors.  Ainsi 
donc  vous  ne  pouvez  prendre  aucune  résolution  pour  les  finances,  pour 
l'aire  arrêter  un  citoyen,  etc.  Le  ministre  doit  me  faire  son  rapport,  comme 
si  j’étais  à Paris,  et.  s'il  y a urgence  des  circonstances,  prendre  sur  lui. 
Vous  pouvez  même  l'v  inviter  dans  un  conseil  des  ministres,  mais  non 
mettre  à couvert  sa  responsabilité  par  une  résolution  à laquelle  il  ne 
peut  obtempérer. 

Tout  cela  est  pour  la  forme,  qui  seule  m'importe,  car,  pour  le  fond, 
vous  avez  été  depuis  investi  de  toute  l'autorité  nécessaire,  et  je  no  veu* 
pas  entendre  parler  de  l'Opéra.  Faites  les  résolutions  que  vous  jugerez 
nécessaires  pour  cet  objet.  Je  suis  bien  aise  d avoir  eu  lieu  de  faire  cette 
explication  sur  un  sujet  aussi  peu  considérable  que  les  affaires  de  l'Opéra. 

Nipouto*. 

*Aimm.  par  M.  le  doc  de  Cambacérès. 

(E*  aainale  Mit  Artb.  d*  t’Emt  1 

12547. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

7 mai  1807. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  a 8 avril.  M.  Lacuée  a reçu  ma 
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lettre  du  i5  avril,  dans  laquelle  je  lui  ai  lait  connaître  que  les  conscrits 
doivent  partir  le  i f>  mai.  Je  lui  ai  répété  la  même  chose  dans  ma  lettre 
du  i 8. 

Jugez  de  ma  surprise  en  lisant  votre  lettre  du  -jH  avril.  Vous  dites  que 
j’ai  signé  le  décret,  tel  qu’il  a passé  au  Conseil  d’état;  cela  me  cou  Tond  : 
c’est  une  erreur  d’expédition.  J’ai  fait  les  changements  de  ma  propre 
main. 

Il  est  ridicule  que,  lorsque  j'ai  besoin  de  la  conscription,  M.  Lacuée  ne 
veuille  ( appeler  que  le  5 juillet.  D'ailleurs,  tous  ces  calculs  de  bureau  sont 
faux.  Le  a juillet  sera  justement  le  moment  de  la  récolte,  «pii  est  une  es- 
pèce de  fête  champêtre  où  les  jeunes  gens  aiment  à être  chez  eux.  Cette 
idée  d’opérer  simultanément  dans  toute  la  France  est  mauvaise.  Il  faut 
que  chaque  préfet,  à mesure  qu'il  reçoit  le  décret,  fasse  son  travail  et 
effectue  les  départs.  Pourquoi  mettre  toute  la  France  en  crise  a la  fois, 
et  rester  tout  le  mois  de  mai  et  de  juin  la  bouche  béante  dans  de  vaines 
formalités,  et  ouvrir  le  champ  aux  intrigues  de  lu  malveillance?  Je  suis 
léché  que  dans  le  Conseil  d'état  aucun  homme  n'ait  fait  sentir  cela.  Pre- 
nez donc,  je  vous  prie,  une  résolution  pour  que  la  conscription  arrive  le 
plus  têt  possible.  Il  faut  que  chaque  préfet,  dès  qu'il  reçoit  le  décret, 
selon  qu'il  lui  parvient  pins  tôt  ou  qu'il  a plus  de  facilités,  fasse  partir 
ses  conscrits.  Tenez  la  main  à cela. 

Mes  légions  doivent  être  formées  au  mois  de  juin,  pour  me  servir  en 
juillet  et  août.  Ainsi  j'espère  que  les  départs  s'effectueront  au  i"  juin, 
an  moins  pour  tout  1e  centre  de  la  France.  \ a-t-il  de  l'avantage  ou  de 
l'inconvénient  à ce  que  les  conscrits  de  Cènes  ou  des  Pyrénées  partent 
le  même  jour  que  ceux  de  Paris?  Cette  rage  de  régulariser  perd  tout. 
Il  vaut  mieux  suivre  la  nature  des  choses,  surtout  dans  un  aussi  vaste 
empire.  Celle  affaire  a été  bien  mal  menée.  Le  Sénat  a adopté  le  séna- 
tus-consulte  le  Ci  avril.  Il  était  naturel  que  sur-le-champ  le  ministre  île 
la  guerre  ou  le  directeur  de  la  conscription  lit  former  les  listes:  elles 
pouvaient  donc  l'être  le  1 7 avril , le  Ô mai  les  conseils  de  recrutement  être 
tenus,  et  le  10  toute  la  conscription  partir.  Tout  cela,  ce  sont  de  mau- 
vaises plaisanteries.  Y avait-il  besoin  d'attendre  que  je  fisse  promulguer 
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le  sénatus-consulte  pour  écrire  confidentiellement  aux  (iréfels  de  former 
les  listes?  La  véritable  opération  est  celle  «lu  conseil  de  recrutement. 
Celte  opération  pouvait  être  fuite  à l'arrivée  du  décret.  Knfln  on  a voulu 
perdre  trois  mois;  c'est  bien  mal  connaître  le  prix  du  temps.  Quel  avan- 
tage pour  la  France  d'avoir  su  conscription  Unie  dans  le  mois  de  juin, 
au  lieu  de  la  faire  pendant  la  récolte!  Faites-moi  connaître  ce  que  vous 
avez  fait  là-dessus. 

La  raison  que  donne  M.  Dejean  pour  ne  pas  envover  les  selles  par  les 
caissons  de  Sumpigny  n'est  pas  bonne;  c'est,  au  contraire,  faire  d'une 
pierre  deux  coups,  car  j’ai  besoin  de  caissons. 

Napoléon. 

I.utiim.  jwr  M.  le  dur  de  Ca tnbao-rev 
i En  uunuu  «ut  Awh  A»  rKiup.  I 


12558. 

A M.  DE  CHAMPAGNY. 

Fit»Lcn>ti-iii,  7 mai  1K07- 

Monsieur  Champagny,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  a G avril.  Faites  payer 
le  prix  que  j'ai  institué  à l'Institut  pour  l'encouragement  de  la  science 
galvanique;  nous  régulariserons  cela  après. 

Je  vois  avec  plaisir  ce  que  vous  avez  fait  pour  les  draps  appelés  ChA- 
lons.  Toutes  les  correspondances  de  Constantinople  demandent  que  les 
Français  envoient  de  ces  draps  par  courriers. 

Napoléon. 

Coram.  par  MM.  dp  Champagne. 

t En  nunui*  aux  Arrb  «le  l’Eànp  | 


12519. 

A M.  DE  CHAMPAGNY. 


FirtLuiisleiu , 7 mai  1H07 

Monsieur  Champagny,  je  reçois  votre  lettre  du  : 1 7 avril.  Le  commis- 
saire général  de  File  d'Elbe  a mal  fait.  Vous  lui  donnerez  l'ordre  sur-le- 
champ  de  contreinander  l'envoi  qu'il  avait  fait  aux  forges  de  Piombino. 
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Mes  dérisions  doivent  parvenir  par  le  canal  des  ministres  et  non  par  le 
prince  de  Piombino.  Vous  lui  ferez  rembourser  la  valeur  de  ce  minerai 
pour  l'avoir  donné  irrégulièrement. 

Njpoléox. 

Connu,  par  MM.  de  Clumpogny. 

| En  minute  a»  %irfc.  de  l'Emp.  ) 

12550. 

A M.  FOliCHÉ. 


Finkensteiii , 7 mai  1807. 

Je  vois,  dans  votre  bulletin  du  «7  avril,  que  M“°  de.  Staël  était  partie 
le  9 1 pour  Genève.  Je  suis  fâché  que  vous  soyez  si  mal  informe.  M”"  de 
Staël  était,  les  9 6,  a5,  96,  4 7,  «8.  et  probablement  est  encore,  à Paris. 
Elle  a fait  beaucoup  de  diners  avec  des  gens  de  lettres.  Je  ne  crois  pas 
qu  elle  soit  à Paris  sans  votre  permission;  toutefois,  il  ne  faudrait  pas  me 
dire  quelle  est  partie  pour  Genève.  Il  est  bien  ridicule  qu’on  me  fasse 
renouveler  tous  les  jours  un  acte  aussi  simple.  Si  l'on  n avait  pas  rempli 
d’itlusious  la  tête  de  Vl“'  de  Staël,  tout  ce  tripotage  n’aurait  pas  lieu, .et 
elle  se  serait  tranquillisée.  En  11e  lui  étant  pas  l’espoir  de  revenir  jamais  à 
Paris  et  recommencer  son  elahaudage,  c’est  accroître  les  malheurs  de 
cette  femme  et  l’exposer  à des  scènes  désagréables;  car  je  la  ferai  mettre 
à l’ordre  de  la  gendarmerie,  et  alors  je  serai  sûr  qu’elle  ne  reviendra 
pas  impunément  h Paris. 

Nvpoléox. 

Arrimes  dr  l'Empire. 

12551. 

\ M.  FOliC.HÉ. 

Fink«tifeUàn , 7 mai  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  s 8 avril.  Je  comprends  facilement  la  peine 
que  vous  avez  avec  ces  faiseurs  de  journaux,  avides  d'argent,  qui  ne 
veulent  point  mériter  par  un  travail  proportionne. 

Nvpoléox. 

kir  hiv  mi  Hr  l'Empire 
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12552. 

Al  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Kiukenslein,  7 mai  1807. 

Monsieur  Dejean,  vous  trouverez  ci-joint  un  rapport  que  je  reçois  sur 
Cassel.  Quand  j'ai  visité  cette  place,  je  l’ai  trouvée  extrêmement  faible. 
Il  me  parait  de  la  plus  grande  importance  de  faire  établir  une  bonne 
contrescarpe  avec  chemin  couvert  tout  au  pourtour  de  la  place.  Cette 
contrescarpe  et  ce  chemin  couvert  doivent  être  l'ouvrage  de  plusieurs 
années.  Si,  dans  cette  campagne,  on  pouvait  faire  les  escarpes  et  contres- 
carpes des  quatre  demi-lunes,  ce  serait  déjà  une  bonne  et  belle  amélio- 
ration. 

Je  persiste  toujours  dans  mou  intention  de  faire  de  Mavence  une  très- 
forte  place;  j'ai  demandé  des  projets  que  je  pense  que  le  génie  fait  rédiger, 
pour  savoir  le  réle  que  peut  jouer  le  Mein  pour  la  défense  de  la  place. 

Num>lko\. 

Drp6t  «le  In  jjucrre- 

(R*  mi*«W  Mit  Are  b . de  l'F.mp.ÿ 

12553. 

Al  GÉNÉRAL  LEMAROIS. 

FinkeitUcia , 7 nui  1 807. 

Monsieur  le  Général  Lemurois,  je  reçois  votre  lettre  du  h mai.  J'ai  vu 
avec  plaisir  que  toutes  vos  pièces  de  l’raga  sont  bien  approvisionnées 
actuellement.  On  m'avait  promis  qu'au  i " mai  la  contrescarpe  de  Praga 
serait  terminée;  l'esl-elle?  J'attache  plus  d’importance  à la  contrescarpe 
de  Praga  qu’au  pont  de  pilotis. 

Dans  la  situation  des  magasins,  j'ai  vu  avec  peine  qu'il  y avait  à 
Varsovie  moins  de  3,000  quintaux  de  froment,  seigle,  grain  ou  farine, 
tandis  qu’il  y en  a 8,000  à Klodawa,  q.ooo  à Lowicz,  10  à 13,000  à 
Lenczyca.  11  est  urgent  que  l'on  fasse  venir  à Varsovie  & à 6.000  quin- 
taux de  ces  différents  magasins. 

Napoléon. 

Connu,  par  M.  le  comte  Lr-maro». 

(E*  MinMt  iai  Art-h.  4*  l'Rinp.  | 
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1255  A. 

Al  PRINCE  El  CÈNE. 

KinLeiblein,  7 moi  1807. 

Mon  Fils . jp  reçois  voire  lettre  «lu  *4  avril.  Le  général  Poitevin 
ileinanile  fi.3oo.ooo  francs:  rela  est  tout  simple,  il  ne  voit  que  la  Dal- 
matie.  Mon  intention  est  de  ne  rien  dépenser  à Sebenico,  Spalatro.  Trau. 
Lésina,  et  je  ne  veux  dépenser  quelque  chose  qu'à  Zara.  ('/est  dans  ce 
sens  que  vous  devez  écrire  au  général  Poitevin,  et  vous  devez  diriger 
vos  dépenses  de  manière  à ne  point  excéder  à Zara  ce  que  j'ai  prescrit 
pour  l'année.  Si  l’on  voulait  écouter  le  génie,  dix  millions  ne  suffiraient 
pas;  mais  qu'ai-je  besoin  de  faire  travailler  à des  places  sur  la  frontière 
de  la  Turquie,  lorsque  je  suis  aussi  bien  avec  les  Turcs?  Qu'ai-je  besoin 
d’en  avoir  tant  sur  le  littoral,  tandis  que  je  n on  veux  conserver  qu  une, 
qui  est  Zara? 

• Nvroi.éos. 

l-oinm.  |mr  S.  A.  I.  M“*  lu  «lurhtAw  d«-  Leudileriltctft. 

I En  minut*  am  Arcfe.  de  l'Emp  ) 


12555. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

KIIhiij;,  S tuai  1*07. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  i»<j.  Je  vois  avec  plaisir  que  le 
à juin  partiront  les  premières  levées  de  la  conscription.  Par  ce  moyen, 
tout  se  trouve  arrangé. 

Vous  recevrez  demain  la  suite  du  journal  du  siège  de  Danzig. 

I.0  général  Drouet  a fait  une  expédition  sur  une  île  que  forme  un  canal 
sur  la  rive  droite  de  la  Vistule,  sous  Danzig.  Celle  ile  était  confiée  à la 
garde  de  1,000  Dusses,  dont  à 00  ont  été  tués  et  600  pris.  Nous  avons 
pris  toutes  les  redoutes  qui  la  défendaient  et  dix-sept  pièces  de  canon. 
Notre  tranchée  était,  le  7,  à six  toises  de  la  place:  on  couronnait  le  clie- 
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min  couvert.  Tout  porte  à penser  que  cette  place  ne  tardera  pas  à se 
rendre. 

Je  suis  à Elbing,  où  je  viens  de  passer  la  revue  de  18,000  hommes 
de  cavalerie  en  très-bon  état  et  parfaitement  disposés,  ("est  un  des  plus 
beaux  coups  d'oeil  qu'on  puisse  voir. 

Nvpoi.kov. 

Cutntn.  par  .M.  le  duc  dit  üamluuïéré*». 

| En  miout*  a«t  Areh.  de  i'Eap.  | 


12550' 

\ M.  FOICHÉ. 

Elbing,  8 ruai  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  -i ij . Il  n'v  a ici  rien  du  nouveau,  sinon  que  le 
siège  de  Du nzig  avance,  que  600  Musses  de  la  garnison  de  cette  ville  ont 
été  laits  prisonniers  et  ùoo  ont  été  égorgés,  comme  vous  le  verres  dans 
le  journal  du  siège.  Je  viens  de  passer  la  revue  de  la  plus  grande  partie 
de  ma  cavalerie,  de  t8,ooo  hommes.  Je  n'ai  jamais  vu  ma  cavalerie  en 
si  bon  étal  et  mes  régiments  si  nombreux. 

Je  ne  vois  pas  pourquoi  011  ne  traduit  pas  Penon  Lebry,  StelTc.  Tour- 
nier et  Malbert,  devant  les  tribunaux.  4 a-l-il  plus  grand  crime  que  d'ex- 
citer à la  rébellion?  Si  cela  est  du  ressort  d une  commission  militaire, 
lailes-le-inoi  connaître;  sans  cela,  les  traduire  nu  tribunal  de  la  Seine. 

Nvpoléox. 

trdmo»  tl«  l'Empire. 


12557. 

W GÉNÉRAL  CL\RkK. 

Elbing,  8 mai  1807. 

la;  1"  bataillon  de  Magdcburg  arrive  le  i3  mai.  Il  est  fort  de  4oo 
hommes.  la:  là  mai,  arrivera  le  a'  bataillon  de  même  force;  ainsi  voilà 
Magdeburg  en  sûreté.  Votre  alTaire  est  actuellement  de  veiller  à ce  qu’on 
les  habille  promptement.  J'ai  nommé  le  général  Levasseur,  qui  a été 
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blessé,  pour  commander  ce  régiment,  i’inspecler  et  veiller  à son  instruc- 
tion. Je  ne  saurais  donc  trop  vous  recommander  de  ne  rien  laisser  à 
Magdeburg  et  de  tout  faire  filer. 

J'espère  que  Danzig  sera  pris  avant  le  so.  L’herbe  commence  à pousser. 
Il  n’est  pas  impossible  dans  la  première  quinzaine  de  juin  de  frapper  de 
grands  coups.  Vous  sentez  l’importance  que  je  sois  le  plus  fort  possible. 

Je  viens  de  passer  la  revue  de  18,000  hommes  de  cavalerie  dans  les 
plaines  d Elhing.  J'en  ni  été  très-satisfait.  Jamais  je  n’ai  vu  la  cavalerie 
en  si  bon  étal. 

Je  vous  réitère  de  ne  rien  retenir,  de  tout  faire  partir.  Vous  n’avez  plus 
rien  à craindre  des  partisans,  tous  mes  derrières  sont  systématisés  et 
régularisés.  Eludiez  où  vous  avez  envoyé  les  différents  détachements  de 
cavalerie,  où  il  y en  a,  et  prenez  toutes  les  mesures  pour  les  faire  reve- 
nir. Avec  les  divisions  lloudet  et  Molitor,  arrive  un  millier  d hommes  de 
cavalerie  des  régiments  qui  ont  leurs  dépôts  en  Italie.  Ordonnez  qu'ils 
se  dirigent  sur-le-champ  sur  Potsdain. 

Ecrivez  à l'intendant  et  au  gouverneur  du  Meeklenburg.  afin  d'activer 
la  levée  de  chevaux,  et  qu'il  y ail  le  moins  de  monde  aux  dépôts;  et  que. 
dans  les  détachements  qui  arrivent  île  Erauce,  on  puisse  changer  les  che- 
vaux fatigués  et  leur  en  donner  de  meilleurs. 

Sur  la  rive  droite,  il  y a un  canal  qui  revient  et  qui  forme  une  île  sous 
Danzig.  Lennemi  avait  conservé  celle  île,  qui  était  gardée  par  1,000 
Dusses,  dont  ùoo  ont  été  tués  et  Goo  faits  prisonniers,  parmi  lesquels  un 
grand  nombre  d'officiers.  A cette  occasion  on  a pris  dix-sept  pièces  de 
canon  et  toutes  les  redoutes.  Nous  nous  sommes  logés  dans  le  chemin 
couvert.  Le  siège  avance  et  va  aussi  bien  que  possible. 

Je  reçois  votre  lettre  du  h à minuit;  je  ne  conçois  rien  à tous  ces  re- 
tardcmenls  sur  la  grav  ure  des  planches  d'EvIau.  Prenez  toutes  les  mesures 
pour  les  faire  paraître  le  plus  tôt  possible.  C'est  un  ouvrage  de  circons- 
tance qu’il  est  très-bon  de  faire  paraître  sans  délai. 

Vous  me  dites  bien  que  le  1"  régiment  provisoire  de  cavalerie  est 
parti  le  5,  mais  vous  ne  me  dites  pas  si  le  a'  est  parti.  Il  ne  doit  plus 
y avoir  aucun  retard,  surtout  pour  la  cavalerie. 
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Je  vois  que  le  i a'  provisoire  était  encore  à Berlin  le  Pourquoi? 
J'espère  qu'il  sera  parti  avant  la  réception  de  cette  lettre.  Ecrivez  au  gou- 
verneur de  Haineln  pour  qu'il  prépare  ses  moyens  d'habillement.  Trois 
compagnies  de  son  bataillon  provisoire  de  garnison  doivent  déjà  lui  être 
arrivées. 

Napoi.ko.v 

4rrtnve*  <k»  l'Empire. 

12558. 

Al  MARÉCHAL  KELLERMANY 

Klltirq; . 8 mai  1807. 

Mon  Cousin . je  reçois  vos  quatre  lettres  du  3o  avril.  Je  vois  avec  plaisir 
que  les  1 7"  et  1 8'  régiments  provisoires  sont  déjà  formés;  failes-les  partir 
sans  délai  pour  Magdeburg.  \ous  n'avez  rien  à craindre  de  la  Hesse  : 
d'abord,  parce  que  vous  aurez  toujours  assez  de  conscrits  pour  pouvoir 
y envoyer  du  monde,  si  cela  était  nécessaire;  ensuite,  parce  que  le  E>*, 
fort  de  a, 000  hommes,  va  arriver  à Mayence;  que  1 à, 000  Espagnols  v 
seront  bientôt;  que  90,000  hommes,  venant  d'Italie,  arrivent  dans  cinq 
jours  à Magdeburg.  Je  ne  les  fais  pas  venir  à l armée,  parce  que  ce  sont 
des  régiments  Irais,  que  je  garde  en  réserve. 

Si  la  liesse  levait  le  nez,  et  que  vos  moyens  11e  fussent  pas  sullisants. 
rien  que  de  savoir  celle  force  là.  la  contiendrait. 

Mon  armée  est  superbe.  Je  viens  de  passer  la  revue  de  1 8,000  hommes 
de  cavalerie  dans  les  plaines  d Elhing.  Je  li  ai  jamais  vu  la  cavalerie  [dus 
belle.  J attends  que  la  saison  devienne  meilleure,  que  Danzig  soit  pris, 
et  que  tous  mes  régiments  provisoires  soient  arrivés,  pour  frapper  un 
vigoureux  coup  de  massue. 

Nous  nous  logeons  celte  nuit  dans  le  chemin  couvert  de  Danzig.  Nous 
venons  de  prendre  une  ile  qui  était  défendue  par  1,000  Russes,  cinq 
redoutes  et  dix-sepl  pièces  de  canon,  à 00  Busses  ont  été  tués,  600  ont 
été  faits  prisonniers;  les  redoutes  et  les  dix-sept  pièces  de  canon  ont  été 
prises. 

Dès  le  à juin,  une  bonne  partie  de  la  conscription  va  se  mettre  en 
*».  3S 
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marche  |>our  renforcer  tous  vos  cadres.  J'apprends  avec  plaisir  que  le 
i"  bataillon  de  garnison  de  Magdeburg  est  parti  et  arrivera  le  i3  mai. 
et  que  le  a"  bataillon  partira  sous  peu  de  jours.  Voilà  une  belle  et  bonne 
besogne. 

N.troLÉoa. 

DejrAt  «le  la  gwrrn. 

( En  iii.nutr  *«t  ArrV  de  l'Emp.  } 

12559. 

73'  BILLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

F.lliinftt  8 mai  1807. 

Lambassadeur  persan  a reçu  son  audience  de  congé.  Il  a apporté  de 
très-beaux  présents  à l’Empereur  de  la  part  de  son  maître,  et  a reçu  en 
échange  le  portrait  de  l’Empereur  enrichi  de  très-belles  pierreries.  Il  re- 
tourne en  l’erse  directement.  C’est  un  personnage  très-considérable  dans 
son  pays,  et  un  homme  d’esprit  et  de  beaucoup  de  sagacité.  Son  retour 
dans  sa  patrie  était  nécessaire.  Il  a été  réglé  qu’il  v aurait  désormais  une 
légation  nombreuse  de  Persans  à Paris,  et  do  Français  à Téhéran. 

I,  Empereur  s’est  rendu  à Elbing  et  a passé  la  revue  de  18  à 30,0110 
hommes  de  cavalerie,  cantonnés  dans  les  environs  de  celle  ville  et  dans 
l’ile  de  Nogal,  pays  qui  ressemble  beaucoup  à la  Hollande.  Le  grand-duc 
de  Berg  a commandé  la  manoeuvre.  A aucune  époque  l’Empereur  n’avait 
vil  sa  cavalerie  en  meilleur  état  et  mieux  disposée. 

Le  journal  du  siège  de  Danzig  fera  connaître  qu’on  s’est  logé  dans  le 
chemin  couvert,  que  les  feux  de  la  place  sont  éteints,  et  donnera  les 
détails  de  la  belle  opération  qu’a  dirigée  le  général  Drouet,  et  qui  a été 
exécutée  par  le  colonel  Aymé,  le  chef  de  bataillon  Armand  du  3'  léger, 
et  le  capitaine  Avy.  Cette  opération  a mis  en  notre  pouvoir  une  île  que 
défendaient  1,000  Russes  et  cinq  redoutes  garnies  d’artillerie,  et  qui 
est  très-importante  pour  le  siège,  puisqu'elle  prend  de  revers  la  position 
que  I on  attaque.  Les  Russes  ont  été  surpris  dans  leurs  corps  de  garde  : 
A o o ont  été  égorgés  à la  baïonnette  sans  avoir  eu  le  temps  de  se  défendre, 
et  <!oo  ont  été  faits  prisonniers.  Celte  expédition,  qui  a eu  lieu  dans  la 
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nuit  du  6 au  7,  a été  faite  en  grande  partie  par  les  troupes  de  Paris, 
qui  se  sont  couvertes  de  gloire. 

Le  temps  devient  plus  doux,  les  chemins  sont  excellents,  les  bour- 
geons paraissent  sur  les  arbres,  l'herbe  commence  à couvrir  les  cam- 
pagnes; mais  il  faut  encore  un  mois  pour  que  la  cavalerie  puisse  trouver 
à vivre. 

L'Empereur  a établi  à Magdeburg.  sous  les  ordres  du  maréchal  Brune, 
uu  corps  d'observation  qui  sera  composé  de  près  de  80,000  hommes, 
moitié  Français,  et  l'autre  moitié  Hollandais  et  confédérés  du  llliin;  les 
troupes  hollandaises  sont  au  nombre  de  tio.ooo  hommes. 

Les  divisions  françaises  Molitor  et  Boudet,  qui  font  aussi  partie  de  ce 
corps  d'observation,  arrivent  le  i5  mai  à Magdeburg.  Ainsi  on  est  en 
mesure  de  recevoir  l’expédition  anglaise  sur  quelque  point  qu  elle  se  pré- 
sente. Il  est  certain  quelle  débarquera:  il  ne  lest  pas  qu'elle  puisse  se 
rembarquer. 

Jfanfritr  du  mai  1807. 

(Kn  nu  nul*  ou  D<*pAl  Ht  la  guerre.) 

1256(1. 

M MARÉCHAL  LEFEBVRE. 


Elbing , 9 mai  1807. 

Le  général  Bertrand  m'a  apporté  votre  lettre.  Laide  de  camp  du  géné- 
ral Drouet  m’avait  apporté  celle  on  vous  me  rendez  compte  de  la  prisé 
de  file.  Vous  ne  devez  pas  songera  la  division  Oudinot,  qui  est  nécessaire 
à d’autres  opérations.  Le  79'  arrive,  le  1 a , devant  Danzig;  je  le  laisserai 
au  siège. 

Témoignez  ma  satisfaction  au  générai  Drouet,  au  colonel  Aymé,  au 
chef  de  bataillon  Armand,  ainsi  qu'au  détachement  badois  qui  était  à la 
prise  de  file. 

Napoléon. 

Arrime*  de  l'Empire. 


33. 


Digitized  by  Google 


260 


CO  R R ESPO  ND A N CE  DE  NAPOLÉON  I".—  1807. 


12561. 

Al  PRINCE  JÉRÔME. 

KJIiing,  y mai  1807. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  dernière  lettre  que  vous  avez  oublié  de 
dater.  Je  vois  avec  plaisir  que  les  cuirassiers,  la  cavalerie  légère  et  les 
dragons  seront  tous  partis  au  -to  mai,  et  seront  rendus  sur  la  \istule  au 
1"  juin.  Gela  est  bien  nécessaire,  car  les  opérations  vont  commencer 
dans  quelques  jours.  L'ennemi  ayant  beaucoup  de  cavalerie,  j'ai  besoin 
de  renforcer  tous  mes  cadres. 

Par  la  distribution  de  vos  forces,  je  vois  que  vous  n'avez  pas  besoin 
de  garder  les  1,000  hommes  d infanterie  française  que  vous  avez,  et  qui 
sont  très-nécessaires  a l'armée.  J'en  attends  le  détail  par  corps. 

Napoléon. 

Cumni.  par  S.  A.  I.  I«  prince  Jérôme. 

{ En  minale  aux  Arôi.  4e  l'Kmp.  t 


12562. 

A l/IMPÉRATRICK* 

V PARIS. 


Kinkenalein,  10  mai  1807. 

Je  reçois  la  lettre.  Je  ne  sais  ce  que  tu  me  dis  des  dames  en  corres- 
pondance avec  moi.  Je  n’aime  que  ma  petite  Joséphine,  bonne,  boudeuse 
et  capricieuse,  qui  suit  faire  une  querelle  avec  grâce,  comme  tout  ce 
quelle  fait,  car  elle  est  toujours  aimable,  hors  cependant  quand  elle  est 
jalouse  : alors  elle  devient  toute  diablesse.  Mais  revenons  à ces  dames. 
Si  je  devais  m'occuper  île  quelqu'une  d'entre  elles,  je  t'assure  que  je 
voudrais  qu  elles  fussent  de  jolis  boutons  de  rose.  Celles  dont  tu  me 
parles  sont-elles  dans  ce  cas? 

Je  désire  que  tu  ne  dines  jamais  qn  avec  des  personnes  qui  ont  dîné 
avec  moi;  que  ta  liste  soit  la  même  pour  tes  cercles;  que  tu  n’admettes 
jamais  à la  Malmaisou,  dans  Ion  intimité,  des  ambassadeurs  et  des  élrati- 
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(•ers.  Si  tu  faisais  différemment,  tu  me  déplairais;  enfin,  ne  le  laisse  pas 
trop  circonvenir  par  des  personnes  que  je  ne  connais  pas,  et  qui  ne  vien- 
draient pas  cliez  loi  si  j'y  étais. 

Adieu,  mon  amie;  tout  à toi. 

.Napoléon. 

fstti**  </e  Sapolron  « Jusfjthiftt,  rie. 

12563. 

INSTRLOTIONS  POl  R LE  GENER \l.  CARDA.NE, 

Camp  impérial  dç  Finkemlrin,  10  mas  i8o- 

M.  le  général  (iardane  arrivera  le  plus  promptement  possible  en  l’erse. 
Quinze  jours  après  son  arrivée  il  expédiera  un  courrier,  et  un  mois  après 
il  fera  partir  un  des  ofliciers  qui  l'accompagnent. 

A son  passage  à Constantinople,  il  prendra  toutes  les  mesures  pour 
que  sa  correspondance  avec  le  ministre  des  relations  extérieures  et  celle 
du  ministre  avec  lui  se  fassent  rapidement.  S'il  était  possible  île  faire 
faire  ce  service  par  les  agents  mêmes  de  la  Porte,  il  serait  dans  le  cas 
décrire  tous  les  huit  jours.  Toutes  ses  dépêches  de  quelque  importance, 
tant  pour  le  ministre  des  relations  extérieures  que  pour  le  général  Sehas- 
tiani,  seront  écrites  en  chiffres. 

Ses  premières  dépêches  surtout  doivent  être  telles  qu  il  convient  lors- 
qu'on a à faire  connaître  un  pays  sur  lequel  il  n'existe  aucun  renseigne- 
ment positif.  La  géographie  et  In  topographie  du  puis,  les  cèles,  la  popu- 
lation, les  finances,  létal  militaire  dans  ses  divers  détails,  tels  doivent 
être  les  premiers  objets  des  recherches  du  général  (iardane.  Ils  doivent 
remplir  ses  dépêches  et  lui  fournir  des  volumes. 

La  Perse  doit  regarder  les  Pusses  comme  ses  ennemis  naturels  : ils 
lui  ont  enlevé  la  Géorgie;  ils  menacent  ses  plus  belles  provinces;  ils  n'ont 
pas  encore  reconnu  la  dynastie  actuelle,  et  depuis  son  avènement  ils 
oui  toujours  été  en  guerre  avec  elle.  M.  le  général  (iardane  rappellera 
tous  ces  griefs;  il  entretiendra  l'inimitié  des  Persans  contre  la  Kussie:  il 
les  excitera  à de  nouveaux  efforts,  à des  levées  plus  nombreuses.  Il  leur 
donnera,  pour  la  suite  de  leurs  opérations  militaires.  Ions  les  conseils 
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que  lui  suggérera  son  expérience,  et  il  cherchera,  dans  celle  vue,  à se 
lier  avec  le  prince  Ahbas-Mirtà,  qui  commande  l'armée  et  qui  parait  en 
avoir  toute  la  confiance.  Il  faut  que  la  Perse  opère  sur  les  frontières  de 
la  Russie  une  puissante  diversion,  et  qu'elle  profite  du  moment  où  les 
llusses  ont  affaibli  leur  année  du  Caucase  et  en  ont  envoyé  en  Europe 
une  partie,  pour  rentrer  dans  les  provinces  qu'ils  lui  ont  enlevées  par 
leurs  armes  ou  par  leurs  intrigues.  La  Géorgie,  qu'ils  se  sont  fuit  céder 
par  le  dernier  prince  de  ce  pays,  leur  est  mal  assurée:  les  habitants 
paraissent  regretter  encore  leurs  anciens  maitres.  La  chaîne  de  montagnes 
qui  couvre  Centrée  de  la  Perse  cl  des  provinces  ottomanes  est  d'ailleurs 
située  au  nord  de  la  Géorgie.  Il  est  important  que  la  llussie  ne  demeure 
pas  uiaitressc  de  tous  les  passages. 

M.  le  général  Gardane  emploiera  tous  ses  soins  pour  que  la  Perse  et 
la  Porte  ottomane  se  concertent,  autant  qu'il  sera  possible,  dans  leurs 
opérations  entre  la  mer  Noire  et  la  mer  Caspienne.  L’intérêt  des  deux 
empires  est  le  même  : tous  les  pays,  au  midi  de  lu  Russie,  sont  également 
menacés,  parce  quelle  préfère  à ses  déserts  et  à ses  glaces  une  terre 
plus  fertile  et  un  ciel  plus  doux.  Mais  la  Perse  a encore  un  autre  intérêt 
qui  lui  est  propre:  c'est  d arrêter  dans  l'Inde  les  progrès  de  l’Angleterre. 

La  Perse  est  aujourd'hui  pressée  entre  la  Russie  et  les  possessions 
anglaises.  Plus  ces  possessions  s'étendent  vers  les  frontières  de  Perse, 
plus  elle  doit  en  craindre  ( agrandissement  ultérieur.  Elle  serait  exposée 
à devenir  un  jour,  comme  le  nord  de  1 Inde . une  province  anglaise,  si, 
dès  aujourd  liui.  elle  ne  cherchait  pas  à prévenir  ce  danger,  à nuire  à 
l'Angleterre,  à favoriser  contre  elle  toutes  les  opérations  de  la  France. 

La  Perse  est  considérée  par  la  France  sous  deux  points  de  vue  : comme 
ennemie  naturelle  de  la  Russie,  et  comme  inoven  de  passage  pour  une 
expédition  aux  Indes. 

C’est  à raison  de  ce  double  objet  que  de  nombreux  olliciers  du  génie 
et  d'artillerie  ont  été  attachés  à la  légation  du  général  Gardane.  Ils  doivent 
être  employés  à rendre  plus  redoutables  à la  Russie  les  forces  militaires 
de  la  Perse,  et  à faire  des  recherches,  des  reconnaissances  et  des  mé- 
moires qui  puissent  conduire  à connaître  quels  seraient  les  obstacles  que 
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traînerai!  une  expédition  dans  son  passage,  quelle  route  elle  devrait 
suivre  pour  se  rendre  dans  l'Inde,  soit  en  partant  d’Alep,  soit  en  partant 
d'un  des  ports  du  golfe  Persique.  On  suppose  que,  dans  le  premier  cas. 
l’expédition  française,  du  consentement  de  la  Porte,  débarquerait  à 
Alexandrette;  que,  dans  le  second,  elle  doublerait  le  cap  de  llonne- 
Espé  rance  et  irait  débarquer  à l’entrée  du  golfe  Persique.  11  faut  faire 
connaître,  dans  le  premier  et  dans  le  second  ras.  quelle  serait  la  mute 
depuis  le  point  de  débarquement  jusque  dans  l’Inde;  quelles  en  seraient 
les  ditlicultés;  si  l’expédition  trouverait  des  moyens  de  transport  suffisants, 
et  de  quelle  nature;  si  les  chemins  lui  permettraient  de  traîner  son  artil- 
lerie; et.  dans  le  cas  d’obstacles,  quels  moyens  elle  aurait  de  les  éviter 
ou  de  les  surmonter;  si  elle  trouverait  abondamment  des  vivres  et  surtout 
de  l’eau;  dans  le  second  cas,  quels  seraient  les  ports  propres  au  débar- 
quement; quels  seraient  ceux  ot’i  pourraient  entrer  des  vaisseaux  à trois 
ponts,  des  vaisseaux  de  8o  canons,  des  vaisseaux  de  76;  quels  seraient 
ceux  où  I on  pourrait  établir  des  batteries  afin  de  mettre  les  vaisseaux 
a l’abri  des  attaques  d'une  escadre  ennemie;  quels  seraient  enfin  ceux 
où  l’escadre  trouverait  de  l'eau  et  des  vivres  à prix  d’argent. 

Enfin,  il  serait  également  nécessaire  de  faire  connaître  si  l'on  trouve- 
rait une  assez  grande  quantité  de  chevaux  pour  remonter  la  cavalerie  et 
l’artillerie. 

Si  le  général  (iardane  était  seul . il  11e  pourrait  répondre  à aucune  de 
ces  questions,  puisque  nous  voyons  dans  notre  Europe,  au  sein  même 
de  l’Allemagne , que  les  renseignements  donnés  par  les  propres  habitants 
du  pays  sont  toujours  inexacts  et  incompréhensibles.  Mais  le  général 
(iardane  aura  à ses  ordres  des  ingénieurs  de  la  guerre  et  de  la  marine 
et  des  officiers  d’artillerie,  qui  parcourront  les  routes,  examineront  les 
places,  visiteront  les  ports  de  I empire  de  Perse,  non-seulement  sur  le 
golfe  Persique,  mais  aussi  sur  la  mer  Caspienne,  dresseront  des  cartes 
et  lui  fourniront  le  moyeu  d’envoyer,  après  quatre  mois  de  séjour,  des 
mémoires  détaillés  et  dignes  de  confiance  sur  les  divers  objets  de  ces 
reconnaissances. 

Il  aura  constamment  soin  de  faire  scs  envois  par  duplicata,  afin  que 
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îles  renseignements  aussi  précieux  ne  soient  pas  perdus,  s'il  arrivait 
quelque  accident  à un  courrier. 

Ces  ollieiers  se  rendront  également  utiles  en  communiquant  aux  Per- 
sans les  connaissances  de  l’art  militaire  d'Europe,  cl  en  les  aidant  à 
construire  de  nouveaux  ouvrages  pour  la  défense  de  leurs  places. 

Les  deux  principaux  objets  qu'on  se  propose  seront  ainsi  remplis, 
puisque  la  Perse  deviendra  plus  redoutable  aux  Musses,  et  que  les  moyens 
de  passage,  ainsi  que  tout  ce  qui  regarde  le  pays,  nous  seront  parfaite- 
ment connus.  Voilà  pour  la  partie  militaire. 

(tuant  à la  partie  diplomatique,  le  général  (iardane  est  autorisé  à 
conclure  des  conventions  pour  l’envoi  à foire,  par  la  France,  de  fusils 
avec  baïonnettes,  de  canons  et  d'un  nombre  d officiers  et  de  sous-olliciers 
sullisanl  pour  former  le  cadre  d'un  corps  de  n.ooo  hommes,  qui  serait 
levé  par  la  Perse.  Le  prix  des  armes  sera  fixé  par  les  officiers  d'artille- 
rie selon  leur  valeur  en  Europe.  Le  pavement  en  sera  stipule.  L'inten- 
tion de  Sa  Majesté,  en  faisant  payer  ces  armes,  n'est  pas  d'éviter  une 
dépense  de  ô à 600,000  francs,  mais  de  s'assurer  que  le  gouvernement 
persan  en  fera  plus  de  cas  lorsqu'il  les  aura  pavées  que  si  elles  lui 
avaient  été  données.  On  sera  certain,  d'ailleurs,  que,  puisqu  il  les  achète, 
c'est  qu’il  a en  effet  la  volonté  de  s'en  servir.  Ces  armes  et  les  officiers 
et  sous-olliciers  seront  transportés  par  une  escadre  de  Sa  Majesté. 

On  stipulera  dans  la  convention  le  lieu  du  débarquement  et  le  mode 
de  pavement  des  armes,  qui  pourra  être  fait,  pour  la  plus  grande  partie, 
en  vivres,  tels  que  biscuit,  riz,  buuifs,  etc.  pour  les  escadres  qui,  après 
avoir  débarqué  ce  qu’elles  auront  apporté,  croiseront  dans  ces  mers.  La 
quantité  d'armes  qu'on  prendra  l'engagement  de  fournir  peut  s'élever  à 
1 0,000  fusils  et  une  trentaine  de  pièces  de  canons  de  campagne.  Le  sort 
des  officiers  et  sous-officiers,  tant  de  ceux  qui  accompagnent  le  général 
(iardane  que  de  ceux  qui  seront  envoyés,  doit  être  également  fixé  pai- 
res conventions.  Sa  Majesté  leur  laissera  le  traitement  dont  ils  jouissent 
en  France;  mais  il  convient  qu'ils  reçoivent  en  Perse  un  traitement 
extraordinaire,  qui  est  toujours  nécessaire  à des  Européens  qui  s'expa- 
trient. 
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Si  la  guerre  avec  la  Russie  continue,  que  la  Perse  désire  et  que  le 
général  Gardane  croie  utile,  lorsqu'il  connaîtra  Lien  le  pays,  l'envoi  de 
quatre  ou  cinq  bataillons  et  de  deux  ou  trois  compagnies  d'artillerie 
pour  former  une  réserve  à l'année  persane,  cet  envoi  pourra  être  con- 
venu par  le  général  (iardane,  et  l'Empereur  y donnerait  son  approbation. 

Ce  ministre  connaît  assez  bien  la  situation  des  affaires  pour  savoir 
que  ce  n’est  qu'au  moyen  d un  grand  secret  et  de  notions  exactes  sur  les 
lieux  de  débarquement,  qu’on  peut  envoyer  une  escadre  pour  porter  des 
secours  en  Perse. 

Dans  le  cas  d'une  expédition  de  ao,ooo  Français  aux  Indes,  il  con- 
viendrait de  savoir  quel  nombre  d'auxiliaires  la  Perso  joindra  à celte 
armée,  et  surtout,  tout  ce  qui  concerne,  comme  il  a été  dit  plus  haut, 
les  lieux  de  débarquement,  les  routes  à tenir,  les  vivres  et  l’eau  néces- 
saires à l'expédition.  Il  faut  connaître  aussi  quelle  serait  la  saison  favo- 
rable pour  le  passage  par  terre. 

Là  ne  se  borne  pas  la  mission  du  général  Gardane;  il  doit  communi- 
quer avec  les  Mahrattes  et  s'instruire,  le  plus  positivement  possible,  de 
l'appui  que  l'expédition  pourrait  trouver  dans  l lndc.  Celte  presqu’île  est 
tellement  changée  depuis  dix  ans  que  ce  qui  la  concerne  est  à peine  connu 
de  l'Europe.  Rien  ne  serait  plus  utile  que  tous  les  renseignements  qu'il 
pourrait  recueillir,  toutes  les  liaisons  qu  i!  pourrait  former. 

EnGn,  le  général  Gardane  ne  doit  pas  perdre  de  vue  que  notre  objet 
important  est  d'établir  une  triple  alliance  entre  la  France,  la  Porte  et  la 
Perse,  de  nous  frayer  un  chemin  aux  Indes,  et  de  nous  procurer  des 
auxiliaires  contre  la  Russie.  Si  l'exécution  de  cette  dernière  vue  pouvait 
s'étendre  du  côté  de  la  Tartarie,  ce  serait  une  chose  digne  d'attention; 
la  Russie  se  mêlant  de  ce  qui  concerne  nos  frontières,  nous  recueillerons 
tôt  ou  tard  le  fruit  des  moyens  que  nous  nous  serons  préparés  pour  l'in- 
quiéter sur  les  siennes. 

M.  le  général  Gardane  examinera  quelles  ressources  la  Perse  pourrait 
offrir  à notre  commerce,  quels  produits  de  nos  manufactures  y réussi- 
raient, et  ce  que  nous  pourrions  en  retirer  en  échange.  11  est  autorisé  à 
négocier  ensuite  un  traité  de  commerce  sur  les  bases  de  ceux  de  1708 
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et  1715.  Il  correspondra  avec  l'ilc  de  Fronce,  el  il  s'attachera  à en  fa- 
voriser le  commerce  avec  d'autant  plus  de  soin  que  l'ile  de  France  doit 
devenir  la  première  échelle  du  commerce  de  la  métropole  avec  le  golfe 
Persique. 

Napoléon. 

Comro.  par  M.  le  comte  de  (•«nlaoe. 

(En  mincie  aux  Areh.  4e  l’Kmp. ) 

12564. 

AU  GÉNÉR  VL  Jl’NOT. 


Kinkenslein . 10  in»  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  09  avril.  Je  ne  puis  qu’être  mécontent  de  ce 
que  vous  n'obéissez  pas  à mes  ordres.  J'ai  ordonné  qu'il  y aurait  parade 
tous  les  jours  sur  la  place  Vendôme,  et  que  le  gouverneur  s’y  trou- 
verait, n'y  aurait-il  qu'un  piquet  de  60  hommes.  Vous  deviez  le  faire. 
Je  me  flatte  que  désormais  vous  remplirez  plus  exactement  mes  inten- 
tions et  ne  regarderez  pas  ce  que  je  dis  comme  des  sornettes.  La  parade 
se  défile  tous  les  jours  à Paris;  il  n'est  pas  question  de  faire  une  parade 
d'ostentation,  mais  une  parade  de  service.  Mon  intention  est  quelle 
continue  à avoir  lieu  dans  tous  les  temps. 

Je  reçois  votre  lettre  du  3o  avril.  Je  ne  puis  qu’être,  aussi,  mécontent 
de  ce  que,  au  lieu  de  partir  comme  je  vous  l'avais  ordonné,  vous  restez 
dix  jours  à Paris.  Vous  vous  faites  une  étrange  idée  de  vos  devoirs  et  du 
service  militaire.  Je  ne  vous  reconnais  plus. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 


12565. 

Al  GÉNÉRAL  DEJEAN. 


KinkcnsUin,  10  iimi  1807. 

Monsieur  Dcjean,  je  reçois  votre  lettre  du  3o  avril.  Le  fait  est  que 
j ai  été  trois  mois  sans  recevoir  d'étals  de  situation  de  l’intérieur.  Le  der- 
nier qui  vient  enfin  de  m’être  remis  est  du  1"  avril;  nous  sommes  au 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I-.—  1807.  267 

tâ  mai.  On  me  remettait  autrefois  deux  états  de  situation  par  mois.  Je 
devrais  donc  avoir  l'état  de  situation  au  t5  avril. 

Napoléon. 

DépAl  de  la  guerre. 

(En  minute  ans  Are  h.  de  l'Emp.  ) 

12566. 

NOTE  POl  R LE  GÉNÉRAL  CHASSELOLP. 


FinKentleio , 10  niai  1807. 

L'enceinte  de  Marienburg  est  d'un  mauvais  tracé  et  sans  flanc;  il  faut 
donc  la  renforcer.  Un  fossé  rempli  d'eau  et  de  1 0 toises  de  largeur  est 
un  bon  obstacle.  11  faut,  avant  tout,  terminer  les  batardeaux,  les  contres- 
carpes et  les  tambours  qui  couvrent  les  portes  et  batardeaux.  On  me  pré- 
sentera un  projet  de  démolition  et  palissadement  pour  fermer  la  place  le 
long  de  la  rivière. 

Une  lunette  sur  la  basse  Vistule  est  l’ouvrage  le  plus  indispensable  : 
1°  il  protège  le  côté  faible  de  la  place,  le  point  d'attaque;  2°  il  éloigne 
les  batteries  ennemies  qui  pourraient  voir  le  pont;  3°  il  couvre  de  l'en- 
filade la  longue  courtine  du  front  de  la  place. 

Une  lunette  sur  le  haut  de  la  Vistule  est  aussi  nécessaire  pour  éloigner 
l'ennemi  du  pont  et  retarder  l'attaque  de  ce  côté  de  la  place. 

Le  point  le  plus  faible  devient  alors  le  saillant  de  droite,  flanqué  par 
deux  crémaillères.  Une  lunette  sur  ce  saillant,  sous  le  feu  de  la  place, 
ou  plutôt  un  fort  comme  ceux  de  Mayence,  serait  nécessaire  pour  ren- 
forcer ce  point. 

La  lunette  sur  le  saillant  de  gauche,  et  celle  sur  la  porte  d Elbing 
me  paraissent  bien. 

A l'ouvrage  coté  ...  on  préfère  une  demi-lune  flanquée  de  la  place  à 
bonne  portée,  et  empêchant  l'approche  du  front  de  la  haute  Vistule. 

11  faut  terminer  le  corps  de  place  au  mois  de  mai  et  masser  les  trois 
lunettes  des  haute  et  basse  Vistule  et  du  saillant  de  droite;  en  juin  on 
les  revêtira  en  bois  et  on  massera  les  trois  autres;  en  juillet  on  revê- 
tira ces  dernières,  escarpes  et  contrescarpes. 

On  disposera  un  réduit  dans  l'intérieur. 
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On  |M>nrra,  par  la  suite,  occuper  par  trois  lunettes  avancées  les  hau- 
teurs près  du  canal  et  le  mamelon  de  droite. 

Ne  pourrait-on  pas  avoir  deux  cavaliers  aux  deux  saillants  de  droite 
et  de  gauche  ou  dans  les  points  correspondants  de  l’enceinte  intérieure? 

Napoléon. 

Archive*  de  PEmpirt»- 

12567. 

AU  PRINCE  El  GÈNE. 

Pinkooiitno,  10  mai  1807. 

Mon  Fils,  je  reçois  vos  lettres  du  99  avril;  je  n’approuve  aucun  mou- 
vement de  l'Italie  sur  la  Dalmatie.  11  faut  éviter  le  passage  des  troupes 
sur  le  territoire  autrichien,  alin  de  ne  donner  lieu  à aucune  réclamation 
el  à aucun  accident. 

Par  le  dernier  état  de  situation  que  vous  m’avez  envoyé,  j'ai  vu  que 
les  dépôts  de  cavalerie  qui  sont  en  Italie  ont  beaucoup  de  chevaux.  Je 
vous  ai  demandé  d'en  former  un  régiment  provisoire.  Je  désire  aussi  que 
vous  envoyiez  de  chaque  régiment  une  centaine  d'hommes  à pied  à Pots- 
dam,  où  on  les  montera. 

Mon  système  est  de  ne  jamais  changer  les  emplacements  des  dépôts;  je 
ne  changerai  donc  pas  celui  des  dépôts  des  cinq  régiments  qui  sont  à la 
Grande  Armée.  11  faut  que  les  hussards  et  chasseurs  achètent  des  chevaux 
en  Croatie  et  en  Dalmatie.  D'ailleurs,  en  m’envoyant  exactement  l'étal 
de  situation  de  l’armée,  je  ferai  venir  à Potsdam  les  hommes  qui  ne  pour- 
raient être  montés,  el  je  les  monterai  là.  Mais  veillez  à ce  que  tous  ces 
hommes  à pied  viennent  avec  leurs  selles  et  leurs  brides. 

Napoléon. 

Coran.  par  S.  A.  I.  M"*  lu  duchés**  de  Leuditenber#. 

i K»  «Binai*  aux  Arth.  de  l'Emp.  ) 


12568. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 


Finkemtein , 1 1 mai  1 807. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  9 mai.  J'approuve  fort  que  vous 
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ayez  choisi  la  Pentecôte  pour  donner  une  fêle.  Il  n'v  a rien  ici  de  non- 
veau. 

Napoléon. 

Gofnm.  par  M le  due  d«  Canbuérès- 

( F.fl  Mowlf  aut  Arrk  drl’Biup.) 

12569. 


A M.  FOtCHÉ. 

Fiukufuleiii,  ti  moi  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  9 mai.  Celte  folle  de  M“  de  Staël  m'a  écrit 
une  lettre  de  six  pages,  qui  est  un  baragouin  où  j'ai  trouvé  beaucoup  de 
prétention  et  peu  de  bon  sens.  Elle  me  dit  quelle  a acheté  une  terre 
dans  la  vallée  de  Montmorency.  Elle  part  de  là  pour  en  conclure  qu  elle 
peut  demeurer  à Paris.  Je  vous  répète  que  c’est  tourmenter  injustement 
cette  femme  que  de  lui  laisser  cet  espoir.  Si  je  vous  donnais  le  détail  de 
tout  ce  qu  elle  a fait  à sa  campagne  depuis  deux  mois  qu  elle  y demeu- 
rait, vous  en  seriez  étonné;  car,  quoiquà  üoo  lieues  de  la  France,  je 
sais  mieux  ce  qui  s'y  passe  que  le  ministre  de  la  police. 

J’avais  eu  vent  de  ces  joueurs  à la  baisse.  Le  frère  Talleyrand  y est 
pour  une  somme  très-notable.  Voilà  ce  que  c’est  que  tle  fréquenter  de 
mauvaises  sociétés.  A force  de  lire  dus  faits  dénaturés  et  d'impudents 
mensonges,  je  suis  quelquefois  étonné  de  voir  ma  mémoire  altérée  sur 
des  faits  qui  me  sont  propres. 

Nxpoi.éov. 

Archives  de  l'Empire. 
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DÉCISION. 


Par  un  rapport  en  date  du  i5  avril,  le 
ministre  de  la  marine  avait  proposé  à l'Em- 
pereur les  noms  suivants  pour  trois  vaisseaux 
en  con.strurtion  à Venise  : U Ih-ince  Eugène , 
le  Vénitien , le  Milanais. 


Kinkcruloin , 11  niai  1807. 

Ces  trois  vaisseaux  seront  nom- 
més h'  Rivoli,  le  Ctulif'lione,  le  Sfont- 
Saint-Bemard. 

Nxeoi.éov. 
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12571. 

DÉCISION. 


Le  ministre  directeur  de  l’administration 
de  la  guerre  demande  à l’Empereur  si  les 
militaires  de  l'année  d’Italie  qui  ont  e'té 
blessés  dans  In  campagne  de  l'an  xtv  ont 
droit  à la  gratification  de  trois  mois  de  solde 
accordée  par  décret  du  7 février  1806. 


FinkrnMeitt,  n mai  1807. 

M.  Oejean  ne  doit  me  proposer 
(jue  des  choses  qui  sont  conformes 
aux  lois  : personne  n’a  le  droit  d’être 
jaloux. 

Napoléon. 


Cmiun.  por  M.  de  Blaury. 


12572. 

Al  MARÉCHAL  LEFEBVRE. 

Fitikemtein.  1 1 mai  1807,  4 heures  après  midi. 

Je  reçois  vos  trois  lettres  du  1 o et  la  dernière  datée  de  onze  heures 
du  soir.  L'ennemi  vous  inquiète  sur  Kahlberg;  il  a débarqué  des  troupes 
du  côté  de  Polski,  et  onze  bâtiments  se  sont  laissé  voir  hier  au  soir  dans 
le  port  de  Danzig.  II  est  donc  possible  que  l'ennemi  tente  à la  fois  de 
porter  des  secours  dans  Danzig  par  ces  deux  voies.  J'attends  le  rapport 
des  marins  pour  connaître  ce  que  les  onze  bâtiments  peuvent  porter.  Il 
ne  paraît  pas  que  l'attaque  par  la  langue  de  terre  puisse  être  sérieuse. 
Toutefois,  j’ai  ordonné  qu'il  fût  jeté  un  pont  à Fürslcnwerder  et  que  le 
général  Oudinot  y tiendrait  un  bataillon.  Le  pont  une  fuis  établi,  la  ca- 
valerie qui  est  dans  file  pourra  déboucher  sur  le  donc  de  l'ennemi.  Si 
l'ennemi  veut  tenter  quelque  chose  de  sérieux,  il  est  vraisemblable  que 
ce  sera  par  la  mer.  Jusqu'à  celte  heure,  les  secours  que  portent  les  onze 
bâtiments  ne  sont  pas  de  nature  à donner  de  grandes  inquiétudes;  et  si 
l'ennemi  voulait  employer  7 à 8,000  hommes  pour  secourir  Danzig,  nul 
doute  qu'il  11c  les  envoyât  par  mer  dans  le  camp  retranché. 

Le  79'  doit  vous  arriver  le  i<’>;  envoyez  à sa  rencontre;  vous  pouvez 
lui  luire  gagner  une  journée  et  le  faire  arriver  le  10.  Le  maréchal  Mor- 
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lier  ne  doit  pas  tarder  non  plus  à appuyer  sa  droite  à deux  journées  de 
Danzig,  afin  de  se  porter  à vous  si  l'ennemi  tentait  quelque  ehose.  Nous 
n'avez  rien  à craindre  des  Suédois,  ni  des  Anglais,  dont  l'expédition  ne 
sera  prèle  qu’à  la  lin  de  mni.  J'ai  des  nouvelles  d'Angleterre  du  a8  avril. 
Le  général  Oudinot  est  en  mesure,  à Marienburg,  de  se  porter  parloul 
oà  il  sera  nécessaire;  mais  il  ne  faut  pas  que  vous  en  disposiez,  puisqu'il 
n'est  pas  sous  votre  commandement,  et  vous  êtes  trop  vieux  soldat  pour 
ne  pas  savoir  qu'il  faut  que  chacun  fasse  sa  besogne.  Jusqu'à  cette  heure, 
l'ennemi  ne  fait  aucun  mouvement  sur  la  ligne;  vous  pouvez  être  certain 
que,  lorsqu'il  sera  décidé  que  l'ennemi  se  porte  par  mer  ou  par  la  langue 
de  terre  sur  vous,  on  ne  vous  laissera  pas  seul. 

Faites  armer  les  redoutes  avec  des  pièces  de  campagne;  faites  établir 
le  pont  de  radeaux  dans  l'ile;  envoyez  de  la  cavalerie  et  un  général  de 
brigade  pour  éclairer  la  presqu'île,  et  faites-moi  un  rapport  exact  sur  la 
situation  de  vos  troupes;  donnez-moi  des  renseignements  sur  ce  qui 
arrive  de  nouveau. 

\e  vous  alarmez  pas;  instruisez-moi  promptement  et  exactement  de 
tout.  Faites  avec  vos  forces  tout  ce  qui  est  possible,  et  ne  craignez  pas 
qu'on  vous  laisse  sans  secours,  quand  il  sera  prouvé  que  l'ennemi  s'affai- 
blit devant  la  Grande  Armée.  Mais  mon  intention  n’est  pas  de  dépla- 
cer les  troupes,  ni  de  disséminer  une  aussi  bonne  division  que  celle 
d'Oudinot. 

NapoUon. 

Archive*  4c  l'Empir». 

12573. 

AU  ROI  DE  NAPLES. 

K intwmilMi) , Il  m*i  1807. 

Je  reçois  votre  lettre,  dans  laquelle  vous  m'annoncez  le  débarquement 
des  Anglais  à Aboukir.  Il  faudra  voir  si  cette  nouvelle  se  confirme. 

Napoléov. 


Ardnvts  de  l'Empire. 
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12574. 

A L’IMPÉRATRICE, 

À FAIMS. 

K mkri.st.'ifj , ii  mai  1K07. 

Je  rerois  la  lettre  (lu  a mai.  où  je  vois  que  tu  te  disposes  à aller  à 

Saint-Cloud.  J'ai  vu  avec  peine  la  mauvaise  conduite  de  madame 

Ne  pourrais-tu  pas  lui  parler  de  régulariser  sa  vie,  qui  pourrait  lui  atti- 
rer bien  des  désagréments  de  la  part  de  son  mari? 

Napoléon  est  guéri,  à ce  que  l'on  me  mande.  Je  conçois  toute  la  peine 
que  cela  a dû  faire  à sa  inère;  mais  la  rougeole  est  une  maladie  à la- 
quelle tout  le  monde  est  sujet.  J'espère  qu’il  a été  vacciné,  et  qu'il  sera 
quitte  au  moins  de  la  petite  vérole. 

Adieu,  mon  amie,  le  temps  est  très-chaud  et  la  végétation  commence; 
mais  il  faut  encore  quelques  jours  pour  qu  il  y ait  de  l'herbe. 

Napolêox. 

letton  dt  A apoléo»  à J^ef.hint . Ht. 


12575. 

AI  MARÉCHAL  LEFEBVRE. 

Finkettslein , t ’»  mat  1807,  * Leur?*  du  matin. 

Il  est  deuv  heures  du  matin  et  je  n ai  point  de  nouvelles  de  vous  depuis 
le  13  à sept  heures  du  soir,  c’est-à-dire  plus  de  3o  heures!  J aurais  bien 
désiré  que  vous  m'eussiez  écrit  à six  heures  du  matin  pour  me  faire  con- 
naître ce  qui  avait  paru  de  nouveau.  Je  vous  recommande  de  m'écrire 
deux  fois  par  jour  et  avec  quelques  détails. 

Le  maréchal  Lannes  a dû  arriver  le  1 3 de  bonne  heure.  Le  73e  ne 
doit  pas  être  loin.  Je  sais  que  Mortier  a passé  l'Oder  et  est  en  grande 
marche.  Ecrivez-lui  que  le  cas  prévu  par  ses  instructions  a lieu,  qu'il  ait 
à diriger  toutes  ses  forces  sur  Danzig.  Soyez  instruit  de  la  roule  qu’il 
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prendra  cl  où  il  se  trouve,  alin  que  vous  le  puissiez  prévenir  à lout  évé- 
nement. 

NvpoliSov. 

Archive»  de  r Empire. 

12576. 

Al  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Fîukenstein . 16  uni  1807,  * beuir*  du  matin. 

Je  ne  reçois  qu’au  moment,  à ileuv  heures  après  minuit,  deux  cour- 
riers de  Paris,  qui  m’apportent  vos  lettres  des  to  et  i i,  auxquelles  je 
répondrai  demain.  Le  ministre  de  la  guerre  expédie  des  ordres  au  ma- 
réchal Brune  de  se  rendre  It  Steltin  et  de  réunir  sur  la  Peene  6,000  Hol- 
landais, et  à la  division  du  général  Boudet  de  se  porter  à Stettin. 

Ainsi  le  maréchal  Brune  aura  deux  divisions  hollandaises  el  la  divi- 
sion Boudet  sur  sa  droite,  la  division  Molitor.  une  division  espagnole  el 
la  division  hollandaise  de  Hambourg  sur  sa  gauche.  J'ai  reçu  des  nou- 
velles que  les  troupes  espagnoles  sont  arrivées  sur  les  Pyrénées.  Elles 
seront  sur  le  Bliin  dans  les  premiers  jours  de  juin. 

I 11  convoi  de  soixante  voiles  a paru  devant  Danzig  et  a commencé  à 
débarquer,  sous  la  protection  du  petit  fort  de  Weichselmünde.  les  troupes 
qu’il  a à bord.  Je  m'attendais  à colle  expédition  et  j'y  ai  envoyé  la  divi- 
sion Oudinot. 

Nous  aurez  vu  dans  le  journal  du  siège  que  nous  avions  couronné  le 
chemin  couvert  el  que  nous  nous  préparions  à passer  le  fossé. 

Je  ne  pense  pas  que  l’armée  russe  bouge,  el  l’herbe  n’esl  pas  assez 
avancée  pour  qu’on  puisse  rien  entreprendre  : chevaux  de  cavalerie,  d’ar- 
tillerie et  de  charrois  mourraient  de  faim.  Il  faut  encore  huit  à dix  jours 
pour  que  l’herbe  soit  assez  haute  pour  qu’on  puisse  fourrager. 

Je  crois  que  le  ministre  vous  adresse  les  trois  ordres  qu’il  expédie; 
faites  partir  celui  pour  le  maréchal  Mortier  en  tonte  hâte.  Je  suppose 
qu’il  sera  sous  Kolberg. 

Al  VP0I.K03 . 

Archives  de  l'Eioixre. 

»».  .15 
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12577. 

V L’IMPÉRATRICE, 

» SUST-CLOI  II. 


FitiLensleiii , i \ mai  1807. 

Je  conçois  loul  le  chagrin  que  doit  le  causer  lu  mort  de  ce  pauvre 
.Napoléon  1 ; lu  peux  comprendre  la  peine  que  j'éprouve.  Je  voudrais  être 
près  de  loi,  pour  que  lu  fusses  modérée  et  sage  dans  la  douleur.  Tu  as 
eu  le  bonheur  de  ne  jamais  perdre  d'enfant:  mais  c’est  une  des  condi- 
tions el  des  peines  attachées  à notre  misère  humaine.  Que  j'apprenne 
que  tu  as  été  raisonnable  et  que  tu  le  portes  bien!  Vnudrais-lu  accroître 
ma  peine? 

Adieu,  mon  amie. 

Napoléon. 

Islhr*  4t  \«pi/*v*i  ù J./jtrjJiiit* , Ht. 


12578.  . 

A AI.  CAMBACÉRÈS. 

Finkenslpin . 1 4 mui  1 807. 

Mou  Cousin,  je  reçois  vos  lettres  des  i el  » mai.  Ce  que  vous  dites 
relativement  au  Corps  législatif  me  parait  sensé.  Il  me  semble  que,  de 
ma  propre  autorité,  je  ne  puis  nommer  M.  Fonlanes,  et  qu  il-  faut  que 
des  candidats  me  soient  présentés.  Faites-moi  connaître  si.  dans  le  ras 
où  il  le  sérail,  je  pourrais  le  nommer. 

Nvpoi.éov 

t.siiiitji.  |wr  M.  k1  «lue  de  tiumlurm** 

< Kfl  manille  ma  Ardi.  -V  l’Fmqv.  » 


1 <.harte*-Napollofi.  |M*iiw*e  royal  «l<*  lloll»n<l«* . mort  h Iti  Haye  le  .r>  mai  i8a>7- 
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12579. 

A M.  MOLUEN. 

KmLemlriii,  i&  mai  1K07 

Monsieur  Mollien.  je  rerois  votre  rapport  du  3 mai.  Je  désire  bien 
savoir  si  vous  aviez  des  piastres  à Montevideo  et  si  le  trésor  est  dans  le 
ras  de  perdre  quelque  chose  à cette  conquête  des  Anglais. 

N.veoLéox. 

Comm.  pnr  M**  1*  contint  Mollini. 

I En  minuta  tut  Art  h,  dr  I Kinp  ) 


125H0. 

\l  MARÉCHAL  LANNES, 

K m:mKMiuiw. 

Fink«rt»U'in,  i4  111*1  1807,  ■»  hvurvn  apivs  muli. 

Mon  Cousin,  le  3r  de  ligne  va  arriver  à Marienburg  et  le  73“  va  arri- 
ver devant  Danzig:  ainsi,  demain  ou  après,  votre  seconde  division  sera 
formée  et  sera  forte  de  près  de  0,000  hommes.  Profitez  de  l'occasion  de 
l'officier  que  le  maréchal  Lefebvre  expédie,  pour  avoir  des  nouvelles  des 
douze  pièces  d'artillerie  qui  étaient  attachées  à la  division  italienne  qui 
est  devant  Kolberg,  et  qui  doivent  faire  partie  de  votre  seconde  division. 

Mon  intention  est  que  vous  placiez  votre  corps  de  manière  à tenir  en 
échec  la  division  ennemie  qui  a débarqué,  mais  que  vous  ne  fatiguiez 
point  vos  hommes  dans  des  travaux  de  tranchée,  et  que  vous  ne  les  expo- 
siez pas  ainsi  à des  pertes  journalières  pour  lesquelles  je  11  ai  point  destiné 
ce  corps.  Dans  la  journée  du  18  au  19,  le  maréchal  Mortier  va  arriver 
devant  Danzig  avec  9,000  hommes;  et  alors,  si  aucune  circonstance  ex- 
traordinaire ne  survient  au  siège,  je  vous  enverrai  l'ordre  de  reprendre 
votre  position  à Marienburg.  Le  bataillon  qui  était  resté  à Fürstenwerder 
doit  être  rentré:  je  lai  remplacé  par  la  4'  brigade  du  général  Oudinol. 

Faites  la  reconnaissance  du  camp  retranché,  et  faites-moi  connaître 
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ce  que  vous  pensez  de  I»  force  el  de  la  nature  des  troupes  que  l'ennemi 
a débarquées,  ainsi  que  ce  qu'il  parait  devoir  faire. 

Vous  sentez  bien  que  vos  deux  divisions,  toutes  composées  de  corps 
qui  uoul  pas  donné  dans  la  campagne,  et  vos  vingt-sept  pièces  d'artil- 
lerie, me  sont  nécessaires  en  bataille  rangée.  Ainsi,  je  vous  le  répète, 
u'employez  vos  troupes  que  contre  le  corps  qui  a débarqué,  à moins  de 
circonstances  extraordinaires  et  inattendues.  J'ai  envoyé  ce  matin  le  géné- 
ral licou  mont , aide  de  camp  du  grand-duc  de  Berg,  à Fûrstenwerder. 
pour  passer  demain,  avec  un  millier  de  dragons  el  la  brigade  du  général 
\lbert,  et  culbuter  tout  ce  que  l'ennemi  aurait  dans  la  presqu'île. 

Comme  les  détails  du  siège  ne  vous  occupent  pas,  vous  êtes  à même 
de  bien  observer  ce  que  peut  faire  l'ennemi  dans  la  rade,  et  je  désire 
que  vous  m’écriviez  deux  fois  par  jour.  Envoyez  vos  lettres  à Dirschau. 
où  j’ai  fait  établir  une  ligne  de  postes  jusqu'ici. 

Je  n'entends  pas  parler  du  général  Verdier,  qui  doit  commander  votre 
seconde  division. 

Nvpoi.box. 

Connu.  par  M.  k»  duc  de  IflonteMIo. 

(Un  wiinrie  aux  Arrfc,  é»  l'f.iip  | 


12581. 

VI  MARÉCHAL  LEFEBVRE, 

* pietzkrxdorf. 

Finkensliûn . i A nui  1 807,  « heure»  après  midi. 

Je  reçois,  à deux  heures  après  midi,  votre  lettre  du  i3  à huit  heures 
du  soir. 

Je  viens  d 'ordonner  au  général  Beaumont,  aide  de  camp  du  grand- 
duc  de  Berg,  de  se  rendre  à Fürstenwerder,  de  prendre  une  brigade  de 
dragons,  de  se  faire  soutenir  par  les  Polonais  et  toutes  les  troupes  que 
vous  avez  envoyées,  et  par  les  troupes  de  la  A*  brigade  d Uudinol,  et  de 
balayer  la  presqu'île  en  envoyant  des  patrouilles  jusqu'à  Piliau.  J'espère 
que  cette  opération  sera  faite  demain  matin.  Comme  vous  êtes  à même 
d’avoir  des  renseignements  sur  les  troupes  que  l'ennemi  peut  avoir  là , 
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laites  le  .soutenir  par  quelques  troupes  (l'infanterie,  si  vous  le  juger, 
nécessaire. 

Une  brigade  du  maréchal  Mortier,  composée  de  A.ooo  hommes,  se 
trouvera,  le  i5,  à Jastrow;  le  16,  à Friedland;  le  17,  à konitz.  Kl  le  a si\ 
pièces  de  canon;  elle  peut,  de  Konitz,  se  rendre,  en  deux  jours,  devant 
Danzig.  La  a*  brigade,  composée  de  5,ooo  hommes,  sera,  le  16,  à \eu- 
Slettin.  Ainsi,  voilà  un  secours  de  i|,ooo  hommes  et  de  douze  pièces  de 
canon,  tout  près  de  vous.  J ai  ordonné  au  maréchal  Mortier  dappuver 
ces  deux  eorps  sur  Danzig. 

Le  7 a'  doit  arriver  demain  devant  Danzig;  instruisez-moi  si  vous  en 
avez  des  nouvelles.  Comme  ce  régiment  fait  partie  du  corps  du  maréchal 
Lannes,  il  devra  rentrer  sous  les  ordres  de  ce  maréchal.  Enfin,  le  3'  de 
ligne  va  arriver  à Marienburg,  également  appartenant  nu  corps  du 
maréchal  Lannes. 

Ainsi,  vous  voyez  qu’en  quelque  force  que  l’ennemi  débarque,  il  y a 
là  du  monde  pour  lui  cire  opposé.  Du  moment  que  le  maréchal  Mortier 
vous  aura  joint,  le  maréchal  Lannes  rejoindra  Marienburg.  \ous  avez 
plus  l'habitude  de  servir  avec  le  maréchal  Mortier,  et.  d'ailleurs,  étant 
destiné  à assiéger  kolberg,  il  sera  mieux  là:  et.  si  l'ennemi  faisait  quelque 
mouvement  sur  In  ligne,  j'ai  besoin  de  la  division  Oudinot  pour  livrer 
bataille.  Cependant  le  corps  du  maréchal  lainnes  restera  à Marienburg. 
jusqu  à ce  qu  il  y ait  des  mouvements  ennemis  sur  la  ligne,  prêt  à retour- 
ner à Danzig  si  l'ennemi  tentait  un  nouveau  débarquement.  Le  18  ou 
le  jo,  je  suppose  que  tout  le  corps  du  maréchal  Mortier  sera  réuni  sous 
Danzig. 

Je  vois  avec  plaisir  qu'on  ait  couronné  le  chemin  couvert  du  bastion. 
Ou  doit,  du  moment  que  les  palissades  seront  détruites  dans  le  fond  du 
fossé,  monter  à l’assaut  et  enlever  le  Hagelsbcrg. 

Ne  mêlez  point  le  corps  du  maréchal  Lannes  dans  les  affaires  du 
siège;  qu  il  soit  seulement  toujours  en  opposition  au  corps  qui  a débar- 
qué, afin  que,  lorsque  le  corps  du  maréchal  Mortier  sera  arrivé,  il  puisse 
me  rejoindre  intact,  moins  les  pertes  qu'il  pourrait  avoir  faites  en  cul- 
butant ce  qui  a débarqué. 
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Je  vous  envoie  le  rapport  que  me  fait  le  général  Songis  sur  les  boulets 
et  approvisionnements,  et  sur  ce  qui  est  arrivé  et  en  route.  11  paraîtrait, 
d'après  cet  état,  que  votre  situation  est  satisfaisante.  Faites-moi  connaître 
ce  qu’il  en  est. 

NveoLÉov, 

Virilise*  de  l'Empin*. 


12582. 

Al  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Kink«'fis4ein.  i&  nui  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  10  mai  à dix  heures  du  soir.  Vous  dites  que 
ce  ne  sont  point  les  chevaux  qui  manquent  au  dépôt  de  Potsdam.  mais 
bien  les  hommes.  Vous  n'avez  donc  pas  letat  de  situation  du  dépôt , d'où 
il  résulte  qu'il  y a 77a  hommes  disponibles  et  seulement  83  chevaux.  Il 
est  vrai  qu'il  y a 63o  rhevaux  blessés  ou  malades  et  87  à l’infirmerie, 
comme  galeux  ou  farcineux;  mais  il  n'y  a pas  besoin  d'employer  des  sol- 
dats de  cavalerie  pour  soigner  ces  63o  chevaux,  on  peut  les  faire  soigner 
par  des  paysans.  Un  homme  peut  soigner  trois  chevaux.  Il  y aurait,  sur  les 
600  hommes,  !>oo  au  moins  qui  pourraient  partir  s’ils  avaient  des  che- 
vaux: il  vous  manque  donc  ôoo  chevaux.  Tâchez  donc  de  procurer  des 
chevaux  au  dépôt  de  Potsdam.  Il  y a des  hommes.  Il  doit  j avoir  des 
selles. 

Je  suppose  que  les  deux  régiments  provisoires  sont  partis  à l'heure 
qu'il  est.  Je  suppose  que  le  général  Boudet  est  en  marche.  Fournissez- 
lui.  à son  passage  à Berlin , tout  ce  dont  il  a besoin. 

Je  vous  ai  mandé,  cette  nuit,  que  60  bâtiments  avaient  débarqué,  sous 
le  fort  de  VVcichselmOnde,  un  nombre  de  troupes  prussiennes  et  russes 
que  l'on  ne  peut  pas  évaluer,  mais  que  l'on  suppose  être  de  8 à 1 0,000 
hommes.  Ils  ont  été  cernés  par  la  division  Oudinot,  qui  est  arrivée  sur  le 
rivage  en  même  temps  qu'eux:  jusqu'à  présent  ils  n'ont  pas  osé  sortir  de 
leurs  retranchements. 

On  a couronné  le  chemin  couvert  et  fait  le  passage  du  fossé.  Il  ne  faut 
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pas  s'étonner  que  ce  siège  soit  ainsi,  puisqu'il  v a plus  de  -10,000  hommes 
dans  la  place. 

Nuhu.ko.v 


Arrime*  de  l'Empire, 


12583. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Fink<*n<4.-ii>,  i5  mai  1807. 

Mou  Cousin,  je  rerois  votre  lettre  du  fi  mai.  Je  vois  avec  plaisir  que 
le  code  de  commerce  sera  présenté  au  Corps  législatif.  Peut-on.  sans 
inconvénient,  présenter  les  deux  premiers  livres  sans  le  troisième? 

J'ai  te’moigné  mon  mécontentement  au  général  Junol  de  ce  qu’il  a été 
si  longtemps  à partir:  mais  on  quitte  Paris  bien  peu  volontiers. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  ordre  pour  le  ministre  Dejean:  vous  veil- 
lerez. à ce  qu'il  soit  exécuté.  Les  q bataillons  qui  composent  le  camp  de 
Saint-Lô  auront  gagné  dans  les  mois  d'avril  et  de  mai  plus  que  l'allui- 
hlissemenl  produit  par  l'absence  du  ?>r  d'infanterie  légère.  Dites  donc  à 
VI.  Dejean  qu'il  m'envoie  l’état  de  situation  de  l'intérieur  ati  1"  mai.  Je 
n'ai  encore  que  celui  du  i"  avril,  et  nous  sommes  au  i ô mai;  je  devrais 
avoir  celui  du  i"  mai  depuis  plusieurs  jours;  cela  est  fort  important 
pour  moi. 

Si  le  général  Sausou  n'a  pas  envoyé  le  travail  qu'il  a annoncé,  laites 
toujours  publier  les  planches  laites,  car  cet  ouvrage  li  a que  le  mérite  de 
la  circonstance;  failes-les  donc  paraître  sur-le-champ. 

Niraian. 

Connu,  par  M.  le  dur  de  Ca  lit  tarer»-». 

< Fo  mrnwt*  aus  Arrh,  4e  l'K.nip  ) 


12584. 


V VI.  DE  UCÉPÈDE. 


Kiok^tiNl.'iii,  t.*i  iu.it  1807. 

Monsieur  de  Lacépède.  je  reçois  votre  lettre  du  4.  Je  signe  les  décrets 
que  vous  m'avez  présentés.  Les  publicistes  pourront  discuter  le  droit  de 
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donner  des  forêts  du  Domaine  sans  l’intervention  d’une  loi.  J’ai  signé  pro- 
visoirement, mais  il  est  nécessaire  de  mettre  la  rhose  en  règle.  Il  faut 
que  la  Légion  d’honneur  achète  le  bois  d'Ecoucn.  Elle  le  peut  par  com- 
pensation des  nombreuses  créances  quelle  est  dans  le  cas  de  faire  valoir 
sur  l’Etat.  Conférez  à ce  sujet  avec  M.  l’archichancelier  et  avec  le  ministre 
des  finances.  Je  ne  suis  pas  bien  sûr  des  usages  établis  à cet  égard.  Il 
se  pourrait  que,  le  bois  d'Ecouen  étant  parvenu  au  Domaine  par  la  voie 
de  l’émigration,  j’eusse  plus  de  latitude  que  pour  d’autres  propriétés  de 
ce  genre. 

J’ai  fort  approuvé  les  précautions  que  vous  avez  prises  sous  les  rap- 
ports de  santé.  Il  est  très-important  qu’il  ne  s'établisse  pas.  dès  les  com- 
mencements, un  préjugé  contre  la  salubrité  de  l'établissement.  On  a été 
au  moment  de  me  faire  détruire  le  prvtanée  de  Saint-Cyr.  parce  qu’il  y 
avait  eu  quelques  maladies  la  première  année. 

Je  vous  envoie  une  note  que  j’ai  dictée  sur  l’établissement  d'Ecouen. 

Napoléon. 

1 amm.  p*r  M.  Honoré  Bonhomme. 

I En  minât*  w Wh  de  l’Em p | 

12585. 

NOTE  SLR  L’ÉTABLISSEMENT  D’ÉCOl  EN. 

Finken»U*.ii> , 1 5 triai  1807. 

Il  faut  que  l’établissement  d’Ecouen  soit  beau  dans  tout  ce  qui  est 
monument,  et  qu'il  soit  simple  dans  tout  ce  qui  est  éducation.  Gardez- 
vous  de  suivre  l’exemple  de  l'ancien  établissement  de  Saint-Cyr,  où  l’on 
dépensait  des  sommes  considérables,  et  où  I on  élevait  mal  les  demoi- 
selles. 

L'emploi  et  la  distribution  du  temps  sont  des  objets  qui  exigent  prin- 
cipalement votre  attention.  Qu'apprendra-t-on  aux  demoiselles  qui  seront 
élevées  à Écouen?  Il  faut  commencer  par  la  religion  dans  toute  sa  sévérité. 
N'admettez,  à cet  égard,  aucune  modification.  La  religion  est  une  im- 
portante affaire  dans  une  institution  publique  de  demoiselles.  Elle  est, 
quoi  qu'on  en  puisse  dire,  le  plus  sûr  garant  pour  les  mères  et  pour  les 
maris.  Elevez-nous  des  croyantes  et  non  pas  des  raisonneuses.  La  fai- 
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blesse  du  cerveau  des  femmes,  la  mobilité  de  leurs  idées,  leur  destina- 
tion dans  l'ordre  social,  la  nécessité  d’une  constante  et  perpétuelle  rési- 
gnation et  d une  sorte  de  charité  indulgente  et  facile,  tout  cela  ne  peut 
s’obtenir  que  par  la  religion,  par  une  religion  charitable  et  douce.  Je  n ai 
attaché  qu’une  importance  médiocre  aux  institutions  religieuses  de  Fon- 
tainebleau, et  je  n’ai  prescrit  que  tout  juste  ce  qu'il  fallait  pour  les 
Ivcées.  C'est  tout  le  contraire  pour  l'institution  d'Ecouen.  Presque  toute  la 
science  qui  v sera  enseignée  doit  être  celle  de  l'Evangile.  Jp  désire  qu’il 
en  sorte,  non  des  femmes  très-agréables,  mais  des  femmes  vertueuses: 
que  leurs  agréments  soient  de  mœurs  pl  de  cœur,  non  d’esprit  et  Jalou- 
sement. Il  faut  donc  qu'il  v ait  à Kcouen  un  directeur,  homme  d'esprit , 
d'âge  et  de  bonnes  mœurs  ; «pie  les  élèves  fassent  chaque  jour  des  prières 
régulières,  entendent  la  messe  et  reçoivent  des  leçons  sur  le  catéchisme. 
Cette  partie  de  l’éducation  est  celle  qui  doit  être  le  plus  soignée. 

Il  faut  ensuite  apprendre  aux  élèves  à chiffrer,  à écrire,  et  les  prin- 
cipes de  leur  langue,  alin  qu  elles  sachent  l'orthographe.  Il  fuut  leur  ap- 
prendre  un  peu  de  géographie  et  d’histoire,  mais  bien  se  garder  de  leur 
montrer  ni  le  latin  ni  aucune  langue  étrangère.  On  peut  enseigner  aux 
plus  âgées  un  peu  de  botanique,  et  leur  faire  un  léger  cours  de  phy- 
sique ou  d'histoire  naturelle,  et  encore  tout  cela  peut-il  avoir  des  incon- 
vénients. Il  faut  se  borner,  en  physique,  à ce  qui  est  nécessaire  pour 
prévenir  une  crasse  ignorance  et  une  stupide  superstition,  et  s’en  tenir 
aux  faits,  sans  raisonnements  qui  tiennent  directement  ou  indirectement 
aux  causes  premières. 

On  examinera  s’il  conviendrait  de  donner  à celles  qui  seront  parvenues 
à une  certaine  classe  une  masse  pour  leur  habillement.  Elles  pourraient 
s'accoutumer  à l'économie,  à calculer  la  valeur  des  choses  et  à compter 
avec  elles-mêmes. 

Mais,  en  général,  il  faut  les  occuper  toutes,  pendant  les  trois  quarts 
de  la  journée,  à des  ouvrages  manuels;  elles  doivent  savoir  faire  des  bas. 
des  chemises,  des  broderies,  enlin  toute  espèce  d’ouvrages  de  femme. 

On  doit  considérer  ces  jeunes  lilles  comme  si  elles  appartenaient  à des 
familles  qui  ont,  dans  nos  provinces,  de  iü  à 18,000  livres  de  rente,  et 
vi.  36 
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ne  devant  apporter  de  dot  à leurs  maris  pas  plus  de  i s ou  1 5, 000  francs, 
et  les  traiter  en  conséquence.  O11  conçoit,  dès  lors,  que  le  travail  manuel 
dans  le  ménage  ne  doit  pas  être  indifférent. 

Je  ne  sais  pas  s’il  y a possibilité'  de  leur  montrer  un  peu  de  médecine 
et  de  pharmacie,  du  moins  de  celte  espèce  de  médecine  qui  est  du  ressort 
d’une  garde-malade.  Il  serait  bon  aussi  qu’elles  sussent  un  peu  de  cette 
partie  de  la  cuisine  qu’on  appelle  l’oITice.  Je  voudrais  qu’une  jeune  fille 
sortant  d’Ecouen  pour  se  trouver  à la  tète  d’un  petit  ménage  sut  tra- 
vailler ses  robes,  raccommoder  les  vêtements  de  son  mari,  faire  la  lavette 
de  ses  enfants,  procurer  des  douceurs  à sa  petite  famille  au  moyen  de 
la  partie  d’office  d’un  ménage  de  province,  soigner  son  mari  et  ses  enfants 
lorsqu'ils  sont  malades,  et  savoir,  à cet  égard,  parce  qu’on  le  lui  aurait 
inculqué  de  bonne  heure,  ce  que  les  gardes-malades  ont  appris  par  l’ha- 
hiludc.  Tout  cela  est  si  simple  et  si  trivial,  que  cela  ne  demande  pas 
beaucoup  de  réflexions. 

Quant  à l'habillement,  il  doit  être  uniforme,  il  faut  choisir  des  ma- 
tières très-communes  et  leur  donner  des  formes  agréables.  Je  crois  que, 
sous  ce  rapport,  la  forme  de  l'habillement  actuel  des  femmes  ne  laisse 
rien  à désirer.  Bien  entendu  cependant  que  l'on  couvrira  les  bras,  et 
que  l’on  adoptera  les  modifications  qui  conviennent  à la  pudeur  et  a la 
santé. 

Quant  à la  nourriture,  elle  11e  saurait  être  trop  simple  : de  la  soupe, 
du  bouilli  et  une  petite  entrée.  Il  ne  faut  rien  de  plus. 

Je  n’oserais  pas,  comme  à Fontainebleau,  prescrire  de  faire  faire  la 
cuisine  aux  élèves  : j’aurais  trop  de  monde  contre  moi;  mais  on  peut  leur 
faire  préparer  leur  dessert  et  ce  qu’on  voudrait  leur  donner,  soit  pour  leur 
goûter,  soit  pour  leurs  jours  de  récréation.  Je  les  dispense  de  la  cuisine, 
mais  non  pas  do  faire  elles-mêmes  leur  pain.  L'avantage  de  tout  cela  est 
qu’on  les  exerce  h tout  ce  qu  elles  peuvent  être  appelées  à faire,  cl  qu'on 
trouve  l’emploi  naturel  de  leur  temps  en  choses  solides  et  utiles. 

11  faut  que  leurs  appartements  soient  meublés  du  travail  de  leurs 
mains;  quelles  fassent  elles- mêmes  leurs  chemises,  leurs  bas,  leurs 
robes,  leurs  coiffures.  Tout  cela  est  une  grande  affaire,  dans  mon  opinion. 
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Je  veux  faire  de  ees  jeunes  filles  des  femmes  utiles,  certain  que  j'cn  ferai 
par  là  des  femmes  agréables.  Je  ne  veux  pas  chercher  à en  faire  des 
femmes  agréables,  parce  que  j’en  ferais  des  petites-maîtresses.  On  sait  se 
mettre,  quand  on  fait  soi-même  ses  rohes;  dès  lors  on  se  met  avec  grâce. 

La  danse  est  nécessaire  à la  santé  des  élèves,  mais  il  faut  uu  genre  de 
danse  gaie  et  qui  ne  soit  pas  danse  d'opéra. 

J’accorde  aussi  la  musique,  mais  la  musique  vocale  seulement. 

11  faut  avoir  en  vue,  jusqu'à  un  certain  point,  1 école  de  Compiègnc. 
Il  faut  qui)  y ait  à Ecouen,  comme  à Compiègne,  des  maîtresses  qui 
montrent  à coudre,  à couper  les  vêlements,  à broder,  etc.  lu  portion  de 
pharmacie  et  celle  de  l'office  dont  j'ai  parlé  plus  haut. 

Si  l'on  me  dit  que  l'établissement  ne  jouira  pas  d'une  grande  vogue, 
je  réponds  que  c'est  ce  que  je  désire,  parce  que  mon  opinion  est  que,  de 
toutes  les  éducations,  lu  meilleure  est  celle  des  mères,  parce  que  mou 
intention  est  principalement  de  venir  au  secours  de  celles  des  jeunes  filles 
qui  ont  perdu  leurs  mères  ou  dont  les  parents  sont  pauvres;  qu  enfin,  si 
les  membres  de  la  Légion  d'honneur  qui  sont  riches  dédaignent  de  mettre 
leurs  filles  à Ecouen,  si  ceux  qui  sont  pauvres  désirent  quelles  y soient 
reçues,  et  si  ces  jeunes  personnes,  retournant  dans  leurs  provinces,  y 
jouissent  de  la  réputation  de  bonnes  femmes,  j’ai  complètement  atteint 
mon  but,  et  je  suis  assuré  que  l'établissement  arrivera  à la  plus  solide,  à 
la  plus  haute  réputation. 

Il  faut,  dans  cette  matière,  aller  jusqu'auprès  du  ridicule.  Je  n'élève 
ni  des  marchandes  de  modes,  ni  des  femmes  de  chambre,  ni  des  femmes 
de  charge,  mais  des  femmes  pour  les  ménages  modestes  et  pauvres.  La 
mère,  dans  un  ménage  pauvre,  est  la  femme  de  charge  de  la  maison. 

Les  hommes,  à la  seule  exception  du  directeur,  doivent  être  exclus 
de  cet  établissement.  Il  ne  doit  jamais  en  entrer  dans  son  enceinte,  sons 
quelque  prétexte  que  ce  [misse  être.  Les  travaux  mêmes  du  jardinage 
doivent  être  faits  par  des  femmes.  Mon  intention  est  que,  sous  ce  rap- 
port, la  maison  d Ecouen  soit  sous  une  règle  aussi  exacte  que  les  cou- 
vents de  religieuses.  La  directrice  même  ne  pourra  recevoir  d'hommes 
qu’au  parloir,  et,  si  l'on  ne  peut  se  dispenser  de  laisser  entrer  les  parents 
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en  ras  île  maladies  graves,  ils  ne  doivent,  être  admis  qu'avec  une  permis- 
sion du  grand  chancelier  de  la  Légion  d'honneur. 

Je  n’ai  pas  le  temps  d'en  écrire  davantage  sur  cet  établissement.  Tel 
que  je  le  conçois,  il  est  plus  original  que  celui  de  Compiègne,  qui,  je 
crois,  ne  ressemble  à rien  de  ce  qui  a existé  dans  ce  genre. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  qu’on  ne  doit  employer  dans  celle  maison 
que  des  filles  âgées  ou  des  veuves  n’ayant  pas  d'enfants;  que  leur  subor- 
dination envers  la  directrice  doit  être  absolue,  et  qu  elles  ne  pourront  ni 
recevoir  des  hommes,  ni  sortir  de  rétablissement. 

Il  serait  sans  doute  également  superflu  de  remarquer  qu’il  n'y  a rien  de 
plus  mal  conçu,  de  plus  condamnable  que  de  faire  monter  les  jeunes 
tilles  sur  un  théâtre,  et  d'exciter  leur  émulation  par  des  distinctions  de 
classes,  delà  est  bon  pour  les  hommes,  qui  peuvent  être  dans  le  cas  de 
parler  en  public  et  qui,  étant  obligés  d'apprendre  beaucoup  de  choses, 
ont  besoin  d’être  soutenus  et  stimulés  par  l'émulation.  Mais,  pour  des 
jeunes  filles,  il  ne  faut  point  d'émulation  entre  elles;  il  ne  faut  pas  éveil- 
ler leurs  passions  et  mettre  en  jeu  la  vanité,  qui  est  la  plus  active  des 
passions  du  sexe.  De  légères  punitions,  et  les  éloges  de  la  directrice 
pour  celles  qui  se  comportent  bien,  cela  me  semble  suffisant.  Mais  la 
classification  au  moyen  des  rubans  ne  me  parait  pas  d'un  bon  effet,  si 
elle  a d'autre  objet  que  de  distinguer  les  âges  et  si  elle  établit  une  sorte 
de  primauté. 

N vpoi.é.nv. 

Archives  de  l’Empire. 

12586. 

A M.  PORTALIS. 

KiliLeintleiii,  i 5 mai  1807. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  5 mai.  Je  suis  bien  aise  que  vous  causiez  avec 
le  ministre  de  la  police  sur  la  recherche  du  brigand  Saint-Hilaire,  qu’il 
serait  très-important  d’avoir.  Faites-moi  un  rapport  sur  les  curés  de 
Morra,  Sommariva  del  Bosco  et  de  Cortemiglia.  Si  ce  sont  des  hommes 
distingués  par  leur  bonne  conduite  et  leurs  mœurs,  je  pourrai  bien  les 
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faire  légionnaires,  ainsi  nue,  dans  l’Avevron,  M;  île  Trémoulet,  curé  de 
Mondalazac.  Faites-moi  un  rapport  là-dessus. 

Napoléon. 

,irdti«M  d*  l'Rmpir*. 


12587. 

AU  PRINCE  JÉRÔME. 

Kinkfinstem,  i5  mai  1807. 

Mon  Frère,  Napoléon  est  mort  en  trois  jours,  à la  llnye:  je  ne  sais 
pas  si  le  Roi  vous  en  a instruit.  Cet  événement  ru  a fait  d'autant  plus  de 
peine  que  son  père  et  sa  mère  ne  sont  pas  raisonnables  et  se  livrent  à 
tout  l'emportement  de  leur  douleur. 

Napoléon. 

Gmii».  p«r  S.  \.  I.  I«  prinw  MrAnf. 

12588. 

NOTE  POt  R LE  MAJOR  GÉNÉRAL. 

Finkentleiti,  il»  mai  1B07. 

Ecrire  au  général  Beaumont  que  sa  dépêche  n'a  pas  de  sens;  qu'il 
n’instruit  pas  de  ce  que  sont  devenus  les  Polonais  qui  défendaient  Kahl- 
berg  et  qui,  le  soir  du  i3,  s'étaient  réfugiés  à Freienhuben , à une  lieue 
de  Fûrstenwerder,  ni  quelle  était  la  position  de  l’ennemi  qui  a passé  la 
nuit  du  i3  au  là  à Vogelsang;  qu’il  est  fâcheux  qu’il  ait  ainsi  perdu  une 
journée,  et  qu’il  n'ait  rien  fait  pour  se  mettre  eu  communication  avec  les 
Polonais  et  attaquer  les  lianes  de  l'ennemi,  s'il  avait  passé;  que,  si  l’en- 
nemi a plus  de  5 ou  600  hommes  de  cavalerie,  il  se  fasse  soutenir  par 
la  cavalerie  légère  ou  les  dragons  qui  sont  le  plus  près  de  lui;  qu  i!  cul- 
bute l’ennemi  et  le  chasse  de  cette  langue  de  terre;  (pie  j’ai  été  peu  sa- 
tisfait de  son  rapport  et  de  ce  qu’il  a perdu  une  journée;  qu'il  me  fasse 
connaître  en  détail  ce  qui  s'est  passé  depuis  quatre  jours,  depuis  Kahl- 
herg  jusqu'à  Danzig,  ce  qu’est  devenue  la  cavalerie  de  la  division  Lasalle 
qui  était  cantonnée  sur  la  gauche  de  la  Vistule  et  qui  a dû  être  inquiétée 
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|iar  le  mouvement  <!*■  l'ennemi  dans  les  journées  des  i 3 et  t h ; et  qui' 
tout  cela  valait  bien  la  peine  d’étre  mis  dans  son  rapport. 

Napoléon, 

Dépôt  «le  U guerre. 

(Fis  minntr  lut  A prb.  de  l‘Emp.) 


12589. 

Al  GÉNÉRAL  CLARKE. 

KmLemtoin . i ü mai  1807. 

Le  régiment  des  fusiliers  de  la  Garde  part  le  i y de  Magdeburg  et  sera 
le  a 3 à Berlin.  Envoyez  des  ordres  pour  qu  il  arrive  à Berlin  le  99.  en 
lui  faisant  prendre  la  poste  à Brandenburg.  Eaites-le  partir  de  Berlin 
le  a3,  après  en  avoir  passé  la  revue.  Eaites-le  marcher  en  poste  sur  des 
chariots,  de  manière  qu'il  arrive  eu  huit  jours  à Bromberg.  d’où  il  se 
dirigera  en  droite  ligne  sur  Einkenstein,  en  passant  la  Yistule  à Brom- 
berg, sans  aller  à Thorn,  de  manière  qu'il  soit  le  3o  mai  à Bromberg. 

Le  bataillon  des  matelots  de  la  Garde  sera  le  a y à Magdeburg.  Faites- 
lui,  là,  prendre  la  poste  en  le  dirigeant  sur  Danzig  par  Steltin,  de  ma- 
nière qu'il  soit  le  io  juin  à Danzig.  Ecrivez  même  pour  qu  il  prenne,  si 
cela  est  possible,  la  poste  à Gasscl,  où  il  sera  le  9o.  Par  ce  moyen,  il 
pourrait  se  trouver  à Danzig  dans  les  premiers  jours  de  juin. 

Napoléon. 

\rdri*«8  d<*  rKmpirr. 


1*2590. 

Al  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Kinkeiiiteift,  ta  mai  1807. 

J'imagine  que  vous  aurez  dirigé  les  chasseurs  royaux  italiens  sur 
Maricnwerder. 

Le  débarquement  na  pas  eu  de  suite.  Il  ne  consistait  qu'en  7 à 
8,000  hommes,  qu'ils  ont  débarqués  sous  le  fort  de  Weichselmünde, 
près  du  camp  retranché.  Ils  sont  cernés  et  n'ont  pas  encore  pu  rommu- 
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niquer  avec  la  place.  Nous  exécutons  le  passage  du  fossé  devant  le  Ha- 
gclsbcrg. 

Faites  filer  le  plus  de  cavalerie  (pie  vous  pourrez  sur  l'armée,  surtout 
les  cuirassiers,  les  chasseurs  et  les  hussards.  Vous  n’en  avez  pas  mal  au 
dépôt  de  Potsdam.  Qu'ils  parlent  bien  montés  et  bien  équipés. 

Envoyez  savoir  ce  qui  se  l'ait  à kolherg,  et  tenez-moi  au  courant  des 
travaux  du  siège.  Si  le  général  Tliouvenot  ne  vous  est  pas  utile,  envoyez- 
le  à Kolherg;  il  y a besoin  de  beaucoup  de  généraux  pour  le  service  de 
la  tranchée. 

Vous  accusez  à tort  M.  Daru.  Il  faut  que  je  traite  Magdeburg  comme 
j ai  traité  Berlin,  comme  j'ai  traité  Emdcn  et  les  autres  pays.  Quant  aux 
contributions  extraordinaires,  je  ne  sais  comment  vous  en  parler.  La 
Prusse  est  la  seule  province  où  l’on  ne  paye  que  la  contribution  ordi- 
naire; encore  déduit-on  les  fournitures,  de  sorte  que  le  pays  est  mieux 
traité  que  du  temps  du  roi  de  Prusse.  Croyez-vous  que  je  puisse  vivre 
avec  des  mots? 

Nveoi.éox. 

Archive*  d«  l'F.mjiirr*. 


12591. 

\ L’IMPÉRATRICE, 

A SAINT-CLOUD. 


Finkenttiiin , 1 6 niai  1807. 

Je  reçois  ta  lettre  du  6 mai.  J’y  vois  déjà  le  mal  que  tu  éprouves;  je 
crains  que  tu  ne  sois  pas  raisonnable  et  que  lu  ne  t'affliges  trop  du  mal- 
heur qui  nous  est  arrivé. 

Adieu,  mon  amie.  Tout  à toi. 

Nvpolkox. 

Isitirt  de  SaprJem  A jMêpkme , rie. 
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Al  MARÉCHAL  M ASSÉNA , 

X PIIZISMSZ. 

FinU-ristoiii , 1 6 mai  i >(07,  à midi. 

J'ai  reçu  votre  lettre.  Nous  verrez  par  l'ordre  du  jour  le  petit  surcès 
que  nous  avons  eu  sous  Danzig,  et  «pii  me  fait  espérer  la  prompte  red- 
dition de  cette  plare. 

Le  major  général  vous  a écrit  pour  vous  faire  connaître  mon  désir  que 
vous  campiez  autour  d’Ostrolenka,  en  faisant  occuper  les  hauteurs  «le  lu 
ville  par  de  lionnes  redoutes  et  faisant  construire  un  bon  pont.  J'ai  donné 
de  l'argent  el  des  ordres  pour  que  les  transports  par  eau,  d’Ostrolenka 
à Varsovie,  soient  organisés.  Le  pont  rétabli,  faites  faire  une  bonne  tête 
de  pont,  et  donnez  des  ordres  pour  perfectionner  et  rendre  inattaquables 
les  ouvrages  qu  a établis  le  général  Lemarois. 

Votre  camp,  ce  nie  semble,  sera  très-bien  sur  la  rive  droite  de  lu 
\arew  vis-à-vis  Ostrolenka.  Nous  pouvez,  par  des  abatis  et  des  redoutes, 
le  bien  lier  avec  l’Omulew  el  avoir  des  avant-postes  sur  lu  Rosoga.  Mêlez 
des  voltigeurs  avec  les  piquets  de  cavalerie.  Il  ne  faut  pas,  du  reste, 
s'engager  dans  une  guerre  de  postes.  11  n'y  a pas  d'inconvénient  à camper 
une  brigade  bavaroise  à Rozun.  Si  vous  prenez  ce  parti,  il  faut  qu  elle 
ail  aussi  son  pont  et  sa  tête  de  pont  sur  tOmulew. 

Vous  comprenez  facilement  les  avantages  qui  résulteront  de  la  position 
d'Ostrolenka.  Les  dillicullés  pour  vivre  sont  levées  par  la  circonstance  de 
la  Narew  devenue  navigable. 

Il  faut  que  vous  teniez  l'ennemi  en  baleine.  Lorsque  vous  serez  bien  éta- 
bli à Ostrolenka , si  vous  voyez  jour  à vous  emparer  des  magasins  de  Novviv- 
grod.  rien  n empêche  de  le  faire.  Une  fois  votre  communication  établie 
avec  la  (îallicie  pur  W'yszogrod  et  Rrok,  où  l'ennemi  ne  maintiendra  pas 
de  troupes  tant  que  vous  serez  à Ostrolenka,  vous  serez  plus  à portée 
d être  instruit  de  ses  mouvements  el  de  lui  donner  de  l'inquiétude  sur 
l'une  et  l'autre  rive. 

iWoiiov. 

Arrbim  de  l'Empii* 
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12593. 

74e  1)1  LLETIN  I)E  LA  GRANDE  ARMÉE. 

FtoL^DAD-IO.  I Fi  lu. il  (807. 

Le  prince  Jérôme  ayant  reconnu  que  trois  ouvrages  avancés  de  Neisse, 
qui  étaient  le  long  de  la  lliela,  gênaient  les  opérations  du  siège,  a or- 
donné au  général  Vamlainme  de  les  enlever.  Ce  général,  à la  tête  des 
troupes  wurtembergeoises,  a emporté  ces  ouvrages  dans  la  nuit  du  3o 
au  1"  mai,  a passé  au  lil  de  l'épée  les  troupes  ennemies  qui  les  défen- 
daient. a l'ait  ho  prisonniers  et  pris  q pièces  de  canon.  Les  capitaines 
du  génie.  Deponlliou  et  Prost . le  premier,  officier  d'ordonnance  de  l'Em- 
pereur. ont  marché  à la  tête  des  colonnes  et  ont  fuit  preuve  de  grande 
bravoure.  Les  lieutenants  HohenhorfT.  Bauer  et  Mühler  se  sont  particu- 
lièrement distingués. 

Le  9 mai.  le  lieutenant  général  Camrer  a pris  le  commandement  de 
la  division  wurtembergeoise. 

Depuis  l'arrivée  de  l'empereur  Alexandre  à l'armée,  il  parait  qu'un 
grand  conseil  de  guerre  a été  tenu  à Bartenstein,  auquel  ont  assisté  le 
roi  de  Prusse  et  le  grand-duc  Constantin;  que  les  dangers  que  courait 
Danzig  ont  été  l'objet  des  délibérations  de  ce  conseil;  que  l'on  a reconnu 
<pie  Danzig  ne  pouvait  être  sauvé  que  de  deux  manières  : la  première  en 
attaquant  l'armée  française,  en  passant  la  Passarge.  eu  courant  la  chance 
d'une  bataille  générale,  dont  l'issue,  si  Ion  avait  du  succès,  serait  d'o- 
bliger l'armée  française  à découvrir  Danzig;  l'autre,  en  secourant  la  place 
par  mer.  La  première  opération  parait  n’avoir  pas  été  jugée  praticable 
sans  s’exposer  à une  ruine  et  à une  défaite  totale,  et  on  s'est  arrêté  au 
plan  de  secourir  Danzig  par  nier. 

En  conséquence,  le  lieutenant  général  kamenski.  lils  du  leld-maré- 
chal,  avec  deux  divisions  russes,  formant  douze  régiments,  et  plusieurs 
régiments  prussiens,  ont  été  embarqués  à Pillaii.  Le  1 9,  soixante-six  bâ- 
timents de  transport,  escortés  par  trois  frégates,  ont  débarqué  ces 
troupes  à l'embouchure  de  la  Vistulc.  au  port  de  Danzig.  sous  la  pro- 
tection du  fort  de  \\  eichselmOnde. 

%t.  if 
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L'Empereur  donna  sur-le-champ  l’ordre  au  maréchal  La  unes,  coinmau- 
daril  le  corps  de  réserve  de  la  Grande  Armée,  de  se  porter  de  Marien- 
burg,  où  était  son  quartier  général,  avec  la  division  du  général  Oudinol, 
pour  renforcer  l'armée  du  maréchal  Lefebvre.  Il  arriva  eu  une  marche 
dans  le  même  temps  que  l'armée  ennemie  débarquait.  Le  i 3 et  le  1 h . 
l'ennemi  lit  des  préparatifs  d'attaque.  Il  était  séparé  de  la  ville  pur  un 
espace  de  moins  d'une  lieue,  mais  occupé  par  les  troupes  françaises.  Le 
i.>,  il  déboucha  du  fort  sur  trois  colonnes;  il  projetait  de  pénétrer  par  la 
droite  de  la  Yistuic.  Le  général  de  brigade  Srhramm.  qui  était  aux  avant- 
postes  avec  le  9*  régiment  d'infanterie  légère  et  un  bataillon  de  Savons 
et  de  Polonais,  reçut  les  premiers  leux  de  I ennemi,  et  le  contint  à portée 
de  canon  de  Weichselmünde.  Le  maréchal  Lefebvre  s'était  porté  an  pont 
situé  au  bus  de  la  Yistule,  et  avait  fait  passer  le  1 9'  d infanterie  légère 
et  des  Saxons  pour  soutenir  le  général  Srhrainm.  Le  général  Gardanne, 
chargé  de  la  défense  de  la  droite  de  la  Yistule,  y avait  également  appuyé 
le  reste  de  ses  forces.  L'ennemi  se  trouvait  supérieur,  et  le  combat  se 
soutenait  avec  une  égale  opiniâtreté. 

Le  maréchal  Lannes,  avec  la  réserve  d'Oudinol,  était  placé  sur  la 
gauche  de  la  Yistule,  par  où  il  paraissait  la  veille  que  l'ennemi  devait 
déboucher;  mais,  voyant  les  mouvements  de  l'ennemi  démasqués,  le 
maréchal  Lannes  passa  la  Y istule  avec  quatre  bataillons  de  la  réserve 
il  Oudinol.  Toute  la  ligue  et  la  réserve  de  l'ennemi  furent  mises  en  dé- 
route et  poursuivies  jusqu  aux  palissades,  et,  à neuf  heures  du  matin . l'en- 
nemi était  bloqué  dans  le  fort  de  YY  eichselmünde.  Le  champ  de  bataille 
était  couvert  de  morts.  Notre  perte  se  monte  à 90  hommes  tués  et  ion 
blessés:  celle  de  l'ennemi  est  de  qoo  hommes  tués,  i,5oo  blessés  et 
900  prisonniers.  Le  soir  ou  distinguait  un  grand  nombre  de  blessés  qu'on 
embarquait  sur  les  bâtiments,  qui  successivement  ont  pris  le  large  pour 
retourner  à Krenigsberg.  Pendant  celle  action,  la  place  11'a  fail  aucune 
sortie,  et  s'est  contentée  de  soutenir  les  Itusses  par  une  vive  canonnade. 
Du  haut  de  ses  remparts  délabrés  et  à demi  démolis,  l'ennemi  a été  té- 
moin de  toute  l alfaire.  Il  a été  consterné  de  voir  s'évanouir  l'espérance 
quil  avait  d être  secouru.  Le  général  Oudinol  a tué  de  sa  propre  main 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I".  — 1807. 


201 

trois  Dusses.  Plusieurs  de  ses  officiers  d élai-major  ont  été  Idessés.  I>* 
i a'  et  le  a'  régiment  d infanterie  légère  se  sont  distingués.  Les  détails 
de  ce  combat  n étaient  pas  encore  arrivés  à l'état-major. 

Le  journal  du  siège  de  Dauzig  fera  connaître  que  les  travaux  se  pour- 
suivent avec  une  égnle  activité,  que  le  chemin  couvert  est  couronné,  et 
que  l’on  s'occupe  des  préparatifs  du  passage  du  fossé. 

Dès  que  l’ennemi  sut  que  son  expédition  maritime  étuit  arrivée  devant 
Danttig,  ses  troupes  légères  observèrent  et  inquiétèrent  toute  la  ligne,  de- 
puis la  position  qu'occupe  le  maréchal  Soull  le  long  de  la  Passarge,  de- 
vant la  division  du  général  Morand  sur  l'Aile.  Elles  furent  reçues  à bout 
portant  par  les  voltigeurs,  perdirent  un  bon  nombre  d’hommes,  et  se 
retirèrent  plus  vite  qu'elles  n'éluienl  venues. 

Les  Dusses  se  présentèrent  aussi  à Malga,  devant  le  général  Zajon- 
rhek.  commandant  le  corps  d’observation  polonais,  et  enlevèrent  un  poste 
de  Polonais.  Le  général  de  brigade  Fischer  marcha  à eux,  les  culbuta, 
leur  tua  une  soixantaine  d’hommes,  un  colonel  et  deux  capitaines.  Ils  se 
présentèrent  également  devant  le  :V  corps,  insultèrent  les  avant-postes 
du  général  (iitzaii  à Willenberg:  ce  général  les  poursuivit  pendant  plu- 
sieurs lieues.  Ils  attaquèrent  plus  sérieusement  la  tète  de  pont  de  l'Omu- 
lew.  de  Dreniewo:  le  général  de  brigade  Girard  marcha  à eux  avec  le 
88r.  et  les  culbuta  dans  la  Nnrevv.  Le  général  de  division  Suchel  arriva, 
poussa  les  Dusses  l'épée  dans  les  reins,  les  culbuta  dans  Ostroleuka,  leur 
tua  une  soixantaine  d'hommes,  et  leur  prit  ôo  chevaux.  Le  capitaine  du 
fii*.  Laurin,  qui  commandait  une  grand’garde,  cerné  de  tous  côtés  par 
les  Cosaques,  lit  la  meilleure  contenance  et  mérita  d’élre  distingué.  Le 
maréchal  M asséna . qui  était  monté  à cheval  avec  une  brigade  de  troupes 
bavaroises,  eut  lieu  d'élre  satisfait  du  zèle  et  de  la  bonne  contenance  de 
ces  troupes. 

Le  même  jour1.  i3,  l'ennemi  attaqua  le  général  Lemarois  à l'embou- 
chure du  Bug.  Ce  général  avait  passé  celte  rivière  le  i o avec  une  brigade 
bavaroise  et  un  régiment  polonais,  avait  fait  construire  en  trois  jours  des 

I.  affaire*  dont  il  est  question  dans  le  |mrflj;raphe  |»rwAlw»l  eut  lieu  le  ta  uidi. 

37. 
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ouvrages  de  tôle  de  pont,  et  s'était  porté  sur  Wysltow,  dans  l'intention 
•le  brûler  les  radeaux  auxquels  l'ennemi  faisait  travailler  depuis  six  se- 
maines. Son  expédition  a parfaitement  réussi;  tout  a été  brûlé,  et  dans 
un  moment  ce  ridicule  ouvrage  île  six  semaines  fut  anéanti. 

l/e  i 3 , à neuf  heures  du  matin1,  6,ooci  liasses,  arrivés  de  Nur.  atta- 
quèrent le  général  Lemarois  dans  son  camp  retranché.  Ils  furent  reçus 
par  la  fusillade  et  la  mitraille;  3oo  dusses  restèrent  sur  le  champ  île 
bataille;  et  quand  le  général  Lemarois  vil  l'ennemi.- qui  était  arrivé  sur 
les  bords  du  fossé,  repoussé,  il  lit  une  sortie,  et  le  poursuivit  l'épée  dans 
les  reins.  Le  colonel  du  V de  ligne  bavarois,  brave  militaire,  a été  tué  : 
il  est  généralement  regretté.  Les  Havnrois  ont  perdu  J o hommes  et  ont 
eu  une  soixantaine  de  blessés. 

Toute  l'armée  est  campée  par  divisions  en  bataillons  carrés,  dans  des 
positions  saines. 

Les  événements  d’avant-postes  n'ont  occasionné  aucun  mouvement 
dans  I armée.  Tout  est  tranquille  au  quartier  général.  Cette  attaque  gé- 
nérale de  nos  avant-postes  dans  la  journée  du  i 3 parait  avoir  eu  |KMir 
but  d'occuper  l'armée  française,  pour  l'empêcher  de  renforcer  l'armée 
qui  assiège  Danzig.  Celle  espérance  de  secourir  Dunzig  par  une  expédition 
maritime  paraîtra  fort  extraordinaire  à tout  militaire  sensé  et  qui  con- 
naîtra le  terrain  et  la  position  qu'occupe  l'armée  française. 

Les  feuilles  commencent  à pousser.  La  saison  est  comme  au  mois  d a- 
vril  en  France. 


tfoivilPtar  du  a6  mai  1807. 
i Ko  minute  *u  |>tpûl  de  la  |urro  > 


1-2594. 


U ROI  DE  Plu  SSK. 


KinLeitsL'iii . 17  11  mi  1807. 

Monsieur  mon  Frère,  Votre  Majesté  m'ayant  annoncé,  par  sa  lettre  du 
10  mai.  que  l'admission  des  diverses  parties  belligérantes  au  futur  cou- 


A trois  heures  du  rualm.  d'après  l«*s  rapports  du  yténéral  l.emnrois  et  du  maréchal  M asséna. 
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grès  ne  souffrait  plus  de  difficultés,  il  ne  me  resle  dès  lors  aucune  objec- 
tion à faire.  Mes  plénipotentiaires  et  ceux  des  puissances  qui  font  cause 
commune  avec  moi  dans  cette  guerre  seront  arrivés  à Copenhague  le 
jour  que  Votre  Majesté  voudra  désigner.  Quant  aux  bases  qui  me  pa- 
raissent devoir  être  adoptées  pour  la  conduite  dudit  congrès,  je  pense 
que  tout  est  contenu  dans  ces  deux  mots  : égalité  et  réciprocité  entre  les 
deux  masses  belligérantes. 

L'Angleterre  et  la  Kussie  feront  pour  mes  alliés  ce  que  je  ferai  pour 
les  leurs. 

Je  ferai  pour  les  alliés  de  l'Angleterre  et  de  lu  Russie  ce  qu  elles  feront 
pour  les  miens. 

Je  me  dalle  que  Votre  Majesté  verra  dans  la  promptitude  de  cette 
explication  mon  désir  de  faire  tout  ce  qu'il  sera  possible  pour  arriver  à 
l’objet  tant  désiré  du  rétablissement  de  la  paix  et  de  la  tranquillité  en 
Europe. 

Nvpoléox. 

4M»» vea  He  l'Empirf. 


12595. 

\i  maréchal  \nssi::vv, 

» PRZI85VSX. 


Kinkeffetein,  17HWI  1807. 

Mon  Cousin , je  vous  envoie  des  notes  sur  la  position  de  votre  corps 
d'armée.  Je  vous  prie  de  les  lire  avec  attention  et  de  les  méditer.  Il  me 
larde  d'apprendre  que  vous  savez  maître  d'Oslrolenka  et  que  vos  deux 
redoutes  en  avant  de  celte  ville  soient  commencées  et  votre  camp  tracé 
et  bien  assis  dans  la  position  de  la  rive  droite,  en  avant  de  Drenzewn. 
Mais,  comme  vous  ne  pouvez  vivre  que  par  la  Narew,  il  est  nécessaire 
que  vous  fassiez  établir  de  suite  une  redoute  à la  position  d'Ostrykol.  alin 
d'en  protéger  la  navigation.  Je  n’ai  pas  besoin  de  vous  recommander  de 
marcher  & l'ennemi,  la  division  Suchel  et  les  Bavarois  réunis.  Je  pense 
aussi  que  vous  ferez  bien  de  faire  venir  un  bataillon  polonais  à Ostro- 
lenka.  parce  qu  êtant  du  pavs  ils  auront  plus  de  facilités  pour  la  langue 
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et  iK>ur  l'espionnage.  Si  vous  avez  une  allaire  avantageuse  à Ostmlenka 
et  (jue  vous  mettiez  un  peu  l’enneiui  en  déroute,  rien  ne  suppose  à ce 
que  vous  poussiez,  jusqu'à  Nowogrod,  car  il  entre  dans  mon  système  de 
donner  de  l'inquiétude  à l'ennemi  sur  toute  sa  gauche,  que  je  suis  ins- 
truit qu'il  a dégarnie. 

Si  l'ennemi  résiste,  vous  l'attaquerez  avec  vos  deux  divisions  réunies 
et  vous  m enverrez  quelques  milliers  de  prisonniers.  N'oubliez  pas  que 
c'est  votre  usage. 

Nvpoi.éox. 


Six  mille  hommes  qui  avaient  voulu  pénétrer  par  la  langue  de  terre 
de  Pillau  à Danzig  ont  été  défaits  hier  t6:  nous  leur  avons  pris  qon 
hommes  et  à pièces  de  ration. 

l*épAt  de  la  jjuerr**. 

1 Rn  m»nul*  ivi  Affb . 4e  l'Emp  , 


12596. 

NOTÉ  SIR  LA  POSITION  D(  5'  CORPS. 

Finkennlem.  17  mut  1807. 

Le  ar  corps  a trois  buts  à remplir  : i“  couvrir  Varsovie;  9”  former  la 
droite  de  l'armée;  il"  se  trouver  dnns  une  position  offensive  qui  donne  de 
l inquiétude  à l'ennemi  sur  sa  gauche  et  l'empêche  de  se  dégarnir.  Quelle 
est  la  position  qu'il  doit  occuper  pour  remplir  ces  trois  buts? 

L'ennemi  peut  se  porter  sur  Varsovie  le  long  du  Hug.  ou  bien  le  long 
de  la  Narew.  La  réunion  de  ces  deux  rivières,  Sierock,  serait  donc  le 
meilleur  point  pour  camper  le  5' corps  d’armée,  s’il  n avait  pour  but  que 
de  couvrir  Varsovie.  C'est  dans  cette  intention  qu'on  a ordonné  une  place 
forte  et  des  magasins  dans  la  position  de  Sierock.  Après  le  point  de 
Sierock.  la  position  la  plus  avantageuse  pour  couvrir  Varsovie  serait  de 
se  tenir  à cheval  sur  la  Narew,  entre  Hozan  et  l'ultusk,  à l’extrémité  du 
coude  que  fait  la  Narew,  près  Ostrykol,  parce  que,  de  cette  position  à 
Branszczyk.  sur  le  Bug,  il  n'y  a que  quatre  lieues,  et  qu'il  serait  impos- 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I'.—  1807. 


295 

sibleà  l'ennemi  de  déboucher,  ni  le  long  du  Bug,  ni  le  long  de  lu  \arcw . 
sans  avoir  attaqué  ce  caui|>. 

Après  cette  position,  celle  de  Pullusk  serait  la  plus  convenable  pour 
remplir  le  but  de  couvrir  \arso\ic,  mais  elle  no  serait  que  la  troisième, 
parce  que  de  Pultusk  à Wyskovv  il  y a presque  autant  que  de  Wyskow  à 
Sierock;  ensuite,  que  l'ennemi  qui  attaque  Sierock  a le  temps  de  rétro- 
grader avant  qu’on  soit  sur  ses  derrières. 

La  position  d’Ostrolenka  n'est  que  lie  quatrième;  elle  est  moins  bonne 
que  les  autres,  parce  qu'il  v a d'Ostrolenku  à Brok  dix  lieues,  autant  que 
de  Brok  à Sierock. 

Ainsi  donc,  si  le  5'  corps  n'avait  qu’un  but,  celui  de  couvrir  Varsovie, 
le  lieu  où  il  Faudrait  camper  scs  principales  Forces  serait  à Sierock,  en- 
suite à Oslnkol,  puis  à Pultusk,  enfin  à Ostrolenka,  qui,  sans  compa- 
raison. est  le  plus  mauvais  des  quatre  points,  car  de  Pullusk  à Sierock 
il  n’y  a (pie  peu  d'heures  de  marche;  si  on  prend  le  parti  de  renforcer 
le  poste  de  Sierock.  il  n’y  a qu’une  bonne  journée  de  marche,  et  d’Os- 
Irolenka  a Sierock  il  en  Faut  nécessairement  deux. 

Mais  couvrir  Varsovie  n’est  pas  le  seul  but  du  5e  corps  : il  doit  appuver 
la  droite  de  lu  Grande  Armée;  il  doit  être  à même  de  soutenir  le  corps 
qui  est  à Willenberg;  et  dès  lors,  pour  conserver  la  ligne  de  l’OmuIew  et 
remplir  ce  but.  le  meilleur  point  est  Ostrolenka. 

On  pense  doue  que,  pour  remplir  le  second  but  qu  ou  se  propose,  le 
a*  corps  devrait  être  partagé  de  la  manière  suivante  : la  division  Ga/.an 
campée  à Willenberg,  avant  un  poste  de  quatre  compagnies  de  voltigeurs 
et  de  ioo  chevaux  à Zavvady;  la  division  Sucliet  campée  sur  la  rive  droite 
de  la  \arew,  vis-à-vis  Ostrolenka,  occupant  Ostrolenka  par  des  grand’- 
gardes  placées  dans  deux  bonnes  redoutes  établies  sur  les  deux  mamelons 
d'Ostrolenku  et  couvrant  la  gauche  par  des  abalis  qui  la  lient  à l'Onin- 
lew,  ayant  une  grand  garde  de  100  chevaux  et  « ou  3oo  hommes  d in- 
fanterie à Lelisa  et  une  autre  grand  garde  à Ksienzylas  sur  la  petite  ri- 
vière de  Hosogu,  grand  gnrde  qui  doit  courber  toutes  les  nuits  dans  des 
positions  différentes  pour  n être  point  surprise  à la  pointe  du  jour,  et 
qui  peut  être  aisément  secourue  par  le  camp. 
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On  peut  attacher  à la  division  Suchet  un  bataillon  d'infanleric  légère 
bavaroise,  pour  lui  faire  occuper  les  points  les  plus  importants  depuis 
Zavvadv  jusqu'à  Bialobrzeg. 

Dans  celte  position,  les  cinq  régiments  du  général  Suchet  sont  toujours 
campés  et  sous  les  armes;  ils  ne  craignent  point  la  petite  guerre,  parce 
que  leurs  communications  sont  derrière  l'Omulevv,  que  le  poste  de  Lelisa 
les  protège  suffisamment,  que  ce  poste  situé  à deux  lieues  est  inforçablc 
et  peut,  selon  les  événements,  être  secouru. 

La  division  bavaroise  doit  avoir  une  brigade  campée  à Ostrykol,  où 
il  faut  établir  un  pont.  dH  canon  et  une  redoute  servant  de  tète  de  pont. 
Ce  point  est.  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  le  plus  important  de 
tous,  et  cette  position  a encore  cet  avantage  quelle  protège  la  naviga- 
tion de  la  Narew  dans  le  point  où  elle  forme  le  plus  grand  coude.  Trois 
bataillons  doivent  être  placés  à Krasnosielc,  tant  pour  couvrir  Przasnvsz 
que  pour  défendre  lOrzvea  contre  les  partis  de  Cosaques  qui  auraient 
passé  entre  Zawady  et  la  Narew. 

Ainsi,  la  division  bavaroise,  composée  de  i5  bataillons,  aurait  7 ba- 
taillons à Ostrvkol,  3 à Krasnosielc.  a à Puilusk  et  a à Sierock  comme 
garnison,  1 bataillon  d'infanterie  légère  détaché  à Ostrolonka. 

La  garnison  de  Sierock,  renforcée  de  Polonais,  enverrait  en  avant  de 
Sierock,  sur  la  route  de  VVyskovv,  et  même  jusqu'à  Wyskow,  a ou  3oo 
chevaux  polonais  et  quelques  centaines  d'homrnes  d'infanterie  pour  ob- 
server le  Hug;  bien  entendu  que  ce  poste  avancé  se  placerait  de  manière 
à 11e  pas  se  laisser  surprendre  et  à se  replier  devant  des  forces  supé- 
rieures. 

Si  l'ennemi  se  présente  en  force  sur  la  rive  gauche  de  la  Narew  devant 
Ostrolenka,  pendant  que  le  général  français  fait  venir  les  diverses  bri- 
gades bavaroises,  il  peut  refuser  le  combat  en  se  tenant  sur  la  rive  droite 
de  la  Narew. 

Si  l'ennemi  attaque  par  la  rive  droite  de  la  Narew.  il  attaque  donc  un 
camp  qui  peut  s'être  couvert  de  quelques  redoutes,  appuyé  de  deux  ri- 
vières. dans  une  bonne  position,  qui.  à chaque  instant,  reçoit  les  troupes 
bavaroises  et  même  celles  de  Willenberg  qui  viennent  le  rejoindre,  ayant 
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lions  l'OmuIew  un  polit  ruisseau  bon  pour  appuyer  une  retraite;  il  se 
trouve  donc  avoir  tous  les  avantages. 

Si  l'ennemi  attaque  Willenberg,  le  général  français  peut,  dans  une 
grande  marche,  v envoyer  du  secours. 

Si  l'ennemi  se  porte  sur  Varsovie,  le  général  français  peut  se  porter 
sur  Brok,  en  débouchant  par  le  pont  d'Ostrolenka,  et  tomber  sur  les 
flancs  et  les  derrières  de  l'ennemi. 

line  fois  le  camp  d’Ostrolenka  établi,  que  fera  l'ennemi?  Se  divisera- 
t-il  en  deux  corps,  l'un  à Zanibrow,  l'autre  à Nowogrod?  ou  formera- 
t-il  un  seul  camp  dans  une  position  opposée? 

En  occupant  1a  position  d'Ostrolenka,  l'art  consiste  à ne  point  s’épar- 
piller, à ne  faire  aucun  établissement  dans  la  ville,  à n’y  avoir  que  des 
avant-postes,  à ne  placer  aucun  poste  fixe  de  cavalerie  au  delà  des  deux 
redoutes,  afin  d'éviter  une  guerre  de  Cosaques,  qui  nous  est  désavanta- 
geuse. 

Quel  intérêt,  eu  effet,  quand  les  troupes  sont  ainsi  réunies,  à savoir 
ce  que  fait  la  cavalerie  ennemie?  Alors  on  s'éclaire  par  de  bonnes  recon- 
naissances faites  le  matin  par  des  détachements  d'infanterie  et  même  du 
canon. 

Si  on  demande  pourquoi  il  faut  occuper  la  ville  d'Ostroleuka,  la  ré- 
ponse sera  simple  ; c'est  d'abord  pour  que  l'ennemi  ne  l'occupe  pas, 
ensuite  pour  occuper  les  deux  rives  de  la  Narew,  sans  la  navigation  de 
laquelle  il  est  impossible  de  vivre;  enfin,  c'est  menacer  l’ennemi  que 
d occuper  les  deux  rives;  mais  il  ne  faut  pas  pour  cela  s’établir  à plusieurs 
lieues  des  deux  rives;  il  suffit  que  l'ennemi  ne  puisse  s’y  établir.  Il  peut 
avoir  chaque  matin  ô à G,ooo  hommes  d’infanterie  et  de  cavalerie  qui 
peuvent  lui  tomber  dessus. 

Il  faut  faire  faire  une  reconnaissance  de  la  position  que  doivent  occuper 
les  Bavarois  à Ostrvkol.  On  peut  les  placer  à Itozan  en  attendant  que 
cette  position  soit  bien  reconnue. 

Une  fois  ainsi  placé,  on  pourra  attaquer  l’ennemi  à Nowogrod,  par 
la  rive  gauche  et  la  rive  droite.  L'ennemi  alors  ne  peut  plus  faire  aucun 
mouvement.  Ou  il  est  obligé  d'évacuer  Nowogrod  et  de  s'établir  plus 
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loin,  ou  il  sera  facile  d'attaquer  avec  avantage  la  division  qui  sera  là  et 
de  lui  enlever  ses  postes. 

Mais  si  Oslrolenka  qui,  sous  le  point  de  vue  de  couvrir  Varsovie,  est 
le  moins  important  des  quatre  points  indiqués,  doit  être  occupé  parce 
qu’il  est  le  plus  avantageux  pour  appuyer  la  droite  de  la  Grande  Armée, 
deuxième  luit  que  doit  avoir  le  5'  corps,  il  n'y  a pas  de  doute  qu'Ostro- 
lenka  est  la  position  la  plus  importante  pour  remplir  le  troisième  luit , 
c'est-à-dire  pour  placer  le  5*  corps  dans  une  position  offensive  qui  me- 
nace la  gauche  de  l'ennemi  et  l'empêche  de  se  dégarnir.  Ainsi  Oslrolenka 
doit  être  occupé,  le  camp,  fortifié  par  des  redoutes  et  des  abatis;  deux 
fortes  redoutes  doivent  être  construites  sur  les  deux  mamelons  d'Oslro- 
lenka,  et  une  bonne  redoute,  au  camp  bavarois  d'Ostrykol. 

Ni  poutou. 

de  U guerre. 

4 Rn  minute  <•«  treb  de  1'F.eap  ) 

12597. 

Ai:  MARÉCHAL  LEFEBVRE. 

Kinken*l»*tn,  «7  mai  «#07,  hiiil  heurt»  du  *oir. 

Il  est  probable  que  vous  aurez  appris  l'issue  du  combat  du  général 
Beaumont.  Dites  au  général  Chasseloup  qu'il  faut  établir  une  petite  tête 
de  pont  au  pont  de  Fürslenwerder.  Cette  tête  de  pont  empêchera  tou- 
jours l'ennemi  de  passer  outre,  d'autant  plus  qu'on  peut  y attacher  quel- 
ques flèches  qui  iront  jusqu'à  la  mer.  Je  pense  que  vous  devez  faire  éta- 
blir de  bonnes  redoutes,  la  gauche  appuyée  à la  Yislule  et  la  droite  à la 
mer,  vis-à-vis  le  fort  de  Weichselmünde,  à peu  près  à 3 00  toises  du  fort, 
pour  fermer  l’espace  de  600  toises.  Il  faut  Taire  également  bloquer  le 
camp  retranché  par  deux  ou  trois  redoutes,  entre  lu  mer  et  l'inondation, 
et  entre  l'inondation  et  la  Vistule,  de  sorte  que  l'ennemi  qui  voudrait 
déboucher  par  là  devra  enlever,  pour  y arriver,  des  redoutes  bien  palis- 
sadées.  Ce  travail  me  parait  fort  important;  les  troupes  mêmes  peuvent 
le  faire;  d'ailleurs  cela  servira  au  cheminement  qu'il  faudra  bien  faire 
sur  le  camp  retranché;  car  nous  11  aurions  pas  Danzig,  si,  avant  la  ville, 
le  fort  de  Weichselmünde  voulait  tenir. 
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11  est  bien  nécessaire  que  vous  culbutiez  tous  les  postes  que  l'ennemi 
pourrait  encore  avoir  sur  la  rive  droite  le  long  de  l'inondation.  J'attends 
avec  impatience  que  vous  m'appreniez  enfin  la  prise  du  Hagelsberg:  il 
me  semble  que  cela  est  mûr.  J ai  accordé  les  récompenses  que  vous  m'avez 
demandées  pour  ceux  qui  se  sont  distingués. 

Napolïos. 

\rrhiws  de  l' Empli*. 


12598. 

DÉCISION. 


Le  major  ppnpral  rc;iid  compte  h l'Empe- 
reur  que  le  roi  de  Wurtemberg  augmente 
mju  infaulerie  de  i,8ûo  combattants  et  sa 
cavalerie  de  3oo  chevaux,  et  que  ces 
troupes  ont  un  besoin  pressant  de  souliers, 
de  bottes  et  de  capote».  Il  demande  les 
ordres  de  l'Empereur  à ce  sujet. 


Finkenslrin . 17  hwi  1807. 

Accorder  une  paire  de  souliers 
par  homme  et  i 9,000  francs  par 
régiment  pour  la  masse. 

Napoléon. 


Itcpôl  du  U guerre 


12699. 

Al  GÉNÉRAL  LEMAROIS. 


Finkrusl.-in , 18  mai  1807. 


Monsieur  le  Général  Leinarois,  je  suppose  que  vous  êtes  à Varsovie, 
où  je  désire  que  vous  continuiez  à faire  ce  que  vous  avez  fait  jusqu'ici,  à 
voir  le  gouvernement,  l'ordonnateur,  et  que  vous  veilliez  à ce  qu'on  tra- 
vaille à Praga,  à Sierock,  à Modlin.  qu'on  active  les  transports,  qu'on 
approvisionne  les  magasins,  et  qu  on  fasse  filer,  par  la  Yistule  tout  ce 
qui  est  nécessaire  aux  différents  corps,  et  par  terre  ce  qui  est  nécessaire 
pour  approvisionner  Osterode  et  le  corps  du  maréchal  Masséna.  Enfin 
envoyez  des  espions  en  Gallicie,  et  envoyez-moi  des  courriers  pour  me 
tenir  instruit  de  tout  ce  qui  se  passe  la  et  au  corps  du  maréchal  Masséna. 

Napoléon. 

I iomru.  par  M.  Ir  ruml*  Lrmarfli». 

(En  minute  au»  A reh.  4t  l'Emp.  > 

38  . 
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AU  MARÉCHAL  LEFEBVRE. 

FiiiL#itt4«*ia,  18  mai  1807,  11  heure*  du  malin. 

J’ai  vu  avec  la  plus  grande  surprise  votre  lettre;  je  vous  croyais  plus 
de  caractère  et  d'opinion;  est-ce  à la  (in  d'un  siège  qu’il  faut  se  laisser 
persuader  par  des  intrigants  qu’il  faut  changer  le  système  d’attaque, 
ainsi  décourager  l'armée  et  faire  tort  à son  propre  jugement?  Rien  ne 
vous  autorise  à dire  que  mon  opinion  était  qu'on  attaquât  le  Rischofs- 
berg  : mon  opinion  était  qu'on  attaquât  d'abord  le  camp  retranché,  qu'on 
investit  hermétiquement  la  place,  et  qu'alors  on  attaquât  le  point  que  le 
corps  du  génie  et  de  1 artillerie  aurait  jugé  le  plus  faible.  Après  un  con- 
seil que  vous  ave*  tenu,  vous  avez  décidé  de  ne  pas  attaquer  le  camp  re- 
tranché, mais  le  Hagelsherg;  vous  avez  depuis  remédié  à l'inconvénient 
de  n'avoir  pas  attaqué  l'ile,  en  la  prenant,  et  cela  est  très-important.  Vous 
êtes  sur  le  point  de  prendre  le  Hagelsherg.  Chassez  de  chez  vous  à coups 
de  pied  au  cul  tous  ces  petits  critiqueurs.  Attaquez  le  Hagelsherg  : maître 
du  Hagelsherg,  vous  l’êtes  de  la  place,  d’abord  parce  que  vous  le  serez 
du  Bischofsberg,  et  enfin  quand  vous  ne  seriez  pas  maître  du  Bischofs- 
berg,  cela  est  très-indifférent;  vous  cheminerez  sur  le  bas  front  de  la 
place  sous  la  protection  du  Hagelsherg.  Que  veut  dire  que  vous  ne  pour- 
rez pas  mettre  sur  le  Hagelsherg  assez  de  canon?  Vous  avez  un  espace 
de  plus  de  4oo  toises  jusqu'à  la  rivière.  Prenez  le  Hagelsherg,  et  vous 
verrez  avec  quelle  rapidité  la  place  tombera.  Mais,  encore  une  fois,  ac- 
cordez votre  confiance  à un  ingénieur;  acrordez-la  à Chasseloup.  qui  est 
le  meilleur  et  a le  plus  d'expérience  de  ces  affaires;  ne  souffrez  pas  qu’on 
critique;  car  eulin,  serait-il  vrai  qu'il  eût  fallu  attaquer  le  Bischofsberg, 
qui  est-ce,  si  ce  n'est  des  malveillants,  qui  pourrait  se  permettre  au- 
jourd  hui  de  le  conseiller?  Danzig  a toujours  été  pris  par  le  Hagelsherg. 
D’ailleurs,  les  officiers  du  génie  et  d'artillerie  ont  décidé  que  ce  serait  le 
point  qu'il  fallait  attaquer;  ils  en  savent  plus  que  des  subalternes  et  des 
bavards  qui,  au  lieu  de  faire  le  passage  du  fossé,  s'amuseront  à critiquer. 
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Je  reconnais  bien  là  la  légèreté  du  caractère  français.  Faites  jeter  des 
sacs  à terre  et  des  tonneaux  pleins  de  terre  dans  le  fossé,  et  sous  la  pro- 
tection de  cette  levée,  faites  briser  les  palissades  et  donne*  l’assaut.  Ne 
prenez  conseil  que  de  Chasseloup  et  de  la  Riboisière,  et  moquez-vous  du 
reste. 

Napoléox. 

Ne  doutez  jamais  de  l’estime  que  je  vous  porte. 

Archiva*  de  l'Empire. 


<2601. 

Ali  PRINCE  EUGÈNE. 

Piokriutrin , iH  (uni  1807. 

Mon  Fils,  je  reçois  vos  lettres  du  5 et  du  6 mai.  Je  ne  vois  pas  d’in- 
convénient à ce  que  le  général  Oltavi  passe  au  service  de  Naples.  Nous 
pourrez  faire  ce  que  vous  jugerez  le  plus  convenable  pour  le  baptême  de 
la  princesse  Joséphine.  J’ai  lu  votre  lettre  au  Pape,  elle  m’a  paru  fort 
bien;  mais  je  doute  qu'elle  produise  quelque  chose,  car  ces  gens-là  sont 
ineptes  au  delà  de  ce  qu’on  peut  imaginer. 

Napoléos. 

Comui.  p»r  S.  A.  I.  M"*  la  dnri*»e  de  l,MKhlcnl>rry. 


12602. 

A M.  ROEDERER. 

KinkfiiaU'in,  18  tuai  1807. 

Monsieur  Rœderer,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  a6  avril.  Je  vous  remercie 
de  tout  ce  quelle  contient. 

L’organisation  d'un  bon  système  de  finances  dans  le  rovaume  de 
Naples,  adapté  aux  mœurs  et  aux  usages  du  pays,  vous  fera  honneur  et 
vous  donnera  de  nouveaux  titres  à mon  estime. 

Napoi.kov 

liomm.  par  M.  ht  baron  Rorxlçfrr. 

| Ko  minute  aui  A*cb.  4»  t'Kmp.  ) 
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NOTES  SI  H EN  PROJET  D’EXPOSÉ  DE  LA  SITUATION  DE  I.' EM  IM  RE. 

Kinkensteit»,  18  mai  1807 

Situation  à f extérieur.  Mais  le  traité  de  Presbourg.  qui  avait  rendu 
la  iiai\  an  continent,  ne  l'avait  pas  rendue  aux  mers,  et  l'Angleterre, 
constante  à chercher  sa  propre  sûreté  dans  les  malheurs  de  l'Europe, 
s'efforcait  de  faire  continuer  la  guerre  par  la  Russie  et  de  déterminer  la 
Prusse  à des  démarches  hostiles.  Ces  trames  furent  déjouées:  le  traite  de 
\ieiine  et  la  convention  de  Paris  dissipèrent  tous  les  nuages,  il  semblait 
«pie  désormais  la  paix  du  continent  ne  devait  plus  être  troublée.  La 
Russie  elle-même  en  avait  senti  le  besoin,  et  son  ministre,  revêtu  de  ses 
pleins  pouvoirs,  venait  d’arriver  à Paris. 

L'Angleterre,  entraînée  par  la  foree  de  ces  circonstances,  se  montra 
disposée  à la  paix,  ou  plutôt,  ainsi  que  l'ont  révélé  depuis  ses  discussions 
publiques,  à une  trêve  qui  aurait  un  moment  suspendu  les  effets  de  la 
haine  et  de  la  jalousie  qui  l'animent  contre  nous.  En  même  temps  qu  elle 
ouvrait  des  négociations,  elle  préparait  de  nouvelles  intrigues,  bien  ré- 
solue à tout  rompre,  si  elle  parvenait  à rallumer  le  flambeau  de  la  guerre 
continentale.  Elle  vit  triompher  ses  coupables  espérances,  et  le  plénipo- 
tentiaire russe,  après  avoir  signé  un  traité  de  paix,  l'avoir  communiqué 
à son  souverain,  en  avoir  obtenu  l'approbation,  fut  désavoué  dans  un 
conseil  que  dominèrent  les  clameurs  des  partisans  de  l'Angleterre. 

La  Prusse  fut  de  nouveau  agilée:  des  femmes  et  de  jeunes  ofliciers 
l'emportèrent  par  leurs  déclamations  insensées  sur  les  conseils  du  roi  et 
sur  les  combinaisons  du  cabinet.  Des  cris  hostiles  se  Grent  entendre,  et 
la  guerre  fut  déclarée,  contre  l'opinion  des  ministres  et  peut-être  contre 
la  volonté  du  roi  lui-mêine.  Fatal  exemple  de  la  faiblesse  des  princes! 
Influence  plus  fatale  encore  d'un  ministère  qui  soudoie  les  intrigants  et 
les  libellâtes,  qui  sème  les  terreurs  et  la  calomnie,  qui  soulève  toutes  les 
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liassions  dont  l'exaltation  lui  peut  être  utile,  et  qui,  au  milieu  de  toutes 
ees  menées,  calcule  froidement  les  avantages  qui  peuvent  résulter,  pour 
ses  intérêts,  des  dangers,  de  la  ruine  même  de  ceux  qu'il  appelle  ses 
amis! 

Il  ne  faut  pas  parler  de  l'Autriche  ni  de  sa  renonciation  à l'Empire 
d'Allemagne. 

11  faudrait  mettre  un  article  plus  positif  sur  Naples,  eu  rappelant  que 
le  même  jour  où  l'ancien  souverain  de  ce  pays  faisait  la  paix,  il  recevait 
les  Anglais  et  les  Musses. 

Embellissement s de.  Paris.  Il  ne  faut  pas  parler  du  numérotage  de  Paris, 
(l  est  un  objet  de  trop  peu  d'importance. 

Instruction  publique.  Il  faut  parler  du  projet  de  loi  sur  l'Université,  et 
dire  que  l'institution  de  cet  établissement  a été  différée,  à cause  des 
occupations  de  Sa  Majesté,  qui  ne  lui  ont  pas  permis  de  porter  sur  cet 
objet  toute  l’attention  qu’elle  vouluit  \ donner. 

Finances.  Supprimer  dans  cet  article  ce  que  I on  dit  sur  la  Manque.  On 
la  représente  comme  surchargée  de  ses  propres  richesses,  et  cela  a sou 
mauvais  côté. 

Aperçu  de  la  dernière  campagne.  Ne  pas  parler  de  l'indépendance  de 
la  Pologne  et  supprimer  tout  ce  qui  tend  à en  montrer  l'Empereur  comme 
le  libérateur,  attendu  qu'il  ne  s'est  jamais  expliqué  à ce  sujet. 

Supprimer  ce  qui  regarde  1a  marine.  Ce  qu'on  en  dit  il  est  point  assez 
convenable. 

C'est  en  parlant  de  la  perspective  offerte  à la  France,  qu’il  faut  faire 
le  tableau  de  sa  politique  actuelle,  qui  avait  été  mis  au  commencement. 
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C'est  le  lieu  où  se  place  naturellement  ce  qui  concerne  Naples,  la  Hol- 
lande, les  alliés  et  la  Confédération  du  Rhin.  On  évitera  ainsi  des  répé- 
titions. 

M.  de  Champagny  a le  temps  de  faire  ces  corrections  et  de  renvoyer 
son  travail,  avant  la  convocation  du  Corps  législatif.  Sa  Majesté  y ajou- 
tera alors  ce  qui  peut  être  relatif  à la  politique. 

Napoléox. 

ArrhivM  d«  rtùnpire. 

12604. 

75'  BILLET1N  UE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

FinLenstein , 1 8 mai  i Ùum( 

\oici  de  nouveaux  détails  sur  la  journée  du  i 5.  Le  maréchal  I-efebv re 
lait  une  mention  particulière  du  général  Schramm,  auquel  il  attrihue  en 
grande  partie  le  succès  du  combat  de  Weichselmfinde. 

Le  là,  depuis  deux  heures  du  matin,  le  général  Schramm  était  en 
bataille,  couvert  par  deux  redoutes  construites  vis-à-vis  le  fort  de 
Weichselniûnde.  11  avait  les  Polonais  à sa  gauche,  les  Saxons  au  centre, 
le  a*  régiment  d’infanterie  légère  à sa  droite,  et  le  régiment  de  Paris 
en  réserve.  Le  lieutenant  général  russe  kamenski  déboucha  du  fort  à la 
pointe  du  jour;  et,  après  deux  heures  de  combat,  l'arrivée  du  i a'  d’in- 
lanlerie  légère,  que  le  maréchal  Lefebvre  expédia  de  la  rive  gauche,  et  un 
bataillon  saxon,  décidèrent  l'affaire.  De  la  brigade  Oudinol.  un  seul 
bataillon  put  donner.  Notre  perte  a été  peu  considérable.  In  colonel 
polonais,  M.  Paris,  a été  tué.  La  perle  de  l'ennemi  est  plus  forte  qu’on 
ne  pensait.  On  a enterré  plus  de  900  cadavres  russes.  On  ne  peut  pas 
évaluer  la  perle  de  l'ennemi  à moins  de  a.ôoo  hommes.  Aussi  ne 
bouge-t-il  plus,  et  parait-il . très-circonspect  derrière  I enceinte  de  ses 
fortifications.  Le  nombre  de  bateaux  chargés  de  blessés  qui  ont  mis  à la 
voile  est  de  quatorze. 

Dans  la  journée  du  là,  une  division  de  5, 000  hommes,  Prussiens  et 
Russes,  mais  en  majorité  Prussiens,  partie  de  kœnigsberg,  débarqua  à 
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Pii lau , longea  la  langue  de  terre  dite  le  Nehrung,  et  arriva  à Kahlberg. 
devant  nos  premiers  postes  de  grand'garde  de  cavalerie  légère,  qui  se 
replièrent  jusqu'à  Fûrslenwerder.  L'ennemi  s'avança  jusqu'à  l'extrémité 
du  Frisrhe-HnIT.  On  s'attendait  à le  voir  pénétrer  par  là  sur  Danzig. 
Un  pont  jeté  ^sur  la  Yistule  à Fürstenwerder  facilitait  le  passage  à la 
cavalerie,  cantonnée  dans  l'ile  de  Nogat,  pour  liler  sur  les  derrières  de 
I ennemi.  Mais  les  Prussieus  furent  mieux  avisés  et  n'osèrent  pas  s'aven- 
turer. Alors  I Empereur  donna  ordre  au  général  Beaumont,  aide  de  camp 
du  grand-duc  de  Berg,  de  les  attaquer.  Le  iti,  à deux  heures  du  matin, 
ce  général  déboucha  avec  le  général  de  brigade  Albert,  à la  tète  de  deux 
bataillons  de  grenadiers  de  la  réserve,  le  3'  et  le  il'  régiment  de  chas- 
seurs et  une  brigade  de  dragons.  Il  rencontra  l'ennemi  entre  Passenwer- 
der1  et  Stegen,  à la  petite  pointe  du  jour,  l'attaqua,  le  culbuta,  et  le  pour- 
suivit l'épée  dans  les  reins  pendant  onze  lieues,  lui  prit  1,100  hommes, 
lui  en  tua  un  grand  nombre,  et  lui  enleva  quatre  pièces  de  cauon.  Le 
général  Albert  s'est  parfaitement  comporté.  Les  majors  Chemineau  et 
Salmon  se  sont  distingués.  Le  3’’  et  le  1 1'  régiment  de  chasseurs  ont 
donné  avec  la  plus  grande  intrépidité.  .Nous  avons  eu  un  capitaine  du 
3'  régiment  de  chasseurs  et  5 ou  G hommes  tués,  et  8 ou  1 o blessés.  Deux 
bricks  ennemis,  qui  naviguaient  sur  le  Frischc-HalT,  sont  venus  nous  har- 
celer. Un  obus,  qui  a éclaté  sur  le  pont  de  l'un  d'eux,  les  a fait  virer  de 
bord. 

Ainsi,  depuis  le  ia,  sur  les  différents  points  l'ennemi  a fait  des  pertes 
notables. 

L Empereur  a fait  manœuvrer,  dans  la  journée  du  17,  les  fusiliers  de 
la  Garde  qui  sont  campés,  près  du  château  de  Finkenstein.  dans  d'aussi 
belles  baraques  qu'à  Boulogne. 

Dans  la  journée  des  1 8 et  1 9,  toute  la  Garde  va  également  camper  au 
même  endroit. 

En  Silésie,  le  prince  Jérôme  est  campé  avec  son  corps  d observation 
à Frankenstein,  protégeant  le  siège  de  Neisse. 

Le  1 5 . ce  prince  apprit  qu  une  colonne  de  3, 000  hommes  était  sortie 

1 l‘*Mî«ark? 
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île  Clal/  pour  surprendre  Breslau.  Il  lil  partir  le  général  Lefebvre  avec 
le  i"r  régiment  de  ligne  bavarois,  excellent  régiment,  i oo  chevaux  et  un 
détachement  de  3oo  Saxons.  Le  général  Lefebvre  atteignit  la  queue  de 
l'ennemi  le  i 6,  à quatre  heures  du  matin,  au  village  du  Canth;  il  ( atta- 
qua aussitôt,  enleva  le  village  à la  baïonnette,  et  lil  lào  prisonniers. 
ioo  ehevau- légers  du  roi  de  Bavière  taillèrent  en  pièces  la  cavalerie 
ennemie,  forte  de  5oo  hommes,  et  la  dispersèrent.  Cependant  l'ennemi 
se  plaça  en  bataille  et  lit  résistance,  la-s  3oo  Saxons  léchèrent  pied,  con- 
duite extraordinaire,  qui  doit  être  le  résultat  de  quelque  malveillance, 
car  les  troupes  saxonnes,  depuis  qu'elles  sont  réunies  aux  troupes  fran- 
çaises, se  sont  toujours  bravement  comportées.  Cette  défection  inatten- 
due mit  le  T'  régiment  de  ligne  bavarois  dans  une  situation  critique.  Il 
perdit  i ào  hommes,  qui  furent  faits  prisonniers,  et  dut  battre  en  retraite, 
ce  qu'il  lit  cependant  en  ordre.  L'ennemi  reprit  le  village  de  Canth. 

\ onze  heures  du  matin,  le  général  Dumuv,  qui  était  sorti  de  Breslau 
à la  tète  d'un  millier  de  français,  dragons,  chasseurs  et  hussards  à pied, 
qui  avaient  été  envoyés  en  Silésie  pour  être  montés,  et  dont  une  partie 
I était  déjà,  attaqua  l'ennemi  en  queue;  i ào  hussards  à pied  enlevèrent 
le  village  de  Canth  à la  baïonnette,  firent  i oo  prisonniers  et  reprirent 
tous  les  Bavarois  qui  avaient  été  faits  prisonniers. 

L'ennemi,  pour  rentrer  avec  plus  de  facilité  dans  filai/.,  s était  séparé 
en  deux  colonnes.  Le  général  Lefebvre,  qui  était  parti  de  SchvveidniU 
lu  là,  tomba  sur  une  de  ces  colonnes,  lui  tua  ioo  hommes,  et  lui  lit 
4oo  prisonniers,  parmi  lesquels  3o  officiers,  lu  régiment  de  lanciers 
polonais,  arrivé  la  veille  à Prankenstein  et  dont  le  prince  Jérome  avait 
envoyé  un  détachement  au  général  Lefebvre,  s'est  distingué. 

La  seconde  colonne  de  l'ennemi  avait  cherché  à gagner  Clatz  par  Sil- 
berberg  : le  lieutenant-colonel  Ducoudras,  aide  de  camp  du  prince,  la 
rencontra  et  la  mil  en  déroute.  Ainsi  celte  colonne  de  3 à 6,000  hommes, 
qui  était  sortie  de  (liât*,  lie  put  v rentrer.  Klle  a été  tout  entière  prise, 
tuée  ou  éparpillée. 

.tfaiulmr  ilu  99  mai  1807. 

• Bit  minute  au  IWpol  de  U guerre,  ) 
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1 2605. 

Al  l'BINCE  JÉRÔME. 

KinkviistLMii . iR  mai  iS»-. 

Votre  aide  de  cain|)  m'a  apporté  voire  leltre,  où  j'ai  vu  le  petit  échec 
qu'a  essuyé  le  général  Lefebvre.  J’ai  appris  avec  plaisir  que  les  lanciers 
polonais  vous  liaient  arrivés.  Je  viens  de  donner  ordre  aux  deux  régiments 
wurtembergcois  qui  soûl  devant  Kolberg  d'en  partir  sans  délai,  pour  se 
rendre  à Breslau.  Vous  ave/,  mal  dirigé  le  général  Lefebvre  et  ave/  commis 
une  grande  faute  militaire.  Vous  craigne/  que  l'ennemi  ne  se  porte  sur 
Breslau  : vous  savez  que  vous  ave/  à Bresluu  des  forces  assez  considérables 
pour,  réunies  au  général  Lefebvre,  vous  assurer  la  victoire.  Il  fallait  di- 
riger le  général  Lefebvre  sur  Breslau  en  manoeuvrant  sur  le  liane  de 
l’ennemi,  se  réunir  à toutes  les  troupes  de  Breslau.  avant  de  l'attaquer: 
ainsi  réunies,  elles  eussent  obtenu  une  complète  victoire.  Ou  bien  il 
fallait  rendre  le  général  Lefebvre  beaucoup  plus  fort.  Il  ne  fallait  pas 
diviser  les  Saxons:  ensemble,  ils  eussent  eu  leurs  olliciers  supérieurs  qui 
les  auraient  Contenus.  Je  vois  que  vous  êtes  dans  une  fausse  route  mili- 
taire: je  vois  que  vous  pensez  que  deux  colonnes,  qui  en  mettent  une  et 
demie  au  milieu,  ont  l'avantage:  mais  cela  ne  réussit  pas  à la  guerre, 
parce  que  les  deux  colonnes  u agissent  pas  ensemble  et  que  l'ennemi  les 
bat  l une  après  l'autre.  Il  faut  sans  doute  tourner  l'ennemi,  mais  d'abord 
se  réunir.  Au  reste,  les  ôoo  chevaux  polonais  et  les  3.600  hommes  à 
pied  que  vous  avez,  et  qui  seront  bientôt  montés,  vous  donneront  des 
forces  considérables  de  cavalerie,  avec  lesquelles  vous  pourrez  protéger 
le  pays.  Keuvoyez-iuoi  les  cuirassiers  le  plus  tôt  que  vous  pourrez.  Je  vous 
envoie  'ihd  dragons  à Breslau.  Nous  les  monterez  quand  vous  pourrez- 
Ecrivez  à mon  ministre  à Dresde  pour  qu’on  complète  le  régiment 
saxon  et  qu'on  répare  ce  qu  i!  a perdu. 

Napoléon. 


■ q mai  1807. 

Je  reçois  au  même  moment  votre  lettre  du  1 li  à cinq  heures  du  matin. 

:i9. 
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Je  vois  avec  plaisir  les  succès  que  vous  avez  obtenus,  I ennemi  s'étant 
séparé  et  s’étant  laissé  battre  en  détail.  Ces  événements,  joints  au  secours 
de  deux  régiments  wurtembergeois  que  je  vous  envoie,  et  à la  cavalerie 
polonaise,  ainsi  que  la  reddition  de  Neissc,  qui  ne  tardera  pas  à tomber, 
car  la  réponse  du  gouverneur  n est  pas  d'un  homme  bien  terme,  me 
font  espérer  que  je  n’aurai  plus  à recevoir  que  de  bonnes  nouvelles  de 
vos  côtés. 

Archives  tle  l’Kmpiiv. 


12006. 

Al  MARÉCHAL  HKRTIIIKR. 

Kinloiixlcin , 19  nui  1807- 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  maréchal  I .aunes  que  mon  intention 
est  que  le  corps  de  réserve  soit  campé  dans  les  positions  les  plus  saines, 
à la  distance  au  plus  de  deux  lieues  de  Marienlmrg:  que  la  division  Ou- 
dinot,  qui  forme  la  1" division,  campera  en  bataillon  carré;  que  la  ■)' di- 
vision, qui  sera  composée  du  IP'  et  du  7-1' de  ligne,  du  4'  léger  et  du  régi- 
ment de  Paris,  campera  également  en  bataillon  carré,  et  que  ces  deux 
camps  seront  placés  à la  distance  d une  lieue  l'un  de  l’autre  sur  la  roule 
de  Marienburg  à Cbristburg.  Le  maréchal  I .aunes  s'occupera  sans  délai 
de  choisir  ces  emplacements,  mon  intention  étant  que  le  3*  de  ligne,  (pii 
est  arrivé,  se  baraque  sans  délai  dans  la  position  qu'il  doit  occuper  dans 
le  camp  de  sa  division. 

\ (POI.ÉOV. 

Ih*pôl  <ta  la  guéri*. 

(En  itnnttl»  «as  Ard*.  de  l’Kmp.  | 

12607. 

AC  ROI  DE  N AIM.ES. 

KiukiTisU-in . 19  mat  1807. 

Mou  Frère,  j'ai  vu  le  général  Mathieu;  je  lui  ai  fait  connaître  que  je 
voyais  avec  peine  que  les  Anglais  eussent  le  pied  sur  le  continent.  Si  l’on 
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peut  prendre  Scilla,  il  faut  le  prendre  et  le  fortifier,  en  y plaçant  une 
bonne  garnison  et  y mettant  des  vivres  pour  trois  mois.  Il  faut  tenir  peu 
de  troupes  dans  le  bas  de  la  boite.  Tout  ce  ipii  serait  nécessaire  pour  la 
défense  de  celte  partie  doit  se  retirer,  en  cas  de  descente,  dans  Scilla.  900 
hommes,  soit  infanterie,  soit  gendarmerie,  soit  artillerie,  vous  tiendront 
maître  du  bas  de  la  botte  et  formeront  la  garnison  de  Scilla,  <pii  pourrait 
tenir  plus  d’un  mois,  pendant  lequel  temps  l'armée  irait  la  dégager.  Je 
n’ai  point  vu,  dans  les  projets  que  vous  m'avez  envoyés,  un  projet  sur 
Caslcllainarc;  c'est  celui  auquel  je  liens  davantage.  Cette  position  ne  peut 
être  plus  .difficile  que  celle  de  Gènes,  et  Gènes  passe  pour  être  une  bonne 
place.  Dans  les  positions  de  montagne,  les  positions  se  réduisent  ordi- 
nairement à deux  ou  trois  points,  seuls  susceptibles  de  défense.  Mon  in- 
tention est  que  la  place  soit  un  port  île  mer.  Vous  en  avez  trois,  Naples, 
CastellamareetTarcnte.  Je  préfère  Castellamare  à tous,  parce  que  je  veux 
établir  des  lignes  qui  fermeraient  l'isthme  jusqu'à  Amalli,  et  construire 
dans  l'ile  de  Capri  un  fort  qui  rendrait  maître  de  la  pèche  et  du  littoral 
de  Naples  et  qui  serait  à portée  d’ètre  secouru  de  Toulon.  Je  mets  en  fait 
qu’on  peut  facilement,  en  deux  ou  trois  ans  de  temps,  et  avec  7 ou  R 
millions,  remplir  le  but  à Castellamare,  sauf  ensuite  à travailler  pen- 
dant une  vingtaine  d’années  à lui  donner  de  nouveaux  degrés  de  force. 
Quel  est  l'ennemi  qui  voudra  s'emparer  de  Naples,  s’il  n'a  pas  des  forces 
telles  qu'il  puisse  s'emparer  de  Castellamare?  et  quelles  seront  les 
forces  qui  prendront  Castellamare,  si  l’isthme  et  la  place  sont  défendus 
par  18  ou  jo, 000  hommes?  Il  en  faudra  au  moins  5o,ooo.  \ous  me 
demanderez  comment  le  royaume  de  Naples  aura  ces  >0,000  hommes? 
Mais  puisqu'il  aura  les  équipages  de  ses  vaisseaux  île  guerre,  les  équi- 
pages fronçais  qui  amont  pu  être  envoyés  pour  ravitailler  la  place,  la 
garde  du  roi,  le  fond  de  l'armée  napolitaine,  la  gendarmerie  et  1e  fond 
de  l’armée  auxiliaire  française,  cela  fera  plutôt  3o.ooo  hommes  que 
90,000.  Un  an  de  guerre  dans  cette  presqu'île,  et  le  royaume  de  Naples 
sera  sauvé.  On  dit  Castellamare  montagneux;  il  ne  peut  l'ètre  plus  que 
Gènes.  Il  faut  donc  faire  faire  deux  projets  : des  lignes  et  de  la  place; 
le  premier,  des  lignes  (pii  fermeront  l'isthme.  L’isthme,  je  le  sais,  a 


3 1 1' 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  18117. 


deux  lieues;  mais  la  défense  de  cel  espace  doit  se  réduire  probablement 
à sept  on  huit  forts  qui,  soutenus  par  une  armée  de  00,000  hommes,  ne 
peuvent  pas  être  pris  facilement.  Mais  enfin,  ces  forts  pris,  il  doit  y avoir 
à (iastellamare  une  enceinte  dans  le  genre  île  celle  de  Gènes.  Joignez 
à cela  un  bon  fort  dans  l'ile  de  Capri.  C'est  à ce  projet  qu'il  faut 
s'arrêter.  Donnez  ordre  positivement  qu'on  le  fasse;  et.  pour  que  je  com- 
prenne bien  la  situation  des  choses,  chargez  un  artiste  de  faire  le  relief 
de  toute  la  presqu'île,  afin  que  je  voie  bien  comment  les  montagnes  se 
dominent  les  unes  les  autres. 

Nimiiiv., 

<l«  la  guerre. 

( l'.rv  nuouw  *ut  Ai cii.  de  I Emp  | 


1 2t>0K. 

A L’IMPÉRATRICE, 

À UtlvKV 


Finlenstein,  90  tuai  1807- 

Je  reçois  la  lettre  du  i o mai.  Je  vois  que  lu  es  allée  à Laeken.  Je  pense 
que  lu  pourrais  rester  là  une  quinzaine  de  jours;  cela  ferait  plaisir  aux 
Belges,  et  te  servirait  de  distraction. 

J ai  vu  avec  peine  que  tu  n'étais  point  sage;  la  douleur  a des  bornes 
qu’il  ne  faut  pas  passer.  Conserve-toi  pour  ton  ami,  et  crois  à tous  mes 
sentiments. 

Nvpoléos. 

filtre*  de  A afioitém  «r  J»*ef>ktnr . eir. 


12609. 

A LA  REINE  DE  IJOLUNDE. 

KiriLmMmi,  9»  tuai  1&07. 

Ma  Fille,  tout  ce  qui  me  revient  de  la  Haye  m apprend  que  vous  n êtes 
pas  raisonnable;  quelque  légitime  que  soit  votre  douleur,  elle  doit  avoir 
des  bornes.  N altérez  point  votre  santé,  prenez  des  distractions,  et  sachez 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  ÜE  NAPOLÉON  I".—  1807. 


Al! 

que  la  vie  est  semée  de  tant  d écueils  et  peut  être  la  source  de  tant  de 
maux,  que  la  mort  n'est  pas  le  plus  grand  de  tous. 

Votre  affectionné  père. 

Napoléon. 

lMtr*n  ti*  SqpoUçn  r»  iw/ iAmiu»,  rtt . 


12010. 

\ M.  CAMBACÉRÈS, 

Kinkcmlrin,  ao  mai  1807. 

Mou  Cousin,  j ai  reçu  vos  lettres  du  10  et  du  i i.  Les  bulletins  vous 
instruiront  des  petits  événements  qui  ont  eu  lieu. 

Les  sénateurs  commandant  les  légions,  qui  iront  au  chef- lieu  de  leur 
légion,  duivcut  v jouir  des  honneurs  qui  leur  sont  attribués,  mais  seu- 
lement dans  la  ville  qui  est-  le  chef- lieu  de  leur  légion. 

Napoléon. 

Connu,  pr  M.  ir  «Inc  de  CamUacerv*. 

(En  iitMiuCe  «ut  Ar»h,  l'K*np  i 


13611. 

A M.  «ONCE. 


Kinkenslein,  ao  mai  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  q niai.  Je  vous  remercie  de  tout  ce  que  vous 
me  dites  de  la  mort  du  pauvre  petit  Napoléon  : c'était  son  destin! 

Napoléon. 

IrrhitA»  d«*  fKinjure. 


12612. 

\ M.  KOI  OHÉ. 


Kinkiwlein , a«»  mai  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  i o et  celle  du  1 1 II  n'y  a ici  rien  de  nouveau 
que  les  petits  événements  que  vous  verrez  dans  le  bulletin. 

La  perte  du  petit  Napoléon  m’a  été  très-sensible.  J'aurais  désiré  que 
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ses  père  el  mère  eussent  reru  de  la  nature  autant  de  courage  que  moi 
pour  savoir  supporter  tous  les  maux  de  la  vie.  Mais  ils  sont  plus  jeunes 
el  ont  moins  réfléchi  sur  la  fragilité  des  choses  d'iei-bas. 

Je  vous  recommande  qu'il  n’y  ail  point  de  réaction  dans  l'opinion. 
Parlez  de  Mirabeau  avec  éloge.  Il  y a des  choses  dans  cette  séance  de 
l'Académie  qui  ne  me  plaisent  pas  : elle  a été  trop  politique;  il  n étail 
pas  du  ressort  du  président  d une  compagnie  savante  de  parler  de  Mira- 
beau. S'il  devait  en  parler,  il  ne  devait  parler  que  de  son  style;  cela  seul 
pouvait  le  regarder.  Quand  serons-nous  donc  sages?  Quand  serons-nous 
animés  de  la  véritable  charité  chrétienne,  et  quand  donc  nos  actions  au- 
ront-elles pour  but  de  ne  faire  de  la  peine  et  de  nhumilier  personne, 
de  ne  point  réveiller  des  faits  qui  vont  au  cœur  de  beaucoup  de  gens? 
El  quand,  surtout,  chacun  aura-t-il  le  bon  sens  de  se  restreindre  dans  ses 
fonctions?  Qu'a  de  commun  l'Académie  française  avec  la  politique?  Pas 
plus  que  les  règles  de  la  grammaire  n'en  ont  avec  l'art  de  la  guerre. 

ÎS  VPOLÉOIV. 

Archives  de  f Empire. 

12613. 

DÉCISION. 


Le?  l i routines  de  Parme  demandent . i 0 la 
restitution  des  bieitt-ibndi  dont  elle?  jouis- 
saient et  dont  le  revenu  montait  par  an  à 
96,000  francs;  l'U  permission  de  reprendre 
leur  habit. 


Arrlmt*  d*  rEinp»n*- 


Finkvtislein , s o nui  1807. 

Kenvoyc  à M.  Portalis.  Mon  in- 
tention est  que  la  seconde  demande 
soit  accordée  sans  délai.  Me  Taire 
un  rapport  sur  les  conséquences 
qu  entraînerait  la  première  si  elle 
était  accordée. 

IWoléor. 


12614. 

A LA  PRINCESSE  ANTOINETTE  DE  PARME. 

FinkrtH*'in,  ao  mai  1807. 

J ai  reçu  votre  lettre  do  a mai.  J ai  donné  les  ordres  les  plus  précis 
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pour  que  le  collège  des  Ursulinos,  qui  vous  sert  de  retraite,  soit  spéciale- 
ment protégé,  et  j’ai  accordé  les  deux  demandes  que  vous  m'avez  laites 
pour  celte  maison.  Le  ministre  des  cultes  prendra  les  mesures  néces- 
saires pour  faire  connaître  ma  volonté  aux  administrations  du  pays.  Je 
suis  bien  aise  que  vous  soyez  contente,  et  d'avoir  trouvé  celle  occasion  de 
vous  être  agréable. 

iWouioN. 


Archive*  »lc  l'Empin*. 


1-2615. 

Al  PRINCE  El  CÈNE. 


k'inkr-iiat>-in . 90  tint  1807. 

Mon  Fils,  plus  de  100  hommes,  Brescians,  ont  déserté  des  régiments 
italiens  à leur  passage  dans  le  Tvrol.  Il  faut  les  faire  arrêter  et  les  ren- 
voyer aux  corps. 

Napolsox. 

Comm.  par  S.  A.  I-  VT“  b duchetto  de  LeuchlrnlMyg. 
f En  oauiul*  a«i  Axh.  «te  l'Euip.  ) 


12616. 

76'  BLLLETIN  UE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Fitiken*4#iu,  «u  mmI  1807. 

line  belle  corvette  anglaise  doublée  en  cuivre,  de  vingt-quatre  canous, 
montée  par  130  Anglais,  et  chargée  de  poudre  et  de  boulets,  s’est  pré- 
sentée pour  entrer  dans  la  ville  de  Danzig.  Arrivée  à la  hauteur  de  nos 
ouvrages,  elle  a été  assaillie  par  une  vive  fusillade  des  deux  rives  et 
obligée  d'amener.  Un  piquet  du  régiment  de  Paris  a sauté  le  premier  à 
bord.  Un  aide  de  camp  du  général  kalkreulh.  qui  revenait  du  quartier 
général  russe,  plusieurs  officiers  anglais  ont  été  pris  à bord,  dette  cor- 
vette s'appelle  le  Sans-Peur.  Indépendamment  de  iso  Anglais,  il  y avait 
60  Russes  sur  ce  bâtiment. 

I*a  perte  de  l'ennemi  au  combat  de  \\ cichselmûnde,  du  1 à,  a été  plus 
forte  qu’on  ne  l’avait  d’abord  pensé,  une  colonne  russe,  qui  avait  longé 
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Ih  iiiit.  avant  été  passée  nu  lil  de  In  baïonnette.  ( '.oui |>t>'  fait,  on  a enterré 
i ,3oo  cadavres  russes. 

la*  t(i,  une  division  de  7,000  Busses,  commandée  par  le  général 
Tutsehkof,  s'est  portée,  de  llrok  sur  le  Bug,  sur  Pultusk.  pour  s'opposer  à 
de  nouveaux  travaux  qui  avaient  été  ordonnés  pour  rendre  plus  respectable 
In  tête  de  pont.  Ces  ouvrages  étaient  défendus  par  six  bataillons  bavarois, 
commandés  par  le  prince  royal  de  Bavière.  L'ennemi  a tenté  quatre  at- 
taques: dans  toutes,  il  a été  culbuté  par  les  Bavarois  et  mitraillé  par  les 
batteries  des  différents  ouvrages.  Le  maréchal  Mnssénn  évalue  la  perle 
de  l'ennemi  à 3oo  morts  et  au  double  de  blessés.  Ce  qui  rend  l'affaire 
plus  belle,  c'est  que  les  Bavarois  étaient  moins  de  Looo  hommes.  Le 
prince  rayai  se  loue  particulièrement  du  baron  de  \\  rode,  officier  géné- 
ral au  service  de  Bavière,  d un  mérite  distingué.  La  perte  des  Bavarois 
a été  de  t à hommes  tués  et  de  1 ôo  blessés. 

Il  v a autant  de  déraison  dans  lattaque  laite  contre  les  ouvrages  du 
général  Lemarois  dans  la  journée  du  1 3 . et  dans  l'attaque  du  1 6 sur 
Pultusk,  qu’il  y en  avait,  il  y a six  semaines,  dans  la  construction  de  ce 
grand  nombre  de  radeaux  auxquels  l'ennemi  faisait  travailler  sur  le  Bug. 
Le  résultat  a été  que  ces  radeaux,  qui  avaient  coulé  six  semaines  de  tra- 
vail, ont  été  brdlés  en  deux  heures,  quand  on  la  voulu,  et  que  ces 
attaques  successives  contre  des  ouvrages  bien  retranchés  et  soutenus  de 
lionnes  batteries  leur  ont  valu  des  pertes  considérables  sans  espoir  de 
prolil. 

Il  parait  que  ces  opérations  ont  pour  but  d'attirer  l'attention  de  l'ar- 
mée française  sur  sa  droite;  mais  les  positions  de  I armée  française  sont 
raisonnées  sur  toutes  les  bases  et  dans  toutes  les  hvpolhèses.  défensives 
comme  offensives. 

Pendant  ce  temps,  l'intéressant  siège  de  l)an/.ig  continue  à marcher. 
I.  ennemi  éprouvera  un  notable  dommage  en  perdant  celle  place  impor- 
tante et  les  ao.ooo  hommes  qui  y sont  renfermés,  line  mine  a joué  sur 
le  blockhaus  et  l'a  fait  sauter.  On  a débouché  sur  le  chemin  couvert  par 
quatre  amorces,  et  on  exécute  la  descente  du  fossé. 

L Empereur  a passé  aujourd'hui  l'inspection  du  à' régiment  provisoire. 
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Les  huit  |iremiera  ont  subi  leur  incorporation.  Ou  se  loue  beaucoup  dans 
ces  régiments  des  nouveaux  conscrits  génois,  ipii  montrent  de  la  bonne 
volonté  et  de  l’ardeur. 

V'fliitewr  du  3<i  mai  1807. 

( F.n  rtMOUlr  MU  IWpôt  de  U jurfn  ) 

12617. 

A M.  FOUCHÉ. 

FiiikcngU’in , ai  mai  1H07. 

Le  non-éclairage  de  Paris  devient  une  dilapidation.  Il  faut  porter  enfin 
un  terme  à un  abus  dont  le  public  commence  à se  plaindre. 

ÎWOLBOK. 

Arrime*  de  l'Empire. 

12618. 

Al  GÉNÉRAL  LACLÉE. 

Kiakeiistrin,  ai  tuai  18117. 

J ai  reçu  votre  Ici  Ire  du  G de  ce  mois.  Ce  qui  me  parait  plus  convenable, 
c’est  de  ne  plus  nommer  aux  emplois  d'officiers  dans  la  légion  du  Midi, 
et.  d ici  à quelque  temps,  de  lu  resserrer  en  un  seul  bataillon.  Continuez 
néanmoins  son  recrutement.  Je  l ai  toujours  destinée  à être  embarquée 
et  à être  envoyée  auv  colonies.  C’est  pour  cela  que  je  la  faisais  recruter 
d’anciens  soldats  du  roi  de  Sarduigue.  afin  de  ne  pas  laisser  en  Piémont 
des  hommes  qui  ont  fait  la  guerre  contre  nous. 

Nxpoléoi. 

Arrime»  de  l’Einjnrv 


12619. 

Al  GÉNÉRAL  LACLÉE. 

Kiiakeftslidu,  ai  mat  1807. 

Je  reçois  et  lis  avec  un  grand  intérêt  votre  étal  A présentant  la  situa- 
tion. après  la  réception  des  conscrits  de  1808,  i°  des  dépôts  de  l'infan 
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lerie  <l<‘  l'armée  de  Naples  cl  de  la  Grande  Armée,  •»"  des  régiments  du 
Frionl,  de  la  Dalmalie.  elr.  Get  état  est  si  bien  fait,  qu'il  se  lit  ronune  une 
belle  pièce  de  poésie. 

J’y  ai  remarqué  quelques  erreurs.  Dans  les  dépôts  de  la  Grande  Armée, 
le  long  du  llliin,  vous  deviez  porter  le  3'  bataillon  du  i 7';  je  ne  l'y  trouve 
pas.  Au  camp  de  Sainl-l/ô,  je  vois  le  1 ôe  de  ligne,  qui  n‘y  esl  pas,  et  le 
3 T léger,  qui  n’y  esl  pas  davantage:  il  l’allait  mettre  en  place  le  5e  léger. 
Il  ne  fallait  pas  porter  au  camp  Napoléon  le  T»'  léger,  qui  n’y  est  pas. 
mais  porter  en  place  le  3'  et  le  A*  bataillon  du  1 ô*  de  ligne  et  le  3'  ba- 
taillon du  3r  léger.  Dans  le  Frionl.  il  ne  fallait  pas  mettre  le  1 1 3'.  qui 
n\  esl  pas.  Dans  les  divisions  lloudet  et  Molilor,  il  ne  fallait  pas  mettre 
le  7'  de  ligne,  dont  le  3e  bataillon  est  en  Piémont,  et  les  deux  premiers 
bataillons  à Rraunau.  Le  As'  ni  le  1"  d’infanterie  légère  ne  sont  plus  à 
l’armée  de  Naples,  non  plus  que  le  3*'  d infanterie  légère;  il  esl  tout 
réuni  à Toulon.  Il  faut  faire  disparaître  ces  petites  erreurs. 

Par  la  lettre  que  je  vous  ai  écrite  ce  matin,  vous  verrez  les  disposi- 
tions que  j’ai  faites  de  la  réserve.  J’v  ai  laissé  3. 000  hommes  pour  la 

cavalerie  et  l’artillerie.  Les  carabiniers  me  paraissent  complets;  cepen- 
dant on  ne  saurait  trop  donner  à res  deux  beaux  régiments.  Vous  pouvez 
donc  donner  sur  la  réserve  3.’»  hommes  à chacun,  pour  réparer  ce  qu’ils 
perdront  ou  ce  qu’ils  ont  peut-être  déjà  perdu  par  les  hôpitaux  et  par 
les  événements  de  la  guerre. 

Le  9'  de  cuirassiers  a besoin  de  (io  hommes;  le  3',  de  sô;  le  A',  de 
ôo;  le  6e,  de  100:  le  g';  de  ôo;  le  13',  de  100;  les  deux  régiments 
de  carabiniers  en  ont  besoin  de  ôo.  Total,  43ô. 

lai  a'  de  dragons  a besoin  de  ôo  hommes;  le  8',  de  ôo;  le  1 1*. 

de  ôo  ; le  1 3',  de  ôo;  le  18''.  de  ôo;  le  io",  de  aô;  le  no',  de  aô: 

le  36',  de  ôo.  Total.  3ôo. 

I/O  1"  de  chasseurs  a besoin  de  100  hommes;  le  a',  de  100;  le  3'. 
de  60;  le  Ô',  de  60;  le  7'.  de  70 ; le  1 a*,  de  1 00 : le  1 3'.  de  ao:  le  1 ô', 
de  ôo;  le  9 4',  de  1 ôo.  Total,  710. 

Le  9'  de  hussards  a besoin  de  ôo  hommes:  le  A*,  de  100;  le  7'.  de 
•10;  le  g*,  de  ôo.  Total,  aao. 
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L'artillerie  à cheval  a liesoi»  de  ùoo  hommes. 

Il  vous  restera  donr  près  de  1,000  hommes  polir  l'artillerie  el  les 
sapeurs. 

iWoi.ÉOV 

\rc4»ivi“n  de  PEmpirc. 

1*2620. 

Al  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 


Finie iisLiii . ai  mai  1*137. 

Je  reçois  voire  lettre  du  i i . Le  roi  de  Naples  pense  que,  si  une  division 
de  quatre  vaisseaux  de  ligue  el  de  quelques  frégates  venait  à Naples, 
elle  pourrait  s'emparer  de  la  Sicile , où  il  n'v  a que  quelques  frégates.  J'ai 
cinq  vaisseaux  actuellement  à Toulon.  Il  me  larde  bien  de  savoir  ces  cinq 
vaisseaux  en  rade.  Vous  ne  me  répondez  pas  là-dessus.  Je  dois  avoir  à 
Toulon  de  meilleures  frégates  que  In  Muiron.  Je  désire  tpie  celte  frégate, 
sur  laquelle  je  suis  revenu  d’Égypte,  soit  gardée  comme  un  monument 
et  pincée  de  manière  à ce  quelle  se  conserve,  s’il  est  possible,  plusieurs 
centaines  d années.  D'ailleurs  son  équipage  servirait  à monter  un  vais- 
seau. J éprouverais  une  peine  superstitieuse  s'il  arrivait  un  malheur  à celte 
frégate.  Placez-ia  quelque  part  dans  l'arsenal  de  Toulon. 

Faites  donc  finir  à (iènes  le  Superbe. 

La  Sicile  est  d'une  grande  importance,  et.  si  j’ai  cinq  vaisseaux  à Tou- 
lon dans  le  courant  de  l'été,  cela  peut  nous  redonner  cette  île.  Informez- 
moi  si  un  vaisseau  à trois  ponts  peut  entrer  dans  le  port  de  Caslelhimare 
et  dans  le  port  de  Naples. 

Napoléon. 

.trrhiM*  «k*  l'Empire. 


12621. 

ORDRES. 

FinkenistHU.  91  mni  1807. 

Envoyer  un  courrier  extraordinaire  à Hambourg  pour  qu’on  vende 
les  bois. 
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Écrire  confidentiellement  à M.  Bourrienne  et  au  commandant  de 
Hambourg  qu'il  faut  prévoir  le  cas  où  les  Anglais  pourraient  y arriver,  et 
que,  dès  ce  moment,  il  est  nécessaire  de  faire  Hier  sur  Magdeburg  tous 
les  elfels  d habillement  à mesure  qu'ils  sont  confectionnés,  ainsi  que 
l’argent. 

Vendre  les  marchandises  anglaises. 

NapoUov. 

Comm.  par  M.  le  romle  Dam. 

1 2622. 

Al  GÉNÉRAL  LEMAROIS. 

Finkcnalein,  ai  mai  1807. 

Monsieur  le  Général  Lemarois,  je  reçois  votre  lettre  du  t q mai.  Vous 
vovez  les  choses  dune  manière  trop  absolue.  Vovez  fréquemment  les 
membres  du  gouvernement,  et  n'employez  pas  trop  de  mécontents. 

Duroc  a dù  vous  écrire  hier  pour  vous  demander  beaucoup  de  ren- 
seignements dont  j'ai  besoin.  Je  désire  que  vous  me  les  envoyiez  le  plus 
tôt  que  vous  pourrez.  Voyez  souvent  les  membres  du  gouvernement,  et 
surtout  le  comte  Stanislas  Potocki.  Tâchez  de  m’envoyer  toutes  les  nou- 
velles que  vous  aurez  de  la  (iallicie. 

\»POMSO\. 

liomin.  par  M.  le  cooit*  Letnarotv 
I Rn  min sut  Arrh.  de  l’Emp  ) 

1 2623. 

Al  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Kinkenstoin,  *1  mm  1807 

Je  reçois  votre  lettre  du  tÿ.  J'imagine  que  la  division  Boudct  est  en 
marche  sur  Stettin.  J'ai  mandé  également  au  maréchal  Brune  de  se  porter 
à Stettin;  je  le  trouve  mieux  placé  là.  Je  n'ai  encore  pris  aucun  parti 
pour  la  division  Molitor,  qui,  je  crois,  n'est  arrivée  que  le  17  à Magde- 
burg, où  elle  aura  besoin  de  reposer  quelque  temps.  Je  suppose  qu'à 
l'heure  qu'il  est  la  division  Boudet  a passé  Berlin.  Il  ne  faut  pas  man- 
quer de  faire  exagérer  sa  force  dans  tous  les  journaux,  ainsi  que  celle  des 
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troupes  espagnoles  qui  doivent,  à l’heure  qu'il  est,  avoir  de  beaucoup 
dépassé  Augsburg. 

Je  vois  par  votre  lettre  du  18  que  le  roi  de  Suède  est  arrivé  à Stral- 
siind.  S'il  rompt  l'armistice,  il  trouvera  à qui  parler. 

Vous  verrez  que  j’ai  frappé  une  réquisition  de  a.ooo  chevaux;  mais  je 
n’en  approuve  pas  moins  l âchât  de  f>oo  que  vous  avez  ordonné.  Il  est 
arrivé  de  Paris  un  millier  de  selles  à Magdeburg.  Faites-les  mettre  à la 
disposition  du  général  Bourcier,  à Potsdam.  Quand  vous  aurez  plus  de 
chevaux  que  d'hommes,  d serait  assez  avantageux  d envoyer,  avec  les  dif- 
férents détachements,  quelques  chevaux  en  sus.  qu'on  distribuerait  aux 
régiments.  Donnez,  par  exemple,  trois  chevaux  par  deux  hommes.  Mais 
il  faudrait  qu'ils  fussent  tous  sellés  et  liridés. 

\ U'OLKIIX. 

Arrime*  île  rEapire. 

I-J6-2A. 

\ AI.  CAMBACÉRÈS. 

KitiLt^islftia , s st  mai  1H0* 

Mon  Cousin,  j'attends  à demain  pour  vous  envoyer  le  bulletin  qui  pro- 
bablement vous  annoncera  la  reddition  de  Danzig.  Hier,  à neuf  heures 
du  soir,  comme  on, allait  monter  à l assant,  le  gouverneur  a demandé  à 
entrer  en  pourparler.  Il  est  cependant  inutile  de  rien  faire  mettre  dans 
les  journaux;  mais  vous  pouvez  le  faire  dire  en  soriélé.  Celle  prise  sera 
très-importante,  parce  que.  outre  les  grandes  ressources  que  je  trouverai 
dans  cette  place,  j'aurai  l'avantage  d'avoir  un  grand  nombre  de  troupes 
disponibles. 

Xteoi.Kox. 

I>wnni.  par  M.  I«  dur  'le  <i*mbarvrv« 

| En  minute  »ux  AHi,  d»*  t'Kinp  1 

13625. 

\|î  ROI  DE  HOLLANDE. 

Piuk'.'itett'iu,  nuit  1K07. 

Je  m’empresse  de  vous  prévenir  qu  uu  moment  même  où  I on  montait 
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à l'assaut,  le  gouverneur  a demandé  a enlrer  en  pourparler.  Il  iiv  a, 
du  reste,  rien  de  nouveau.  Il  ne  faut  cependant  pas  mettre  encore  cette 
nouvelle  dans  les  journaux  (mais  vous  pouvez  le  dire),  parce  qu'il  serait 
possible  qu'on  ne  s'arrangeât  pas  dans  les  articles  de  la  capitulation. 

Faites  connaître  celte  nouvelle  à l'Impératrice,  à l’endroit  où  elle  se 
trouve. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empir*-. 


1 2626. 

Al  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Kiiikctwlvin.  ai  mai  1807 

Je  reçois  votre  lettre  du  iq.  Les  bulletins  de  l’armée  vous  auront  fait 
connaître  l’bcurnux  résultat  du  combat  du  i â contre  le  général  Ramcnski , 
et  la  prise  d'une  belle  corvette  anglaise.  J’ai  à vous  instruire  aujourd'hui 
qu'au  moment  où  I on  allait  donner  l'assaut  au  Hagelsberg  cette  place 
a demandé  à capituler.  Il  est  donc  probable  qu'au  moment  où  vous  lirez 
cette  lettre  nies  troupes  seront  entrées  dans  Danzig. 

Je  suppose  que  la  division  Boudet  est  arrivée,  à l'heure  qu'il  est.  à 
Berlin.  Vous  ue  m'en  parlez  pas  dans  votre  lettre.  Vous  ne  manquerez  pas 
d en  passer  la  revue  et  de  m’en  rendre  un  compte  détaillé. 

Napoléon. 

Art  lin***  He  l'Empire. 

12627. 

Al  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Kinkemlmi,  *9  mai  iK<»~ 

Il  est  nécessaire  cependant  de  jeter  un  coup  d’oeil  sur  la  situation  de 
l'armée,  pour  tirer  au  clair  beaucoup  de  choses  qui  paraissent  très-obs- 
cures. 

Les  états  du  10  mai  porteraient  plus  de  45, 000  hommes  aux  hôpi- 
taux, et  les  étals  de  l'intendant  général,  à la  même  époque,  ne  portent 
que  iq.ôoo  malades  françnis. 
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Les  étals  portent  également  que  les  cinq  corps  d'infanterie  ont  1 0,000 
hommes  aux  |>etits  dépôts:  par  exemple,  le  1"  corps,  a, 100  hommes: 
cependant  l’état  du  dépôt  de  Schvvetz,  au  1"  mai.  ne  porte  que  i,4oo 
hommes.  Le  3"  corps  porte  plus  de  3, 000.  et  le  dépôt  de  Wloclawek. 
au  19  mai,  ne  porte  que  a,  100  hommes. 

11  faudrait  donc  voir  d’où  viennent  ces  différences,  et  charger  un  ins- 
pecteur aux  revues  intelligent  de  faire  un  mémoire  sur  cela. 

D’abord  il  faudrait  distinguer  les  hôpitaux  en  trois  colonnes  : 

i"  Hôpitaux  en  France; 

9'  en  Bavière  ou  Autriche; 

3'  en  Prusse,  depuis  l’entrée  en  Saxe. 

El  pour  éclaircir  la  question,  il  faudrait  une  quatrième  colonne  qui 
fit  connaître  le  nombre  d’hommes  qui  sont  encore  aux  hôpitaux  et  qui  y 
sont  entrés  depuis  le  1"  novembre,  les  autres  pouvant  être  à peu  près 
supposés  comme  morts. 

•le  crois  très-important  de  fixer  nos  idées  sur  cet  objet,  car  voilà  *5, 000 
hommes  qu’on  ne  trouve  pas.  Je  suis  certain  que,  dans  les  situations  des 
corps,  il  est  des  hommes  que  l’on  porte  aux  hôpitaux  depuis  le  départ  de 
Boulogne. 

11  faut  d’abord  que  l’état-major  demande  un  état  conforme  aux  pré- 
sentes observations,  et  faire  passer  dans  chaque  corps  d’année  la  revue  de 
rigueur  par  un  inspecteur  aux  revues,  qui  rapportera  un  état  exact  des 
hommes. 

On  pourrait  prendre  dans  les  corps  d’armée  ceux  qui  portent  le  plus 
de  monde  aux  hôpitaux;  par  ce  moyeu,  nous  éclaircirons  cette  question. 

Nveoi-iox. 

Dépôt  de  la  gin'fre. 

12628. 

AL’  MARÉCHAL  LEFEBVRE, 

À MBTZKEJDORF. 

Kinkenaldn,  sa  mai  1807,  3 heures  après  midi. 

En  chargeant  le  général  Drouet  d’entrer  en  négociation  avec  l’oflicier 

M.  61 
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qu'a  envoyé  le  général  Kalkreuth,  vous  ne  manquerez  |>us  de  lui  recom- 
mander de  faire  connaître  que  je  l'ai  autorisé  à sortir,  pour  le  général 
Kalkreuth,  des  règles  ordinaires,  voulant  donner  à cet  officier  général 
une  preuve  particulière  d'estime,  due  à son  caractère  et  à la  conduite 
qu'il  a toujours  tenue  envers  les  Français;  que  cependant  la  capitulation 
de  Mayence  ne  peut  être  prise  pour  base;  qu’on  doit  se  souvenirque,  lors- 
que cette  place  s'est  rendue,  l'armée  française  en  était  encore  loin,  et  que 
le  siège  était  moins  avancé  que  celui  de  Danzig  l’est  aujourd'hui;  que 
j'ai  fait  dans  le  temps  une  capitulation  honorable  nu  général  Wurmser 
renfermé  dans  Manloue,  et  «pie  je  veux  en  accorder  une  plus  avantageuse 
au  général  Kalkreuth,  qui  tienne  le  milieu  entre  celle  de  Mayence  et  celle 
de  Mantouc. 

Napoléon. 

Irrhivp*  de  P Empire. 


12629. 

AU  MARÉCHAL  LEFEBVRE. 

Finkenslrin , sa  mai  1807. 

Mon  Cousin,  il  est  bien  dur  de  laisser  échapper  toi  1 1,1100  hommes, 
quand  on  pourrait  les  avoir  prisonniers  dans  quinze  jours;  cependant, 
par  la  considération  qu'un  grand  nombre  désertera  avant  d'avoir  rejoint 
les  avant-postes,  je  consens  aux  conditions  suivantes  : 

1°  La  place  sera  remise  à l'année  française. 

a°  La  garnison  déGlera  avec  les  honneurs  de  la  guerre,  mais  elle 
remettra  ses  armes. 

3°  Les  chevaux  seront  également  remis;  on  déterminera  le  nombre 
que  les  officiers  pourront  emmener. 

i*  Les  magasins,  munitions,  artillerie,  etc.  tout  ce  qui  appartient  au 
Roi  et  aux  régiments  sera  remis  à l armée  française. 

5“  Les  officiers,  sous-oflicicrs  et  soldats  conserveront  leurs  bagages, 
les  officiers  et  sons-officiers,  leurs  épées  et  leurs  sabres. 

G"  La  garnison  ne  pourra  servir  pendant  un  an  contre  les  armées 
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françaises  ni  ses  alliés,  sous  ta  parole  du  général  Kalkreulh,  du  prinre 
russe  et  des  officiers. 

7°  Les  prisonniers  français  seront  rendus. 

8°  La  garnison  sera  échangée  jusqu'à  concurrence  des  prisonniers  qui 
peuvent  exister  dans  tes  armées  russes  ou  prussiennes. 

Cet  article  est  très-important;  les  Russes  peuvent  avoir  9,000  prison- 
niers à nous,  les  Prussiens  i,ooo;  il  serait  fort  avantageux  d'avoir  ces 
3,ooo  hommes. 

Quant  au  fort  de  Weichselmünde,  je  laisse  toute  latitude.  Les  troupes 
débarquées  peuvent  se  retirer,  même  sans  aucune  condition;  mais  on 
pourrait  obtenir  que  la  garnison  du  fort  sortit  avec  les  mêmes  conditions 
que  celle  de  la  place. 

Napoi.bo.n. 

Archives  de  l'Empire. 

12630. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Kinkensteiu,  >3  mai  1807- 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  1/1.  Vous  pouvez  faire  mettre 
dans  les  journaux  que  les  Anglais  ont  reçu  des  échecs  considérables  en 
Egypte,  et  que  de  nombreux  renforts  ont  dû  partir  de  Sicile  pour  venir 
au  secours  des  troupes  de  l'expédition. 

Nmu.tox. 

Cumin.  par  M.  I*  dur  de  Ctotbarérès. 

I B»  miaula  «us  Arrk.  4*  I' 


12631.  . 

A M.  FOUCHÉ. 


Kiukeuideiu , s 3 nui  181*7- 

Je  vois  avec  plaisir  que  la  conscription  commence  à marcher. 

Les  entrepreneurs  des  lumières  de  Paris  sont  des  fripons,  qui  s'ima- 
ginent bien  éclairer  les  rues  de  Paris  lorsqu'ils  ont  payé  les  bureaux 
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du  préfet  de  police.  Je  vous  prie  de  porter  un  grand  soin  pour  que  rette 
partie  importante  du  service  de  la  capitale  soit  bien  administrée. 

Napoléov. 

Archive*  de  l'Gnpir». 


12632. 

NOTE  POUR  LE  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Pinkensltfin  » «3  mai  1807. 

Le  major  général  donnera  l'ordre  au  général  Victor  de  se  rendre  sur- 
le-champ  à Graudenz  pour  y prendre  le  commandement  du  siège.  Mou 
intention  est  de  lui  confier  cette  opération.  Il  y a dans  ce  moment-ci  peu 
de  troupes,  mais  il  va  en  arriver  de  Danzig.  Il  faut,  en  attendant,  qu’il 
se  rende  à Graudenz  dans  la  journée  de  demain,  qu'il  se  concerte  avec 
le  général  Lazowski , tant  pour  bloquer  la  place  et  empêcher  les  bateaux 
d’y  entrer  que  pour  arrêter  le  plan  d’attaque  et  l’équipage  de  siège. 

Demander  au  général  Songis  quel  est  l'officier  auquel  il  veut  confier 
le  commandement  de  l’artillerie  du  siège  de  Graudenz. 

Napoléov. 

DépAl  de  la  jpntm*. 


12633. 

NOTES  POUR  M.  MATHIEU  FAVIERS, 

ORDONNATEUR  DU  QUARTIER  GÉNÉRAL. 

Finkenateia,  «3  mai  1807. 

Envoyer  de  Neucnburg  1,000  quintaux  de  grains  à Dirschau;  de  Ma- 
rienxverder,  1,000  à Marienburg;  de  Thorn,  /i,ooo  a Elbing;  de  Thorn. 
k.ooo  à Neuenburg. 

Notre  situation  devenant  alarmante  sous  le  rapport  des  subsistances, 
envoyer  un  courrier  à Bromberg  et  à Thorn  pour  faire  arriver  et  savoir 
ce  r|iii  s’y  trouve. 

Ecrire  au  général  Belair,  qui  est  chargé  de  la  navigation  du  canal . 
pour  qu’il  presse  l’arrivée  de  tout  ce  qui  s’y  trouve. 
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Ecrire  à Kflstrin  pour  presser  le  dépari  de  ce  qui  doit  en  partir. 

Il  devrait  y avoir  1 00,000  quintaux  à Bromberg;  il  doit  y avoir  1 0,000 
quintaux  à Wloclawek  ; ce  point  étant  sur  la  rivière,  il  est  plus  facile  d'en 
tirer. 

Enfin,  proposer  les  mesures  pour  hâter  l’arrivée  des  approvisionne- 
ments et  leur  bonne  direction.  Il  faut  éviter  qu’Elbing  arrête  ou  suspende 
un  seul  jour  scs  envois  sur  les  différents  corps  d'armée. 

Varsovie  doit  fournir  aussi;  il  doit  y être  rentré  ce  que  le  gouverne- 
ment polonais  devait  en  vertu  de  son  marché,  et  il  a reçu  son  payement. 

M.  Wybicki,  à Plock,  doit  avoir  reçu  de  l'argent  et  continuer  ses  four- 
nitures. 

S’occuper  des  hôpitaux  et  des  ambulances.  Il  font  que  le  10'  corps 
fasse  scs  évacuations  sur  Bromberg  et  Posen,  et  qu  i!  ne  revienne  pas 
sur  nous.  Quand  Danzig  sera  pris,  il  sera  facile  d'y  établir  uu  grand 
hôpital. 

Napoléox. 

Connu,  par  M,  te  comte  Diru. 


I263A. 

Ali  GÉNÉRAL  LKMA ROIS, 

À VUSOYII. 


Fiiikcnhleio,  93  ruai  1807. 

Monsieur  le  Général  Lemarois,  je  ne  reçois  pas  assez  souvent  de  vos 
nouvelles.  H doit  y avoir  à Varsovie  7 a 800,000  rations  de  biscuit;  faites- 
en  partir  les  deux  tiers  par  eau  pour  Marienwcrder,  et  envoyez  au  ma- 
réchal Masséna,  par  la  Narevv,  ce  qui  peut  lui  être  nécessaire. 

Je  désire  savoir,  par  le  retour  du  courrier,  où  se  trouve,  depuis  votre 
affaire  et  celle  de  Puliusk,  le  général  russe.  Occupe-t-il  toujours  Wyskow 
et  Brok? 

Duroc  a dû  vous  foire  de  ma  part  un  grand  nombre  de  demandes;  je 
suppose  que  vous  y aurez  déjà  répondu. 

Faites  mettre  dans  les  journaux  de  Varsovie  que  les  Anglais  ont 
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éprouvé  des  pertes  considérables  en  Egypte.  Faites-y  mettre  aussi  que 
Danzig  a demandé  à capituler,  et  capitule  dans  ce  moment. 

Napoléon. 

t.omiii.  par  M.  ta  rom  le  l*t*tnaroi». 

1 F*  oiiiii»! ••  rot  Aftli.  4*  l'F.iwp  ) 

12835. 

Al  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Finkeiiatcio,  v3  mai  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  ao.  Le  débarquement  des  Russes  et  des  Prus- 
siens à Stralsund  est  un  conte.  Ils  ont  bien  autre  chose  à faire  que  d'en- 
voyer des  troupes  à Strnlsnnd.  Ru  débarquement  des  Anglais,  il  n’y  a 
encore  aucune  nouvelle. 

Je  suis  étonné  qu'au  ao  vous  ne  me  parliez  pas  encore  de  la  division 
Iloudet. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empirr 

12636. 

A I, IMPÉRATRICE, 

À LA  El  Kl. 


Finkeosteiu,  ai  OMI  1807. 

Je  reçois  tu  lettre  de  Laeken.  Je  vois  avec  peine  que  ta  douleur  est 
encore  entière  et  qu'Hortense  n’est  pas  encore  arrivée;  elle  n'est  pas 
raisonnable,  et  ne  mérite  pas  qu'on  l'aime,  puisqu'elle  n'aimait  que  ses 
enfants. 

Tèehe  de  te  calmer  et  ne  me  fais  point  de  peine.  A tout  mal  sans 
remède  il  faut  trouver  des  consolations. 

Adieu,  mon  amie.  Tout  à toi. 

Napoléon. 

Isltn*  de  \mpvlenn  i Jutèfthiné . Ht. 
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12637. 

A M.  DE  CH  AMPAGNY. 

Kink<*ra4*in,  *&  mai  1807. 

Monsieur  Champagnv,  on  se  plaint  à Marseille  qu’il  y a beaucoup  de 
dilapidations  dans  l'administration  des  octrois.  Il  paraît  que  les  soup- 
çons n’épargnent  pas  même  le  préfet.  Il  faudrait  s’adresser  au  corps 
municipal  pour  lui  demander  secrètement  et  ronlidenticlleineut  des  ren- 
seignements sur  cet  objet:  car  enfin  il  n'est  pas  dans  mon  intention 
de  livrer  une  ville  comme  Marseille  à la  cupidité  de  qui  que  ce  soit. 

Nvpoléoi». 

l.omm.  par  MM.  de  Champagii). 

(En  iiMnutr  101  Arcà.  île  TKiiip.  ) 

12638. 

A M.  PORTALIS. 

Kinkuwtein , *,fj  mai  1807. 

Je  reçois  votre  lettre.  Le  curé  de  Saint-Sulpiee  est-il  un  sujet  dis- 
tingué? Je  suis  fort  embarrassé  pour  le  choix  de  l’évéque  de  Vannes. 

Noméox. 

Irrfaivr*  de  l’Empire. 


12639. 

A M.  FOUCHÉ. 

Kînkr-mlrin , mai  1807. 

Les  dernières  nouvelles  de  la  Méditerranée  sont  que  les  Anglais  n'ont 
pas  pris  Alexandrie  et  qu’ils  y ont  essuvé  un  échec  assez  considérable. 
S’ils  prennent  celte  ville,  ils  ne  la  prendront  qu'avec  beaucoup  de  sang. 

Faites  faire,  dans  les  journaux,  des  articles  qui  présentent  le  rai  de 
Prusse  comme  ayant  chassé  d'auprès  de  lui  MM.  Zastrow,  Stcin.  Schu- 
lenhurg,  Moellendorf  et  les  vrais  Prussiens;  comme  étant  aujourd'hui 
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tout  à lait  mené  par  M.  de  Hardenberg,  entièrement  à la  disposition 
de  la  Russie.  Faites  sentir  que  ce  monarque,  dans  son  abaissement,  est 
encore  plus  petit  par  la  conduite  qu'il  lient  que  par  ses  malheurs;  qu  a la 
suite  de  l'empereur  de  Russie,  dont  il  est  moins  que  l’aide  de  camp,  il 
entend  souvent  des  propos  durs  contre  sa  nation  et  son  armée;  qu’en 
réalité  on  ne  Tait  aucun  cas  de  ses  intérêts  et  de  ceux  de  ses  peuples,  dont 
la  détresse  ne  parait  point  le  toucher:  qu'il  ne  l'ait  autre  chose  que  de 
chasser  les  ministres  qui  avaient  l’opinion  d’être  pacifiques,  pour  s'en- 
tourer de  ceux  connus  par  une  haine  furibonde  contre  la  France:  que, 
du  reste,  son  armée  se  monte  à peu  près  à i 3,000  hommes;  qu'il  lia 
presque  plus  rien  de  sa  province  de  Silésie,  et  que  le  peu  qui  lui  en  reste 
est  brûlé,  ruiné,  saccagé  par  les  Cosaques. 

Napoléon. 


Arrime»  <le  l'Empire. 


12640. 

ORDRE. 

FinLitutein . a 4 nui  1807. 

M.  de  Canlaincourl  répondra  à cette  lettre  1 que  ces  offres  sont 
acceptées,  tant  pour  la  province  de  Volhynie  que  pour  l'autre;  qu’il  faut 
se  tenir  prêt  et  alerte,  que  le  moment  ne  tardera  pas  à venir;  mais  qu  il 
faut,  en  attendant,  ne  faire  aucune  imprudence  et  se  contenter  d'en- 
voyer des  renseignements,  en  acquérant  des  chevaux  et  des  armes  et 
se  mettant  en  état  d être  le  plus  nombreux  possible  quand  le  moment 
arrivera. 

Napoléon. 

Archives  d«  l'Empire. 

' lettre  du  colonel  krastnski.  qui  annonce  noblesse  de  Volhynie  pour  offrir  ses  wnrieeft  a 
l'arrivée  du  comte  de  Tarnowski . député  par  la  l'Empereur. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P'.  — IH07. 


329 


12641. 

NOTE  POUR  LE  MAJOR  GÉNÉRAL. 

Pinkeuslein,  a 'i  u»ai  1H07. 

la:  major  général  écrira  au  général  Ritay  que  je  ne  (mis  que  lui 
témoigner  mon  extrême  mécontentement  de  son  extrême  et  coupable 
négligence;  qu'un  bateau  chargé  d eau-de-vie  s'est  échappé  du  port  de 
Marienwerder  et  s'est  rendu  à Graudenz.  S’il  avait  visité  tous  les  jouis 
les  magasins,  monté  à cheval  pour  aller  au  port,  exigé  que  les  commis- 
saires des  guerres  (isseut  leur  devoir,  cela  ne  serait  pas  arrivé.  Il  ne 
manque  pas  de  troupes  pour  placer  des  gardes. 

L’ordre  exprès  de  l’Empereur  est  que,  tous  les  jours,  il  passe  une 
heure  nu  port  et  dans  les  magasins.  C’est  lorsque  les  généraux  mollirent 
l'exemple  que  les  subalternes  font  leur  devoir. 

Chaque  bateau  qui  arrive  doit  être  consigné  au  port,  déchargé  dans  les 
vingt-quatre  heures,  et  on  doit  y mettre  une  garde. 

Le  commissaire  des  guerres  lioch.  de  Marienwerder,  sera  arrêté  el 
mis  à l'ordre  de  l’armée. 

Napoléon. 

DépAi  <le  la  guerre. 


12642. 

Al  GÉNÉRAL  CLARKE. 

KinkensU-m . 3 !i  mai  1807. 

A ous  pouvez  faire  mettre  dans  les  journaux  que  les  Anglais  ont  débar- 
qué en  Egypte;  qu'ils  ont  attaqué  Alexandrie,  dont  ils  n'ont  pu  s'em- 
parer, et  qu'ils  ont  essuyé  des  échecs  considérables  qui  les  ont  obligés  à 
réclamer  des  renforts;  quainsi,  s’ils  s emparent  de  cette  place,  ce  ne  sera 
pas  sans  y perdre  beaucoup  dé  momie. 

Je  vous  ai  déjà  mandé  que.  si  le  général  llourcier  a des  chevaux,  il 
serait  convenable  qu'il  envoyât  trois  chevaux  par  deux  hommes,  parce 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I'.—  I«l)7. 


330 

i]ue.  arrivés  à l'armé*,  ces  chevaux  seront  donnés  aux  hommes  qui  en 
auraient  le  plus  besoin. 

Le  régiment  qui  porte  à Malte  le  nom  de  Ihtyal  s est  insurgé,  s est 
emparé  d’un  fort  et  s'y  est  battu  plusieurs  jours.  Les  Anglais  ont  fait  venir 
des  troupes  pour  le  réduire,  mais  y ont  eu  beaucoup  de  peine.  Faites 
mettre  cela  dans  les  journaux. 

Je  vous  ai  mnndé  que  Danzig  demandait  à capituler.  J'ai  envoyé  des 
ordres  pour  la  capitulation  et  n’en  ai  point  encore  de  nouvelles. 

Il  faut  faire  parler  dans  les  journaux  contre  M.  de  Hardenberg.  et 
faire  sentir  combien  il  est  imprudent  au  roi  de  Prusse  d'avoir  nommé  un 
ministre  avec  lequel  la  France  n'avait  pas  voulu  négocier;  que  cette  con- 
duite du  Itoi  l'avilit;  qu'il  entend  chaque  jour  des  propos  contre  b*  courage 
de  sa  nation.  Il  faut  beaucoup  écrire  dans  ce  sens. 

Nvpoi.kos. 

\rrlw**  <Ip  l'Empire. 


12643. 

Al  PRINCE  JÉRÔME. 

«4  mai  1807. 

Mon  Frère,  je  charge  Duroc  de  vous  écrire  pour  accélérer  les  envois 
de  subsistances  sur  l'armée,  par  eau  et  par  terre.  Ce  pavs  est  épuisé  et 
nous  avons  plus  de  bouches. 

Depuis  quarante-huit  heures  je  li  ai  pas  de  nouvelles  de  Danzig.  ce 
qui  me  fait  penser  qu'on  rédige  la  capitulation. 

Je  vous  expédie  votre  courrier;  je  garde  l'officier  qui  nia  apporté  vos 
lettres  du  90. 

Nvpoi.box. 

* -onitn.  p«r  S.  A.  1.  le  prinert  Jértoue. 

(Rn  mtnut»  nu  An-h  4*  l'ïap.  | 
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1261A. 

AU  ROI  DE  HOLLANDE. 

Ftnkwtttei»,  -i'i  mai  1807. 

Monsieur  mon  Frère,  j'ai  reçu  vos  lettres  ijue  mont  remises  les 
députés  que  vous  m'avez  envoyés;  je  leur  ai  donné  une  longue,  audience. 
.1  ai  été  satisfait  de  leurs  connaissances,  et  surtout  des  sentiments  qu  ils 
m'ont  exprimés.  Us  diront  à Votre  Majesté  tout  l'intérêt  que  je  porte  à 
elle  et  à la  nation  hollandaise. 

Napoléon. 

Irrhives  de  l'Empiiv. 


12645. 

ORDRE. 

Finkenslein,  *'1  mai  1807. 

Il  faut  que  tous  les  bateaux  qui  sont  à Marienwerder  remontent  à 
Thorn  par  convoi.  S'il  y a des  malades  à évacuer,  on  peut  s'en  servir. 
Arrivés  à (iraudenz,  il  y a des  marins  de  la  Garde  qui  les  feront  passer. 
En  prévenir  le  général  llouyer,  alin  de  veiller  à ce  qu'ils  n ailleut  pas 
se  jeter  dans  Graudcnz. 

Napoléon. 

iG  fM'l  H*  la  jpim-p. 


126*6. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Kinkrnhtein,  af»  mai  1807. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  1 (i  mai.  Vous  verrez  par  le  bul- 
letin que  Danzig  nous  a ouvert  ses  portes.  Nous  trouvons  dans  cette 
importante  place  une  immense  artillerie,  des  mngasins  considérables  de 
marchandises  anglaises  et  du  blé  pour  nourrir  l'armée  pendant  deux  ans. 

Ees  Anglais  prennent  toutes  sortes  de  moyens  pour  tirer  des  armes  de 
France  et  de  Hollande.  Ecrivez  au  roi  de  Hollande  et  voyez  les  ministres 

*!1  . 
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de  lu  police  et  dns  finances,  pour  que  toules  les  mesures  soient  prises 
atin  qu'il  ne  sorte  aucune  arme  ni  de  France,  ni  de  Hollande,  pas  même 
pour  aller  en  Amérique,  ce  qui,  vous  le  concevez  bien,  n'est  qu'un  pré- 
texte. 

Napoléon. 


Ci-joint  la  continuation  du  journal  du  siège  de  Danzig  pour  /r  Mo- 
niteur. 


I jMitni.  j*ir  M.  duc  de  (jnmUamv*. 

(Ca  tninul*  aux  Arrh.  de  l"Kni|»  | 

12647. 

A L’IMPÉRATRICE, 

À LAURA. 


Kinkomlrin,  -*6  mai  1K07. 

Je  reçois  la  lettre  du  it>.  J'ai  vu  avec  plaisir  qu'Hortense  est  arrivée 
à Laeken.  Je  suis  fâché  de  ce  que  tu  me  mandes  de  l’espèce  de  stupeur 
où  elle  est  encore.  Il  faut  qu  elle  ail  plus  de  courage  et  qu’elle  prenne 
sur  elle.  Je  ne  conçois  pas  pourquoi  on  veut  qu’elle  aille  aux  eaux;  elle 
serait  bien  plus  dissipée  à Paris,  et  trouverait  plus  de  consolations.  Prends 
sur  toi,  sois  gaie  et  porte-toi  bien. 

Ma  santé  est  fort  bonne. 

Adieu,  mon  amie;  je  souffre  bien  de  toutes  les  peines,  je  suis  contrarié 
de  ne  pas  être  près  de  toi. 

Napoléon. 

Jsilrrt  tU  \tipnUnH  à Juttyhnif,  Wr. 


12648. 

A AI.  CAMBACÉRÈS. 

Kmkfnstei»,  «fi  tuai  1809. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  17  mai.  Les  troupes  françaises 
sont  entrées  ce  malin  à Danzig.  Vous  recevrez  demain  le  bulletin.  Il  y a 
dans  cette  place  une  quantité  considérable  de  canons  et  des  magasins  de 
toute  espèce,  de  blé,  etc.  pour  nourrir  l'armée  plusieurs  années.  Si  vous 
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croyez  utile  de  faire  tirer  le  canon,  vous  pouvez  le  faire.  Ne  considérez 
que  le  bien  que  rela  peut  faire  sur  la  conscription. 

Les  premières  fonctions  comme  les  premiers  devoirs  du  sénateur  Or- 
dener  sont  ceux  qui  l'attachent  à la  personne  de  l'Impératrice.  Quand  je 
lui  ai  donné  le  commandement  des  dépôts  de  la  Garde,  c’est  que  je  peu 
sais  que  l'Impératrice  était  à Paris.  Mon  intention  est  que,  si  l'Impéra- 
trice était  encore  à Laekcn,  il  y retourne,  et  qu’il  ne  garde  le  comman- 
dement des  dépôts  qu'aulant  qu’il  est  compatible  avec  ses  devoirs  auprès 
de  l’Impératrice. 

Nvpoléox. 

Oitnm  par  M.  Ip  duc  de  tlamWéiv*. 

{ Ka  miaule  aux  Anh  de  l'Kmp  ) 

1*2649. 

A M.  FOUCHÉ. 

Finkeroleiii,  «G  mai  1N07. 

Je  reçois  votre  lettre  du  i y mai.  Soyez  bien  certain  que  la  personne 
qui  a dîné  à Paris  avec  M“  de  Staël,  chez  des  hommes  de  lettres,  y a 
certainement  dîné.  Je  ne  vous  en  ai  parlé  que  pour  vous  instruire  d'une 
chose  que  vous  ne  saviez  pas. 

Danzig  est  pris.  Nos  troupes  y sont  entrées  ce  matin. 

N vpoi.box. 

Archive»  d*  rEmpii*. 


12650. 

Al  MARÉCHAL  BKRTHIER. 

Finkrmd'dt»,  «G  mai  1807. 

Vous  ferez  mettre  à l’ordre  du  jour  que  Danzig  a capitulé:  qu’au- 
jourd'bui  à midi  nos  troupes  y sont  entrées;  que  Sa  Majesté  témoigne 
sa  satisfaction  aux  troupes  assiégeantes;  que  les  sapeurs  se  sont  couverts 
de  gloire. 

A ous  écrirez  confidentiellement  aux  maréchaux  de  faire  faire  aux  avant- 
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postes  des  démonstrations  de  joie  qui  en  imposent  aux  soldats  ennemis 
et  leur  fassent  voir  que  nous  avons  de  bonnes  nouvelles. 

Napoléon. 

IV-pÙt  ils-  U jeipOfr*- 


1-2651. 

Al  MARÉCHAL  LEFEBVRE. 

Finkf'nüU’iu . sfi  mai  1807. 

Je  vous  lais  mon  compliment  sur  la  prise  de  Danzig. 

Avec  plus  d’habileté  votre  négociateur  eût  obtenu  les  chevaux  et  les 
fusils,  ce  qui  n'eût  pas  laissé  d’étre  important:  et  d’ailleurs  cela  donnait 
un  caractère  plus  décisif  au  succès  de  l’armée. 

Il  faut  au  moins  pousser  rapidement  les  travaux  contre  le  fort  de 
Weichselmünde  et  le  camp  retranché,  afin  de  débarrasser  ensuite  tout 
cela  le  plus  tôt  possible.  Je  crois  qu’avec  des  mortiers  et  des  pièces  de  si 
on  doit  pouvoir  faire  beaucoup  de  mal  à l’ennemi  et  accélérer  son  em- 
barquement; mais  pour  cela  il  faut  s'approcher. 

Que  la  Rihoisière  compose  le  plus  tôt  possible  l'équipage  de  siège  de 
liraudenz  et  s’occupe  d’y  faire  arriver  promptement  des  approvisionne- 
ments d’artillerie  et  des  pièces. 

Napoléon. 

\ trime*  de  f Fin  pi»  . 

12652. 

At  GRAND-DIC  DE  BERti. 

FinkcnsUiii,  *6  mai  1*07. 

La  garnison  de  Danzig  commence  à défiler  demain.  Envoyez  au  pont 
du  Frisclie-Hatf  des  officiers  de  cavalerie  intelligents  pour  prendre  note  de 
ce  qui  passera  et  le  compter  exactement.  Il  faut  aussi  qu’il  y ait  au  pont 
une  brigade  de  cavalerie,  et  envoyer  des  patrouilles  sur  les  derrières  jus- 
qu’à ce  qu'ils  soient  à Pillau. 

Du  reste  renvoyez  la  cavalerie  dans  ses  cantonnements.  Je  ne  vois  pus 
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d'inconvénient  que  vous  vous  rendiez  à Danzig.  J'en  ai  donné  le  comman- 
dement À Happ. 

Vous  m’écrire*  à votre  arrivée  à Danzij;  tout  ce  que  vous  aurez  vu. 

Napoléon. 

Airitm**  de  l’Eiiipiiv. 


1*2653. 

A M.  DK  TALLEYRANI). 

Kink«*ti9(eiu , ali  mai  1807 

Faites  partir  sur-le-champ  M.  Lavoura,  qui  portera  à Constantinople 
et  à \ienne  la  nouvelle  de  la  prise  de  Danzig,  on  l'on  a trouvé  des  maga- 
sins immenses. 

Napoléon. 

Archives  des  alTeirv*  flraiiftèn». 

1*2654» 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Finkemtein,  36  mai  1807. 

Danzig  a capitulé.  Mes  troupes  y sont  entrées.  Ainsi  c’est  une  affaire 
finie.  Faites  mettre  cette  nouvelle  dans  les  journaux  de  llerliu.  Faites  tirer 
le  canon  de  Spandau,  et  des  autres  places  si  vous  voulez.  Vous  pouvez 
même,  si  vous  le  jugez  d'un  bon  effet,  faire  chauler  un  7V  Dmm.  Enfin 
donnez  à cette  prise  un  grand  éclat. 

N APOI.ÉON . 

Ar«hiv*et  de  l'Empire. 


1*2655. 

Al  ROI  DK  HOLLANDE. 


Kinkenstciii , 3lî  ina*  1807 

Danzig  a capitulé.  Mes  troupes  y sont  entrées  ce  matin.  Il  y a des  ma- 
gasins immenses.  Votre  lettre  du  a 6 m'apprend  que  vous  avez  conduit 
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la  Heine  à Laeken.  J'espère  qu’un  peu  de  mouvement  la  remettra  promp- 
tement. 


\rrhi*e*  do  l'Empire 


Nxpolkox. 


12656. 

Ali  PRINCE  JÉRÔME. 

Finkeualcin,  «f>  mai  1807. 

Mon  Frère,  j'apprends  que  vous  avez  des  hémorroïdes.  Le  moyen  le 
plus  simple  de  les  faire  disparaître,  c’est  de  vous  faire  appliquer  trois  ou 
quatre  sangsues.  Depuis  que  j’ai  usé  de  ce  remède,  il  v a dix  ans,  je  n'en 
ai  plus  été  tourmenté. 

Quand  donc  prendrez-vous  la  place  de  Ncisse?  3, 000  Saxons  doivent 
être  arrivés  ou  sont  en  marche  pour  renforcer  votre  armée;  mettez-les 
tous  ensemble.  Les  deux  régiments  de  Wurtemberg  sont  partis  il  y a 
longtemps  de  Kolberg  et  doivent  être  près  d'arriver. 

J’attends  avec  impatience  ma  cavalerie.  Je  vous  envoie  encore  4 00  ca- 
valiers à pied,  qui,  à l’heure  qu’il  est,  doivent  avoir  dépassé  Posen. 

Nous  avons  trouvé  à Danzig  de  grandes  ressources.  Cette  place  est  un 
trésor  pour  nous  et  nous  offre  des  avantages  inappréciables. 

On  dit  qu’une  maladie  épidémique  règne  à (iraudenz.  Ce  serait  une 
bonne  chose  que  d'avoir  cette  forteresse. 

Je  vous  ai  déjà  demandé  un  rérit  général  de  toutes  vos  campagnes  de 
Silésie;  cela  peut  être  important. 

Du  moment  que  la  place  de  Kolberg  sera  prise,  je  renforcerai  votre 
corps  d'armée,  si  cela  est  nécessaire. 

VcoLéos. 

Tomm  par  S.  A.  I.  le  prince  Jêrôm*. 

12657. 

Al!  GÉNÉRAL  LEMAROIS. 

Finkeiuteiii . mai  1&07. 

Monsieur  le  (lénéral  Lemarois,  je  reçois  vos  deux  lettres  du  9/1.  Toutes 
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les  nouvelles  que  l’on  publie  de  la  Turquie  sont  Fausses,  comme  vous  le 
verrez  par  l'extrait  ci-joint  de  dépêches  officielles  que  vous  Ferez  mettre 
dans  les  journaux  de  Varsovie. 

Dirigez  les  600,000  rations  sur  Marieuwerder. 

Dnnzig  a capitulé:  mes  troupes  y entrent  aujourd'hui  à midi.  Il  v a 
des  magasins  immenses  de  blé,  de  vin  et  d'autres  objets  nécessaires  à 
l'armée. 

Iæ  maréchal  Duroc  vous  a demandé  beaucoup  de  renseignements;  je 
ne  sais  si  vous  les  lui  avez  envoyés. 

Nu'ni.éov. 

IFiiMi»,  5 mai  1H0 7.  — Les  Russes  ont  évacué  (iiurgevo  le  «u  avril. 
Moustafa-Pacha  a Fait  avancer  de  la  cavalerie  pour  suivre  leur  arrière- 
garde.  Des  bruits  courent  de  l'évacuation  de  Rucharest;  elle  n'est  cepen- 
dant pas  encore  certaine. 

L'évacuation  de  (iiurgevo  n'est  pas  le  seul  échec  que  les  Russes  aient 
essuyé  devant  les  troupes  de  la  Porte.  Pelivan-Aga,  gouverneur  d'Ismaîl. 
a remporté  un  succès  marquant  contre  eux;  il  a pris  6 chaloupes  canon- 
nières, >3  canons  et  600  Russes  qui  voulaient  pénétrer  dans  une  île  du 
Danube.  Et  cependant  l'armée  du  grand  vizir  n'était  pas  encore  en  ligne: 
elle  était,  le  3o,  à Andrinople.  Elle  est  très-lorte,  mais  elle  marche 
lentement. 

Les  Servions  ont  été  également  battus  par  le  pacha  de  Nissa,  qui  leur 
a pris  6 drapeaux  et  tué  Soo  hommes,  dont  les  tètes  ont  été  envoyées  à 
Constantinople. 

Le  général  Michelson  dit  publiquement  qu'il  sera  obligé  de  se  retirer 
et  d'évacuer  la  Valaehie,  s'il  ne  reçoit  pas  de  renForLs. 

Utiini.  par  M.  le  rouit*  Lnnarmv 
( En  minute  tut  \rrh-  dr  l'Klop  ) 
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12658. 

A AI.  CAMBACÉRÈS. 

PinleosUMn , «7  moi  1K07. 

Mon  Cousin,  vous  trouverez  ci-joint  un  décret  pour  former  un  corps 
d'oliservalion  de  l'Escaut.  Si  l’on  a dirigé  la  légion  hollandaise  sur  Brest, 
il  faut  lui  donner  contre-ordre.  Ces  7 il  8,000  hommes  seront  néces- 
saires a Anvers,  tant  pour  couvrir  l'Escaut  que  pour  défendre  la  Hol- 
lande. II  faudra,  en  cas  de  descente  des  Anglais,  que  le  général  Maresco! 
se  rende  à Anvers  avec  un  inspecteur  de  l'artillerie  et  quelques  officiers 
des  deux  armes,  pour  donner  ses  soins  a ce  que  les  places  de  Berg-op- 
Znom  el  Breda  soient  mises  en  étal  de  défense. 

Si  jamais  il  arrivait  que  l'ennemi  fil  une  grande  expédition  en  Hol- 
lande. vous  enverriez  la  moitié  du  camp  de  Boulogne  et  la  moitié  du 
camp  de  Saint-Lé.  sous  les  ordres  du  général  Saint-Cyr,  pour  renforcer 
l’armée  de  Hollande.  Le  général  Saint-Cyr,  qui  est  un  homme  prudent, 
manœuvrerait  avec  ce  second  corps  de  manière  à ne  pas  exposer  Bou- 
logne. Il  faut  recommander  au  général  Ferino  de  bien  exercer  et  disci- 
pliner ses  troupes,  afin  d'en  tirer  tout  le  parti  possible. 

Nvpoléox. 

■ùhiiim.  par  M.  L1  du*  d**  flamliMviv*. 
i En  mwiutc  ans  Arrii  f'Rmf..  t 


12659. 

A M.  I)K  CHAMP  AGW. 

K liikensli'in  , «7  tfl.ll  1HW7. 

Monsieur  Champagm,  je  reçois  votre  lettre  du  il  et  létal  qui  y était 
joint.  Il  ne  faut  point  prêter  sur  hypothèque  de  biens.  Si  l'on  faisait 
cela.ee  serait  manquer  le  but  de  la  mesure.  Il  ne  faut  pas  non  plus  songer 
à prêter  aux  chambrelans;  il  n'y  a point  de  plus  désastreux  projet  que 
celui-là.  Il  n'y  a rien  que  j'approuve  moins  que  ces  commissions  près  des 
maires.  Ainsi  je  refuse  absolument  la  permission  demandée  pour  les  cham- 
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brelans.  Si  I on  considère  cet  objet  sous  un  autre  point  de  vue.  d huma- 
nité et  de  secours  public,  il  est  certain  que  les  six  millions  pourront  v 
passer  tout  entiers.  Ce  sont  les  grandes  fabriques  que  je  veux  aider;  l'ar- 
gent que  j'ai  assigné  pour  les  manufactures  ne  peut  être  employé  qu’à 
cela.  Si  ensuite  1a  misère  à Paris  est  telle  qu'il  l'aille  donner  âoo.ooo 
francs  pour  les  cliambrelans.  c’est  un  nouveau  fonds  à faire,  et  je  ne  m'v 
refuse  pas;  mais  il  faudrait  (pie  cela  Tùl  fait  sur  un  billet  du  préfet,  par 
l'entremise  du  mont-de-piété,  qui  prêterait  sans  intérêts  jusqu'à  concur- 
rence de  àoo.oon  francs.  Mais  cela  fera  du  désordre  et  de  la  confusion. 

Les  ustensiles  d une  manufacture  ne  peuvent  pas  être  engagés. 

(.tuant  à M.  Perrier,  il  ne  mérite  pas  l'intérêt  qu’on  croit  qu'il  mérite. 
Je  I ai  employé,  il  \ a quelque  temps,  à Liège,  dans  une  opération  pour 
laquelle  je  n'ai  qu'eu  lieu  d'être  mécontent  de  lui.  Je  ne  dirai  pas  que 
M.  Perrier  est  un  fripon,  mais  c'est  un  homme  dont  la  conduite  n est  pas 
claire. 

L'état  que  vous  m'avez  envoyé  du  prêt  de  300,000  francs  est  parfai- 
tement clair.  J'approuve  fort  ce  que  vous  avez  donné  à MM.  Desmaller. 
Chaumont,  Pujol  et  Deviolaine;  ou  du  moins  j’approuve  fort  1a  forme 
dans  laquelle  cela  est  fait.  C'est  juste  pour  cela  que  j'ai  imaginé  la  me- 
sure: mon  but  est  de  suppléer  à la  vente. 

Quant  à votre  question  avec  la  caisse  d amortissement,  voici  mon  opi- 
nion : si  celte  mesure  n'était  que  temporaire,  cl  que  je  ne  voulusse  y em- 
plnverque  six  millions  une  fois  payés,  je  serais  de  votre  avis. et  je  ne  crain- 
drais pas  le  risque  de  perdre  quelques  cent  mille  écus;  mais,  comme  cette 
première  mesure  est  un  essai  sur  lequel  je  veux  bâtir  un  établissement 
stable  et  perpétuel,  que  je  veux  doter  de  quarante  ou  cinquante  millions, 
de  manière  que  le  défaut  de  débit  momentané  soit  moins  cruel  pour 
les  manufacturiers,  vous  sentez  que  cette  mesure  ne  peut  être  bonne 
quautanl  «pie  je  n'v  perdrai  rien  du  tout.  Cependant  vous  laites  quelques 
objections  bonnes;  M.  Bérenger  en  fait  de  son  côté  qui  méritent  consi- 
dération. Il  me  semble  que  vous  pouvez  être  d’tecord  si  je  décide.  i°que, 
tous  les  six  mois,  le  fabricant  peut  changer  les  marchandises  en  dépôt, 
et  que  les  frais  d'estimation  seront  imputés  sur  les  deux  pour  cent  que 
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perçoit  lu  caisse  d'amortissement,  bien  entendu  que  les  marchandises  ne 
seront  retirées  qu  après  que  leur  remplacement  aura  eu  lieu;  ri”  toutes  les 
lois  qu'un  négociant  voudra  changer  ses  marchandises  avant  les  six  mois, 
il  en  sera  parfaitement  le  maître  : mais  alors  les  frais  d'estimation  et 
d'écritures  que  cela  occasionnera  à la  caisse  d'amortissement  seront  à la 
charge  du  négociant,  et  il  faudra  toujours  que  le  nouveau  gage  soit 
déposé  avant  que  l'ancien  soit  retiré. 

Napoléon. 

t'/oenm.  par  MM.  de  Cliflfnpagny. 

f Ko  Minute  «ut  An-h  t'Knrp.  ) 

12660. 

A AI.  I)E  LACÉPÈDE. 


Kinkeusleiii , a 7 tout  1807. 

Ecrivez  une  lettre  au  caporal  Bernaudal,  du  i 3*  de  ligne,  pour  qu'il  ne 
boive  plus  et  qu'il  se  comporte  mieux.  Il  parait  que  la  croix  lui  a été 
donnée  parce  que  c’est  un  brave.  Il  ne  faut  pas,  parce  qu'il  aime  un  peu 
le  vin , la  lui  éter.  Faites-lui  sentir  cependant  qu'il  a tort  de  se  mettre  dans 
un  étal  qui  avilit  la  décoration  qu'il  porte. 

Napoléon. 

Archive»  de  rKmpin*. 


1*2661. 

A L’EMPEREl  R D'AUTRICHE. 

Kiitkirtttlein.  17  mui  1K07. 

Monsieur  mon  Frère,  Votre  Majesté  inayaut  proposé  son  intervention 
amicale  pour  mettre  un  terme  aux  maux  de  la  guerre,  une  réciprocité 
de  confiance  envers  elle  est  devenue  une  obligation  et.  bien  plus  encore, 
un  besoin  pour  moi.  C'est  ce  qui  me  porte  à communiquer  confidemmenl 
à Votre  Majesté  tout  ce  qu'il  v a eu  de  correspondances  et  de  négociations 
entre  les  puissances  ennemies  et  moi.  Quoique  tout  paraisse  encore  bien 
indécis  et  que  j'attende,  pour  lixer  mes  idées,  la  réponse  que  Sa  Majesté 
le  roi  de  Prusse  annonce  dans  sa  lettre  du  ai  de  ce  mois,  je  liai  pas 
voulu  différer  de  faire  connaîtra  à Votre  Majesté  l'état  des  choses.  Votre 
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Majesté  verra,  par  celle  communication,  le  prix  que  j'attache  à son  amitié 
et  la  haute  confiance  qu  elle  m'inspire. 

Vapoléo.v 

Archives  de  l'Empire. 


1*2662. 

Al  MARÉCHAL  HKRTHIER. 

Finkensteîn , «7  m;n  1N07. 

Écrire  au  général  Chasseloup  qu'il  serait  convenable  d'établir  un  pont 
sur  pilotis  à Marienburg  et  un  autre  à Dirschau;  les  terminer  avant  le 
mois  d'octobre,  et  élever  la  chaussée,  entre  les  deux,  de  trois  pieds,  pour 
que  la  communication  soit  au-dessus  des  inondations  et  toujours  assu- 
rée; que  la  prise  de  Danzig  rend  Marienburg  plus  important:  en  étendre 
les  fortifications  et  les  terminer  avec  activité:  on  doit  trouver  à Danzig 
des  ouvriers,  des  charpentiers  et  des  sonnettes. 

Demander  au  corps  de  réserve  où  se  trouvent  les  *ôo  hommes  du 
3*  de  ligne  portés  connue  absents? 

Faire  venir  les  caissons  d'infanterie  restés  devant  kolberg. 

Donner  l'ordre  A M.  Daru  de  faire  donner  des  capotes  ù la  division 
Roudet. 

N vpoi.cox. 

D«pôl  de  la  gwrra. 

12663. 

AI  MARÉCHAL  BKKTIIIKR. 

KinkvfistiMfi , <17  iiwi  1 Ho 7 

Écrire  nu  commandant  de  .Marienburg  pour  savoir  si  l'on  a travaillé 
au  chemin  de  Marienburg  à Christlmrg. 

Charger  un  officier  du  génie  de  faire  travailler  au  chemin  de  Marien- 
burg à Dirschau.  de  manière  que.  pendant  l'hiver  et  les  inondations,  il 
soit  au-dessus  des  eaux  et  toujours  praticable;  et  de  même  pour  celui  «le 
Marienburg  à t.hrislhnrg:  cela  devient  de  la  plus  grande  nécessité.  Danzig 
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étant  pris;  il  faut  y faire  travailler  pendant  l'été  et  y employer  par  corvée 
les  paysans  du  pays. 

Ecrire  à M.  Dura  que  lu  prise  de  Danzig  donne  une  tout  autre  im- 
portance à lu  place  de  Maricnburg;  que,  tant  que  cette  place  n'avait  pas 
été  prise.  l'Empereur  n'avait  ordonné  aucun  établissement  important  à 
Maricnburg,  qu'aujourd'hui  il  devient  nécessaire  d’y  établir  deuv  hôpi- 
taux de  fioo  lits  chacun,  d'autant  plus  que  cette  place  est  à l'abri  d'un 
coup  de  main. 

A Danzig.  il  faut  avoir  pour  principe  de  n avoir  aux  hôpitaux  que  des 
Français  ou  des  étrangers  de  la  garnison,  également  à Maricnburg,  éga- 
lement à Thorn,  et  placer  les  hôpitaux  des  Polonais  et  étrangers  dans 
d'autres  lieux. 

N veoLÉo.x. 

Dépdt  de  la  Ruenv. 

12664. 

U ROI  DE  NAPLES. 

FiiAenslriit,  47  mai  1*07. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  i o mai.  Je  vous  recommande  ma 
cavalerie  : elle  s'abîme  à Naples.  Le  pacha  de  Jnuina  est  ennemi  des 
Russes,  mais  cet  homme  est  faux.  Il  n’y  a donc  point  d'inconvénient  que 
vous  lui  ayez  envoyé  quelques  secours:  mais  il  ne  faut  pas  pousser  cela 
trop  loin,  il  suffit  de  belles  paroles.  Faites  contredire  dans  les  journaux 
de  Naples  toutes  les  fausses  nouvelles  qu'on  répand  sur  les  affaires  de  la 
Turquie;  faites-y  insérer  les  notes  suivantes1. 

Danzig  est  pris;  j'y  trouve  des  magasins  immenses  de  toute  espèce. 
Vous  lirez  les  détails  de  la  reddition  de  cette  place  dans  les  différents 
bulletins.  L'expédition  russe  que  commandait  le  général  kuihenski.  après 
avoir  été  battue,  s'est  rembarquée  et  a disparu. 

Il  commence  enfin  à faire  un  peu  chaud  ici. 

Nveottox. 

Ih’jiôl  de  b guerre. 

(En  imnuUaut  Ar-b.  4,  IU.R. , 

1 Voir  le  bulletin  de  la  jjiêce  ü*  19,667. 
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12665. 

Ail  ROI  DE  HOLLANDE. 

Finkenslrin.  «7  mai  1K07. 

Je  reçois  votre  lettre  du  00  mai.  J'ordonne  que  la  lésion  irlandaise  el 
le  régiment  de  Weslphalie,  ainsi  que  le  i"  régiment  de  Prusse,  se  rendent 
à Anvers.  Cela  doit  faire  A, 000  hommes  disponibles  qui  sa  porteraient 
sur  Walrheren  et  les  autres  points  de  la  Hollande  qui  seraient  attaqués, 
ainsi  que  trois  bataillons  français  formant  à peu  près  a, Aon  hommes. 
Ayez,  dans  tous  les  ras.  douze  pièces  de  canon  à pouvoir  leur  donner. 

Je  donne  ordre  au  maréchal  Bruno  de  diriger  une  division  de  6.000 
hommes  hollandais  surCoeverden,  où  elle  sera  en  mesure,  selon  les  >-ii^ 
constances,  de  se  porter  chez  vous  ou  sur  Hambourg. 

Le  général  Saint-Cvr  dirigerait  aussi,  en  cas  d'événements,  et  lorsque 
lattaque  des  Anglais  serait  déridée,  une  brigade  de  3,ooo  hommes  du 
camp  de  Boulogne  sur  la  Hollande. 

Ne  manquez  pas  de  faire  publier  dans  tous  les  journaux  que  16,000 
hommes  arrivent  en  Hollande,  venant  de  France  et  de  la  tïrande  Armée, 
pour  défendre  le  pays.  Faites  atteler  tfne  trenlainede  pièces  de  campagne, 
car  c’est  du  canon  qu'il  faut. 

Napoléon. 

Arrlm«  (la  FKmpirv. 

MESSAGE  Al  SÉNAT. 

Camp  impérial  de  Fiuki’iMtriu , «H  nui  1847. 

Sénateurs,  par  nos  décrets  du  3o  murs  de  l'année  1806.  nous  avons 
institué  des  duchés  pour  récompenser  les  grands  services  civils  el  mili- 
taires qui  nous  ont  été  ou  qui  nous  seront  rendus,  et  pour  donner  de 
nouveaux  appuis  h notre  Irène  et  environner  notre  couronne  d'un  nouvel 
éclat. 

C'est  à nous  à songer  h assurer  l'état  et  la  fortune  des  familles  qui  se 
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dévouent  entièrcmoul  à noire  service  el  i|iii  sacrifient  constanuuenl  leurs 
intérêts  aux  nôtres.  Les  honneurs  permanents,  la  fortune  légitime,  hono- 
rable cl  glorieuse,  que  nous  voulons  donner  à ceux  qui  nous  rendent  des 
services  éminents,  soit  dans  la  carrière  civile,  soit  dans  la  carrière  ni  il  i 
taire,  contrasteront  avec  la  fortune  illégitime,  cachée,  honteuse,  de  ceux 
qui.  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions,  ne  chercheraient  que  leur  intérêt, 
au  lieu  d’avoir  en  vue  celui  de  nos  peuples  el  le  bien  de  notre  service. 
Sans  doute,  la  conscience  d'avoir  fait  son  devoir  el  les  biens  attachés  à 
noire  estime  sullisenl  pour  retenir  un  bon  Français  dans  la  ligne  de  l’hon- 
neur; mais  l’ordre  de  notre  société  est  ainsi  constitué  qu’à  des  distinc- 
tions apparentes,  à une  grande  fortune,  sont  attachés  une  considération 
et  un  éclat  dont  nous  voulons  que  soient  environnés  ceux  de  nos  sujets, 
grands  par  leurs  talents,  par  leurs  services,  et  par  leur  caractère,  ce  pre- 
mier don  de  l'homme. 

Celui  qui  nous  a le  plus  secondé  dans  cette  première  journée  de  notre 
règne,  el  qui.  après  avoir  rendu  des  services  dans  toutes  les  circonstances 
de  sa  carrière  militaire,  vient  d’attacher  son  nom  à un  siège  mémorable 
où  il  a déployé  des  talents  et  un  brillant  courage,  nous  a paru  mériter 
une  éclatante  distinction.  Nous  avons  aussi  voulu  consacrer  une  époque 
si  honorable  pour  nos  armes,  el  par  les  lettres  [latentes  dont  nous  char- 
geons notre  rousin  l’archichancelier  île  vous  donner  communication, 
nous  avons  créé  notre  cousin  le  maréchal  et  sénateur  Lefebvre  duc  de 
Ihinzig.  Que  ce  titre  porté  par  ses  descendants  leur  retrace  les  vertus  de 
leur  père,  et  qu  eux-mêmes  ils  s'en  reconnaissent  indignes  s'ils  préféraient 
jamais  un  lâche  repos  el  l'oisiveté  3e  la  grande  ville  aux  périls  et  à la 
noble  poussière  des  camps,  si  jamais  leurs  premiers  sentiments  cessaient 
d’être  pour  la  patrie  et  pour  nous;  qu'aucun  d’eux  ne  termine  sa  carrière 
sans  avoir  versé  son  sang  pour  la  gloire  el  l’honneur  de  notre  belle 
France;  que  dans  le  nom  qu'ils  portent  ils  ne  voient  jamais  un  privilège, 
mais  des  devoirs  envers  nos  peuples  et  envers  nous.  A ces  conditions, 
notre  protection  et  celle  de  nos  successeurs  les  distinguera  dans  tous  les 
temps. 

Sénateurs,  nous  éprouvons  un  sentiment  de  satisfaction  en  pensant 
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<|ue  les  premières  lettres  patentes  qui,  en  conséquence  de  notre  sénatus- 
consulte  du  i 4 août  1806.  doivent  être  inscrites  sur  vos  registres,  con- 
sacrent les  services  de  votre  préteur. 

Donné  en  notre  camp  impérial  de  Finkenslein.  le  stt  mai  1807. 

Napoléon. 

tf««if»irr  du  19  juin  1807. 

| En  iiMnitir  nus  Arch.  4e  I F-mp.  > 


12667. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Kinkenslein.  #8  mai  1H07 

Mon  Cousin,  je  reçois  vos  lettres  des  18  et  uy.  Il  me  semble  que  la 
cérémonie  de  la  remise  de  l’épée  de  Frédéric  aux  Invalides  s’est  fort  bien 
passée,  et  que  tout  cela  s’est  fait  convenablement. 

Ni  le  courrier  d’hier  ni  celui  d’aujourd’hui  ne  m’ont  apporté  les 
planches  de  la  bataille  d’Eylau  que  vous  m’avez  annoncées. 

Napoléon. 

l'onim.  par  M.  I(*  duc  de  Catnbac^r^». 

( En  ■mute  aux  Arcb.  dr  l’Kmp.  I 


12668. 

A M.  FOtCHÉ. 

FinkenUetn,  «8  mai  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  -10.  Vous  verrez  par  le  bulletin  que  le  fort  de 
\\  eichselmünde  a été  pris.  Vous  aurez  vu  dans  les  journaux  les  bonnes 
nouvelles  de  Turquie.  Les  Dusses  ont  évacué  la  Valachie,  et  il  règne  un 
bon  esprit  dans  l'empire  ottoman. 

Vous  pouvez  hardiment  taxer  de  faux  les  bruits  que  l’on  fait  courir 
sur  les  prétendus  succès  des  Russes.  Les  nouvelles  que  j'ai  me  sont  en- 
voyées officiellement  par  mes  ministres.  S’il  y avait  des  nouvelles  désas- 
treuses pour  les  Turcs,  je  serais  le  premier  à le  faire  dire.  Il  faut  beau- 
coup exalter  les  Turcs,  car  ils  lisent  nos  gazettes  et  cela  fait  parmi  eux 
un  bon  elfet.  Il  faut  que  nos  journaux  ne  parlent  des  relations  et  des  rap- 

A*.  54 
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ports  mensongers  des  Russes  que  pour  les  contredire;  causez-en  avec  les 
rédacteurs. 

NusiI.KOV. 


Archivai  si»*  l'Empire. 


12669. 

A M.  FOUCHÉ. 

Kinkenstriii . aH  mai  1807. 

Je  ne  conçois  pas  comment  la  maison  Hope  a mis  un  diamant  en  gage: 
cela  me  parait  fort  extraordinaire. 

YvPOLÉOV. 

IrrhHn  de  r Empira. 


1 2870. 

U VICE-AMIRAL  DÉCRÛS. 

FinlvnsD'iri . j8  uni  1807. 

Je  vois  avec  plaisir  les  nouvelles  que  vous  me  donnez  de  Saint-Do- 
mingue. Il  me  semble  que  le  sénat  du  Porl-au-Prince  n'est  pas  seule- 
ment composé  de  mulâtres:  j'y  vois  un  certain  Télémaque  qui.  je  crois, 
est  un  noir. 

Je  vois  avec  plaisir  tous  les  préparatifs  que  vous  laites  pour  l'expédi- 
tion d'Irlande. 

Je  verrai  avec  un  grand  plaisir  le  Vêlerai i rentrer  à Lorient. 

Donnez  des  ordres  pour  qu'on  ferme  la  batterie  Napoléon,  du  port  de 
Cherbourg,  avec  des  palissades  ou  avec  un  mur  crénelé,  afin  que  l’en- 
nemi ne  puisse  pas  s'emparer  des  batteries. 

NveoLtov. 

JtrrlrivM  de*  l'Empire. 

12671. 

AUX  ÉVÊQUES. 

Pinkenvivin . aH  mai  1807. 

Monsieur  l'Evêque,  après  la  mémorable  bataille  d'Kvlan.  qui  a terminé 


Digitized  by  Google 


COR  K ESI’fl  M)  A N CE  UE  NAPOLEON  K — 1807. 


3A7 


ta  dernière  campagne.  l'ennemi,  chassé  à plus  de  quarante  lieues  de 
la  Vistule,  n'a  pu  porter  aucun  secours  à la  ville  de  Danzig.  Malgré  la 
rigueur  de  la  saison,  nous  en  avons  fait  sur-le-champ  commencer  le 
siège.  Après  quarante  jours  de  tranchée,  cette  importante  place  est 
tombée  au  pouvoir  de  nos  armes.  Tout  ce  que  nos  ennemis  ont  pu  entre- 
prendre pour  1a  secourir  a été  déjoué.  La  victoire  a constamment  suivi 
nos  drapeaux.  Iles  magasins  immenses  de  subsistances  et  d'artillerie,  une 
des  villes  les  plus  riches  et  les  plus  commerçantes  du  monde,  se  trouvent 
par  là  en  notre  pouvoir  dès  le  début  de  la  campagne.  Nous  ne  pouvons 
attribuer  des  succès  si  prompts  et  si  éclatants  qu’à  cette  protection  spé- 
ciale dont  la  divine  Providence  nous  a donné  tant  de  preuves.  Notre  vo- 
lonté est  donc  qu'au  reçu  de  la  présente  vous  avez  à vous  concerter  avec 
qui  de  droit  et  à réunir  nos  peuples  pour  adresser  de  solennelles  actions 
de  grâces  au  Dieu  des  armées,  afin  qu'il  daigne  continuer  à favoriser  nos 
armes  et  à veiller  sur  le  bonheur  de  notre  patrie. 

(Joe  nos  peuples  prient  aussi  pour  que  ce  cabinet  persécuteur  de 
notre  sainte  religion,  tout  autant  qu'ennemi  éternel  de  notre  nation, 
cesse  d'avoir  de  l’influence  dans  les  cabinets  du  continent,  ufin  qu  une 
paix  solide  et  glorieuse,  digne  de  nous  et  de  notre  grand  peuple,  con- 
sole l'humanité  et  nous  mette  à même  de  donner  un  plein  essor  à.  tous 
les  projets  que  nous  méditons  pour  le  bien  de  la  religion  et  de  nos 
peuples. 

N ventées. 

W-rUfrm  dit  |fi  juin  1807. 

I Kn  miintl*  «ut  %rrh.  4*  t'Rmp  ) 

Î2672. 

vii  GÉNÉRAL  CLARKE. 

FinkrD*lHn,  *8  nui  1H07. 

Je  suis  étonné  que  le  maréchal  lînme  ne  soit  pas  encore  arrivé  à 
Stettin.  Je  suppose  que  le  général  lloudet  y est  à l’heure  qu  il  est. 

Je  vous  ai  annoncé  la  prise  de  Danzig.  VN  eichselmûnde  est  aussi  rendu , 
de  manière  que  tout  est  fini  de  ce  côté.  Nous  y avons  trouvé  des  maga- 
sins immenses,  surtout  en  blé. 

u. 
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Il  serait  possible  que  l'ennemi  (entât  quelque  chose  pour  débloquer 
Kolberg;  dans  ce  cas,  c’est  au  maréchal  Brune  à aller  à son  secours. 
J'attends  de  connaître  la  situation  de  la  division  Molitor, 

Écrivez  au  maréchal  kellennaun  et  aux  préfets  de  la  rive  du  Itliin 
relativement  aux  prisonniers  qui  s'échappent  de  France. 

Si  vous  pouvez  trouver  à Berlin  quelque  bon  agent  qu  on  pourrait 
envover  par  mer  à Kœnigsberg,  ce  serait  un  espionnage  fort  utile.  Le 
voyage  en  poste  se  fait  très-rapidement,  et  par  celte  saison  on  va  Irès- 
larilenicnl  sur  la  Baltique. 

Nxpoi.éox. 

Ardu»*»»  l'Empire. 

12673. 

Ati  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Fink>*n»U*in,  «K  mai 

Je  reçois  votre  lettre  du  ait  niai.  Il  faut  que  la  division  lloudet  se  can- 
tonne autour  de  Stettin,  de  manière  ?i  vivre  chez  les  habitants  et  à être 
à son  aise.  Vous  avez  bien  fait  de  retenir  tous  les  chevaux  trop  fatigués 
des  régiments  provisoires  (car  à quoi  bon  m'encombrer  de  chevaux  qui 
ne  peuvent  pas  servir?), en  avant  soin  de  les  faire  partir  à mesure  qu'ils 
guérissent. 

Le  régiment  d’Aremberg  fera  partie  de  la  division  Boudel. 

Nvpoi.kox. 

Archiva»  de  l'Empir». 

12674. 

Al  PRINCE  EUGÈNE. 

PinLeiitiU'in,  «H  mm  1*07. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  10  mai.  Il  est  convenable  que  vous 
fassiez  passer  au  ministre  Dejean  toutes  les  charges  que  vous  avez  contre 
le  général  Malet.  Je  viens  de  le  faire  suspendre  de  ses  fonctions  jusqu'à 
ce  que  le  Conseil  d'étal  ait  jugé. 

Tout  ce  que  vous  écrit  de  Bosnie  M.  David  est  faux;  les  Servions  sont 
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battus  dt:  tous  le»  cotes  ainsi  que  les  Russes.  Ainsi  celte  espèce  d'orage 
est  tout  à fait  dissipé.  Les  Russes  ont  rétrogradé  de  plus  de  trente  lieues 
en  Valachie,  et  cependant  le  grand  vizir  n'était  pas  encore  arrivé.  Il  est 
arrivé  en  ce  moment.  Il  n’y  a donc  plus  rien  à craindre  de  ces  gens-là. 
Mes  lettres  de  Widdin  sont  du  i"  mai. 

Faites  contredire  dans  les  journaux  d'Italie  toutes  les  Fausses  nouvelles 
qu’on  répand  sur  la  Turquie;  faites-y  insérer  la  note  ci-jointe1. 

N iroi.Kov. 

'.onim.  par  S.  A.  1.  Jl“  la  doclieue  de  l^tirhtefilaorg. 

t En  miDiiU  wi  Avril.  de  l’Emp.  t 


i*2675. 

Al  PBIXCË  EUGÈNE. 

Kink*?i»M«Mn . mai  1807. 

Mou  Fils,  vous  trouverez  ci-joint  la  copie  d’une  circulaire  à mes 
évêques  d'Italie,  que  le  ministre  des  cultes  expédiera  à tous,  et  vous 
veillerez  à ce  que  des  prières  aient  lieu  dans  tout  le  royaume. 

Vous  aurez  soin  de  faire  publier  dans  tous  vos  journaux  les  nouvelles 
ci-jointes  de  Constantinople.  11  faut  souvent  contredire  les  mauvais  bruits 
que  les  agents  de  l'Angleterre  et  de  la  Russie  se  plaisent  à faire  courir. 

Nvpoléox. 

'.«ut un.  pur  S.  A.  I.  M*"  la  diidutsM.»  dt» 

( En  nuiiuie  tnt  As-li  •!«  t'En»p.  | 


12670. 

AU  ROI  DE  NAPLES. 

KinkMit-U-in,  t|N  mm  |Kuy. 

Mon  Frère,  laites  une  lettre  aux  évêques  de  votre  royaume,  pour  or- 
donner dans  tout  votre  royaume  des  prières  publiques  en  action  de 
grâces  des  succès  des  armées  françaises  et  de  la  prise  de  Dunzig.  Vous 
ferez  publier  dans  tous  vos  journaux  les  nouvelles  ci-jointes  de  Constat!- 


' Voir  piè«*  n'  * *607. 
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tinoplc.  Il  faut  faire  contredire  fréquemment  les  mauvais  bruits  i|ue  les 
agents  de  l'Angleterre  et  de  la  Russie  se  plaisent  à faire  courir. 


DtfpÔI  d«*  U guerre. 

(En  minute  aui  Arvh  d»  I Emp  1 


Nvi*oi.éox. 


1JC77. 


VI  KOI  DE  HOLLANDE. 

Finleni'lPin , mai  1*07. 

Anus  trouverez  ci-joint  les  dernières  nouvelles  de  Turquie.  Vous  leur 
donnerez  la  (dus  grande  publicité.  Aous  ferez  faire  des  prières  dans  tous 
les  temples  pour  le  succès  de  nos  armes  et  pour  la  prise  de  Danzig. 

Vapoléox. 

ifo  l’F.irijun-. 

12678. 


VL  ROI  DE  HOLLANDE. 

Flllkcnxk’in,  IIMI  1607. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  décret  que  j’ai  pris  pour  la  formation  d’un 
corps  d’observation  de  l'Escaut.  Ainsi  vous  aurez  deux  corps,  à Coeverdeti 
et  à Anvers,  l'un  et  l'autre  à quatre  marches  d'Amsterdam.  Avec  votre 
Garde  et  ce  qui  vous  reste  en  Hollande  vous  devez  pouvoir  réunir  à peu 
près  8.000  hommes,  ce  qui  vous  ferait  a 0,000  que  vous  pourrez  avoir 
sous  la  main  en  deux  jours.  I ne  partie  des  camps  de  Saint-Lù  et  de  Bou- 
logne sera  prête  à venir  à votre  secours,  si  les  circonstances  le  veulent. 
Il  faut  donc,  en  cas  qu'un  débarquement  sérieux  s’effectuât,  prévenir 
sur-le-champ  le  général  Ferino,  le  géuéral  commandant  le  camp  de 
Coeverden.  le  maréchal  Brune,  le  maréchal  kellermann  et  l'archichan- 
celier. 

Exagérez  de  toutes  les  manières  les  forces  «pii  vous  arrivent.  Dites 
qu'il  est  formé  un  camp  à Coeverden,  un  à Anvers,  un  à Zeist.  Les  An- 
glais, seuls.  ne  se  hasarderont  pas  à une  expédition  continentale  un  peu 
considérable. 

Voilà  des  mesures  «pii  vous  donneront  un  peu  de  trampiillité.  Je  sup- 
pose que  vous  avez  une  trentaine  de  pièces  d'artillerie.  Faites  armer  les 
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places  «le  Berg-op-Zoom,  Breila  et  celles  <|tii  couvrent  nos  frontières,  aliu 
que  les  garnisons  puissent  se  défendre  le  temps  nécessaire  pour  que  les 
forera  arrivent. 

Napoléon. 

IrHiivi**  de  l'Empir**. 


1*2679. 

\ M.  CAMBACÉRÈS. 

Finkrnstfin , »q  nuii  1807. 

Mou  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  su.  Je  vois  avec  peine  ce  qui  est 
arrivé  au  sieur  Chassin.  Mais  tuer  un  homme,  c'est  un  peu  fort.  La  loi 
est  pour  tous.  Vous  verrez  par  les  bulletins  les  bonnes  nouvelles  de 
Turquie. 

Napoléon. 

Gitniii.  pur  M.  le  duc  dr  l ^iiiLuo-n-s 
t Kn  miwiite  .ntt  \r>ti  d.  t'F.iup  | 

1*2680. 

DÉCISION. 


M.  l^acuct*  sc  plaint  que  deux  conscrits  du 
département  de  Cène»,  arrêtés  par  la  jjen- 
daniicno  italienne,  aient  été  conduits  à l'ilr 
d’Elbe  et  incorporés  dans  le  G"  d'infanterie 
de  limite  italien. 


Arrliivf*  île  rKinpirv. 


FinkenAlnn,  «9  mai  1807. 

Je  ne  peux  concevoir  continent 
le  vice-roi  s’est  permis  une  telle 
opération;  il  faut  réclamer  et  le 
faire  lancer  par  le  ministre. 

Je  conçois  encore  moins  com- 
ment la  gendarmerie  obéit  aux 
ordres  du  vice-roi  et  comment  le 
général  Menou  n'est  pas  intervenu. 

Il  y a dans  tout  cela  un  peu  d'a- 
narchie; il  faut  que  le  ministre  y 
porte  ordre  en  grondant,  et  rappe- 
ler tout  le  monde  à son  devoir. 

Napoléon. 
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12681. 

Al  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Finktmatein.  ay  mai  1807* 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  ao  mai.  J'espère  que  vous  m'instruirez  de  la 
direction  que  vous  apprendrez  qu'ont  suivie  les  aüo  bâtiments  anglais. 

(Napoléon. 

\rrhiv#ft  tir  rKmpirr. 

12682. 

Al  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Finkvnslt'in.  a <»  rnm  1807. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  cominaudanl  de  la  Garde  de  réunir 
tous  ses  marins  à Danzig,  hormis  un  détachement  de  1 o hommes  qu'il 
laissera  à Elbing  pour  garder  les  bâtiments. 

Il  désignera  un  officier  pour  prendre  le  commandement  de  la  corvette 
anglaise,  la  regréer  et  réarmer,  afin  qu'elle  puisse  servir  si  l'on  faisait 
quelque  croisière  devant  la  place.  Il  désignera  aussi  un  officier  pour  com- 
mandant du  port.  II  fera  faire  le  recensement  des  bâtiments  de  guerre 
qui  pourraient  servir,  soit  en  pleine  mer,  soit  sur  le  Frische-Half. 

Napoléon. 

Ilrp.il  <lp  U gu*rrf. 

I Kn  mutile  au  t A rrli . de  l'Emp.  | 


12683. 

Al  MARÉCHAL  LEFEBVRE. 

FinkentiPin,  *y  usai  1807. 

Je  n’ai  pas  encore  reçu  l étal  ni  le  contrôle  de  la  garnison  de  Danzig. 
J'ai  accordé  toutes  les  récompenses  que  vous  m'avez  demandées  pour  les 
officiers  qui  vous  ont  bien  servi. 

De  ce  que  j’ai  été  fâché  que  la  garnison  prussienne  s'en  soit  allée  à 
cheval  et  aver  ses  fusils,  je  n’en  suis  pas  moins  très-satisfait  de  vos  ser- 
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vices,  el  je  vous  en  ai  déjà  donné  des  preuves,  ipie  vous  apprendrez  aux 
premières  nouvelles  de  Paris  el  qui  ne  vous  laisseront  aucun  doute  sur 
le  etçs  que  je  fais  de  vous. 

NveoiÉov 

Archives  de  l'Empire. 


12684. 

Al  GÉNÉRAL  RAPP, 

GOCVBftNKtn  DK  Ii.mift. 


Finkcrwlcin,  59  mai  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  sH.  Je  désire  connaître  la  force  de  la  garnison, 
ce  qu  elle  a perdu  pendant  le  siège,  ce  qu  elle  a perdu  à la  reddition  par 
la  désertion,  el  ce  que  M.  de  kalkreuth  a emmené  avec  lui,  bataillon  par 
bataillon,  en  distinguant  les  Pusses  et  les  Prussiens.  Failes-inoi  connaître 
aussi  le  nombre  de  malades  que  l'ennemi  a laissés  dans  la  ville. 

Il  faut  biire  voir  à la  |H>ste;  on  trouvera  des  lettres  qui  donneront  tou- 
jours des  renseignements. 

NaColéon. 

Archive*  de  l'Empire 

12685. 

Al  GÉNÉRAL  RAPP. 

Finkcmslein , «9  mai  1K07. 

Je  reçois  votre  lettre  du  -iS.  Je  désire  beaucoup  savoir  le  nom  des 
corps  qui  composent  la  garnison  de  Itanzig,  le  nombre  des  déserteurs  el 
le  nombre  d hommes  des  ennemis  qui  sont  restés  aux  hôpitaux.  On  dit 
qu'un  prince  russe  est  resté  prisonnier;  il  faut  le  faire  passer  en  France. 

J'ai  donné  le  commandement  de  la  place,  sons  vos  ordres,  au  général 
Ménard.  Il  faut  demander  le  nombre  d adjoints  nécessaire.  J’ai  nommé 
le  général  de  brigade  B i ta v pour  commander  le  fort  de  WeicliselmOnde. 

Ntpoiiox. 
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A W.  MATHIEU  FAVIBRS, 

i Dune. 

Kinlhdilieiii,  j,f  infti  i X07 

Je  reçois  voire  lettre,  sans  date,  que  111e  remet  le  colonel  Lacoste, 
dans  laquelle  je  vois  qu'il  v a 3 K. '>,000  quintaux  de  froment  dans  lu 
jdace  de  Danzig;  mais  vous  ne  me  dites  pas  si  ce  sont  des  quintaux  de 
P rance  ou  de  Prusse. 

Je  vous  ai  mandé  «l'envoyer  10.000  quintaux  de  blé  à Klbing.  Knvoyez- 
y aussi  âoo,ooo  bouteilles  de  vin.  La  distribution  s’en  fera  plus  facile- 
ment à Klbing  qu'à  Danzig.  Faites  donner  à l'année  assiégeante  une 
bouteille  de  vin  par  chaque  soldat. 

Dirige*  aussi  sur  Klbing  «o.nmi  pintes  d'eau-de-vie  de  France  et 
ao.noo  de  rhum. 

Napoléon. 

\1dnv06  de  rEui|iin'. 

12687. 

V M.  M VTHIKU  KWIKKS. 

Kiiiken>|.-ui . f(j  mai  iMn* 

Il  faut  faire  eminagasiner  tout  le  blé  qui  est  à llanzig  dans  les  nuiga- 
sins  royaux.  J imagine  qu  il  \ en  a de  très-beaux.  Il  faut  luire  construire 
trois  autres  fours,  île  manière  que  nous  avons  une  inanulenlioii  de  six 
fours,  capables  de  faire  une  vingtaine  de  milliers  de  rations,  ce  qui,  avec 
les  1 à.ooo  de  la  place,  ferait  3o  à flo.uoo.  Il  faut  faire  moudre  sans 
délai,  de  manière  à avoir  .*>0,000  quintaux  de  farine.  Il  faut  envoyer 
3o,ooo  quintaux  de  blé  à Klbing.  où  ou  les  convertira  en  farine,  ce  qui 
assurera  le  service  pour  quarante  jours.  Il  ne  faut  du  reste  rien  envoyer 
autre  part.  Il  faut  faire  confectionner  -100,000  rations  de  biscuit.  Il  faut 
faire,  établir  quatre  hôpitaux,  chacun  de  âoo  lits,  dans  lesquels  on  11e 
mettra  que  des  Français. 
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il  faut  taira  connaître  la  quantité  de  draps,  de  cuirs  et  autres  idijets 
nécessaires  à l'armée,  ainsi  que  la  contribution  que  peut  paver  la  ville. 

Napoléo.v. 

Arrlmt*  iltr  l'trufnn*. 

12688. 

Al  GÉNÉRAL  LENA  ROIS. 

t,'inkfiH4<‘iu,  luiti  «Ho- 

Monsieur  le  Général  Lemarois.  faites  mettre  les  nouvelles  suivantes 
dans  les  journaux  de  Varsovie  : 

e Des  lettres  reçues  de  W iddin.  en  date  du  i a mai,  confirment  la  nou- 
velle que  les  Russes  ont  évacué  Giurgevo;  que  Moustala-Uaraictar  était  à 
la  porte  de  liurliarest;  que  l'avant-garde  de  l'armée  du  grand  vizir  était 
arrivée  à lsmaîl;  qu  elle  avait  sur-le-champ  attaqué  la  division  russe  qui 
bloquait  la  ville,  l'avait  mise  en  déroute  et  lui  avait  fait  lever  le  siège;  que 
la  cavalerie  turque  avait  des  avant-postes  jusque  sous  Bender;  que  les 
Surviens  avaient  été  battus  par  le  pacha  de  W iddin  et  par  le  pacha  de 
Nissa;  que  le  grand  plan  des  Busses  avait  manqué  de  tous  côtés;  que 
cependant  ces  succès  s obtenaient  lorsque  le  gros  de  l'armée  du  grand 
vizir  n'était  pas  encore  arrivé,  mais  qu’elle  était  attendue  pour  le  lâ.s 

Nous  avons  trouvé  à Danzig  3oo.ooo  quintaux  de  blé;  ce  qui  nous 
sera  d'une  grande  utilité. 

Napoléon. 

J imagine  que  vous  avez  communiqué  au  gouvernement  la  nouvelle 
de  la  prise  de  Danzig. 


Oontm.  jwr  M.  le  comte  Lvnwroia. 

1 Cf>  mm  «le  nu  t Arrii.  ib-  l’Emp.  ) 


1 2f»89. 

NOTE  POt  H L’INTENDANT  GÉNÉRAL. 


KiiilvèusliMii , mai  «H,,- 

Voici  quelques  idées  sur  le  rapport  qui  doit  m'être  fait  sur  l'approvi- 
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sionncnient  de  l'armée.  Il  faut  distinguer  trois  points  différents  et  qui, 
pendant  l'hiver,  n'ont  point  de  communication  entre  eux  : 

i“  Droite.  — Varsovie. 

■j“  Centre  — Tliorn,  Wloclawek,  Bromberg. 

3”  Candie. — Danzig,  Marienwerder,  Mnrienburg,  Klhing,  Dirschau. 
Mewe,  Neuenburg. 

Il  est  assez  difficile  de  calculer  dans  quels  rapports  doivent  être  ces 
différents  approvisionnements,  car  il  est  difficile  de  prévoir  exactement 
quelle  sera  la  position  de  l'année;  mais,  si  on  le  fait  pour  huit  mois,  à 
compter  du  i"  juin,  cela  nous  conduit  aux  glaces,  et  alors  on  peut  faci- 
lement faire  des  versements  d'un  point  sur  un  autre. 

D'ailleurs,  un  de  ces  trois  points,  qui  sera  approvisionné  pour  huit 
mois,  pour  un  corps  de  troupes,  le  sera  pour  plusieurs  corps,  pour  un 
certain  espace  de  temps,  pendant  lequel  on  aura  celui  de  pourvoira  un 
supplément  d'approvisionnements  sur  ce  point. 

K o , o o o quintaux  par  mois  ne  sont  pas  suffisants,  car  ils  ne  font  que 
•i  i 3,ooo  rations  par  jour;  en  étant  1 3,ooo  rations,  il  ne  reste  que 
400,000  rations  pour  la  rive  droite  de  la  Yistule  et  la  lisière  de  la  rive 
gauche,  à Une  lieue.  Celte  lisière  comprend  Danzig,  Dirschau,  Mewe, 
Neuenburg,  Schwelz,  Thorn.  Wloclawek  et  Varsovie.  Il  y a,  dans  ces 
points,  des  hôpitaux,  des  dépôts  et  des  administrations  qui  consomment 
au  moins  sô,ooo  rations.  Il  reste  donc  170,000  rations  pour  la  rive 
droite,  sur  lesquelles  on  nourrit  encore  les  Polonais. 

Dans  le  calcul,  il  faut  comprendre  les  lignes  d étape  : 

De  Posen  à Thorn,  de  Posen  à Varsovie,  de  Slcttin  à Danzig,  et  de 
Sleltin  à Posen. 

Il  faut  d'autant  plus  calculer  ainsi,  que.  dans  les  ressources,  on  com- 
prend ce  qui  se  trouve  à Kalisz,  Posen  et  autres  intermédiaires. 

De  cette  manière,  ou  verra  qu'il  faut  100,000  quintaux  par  mois,  et 
pour  les  huit  mois  800,000  quintaux. 

I,  approvisionnement  nécessaire  pourrait  être  distribué  ainsi  : 

Droite.  — — Varsovie 80,000  rations  par  jour. 

Centre.  — Thorn,  etc..  . . 100,000  id. 
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(ïauclie.  — Danzig,  etc..  . 80,000  rations  par  jour. 

Ou  Lien  : 


\ arsovie. 

3o,ooo  quint*  par  mois; 

pour  huit  mois, 

a Au. 000  quint 

Tliorn.. . 

4o,ooo  Sd. 

3so,ooo 

Danzig. . 

3o,ooo  «/. 

id. 

•lAo.ooo 

Total.. . 

1 00,000 

Total. . . 

800,000 

Il  faut  commencer  par  bien  déterminer  I arrondissement  de  chacun 
des  trois  points  et  le  bien  tracer  sur  une  carte. 

La  droite  ira  de  Varsovie  jusqu’à  Wloclavvek,  et  comprendra  eu  pro- 
fondeur tout  ce  qui  est  arrondissement  de  Varsovie  et  de  Kalisz. 

Le  centre  ira  de  Wloclavvek  à Craudenz.  et  comprendra  en  profondeur 
tout  ce  qui  est  arrondissement  de  Posen  et  de  Ilromberg. 

La  gauche  ira  de  Marienwcrder  à la  nier,  et  comprendra  en  profon- 
deur tout  ce  qui  est  Poméranie. 

Alors,  dans  chaque  arrondissement,  on  déterminera  les  lieux  les  plus 
propres  pour  former  les  magasins,  en  avant  égard  à la  consommation, 
aux  lieux  où  il  est  le  plus  prudent  et  le  plus  facile  de  faire  les  rassem- 
blements, car  il  ne  faut  pas  tout  mettre  sur  le  même  point. 

Il  v a cinq  manières  de  se  procurer,  des  ressources  : 

1”  Ce  qui  existe  au  1"  juin; 

■i°  Ce  (pie  chacun  des  arrondissements  polonais  doit  fournir; 

il"  Ce  que  la  Poméranie  doit  être  appelée  à fournir; 

4*  Ce  que  l’on  doit  faire  venir  des  magasins  existant  sur  nos  derrières; 

5"  Ce  qui  doit  provenir  par  achat,  soit  pour  le  complément  du  mar- 
ché existant  avec  le  gouvernement  polonais  au  1"  juin,  soit  de  nou- 
veaux marchés. 

Avant  de  faire  des  marchés,  il  faut  faire  le  calcul  de  ce  que  coûte  un 
quintal  de  grain  à son  arrivée  de  Breslau.  Küstrin  ou  Magdeburg:  car, 
si  le  transport  équivalait  lu  marchandise,  et  que  l’on  pût  trouver  encore 
du  blé  dans  le  pays,  il  serait  plus  expéditif  et  plus  avantageux  de  tirer 
des  ressources  du  pays. 
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\ Miel  un  moyen  sur  pour  faire  des  marchés.  Faire  parcourir  les  bords 
de  la  \ istulc ; il  n'y  a pas  de  doute  que  l'on  n'y  trouve  des  magasins 
établis  pour  l'usage  du  pays.  On  en  n trouvé  à Culm;  on  en  a trouvé  à 
VVIoclawek.  Je  suis  persuadé  qu'en  parcourant  le  pays  jusqu'à  Hawa 
on  en  trouvera  beaucoup.  Ces  magasins  trouvés,  mettre  la  main  dessus, 
en  dresser  les  inventaires  de  séquestre . et  ensuite  passer  des  marchés  avec 
les  propriétaires  pour  les  indemniser. 

Quand  je  dis  la  lisière  de  la  \ istule,  j'entends  quatre  lieues  de  chaque 
côté.  Il  doit  y avoir  beaucoup  de  grains  à Plock. 

Un  employé  intelligent  serait  chargé  de  parcourir  le  pays  depuis 
Danzig  jusqu'à  Marienwerder; 

Un  second,  de  Marienwerder  à Wloelawek; 

Un  troisième,  de  Wloelawek  à Hawa  et  la  frontière. 

Même  opération  devrait  être  faite  le  long  du  canal  et  de  la  Nelze. 

\voir  des  conférences  avec  les  marchands  de  blé  de  Danzig  et  de  Ilroni- 
herg;  ils  feront  connaître  où  se  trouvent  lus  magasins  et  les  rassemble- 
ments de  grains. 

Danzig  a du  froment,  mais  manque  de  seigle;  il  serait  avantageux  d’en 
envoyer  de  la  rive  gauche,  alin  de  ne  pas  consommer  purement  du  fro- 
ment , qui  est  si  précieux  dans  ce  pays. 

Il  ne  faut  pas  compter  comme  ressource  ce  qui  se  trouve  à Danzig.  où 
il  faut  toujours  un  approvisionnement  de  siège. 

Napoléon. 

UcmniD  par  M.  !«•  roml*  Dt  ru. 


1 2690. 

Al  PRINCE  EUGÈNE. 

Finkeiiskiu , siy  mut  18117. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  18.  Il  ne  faut  pas  songer  au  gé- 
néral  on  ne  peut  compter  ni  sur  sa  probité,  ni  sur  sa  fidélité. 

Vous  serez  toujours  à temps;  il  faut  laisser  le  général  Miollis  encore 
à \enise:  mais  cest  un  homme  très-propre  à commander  une  division: 
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lu  général  lirenier  également.  En  attendant,  les  généraux  «jui  comman- 
dent la  division  de  Vérone  sont  sullisants  pour  la  former. 

N VI'OLKOV 

(lotitin.  p.ir  S.  A.  I.  M"”  la  durhc*».*  <Jo  (.euclilettljert;. 


I 2691 . 

77‘  BULLETIN  1)K  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Fink«*t»»l‘Mti , j*j  mai  iHut 

Üanzig  a capitulé.  Celte  belle  place  est  en  notre  pouvoir.  800  pièces 
d artillerie,  des  magasins  de  toute  espèce,  plus  de  5oo,ooo  quintaux  de 
grains,  des  caves  considérables,  de  grands  approvisionnements  de  draps 
et  d'épiceries,  des  ressources  de  toute  espèce  pour  l'armée,  et  enfin  une 
place  forte  du  premier  ordre  appuyant  notre  gauche,  comme  Thorn  ap- 
puie notre  centre,  et  Praga  notre  droite  : ce  sont  les  avantages  obtenus 
pendant  l'hiver,  et  qui  ont  signalé  les  loisirs  de  la  Grande  Armée;  c'est 
le  premier,  le  plus  beau  fruit  de  la  victoire  d'EvIau.  La  rigueur  de  la  sai- 
son, la  neige  qui  a souvent  couvert  nos  tranchées,  lu  gelée  qui  y a ajouté 
de  nouvelles  dillicultés.  n'ont  pas  été  des  obstacles  pour  nos  travaux.  Le 
maréchal  Lefebvre  a tout  bravé.  Il  a animé  d’un  même  esprit  les  Saxons, 
les  Polonais,  les  lladois,  et  les  a lait  marcher  à son  but.  Les  dillicultés 
que  I artillerie  a eu  à vaincre  étaient  considérables.  Cent  bouehes  à feu. 
ô à fioo  milliers  de  poudre,  une  immense  quantité  de  boulets,  ont  été 
tirés  de  Stettiu  et  des  places  de  la  Silésie.  Il  a fallu  vaincre  bien  des 
dillicultés  de  transport;  mais  lu  Vistule  a offert  nu  moyen  facile  et  prompt. 
Les  marins  de  la  Garde  ont  lait  passer  les  bateaux  sous  le  fort  de  Grau- 
denz  avec  leur  habileté  et  leur  résolution  ordinaires,  la1  général  Chasse- 
loup,  le  général  kirgener,  le  colonel  Lacoste,  et  en  général  tous  les 
olliciers  du  génie,  ont  servi  de  la  manière  la  plus  distinguée.  Les  sapeurs 
ont  montré  une  rare  intrépidité.  Tout  le  corps  d'artillerie,  commandé 
par  le  général  la  Hiboisière,  a soutenu  sa  réputation.  Le  régiment 
d'infanterie  légère,  le  1 ■>.'  et  les  troupes  de  Paris,  le  général  Schramm 
et  le  général  Pulliod.  se  sont  lait  remarquer,  lin  journal  détaillé  de  ce 
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siège  sera  rédigé  avec  soin.  Il  consacrera  un  grand  nombre  de  faits  de 
bravoure  dignes  d'étre  offerts  comme  exemples,  et  faits  pour  exciter  l'en- 
thousiasme et  l'admiration. 

Le  17,  la  mine  fil  sauter  un  blockhaus  de  la  place  d'armes  du  chemin 
couvert.  Le  19,  la  descente  et  le  passage  du  fossé  furent  exécutés  à sept 
heures  du  soir.  Le  ai.  le  maréchal  Lefebvre  avant  tout  préparé  pour 
l'assaut,  on  y montait,  lorsque  le  colonel  Lacoste,  qui  avait  été  envoyé  le 
malin  dans  la  place  pour  affaires  de  service,  lit  counaitre  que  le  général 
kalkreuth  demandait  à capituler  aux  mêmes  conditions  qu'il  avait  autre- 
fois accordées  a la  garnison  de  Mayence.  On  y consentit.  Le  Hagelsberg 
aurait  été  enlevé  d’assaut  sans  une  grande  perle;  mais  le  corps  de  place 
était  encore  entier.  Un  large  fossé  rempli  d'eau  courante  offrait  assez  de 
difficultés  pour  que  les  assiégés  prolongeassent  leur  défense  pendant  une 
quinzaine  de  jours.  Dans  cette  situation,  il  a paru  convenable  de  leur 
accorder  une  capitulation  honorable. 

Le  9 7,  la  garnison  a détilé,  le  général  kalkreuth  à sa  tête.  Celle  forte 
garnison,  qui  d'ahord  était  de  16,000  hommes,  est  réduite  à 9,000 , et 
sur  ce  nombre  /i,ooo  ont  déserté.  Il  y a même  des  officiers  parmi  les 
déserteurs.  tNous  ne  voulons  pas,  disent-ils,  aller  en  Sibérie,  s Plusieurs 
milliers  de  chevaux  d'artillerie  nous  ont  été  remis,  mais  ils  sont  en  fort 
mauvais  état,  On  dresse  en  ce  moment  les  inventaires  des  magasins.  Le 
général  Rapp  est  nommé  gouverneur  de  Danzig. 

Le  lieutenant  général  russe  kamenski,  après  avoir  été  battu  le  tô, 
s'était  acculé  sous  les  fortifications  de  \\  eichselmünde;  il  y est  demeuré 
sans  oser  rien  entreprendre,  et  il  a été  spectateur  de  la  reddition  de  la 
place.  Lorsqu'il  a vu  que  l’on  établissait  des  batteries  à boulets  rouges 
pour  briller  ses  vaisseaux,  il  est  monté  à bord  et  s'est  retiré.  Il  est 
retourné  à Pillau. 

Le  fort  de  \\ eichselmünde  tenait  encore.  Le  maréchal  Lefebvre  l'a  fait 
sommer  le  96;  et,  pendant  que  l'on  réglait  la  capitulation,  la  garnison 
est  sortie  du  fort  et  s’est  rendue.  Le  commandant  abandonné  s’est  sauvé 
par  mer.  Ainsi,  nous  sommes  maîtres  de  la  ville  et  du  port  de  Danzig. 

Ces  événements  sont  d’un  heureux  présage  pour  la  campagne.  L'em- 
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pereur  de  Russie  el  le  rui  île  Prusse  étaient  à lleiligenbeil.  Ils  uni  pu 
conjecturer  de  la  reddition  de  la  place  pur  la  cessation  du  feu.  la1  canon 
s'entendait  jusque-là. 

L'Empereur,  pour  témoigner  sa  satisfaction  à l'armée  assiégeante,  a 
accordé  une  gratification  à chaque  soldat. 

Le  siège  de  Graudenz  commence  sous  le  commandement  du  général 
Victor.  Le  général  Lazowski  commande  le  génie,  et  le  général  d'An- 
thoiiurd  l’artillerie.  Graudenz  est  fort  par  sa  grande  quantité  de  mines. 

Lu  cavalerie  de  l'armée  est  belle.  Les  divisions  de  cavalerie  légère, 
deux  divisions  de  cuirassiers  et  une  de  dragons,  ont  été  passées  en  revue 
à Elbing,  le  s6,  par  le  grand-duc  de  Berg,  la1  même  jour.  Sa  Majesté 
s’est  rendue  à lliscbofsvverder  el  à Strasburg,  où  elle  a passé  en  revue 
la  division  de  cuirassiers  d'Ilautpoul  et  la  division  de  dragons  du  général 
Grouchy.  Elle  a été  satisfaite  de  leur  tenue  cl  du  bon  étal  des  chevaux. 

L'ambassadeur  de  la  Porte,  Sid-Mohammed-Emin-Vahid.  a été  pré- 
senté le  a8,  à deux  heures  après  midi,  par  M.  le  prince  de  Bénévcnt,  à 
l'Empereur,  auquel  il  a remis  ses  lettres  de  créance.  Il  est  resté  une  heure 
dans  le  cabinet  de  Sa  Majesté.  Il  est  logé  au  château  el  occupe  I appar- 
tement du  grand-duc  de  Berg,  absent  pour  la  revue.  On  assure  que  I Em- 
pereur lui  a dit  que  lui  et  l'empereur  Selitu  étaient  désormais  insé- 
parables comme  la  main  droite  el  la  main  gauche.  Toutes  les  bonnes 
nouvelles  des  succès  dlsmaïl  el  de  Valachie  venaient  d'arriver.  Les  Russes 
mit  été  obligés  de  lever  le  siège  d lsmaïl  el  d'évacuer  la  Valachie. 


UiiNitotr  du  8 juin  1807. 
<Kr  nkinsleMi  |k-|*  .|r  U guerre  ) 


1 2692. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Fin  let  lit  et  IJ , .'{<>  Il  lui  l8i>7 

Mou  Cousin,  j'ai  écrit  à M.  Dejean  pour  que  des  mesures  soient  prises 
pour  que  l'infanterie  espagnole,  qui  vient  par  les  Pyrénées,  soit  trans- 
portée en  poste  à Mavence.  afin  quelle  arrive  dans  le  tiers  moins  de 
temps  qu'elle  n'en  mettrait  sans  cette  précaution.  Tenez  la  main  à l'exé- 

«A  W 
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cution  de  eelte  mesure,  et  instruisez-moi  du  jour  où  les  Espagnols  devront 

arriver  sur  le  Rhin. 

Napoléon. 

Ojnim.  par  M.  le  duc  de  CmIimMi. 

(Eo  minute  sot  Arrfc.  de  l'F.mp  ) 

12693. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 


Finlriiftleio,  3o  mai  1807. 

Mon  Cousin,  il  n’y  a rien  de  nouveau.  Je  crois  que  j irai  demain  voir 
Danzig.  Nous  y découvrons  tous  les  jours  de  nouveaux  magasins,  qui 
rendent  cette  conquête  encore  plus  importante. 

Napoléon. 

( .oiiiiii.  par  U.  le  duc  de  t!ainl«iri:iv*. 

( En  «llisMU  JIM  A (eli.  dr  l*Rmp  ) 


1 2694. 

A M.  DK  CHAMPACNY. 

KüiLeflileiu . 3o  mai  1807. 

Monsieur  de  Champuguy,  après  avoir  examiné  attentivement  les  diffé- 
rents plans  du  monument  dédié  à la  Grande  Armée,  je  n'ai  pas  été  un 
moment  en  doute.  Celui  de  M.  Vignon  est  le  seul  qui  remplisse  nies  in- 
tentions. C’est  un  temple  que  j'avais  demandé  et  non  une  église.  Que  pour- 
rait-on faire,  dans  le  genre  des  églises,  qui  fût  dans  le  cas  de  lutter  avec 
Sainte-Geneviève,  même  avec  Notre-Dame,  et  surtout  avec  Saint-Pierre 
de  Rome?  Le  projet  de  M.  Vignon  réunit  à d’autres  avantages  celui  de 
saccorder  beaueoup  mieux  avec  le  palais  du  Corps  législatif,  et  de  ne 
pas  écraser  les  Tuileries. 

Lorsque  j'ai  lixé  la  dépense  à 3 millions,  j'ai  entendu  que  ce  temple 
lie  devait  pas  coûter  beaucoup  plus  que  ceux  d’Athènes,  dont  la  cons- 
truction ne  s'élevait  pas  à la  moitié  de  celte  somme. 

Il  m'a  parti  que  l'entrée  de  la  Cour  devait  avoir  lieu  par  l'escalier  vis- 
à-vis  le  Irène,  de  manière  qu'il  n’y  eût  qu'à  descendre  et  à traverser  la 
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salle  pour  se  rendre  au  trône.  Il  faut  que,  dans  les  projets  définitifs. 
M.  \ ignon  s'arrange  pour  qu'on  descende  à couvert.  Il  faut  aussi  que 
l’appartement  soit  le  plus  beau  possible.  M.  Vignon  pourrait  peut-être  le 
faire  double,  puisque  sa  salle  est  déjà  trop  longue.  Il  sera  également  fa- 
cile d'ajouter  quelques  tribunes.  Je  ne  veux  rien  en  bois.  Les  spectateurs 
doivent  être  placés,  comme  je  l'ai  dit,  sur  des  gradins  de  marbre  formant 
les  amphithéâtres  destinés  au  public;  et  les  personnes  nécessaires  à la 
cérémonie  seront  sur  des  bancs,  de  manière  que  lu  distinction  de  ces 
deux  sortes  de  spectateurs  soit  très-sensible.  Les  amphithéâtres  garnis  de 
femmes  feront  un  contraste  avec  le  costume  grave  et  sévère  des  person- 
nages nécessaires  à la  cérémonie.  La  tribune  de  l'orateur  doit  être  fixe 
et  d un  beau  travail.  Itien  dans  ce  temple  ne  doit  être  mobile  et  chan- 
geant: tout,  au  contraire,  doit  v être  fixé  à sa  place.  S'il  était  possible  de 
placer  à l’entrée  du  temple  1e  Nil  et  le  Tibre  qui  ont  été  apportés  de 
Home,  cela  serait  d'un  très-bon  effet;  il  faut  que  M.  Vignon  lâche  de  les 
luire  entrer  dans  son  projet  définitif,  ainsi  que  des  statues  équestres  qu  on 
placerait  au  dehors,  puisque  réellement  elles  seraient  mal  dans  l'inté- 
rieur. Il  faut  aussi  désigner  le  lieu  où  l’on  placera  l'armure  de  Fran- 
çois I"  et  le  quadrige  île  Berlin. 

Il  ne  faut  pas  de  bois  dans  la  construction  de  ce  temple.  Pourquoi  n em- 
ploierait-on pus  pour  la  voûte,  qui  a fait  un  objet  de  discussion,  du  fer  ou 
même  des  pots  de  terre?  Ces  matières  ne  seraient-elles  pas  préférables  à du 
bois?  Dans  un  temple  qui  est  destiné  à durer  plusieurs  milliers  d années, 
il  faut  chercher  la  plus  grande  solidité  possible,  éviter  toute  construction 
qui  pourrait  être  mise  en  problème  par  les  gens  de  l'art,  et  porter  la  plus 
grande  attention  au  choix  des  matériaux;  du  granit  et  du  fer,  tels  devraient 
être  ceux  de  ce  monument.  On  objectera  que  les  colonnes  actuelles  ne 
sont  pas  de  granit;  mais  cette  objection  ne  serait  pas  bonne,  puisquavec 
le  temps  on  peut  renouveler  ces  colonnes  sans  nuire  au  monument.  Ce- 
pendant, si  l'on  prouvait  que  l'emploi  du  granit  entraînerait  dans  une  trop 
grande  dépense  et  de  trop  longs  délais,  il  faudrait  y renoncer,  car  la  con- 
dition principale  du  projet,  c'est  qu'il  soit  exécuté  en  trois  ou  quatre  ans. 
et  au  plus  en  cinq  ans.  Ce  monument  tient  en  quelque  sorte  à la  poli- 
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tique;  il  est  des  lors  du  nombre  de  ceux  qui  doivent  se  faire  vite.  Il  con- 
vient néanmoins  de  s’occuper  à chercher  du  granit  pour  d'autres  monu- 
ments que  j’ordonnerai,  et  qui,  par  leur  nature,  peuvent  permettre  de 
donner  à leur  construction  trente,  quarante  ou  cinquante  ans. 

Je  suppose  que  toutes  les  sculptures  intérieures  seront  en  marbre:  et 
qu’on  ne  me  propose  pas  des  sculptures  propres  aux  suions  et  aux  salies 
à manger  des  femmes  des  banquiers  de  Paris.  Tout  ce  qui  est  futile  n est 
pas  simple  et  nolde;  tout  ce  qui  n’est  pas  de  longue  durée  ne  doit  pas 
être  employé  dans  ce  monument.  Je  répète  qu’il  n’y  faut  aucune  espèce 
de  meubles,  pas  mémo  de  rideaux. 

t .tuant  au  projet  qui  a obtenu  le  prix,  il  ifallciu!  pus  mon  but;  cesl 
le  premier  que  j’ai  écarté.  Il  est  vrai  (pie  j'ai  donné  pour  base  de  conserver 
la  partie  du  bâtiment  de  la  Madeleine  qui  existe  aujourd'hui;  mais  cette 
expression  est  une  ellipse  : il  était  sous-entendu  que  l’on  conserverait  de 
ce  bâtiment  le  plus  possible,  autrement  il  n'y  aurait  pas  eu  besoin  de 
programme;  il  n'y  avait  qu’il  se  borner  à suivre  le  plan  primitif.  Mon 
intention  était  d'avoir  non  pas  une  église,  mais  un  temple,  et  je  ne  vou- 
lais ni  qu’on  rasât  tout,  ni  que  l'on  conservât  tout.  Si  ces  deux  propositions 
étaient  incompatibles,  savoir,  celle  d'avoir  un  temple  et  celle  de  conserver 
les  constructions  actuelles  de  la  Madeleine,  il  était  simple  de  s'attacher  à 
la  définition  d'un  temple.  Par  temple  j'ai  entendu  un  monument  tel  qu'il 
v en  avait  à Athènes  et  qu’il  n’y  en  a pas  à Paris.  Il  y a beaucoup  d'églises 
à Paris:  il  y en  a dans  tous  les  villages.  Je  n'aurais  pas  assurément  trouvé 
mauvais  que  les  architectes  eussent  observé  qu'il  y avait  contradiction 
entre  l'idée  d'avoir  un  temple  et  l'intention  de  conserver  les  constructions 
laites  pour  une  église.  La  première  était  l'idée  principale,  la  seconde  était 
l'idée  accessoire.  M.  Vignon  a donc  deviné  ce  que  je  voulais.  Quant  à la 
dépense  fixée  à 3 millions,  je  n'ai  pas  entendu  qu'un  million  de  plus  ou 
<le  moins  entrât  en  concurrence  avec  lu  convenance  d'avoir  un  monu- 
ment plus  ou  moins  beau.  Je  pourrai,  s'il  le  faut,  autoriser  une  dépense 
de  à ou  fi  millions,  si  elle  est  nécessaire,  et  c’est  ee  que  le  devis  définitif 
iiip  prouvera. 

Vims  ne  manquerez  pas  de  dire  à la  quatrième  classe  de  l'Institut 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I".  — 1807. 


365 


que  c'est  dans  son  rapport  même  que' j'ai  trouvé  les  motifs  qui  m'ont 
déterminé. 

N » POISON. 

Qrtniti.  par  MM.  (ta  Uutmpngtty 

< Rn  minute  ans  Arrti.  de  I Knqi  j 

12695. 

NOTE  POUR  L'INTENDANT  GÉNÉRAL. 

Finkenstem , 3ù  mai  1807 

\l.  I)aru  fera  une  nouvelle  demande  de  fonds. 

Il  est  nécessaire  qu'il  y comprenne  la  solde  et  toutes  les  dépenses  à 
faire  à la  (irande  Armée,  tant  celles  qu'il  proposait  que  celles  qui  étaient 
comprises  dans  le  travail  du  ministre  de  la  guerre. 

Toutes  les  dépenses  se  trouvant  comprises,  pour  chaque  mois,  dans 
un  seul  décret,  ces  déoreLs,  réunis  au  rapport  général  dont  va  s'occuper 
M.  Daru,  mettront  dans  le  cas  de  connaître,  tous  les  mois  et  à toutes  les 
époques,  la  situation  des  dépenses  de  l'armée. 

M.  Daru  aura  soin  de  distinguer  ses  demandes  en  argent,  et  ses  de- 
mandes en  crédit  sur  les  contributions  extraordinaires,  en  payement  de 
réquisitions. 

\insi  la  Silésie  doit  fournir  des  effets  d'habillement.  M.  Daru  deman- 
dera un  crédit  sur  les  contributions  de  la  Silésie,  lequel  crédit  sera  pavé 
en  liabits. 

Ainsi  il  demande,  pour  1a  boulangerie,  à acheter  060,000  quintaux 
de  blé,  en  remplacement  de  ce  qu'il  lire  des  derrières.  Cette  dépense  est 
nécessaire;  mais  on  peut  en  distinguer  le  montant , partie  en  argent,  partie 
en  crédit  sur  les  contributions  extraordinaires. 

Ainsi  Magdcburg  va  verser  la  ou  s 0.000  quintaux  sur  Hromberg. 
Il  est  très-sage  de  prendre,  dès  aujourd'hui,  des  mesures  pour  remplacer 
ces  90,000  quintaux;  mais  il  serait  imprudent  de  les  payer.  Il  est  bien 
(dus  naturel  d’en  faire  faire  la  répartition  sur  les  districts  du  pays  de 
Magdeburg. 

Ainsi  Stettin  doit  fournir  une  quantité  quelconque  de  vin.  Il  faut  éga- 
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lement,  pour  la  valeur  de  ce  vin,  se  faire  donner  un  crédit  imputable 
sur  les  contributions  de  Stetlin. 

Il  faudrait  faire  de  même  pour  l'eau-de-vie.  Une  partie  de  celle  qui 
se  tire  des  derrières  pourrait  dire  fournie  par  réquisition,  et  il  en  serait 
tenu  compte  sur  les  contributions. 

Il  est  convenable  de  suivre  la  même  marche  au  sujet  des  chevaux  à 
tirer  de  Silésie  pour  les  lanciers. 

On  conçoit  que  ces  arrangements  mettront  M.  Daru  dans  le  cas  de 
demander  un  crédit  plus  fort. 

II  suivra  cette  marche  pour  tous  les  chapitres  qui  en  seront  susce|i- 
tibles,  dans  sa  demande  de  fonds  sur  le  mois  de  inai.  et  il  en  sera  de 
même  pour  les  mois  suivants. 

• Quant  aux  fournitures  de  réquisitions  qui  ont  été  faites  antérieure- 
ment au  mois  de  mai , l'imputation  sur  les  contributions  devant  également 
avoir  lieu,  M.  Dam  demandera  des  crédits  en  conséquence;  mais  cette 
demande  sera  l'objet  d’un  travail  particulier. 

Napoléon. 

De-pôl  «le  la  guerre 

126%. 

Al  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Finkenslein.  3o  mai  1^07. 

Monsieur  Dejean,  mon  intention  est  que  le  sénatus-consulte  relatif  à 
la  levée  de  la  conscription  de  1S08  soit  ponctuellement  exécuté;  qu'en 
conséquence  aucun  homme  ne  soit  envoyé  à la  Grande  Armée  ni  hors 
dps  frontières  du  royaume  d’Italie  avant  le  mois  de  janvier.  Je  désire  (pie, 
sur  tous  les  états  de  situation,  il  y ait  une  colonne  à part  des  hommes 
de  celte  conscription  qui  doivent  être  armés,  exercés,  habillés,  mais 
n’êlre  disponibles  que  dans  1 intérieur  de  la  France. 

Ces  hommes  doivent  être  destinés  à renforcer  les  camps  de  Sainl-Lû. 
Pontivv  et  Boulogne,  et  me  mettre  à même  de  retirer  de  ces  camps  des 
anciens  soldats. 

Napoléon. 

Dejnjt  de  la  guerre. 

(Eu  minute  «ai  Areh.  d«  I Emp.  ) 
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1 26S7. 

A M.  LÂCHÉE. 

KinLfinsU-in,  3o  nwi  1H07. 

Je  reçois  votre  lettre  du  ifi  mai,  par  laquelle  je  vois  que  vous  avez 
retiré  4,ooo  hommes  aux  lésions  sur  la  dernière  répartition  que  vous 
m'avez  envoyée.  Je  vous  avais  lait  connaître  mon  intention  sur  la  réparti- 
tion de  la  réserve,  mais  la  nouvelle  répartition  que  vous  avez  faite  ne  doit 
pas  changer  celle  de  la  réserve.  Cependant,  alors,  les  légions  ne  seront 
avec  la  réserve  que  de  91,000  hommes,  c'est-à-dire  de  à, 900  chaque: 
il  est  donc  convenable  de  ne  former  que  quatre  bataillons:  je  ne  forme- 
rai le  5'  et  le  6“  que  l'année  prochaine,  car  il  serait  ridicule  de  n'avoir 
que  des  cadres  décharnés;  un  bataillon  de  1,100  hommes  formera  tou- 
jours 7 à 800  hommes  présents  sous  les  armes,  et  les  quatre  présenteront 
une  force  de  3, 900  pour  marcher  contre  l’ennemi.  Or  3, 900  hommes 
dans  l'intérieur  sont  autant  que  5, 000  à la  (îrande  Armée.  Comme  mon 
intention  est  de  joindre  aux  légions  toutes  les  compagnies  départe- 
mentales et  les  gardes  nationales  du  lieu  que  l’ennemi  attaquerait,  je 
trouverai  moyen  que  le  sénateur,  en  se  battant,  ait  un  corps  de  7 à 
8,000  hommes  sous  ses  ordres. 

Si  vous  trouvez  que,  dans  la  réserve,  je  n'ai  pas  assez  donné  à la  cava- 
lerie, je  vous  laisse  le  maître  de  lui  donner  un  millier  d'hommes  de  plus. 
J'approuve  ce  que  vous  ferez. 

Je  vous  sais  gril  de  votre  travail.  Je  sais  combien  de  peine  il  doit  vous 
donner.  Croyez  donc  bien  constamment  que  ma  confiance  en  vous  est 
entière,  et  que  la  perspective  que  j'ai  d'avoir  des  occasions  de  vous 
prouver  d une  manière  éclatante  et  solennelle  toute  ma  reconnaissance 
me  console  seule  du  peu  d humeur  que  je  vous  ai  montrée  dans  ma 
dernière  lettre. 

Aussitôt  que  vous  aurez  lait  la  répartition  définitive  de  la  réserve,  en- 
voyez un  tableau  qui  me  fasse  connaître  la  situation  des  corps  en  1 8 o II . 
ce  qu'ils  ont  reçu  pour  la  conscription  de  i8nf>  et  réserve,  pour  1807 
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et  réserve , pour  1808  et  réserve;  ce  que  forme  le  total;  et  ce  qu  il»  ont 
à recevoir  sur  la  conscription  de  ces  trois  ans,  afin  que  cet  étal  ine  serve 
de  règle  et  mette  do  côté  tous  les  états  que  j'ai. 

Comme  mon  intention  n’est  pas  de  me  jouer  des  lois,  mais  d'exécuter 
ponctuellement  le  sénntus-consulte,  qu’ils  doivent  rester  en  France  cl 
ne  peuvent  être  envoyés  à l’armée  qu'en  janvier,  faites  distinguer  dans 
les  états,  par  une  colonne  <1  part,  les  hommes  provenant  de  cette  cons- 
cription. 

La  prise  de  Danzig  nous  vaut  au  delà  de  ce  qu’on  peut  penser.  J'y  ai 
trouvé  du  froment  pour  nourrir  mon  armée  pendant  un  an;  et,  ce  qui 
est  plus  précieux  ici,  à peu  près  3 ou  \ millions  de  bouteilles  de  vin  de 
Bordeaux.  8no  pièces  de  canon. 

Nvpoi.énx. 

Archive*  île  l'Empire. 

1*2698. 

NOTE  POt  R L’INTENDANT  GÉNÉRAL. 

FinU-nslei» , 3o  mai  1807 

M.  Daru  écrira  au  prince  Jérôme  et  à l’administrateur  général  de  la 
Silésie  qu’ayant  imposé  une  contribution  extraordinaire  de  trente  mil- 
lions, «pie  des  services  ayant  exigé  d’elle  pour  une  valeur  de  dix  millions, 
et  sachant  que  ces  peuples  sont  innocents  de  la  guerre  dont  ils  sup- 
portent le  poids.  Sa  Majesté  désire  venir  à leur  secours; 

Qu’en  conséquence  elle  autorise  à disposer  d’une  valeur  de  quarante 
millions  en  domaines  nationaux  et  à émettre  un  papier-monnaie  de  pa- 
reille somme,  admissible  en  payement  de  ces  biens  royaux,  qui  seront 
vendus  et  dont  Sa  Majesté  garantira  la  vente;  que  ce  papier-monnaie 
sera  employé  à rembourser  à tous  les  particuliers  ce  qu'ils  auront  payé, 
soit  pour  la  contribution  extraordinaire  de  guerre,  soit  pour  les  services 
qui  ont  été  faits;  qu’ainsi  le  pays  sera  soulagé  sans  que  les  intérêts  de 
l’armée  pn  soient  lésés. 


Hile  pr&unM4»*. 
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M.  Dam  aura  soin  de  ne  laisser  imputer  sur  les  trente  millions  de 
contribution  extraordinaire  aucune  fourniture  qui  ne  se  trouverait  pas 
spécialement  ordonnée  par  des  décrets.  Ainsi  les  vins,  les  bœufs,  les  four- 
rages, etc.  qui  ont  été  envoyés  il  l'armée,  ne  viendront  point  en  déduction 
des  treute  millions,  mais  seront  remboursés  en  papier-monnaie. 

On  affectera  aussi  un  fonds  suffisant  en  domaines  royaux  pour  payer 
en  papier-monnaie  les  pensionnaires,  les  fonctionnaires  et  toutes  les 
dépenses  civiles. 

La  vente  des  biens  rovaux  se  fera,  pour  les  cinq  sixièmes  en  papier- 
monnaie,  et  un  sixième  en  numéraire.  Le  sixième  en  numéraire  sera  versé 
dans  une  caisse  particulière  et  employé  à venir  au  secours  des  habitants 
pauvres  du  pays,  qui,  ayant  des  réclamations  à former,  ne  seraient  pas 
dans  le  cas  d'acheter  des  domaines. 

La  même  mesure  pourra  être  prise  tant  pour  Berlin  que  pour  les  autres 
pavs  faisant  partie  du  royaume  de  Prusse.  Il  convient,  en  conséquence, 
de  consulter  aussi  sur  cet  objet  le  gouverneur  général,  les  administra- 
teurs et  les  intendants. 

Il  doit  être  établi  comme  règle  générale,  pour  tous  ces  pays,  que  les 
remboursements  aux  particuliers  ne  pourront  commencer,  duns  ces  pro- 
vinces ou  dans  une  intendance,  que  lorsque  la  totalité  de  la  contribution 
extraordinaire  v aura  été  acquittée. 

Yvcoi.kov. 

Cumin.  |K»r  M.  Iil  rotule  Dura. 


12699. 

A Al.  DABI. 


FinkcitRloin,  3o  mut  1807. 

Monsieur  Dam,  il  faut  aujourd'hui  mettre  de  l'ordre  dans  la  Pomé- 
ranie. Il  me  semble  que  je  vous  ai  demandé  un  rapport  sur  la  division  de 
celle  province  en  ses  différents  cercles.  Il  faut  me  présenter  un  décret  pour 
affecter  différents  cercles  à la  division  qui  assiège  Kolberg.  et  les  mettre 
sons  les  ordres  du  général  Loison;  mettre  les  autres  cercles  qui  avoi- 
sinent Danzig  sous  les  ordres  du  gouverneur  de  Dauzig:  les  cercles  d'El- 
"•  *7 
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bing  sons  les  ordres  du  commandant  d Elbing.  et  ceux  de  Marieuxx coder 
sous  les  ordres  du  commandant  de  Marienwerder.  Ce  décret  me  parait 
tort  important. 

• Nvem.iiniv. 

<.11111111.  par  M.  I<-  coiii(«.’  Durit. 

\ Ko  miaule  mi  Areh . île  l'Fimp.  ) 

12700. 

NOTE  POIIt  L'INTENDANT  CÉNÉRAL. 

FnA^iivk’iii.  3»  mai  «Ho- 

Kcrire  à M.  Ilelleville  que  la  conduite  des  états  de  Hanovre  commence 
à être  ridicule  et  devient  tout  à lait  absurde;  ils  n’ont  encore  donné  : 

Kn  imposition  ordinaire,  que 

Chevaux 

Approvisionnement  de  l'armée 

Total 

Or,  au  compte  de  600,000  francs  par  mois  qu  ils  t dire  lit  depuis  le 
mois  d'octobre  jusqu'au  1"  juin,  cela  ferait  '1.800,000  francs. 

Il  faut  donc  exiger  que,  sans  délai , ces  '1,800,000  francs  soient  payés, 
sans  quoi  il  serait  trop  ridicule  qu'on  attendit  davantage. 

Vous  direz  bien  que  vous  11  avez  point  d'autorisation  de  vous  désister 
îles  i). 100,000  francs  que  j'ai  imposés  de  contribution  extraordinaire, 
mais  que  vous  ne  pouvez  me  faire  aucun  rapport  à cet  égard  que  les 
'1.800.000  francs  ne  soient  pavés. 

Nvroi.Éox. 

< <0111111.  pur  M.  le  ri>in|.'  Dam. 


13701. 

ORDRES. 

Kiulven'U’iit , 3o  mm  1807. 

I.e  général  de  brigade  Brou  se  rendra  sans  délai  à Dauzig  pour  y 
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commander  un  dépôt  de  cavalerie  qui  sera  composé  de  tous  les  hommes 
à pied  des  divisions  Lasalle,  Latour-Maubourg,  (irouchv,  Nansoulv.  Sninl- 
Sulpicc  et  Espagne,  qui  s'y  remlronl  à cet  efTel,  Ils  y seront  organisés  par 
les  soins  du  général  liron.  pour  pouvoir  servir  en  ras  d'événement,  et 
de  manière  qu'on  puisse  v maintenir  une  bonne  police.  Ils  seront  re- 
montés sans  délai. 

Il  sera  fait,  dans  la  ville  de  Danzig  et  dans  la  partie  de  1a  Poméranie 
■pii  li  a point  été  comprise  dans  la  répartition  faite  à Klhiug,  une  levée 
de  3,000  chevaux,  dont  i ôo  seront  donnés  aux  cuirassiers,  3oo  aux  dra- 
gons et  ono  aux  chasseurs  et  hussards,  âoo  à l'artillerie  et  Son  aux 
transports. 

Le  général  commandant  l'artillerie  enverra  des  hommes  du  train,  et 
l inspecteur  des  transports,  des  hommes  des  transports,  pour  recevoir  les 
chevaux  qui  leur  reviennent. 

Il  sera  mis  sans  délai,  à Danzig.  en  confection,  ».ooo  selles  et  har- 
nachements complets,  savoir  : 3oo  selles  île  cuirassiers,  8oo  de  dragons 
et  ()oo  de  chasseurs  et  hussards.  Il  sera  confectionné  sans  délai  un 
pareil  nombre  de  manteaux  et  un  pareil  nombre  de  paires  de  bottes. 

Tous  les  hommes  à pied  des  dragons  et  hussards  de  liade  feront  partie 
dudit  dépôt  et  v seront  également  remontés. 

Les  ioo  chevaux  qui  sont  it  la  disposition  du  maréchul  Mortier,  dans 
le  Merklenburg,  ainsi  que  les  3oo  qu'il  doit  en  recevoir,  seront  dirigés 
sur  Danzig  et  consignés  au  général  liron. 

Le  général  Delaroehe,  commandant  le  dépôt  de  cavalerie  établi  à 
Nackel.  est  autorisé  à faire  des  marchés  pour  se  procurer  ooo  chevaux, 
atin  de  remonter  son  dépôt.  Il  sera  mis,  à cet  eiïel,  à sa  disposition 
les  fonds  nécessaires  pour  ces  achats:  et.  pour  qu'il  puisse  pourvoir  sur- 
le-champ  aux  besoins  les  plus  pressants,  il  lui  sera  remis  une  somme  de 
ûo.ooo  francs. 

Le  major  général  fera  faire  le  relevé  de  tous  les  hommes  à pied  qui 
se  trouvent  présents  aux  différents  régiments,  et  tiendra  la  main  à ce 
qu  aucun  colonel  li  ait  d'hommes  à pied  à son  corps,  et  que  tout  ce  qui 
n est  pas  monté  soit  envové  sans  délai  à Danzig. 
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Il  sera  mis  en  réquisition,  à Danzig,  ôo  cliariols  pour  les  transports 
militaires,  si  on  les  trouve  tout  faits:  sinon,  on  en  fera  faire  sans  dé- 
lai ôo. 

Le  major  général  et  lintendanl  général  |iromlronl  toutes  les  mesures 
nécessaires  pour  la  prompte  exécution  île  toutes  ces  dispositions. 

Ntraiox. 

l)t;|Hil  do  la  f»w«rre. 

(K*  minute  eut  Arrli.  4e  l'Knp.  | 

12702. 

Al  GÉNÉRAL  SONGIS. 

Finknbtéin , .lu  mai  i K07. 

Il  faut  vous  occuper  saus  délai  de  faire  transporter  à Danzig  deux 
millions  de  cartouches,  3oo,ooo  livres  de  poudre:  il  faut  y réunir  éga- 
lement quelques  ouvriers  pour  travailler  aux  alliUs,  atiu  que  la  place 
puisse  soutenir  un  nouveau  siège. 

J ai  déjà  donné  ordre  de  mettre  vingt  ou  trente  pièces  de  canon, bonnes 
ou  mauvaises,  à Marienburg;  l'ailes-en  mettre  dix  aux  ouvrages  de  la 
télé  de  pont  de  Marienvverder:  toutes  ces  pièces  dans  les  calibres  de 
(>  et  de  1 s,  en  fer  et  en  bronze,  parmi  le  grand  nombre  de  ce  qui  est 
à Sleltiu. 

Occupez-vous  aussi,  sérieusement,  d’en  faire  venir  de  Silésie,  ou  du 
moins  des  munitions,  d’armer  Thorn  et  de  préparer  l'armement  de  Mod- 
lin  et  de  Sieroek. 

Mais  surtout  poussez  avec  activité  le  siège  de  (iramlenz  cl  celui  de 
Kolberg. 

>\vMM.éo.v 

Art'liu**»  de  l'Kntptre 

1*2703. 

NOTE  ROI  R LE  GÉNÉRAL  BERTRAND. 

Kiukciuleiii,  du  iiuti  1807. 

Le  major  général  doit  envoyer  un  courrier  à Kolberg.  Le  général 
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llertrand  écrira  par  ce  courrier  au  comimimlan!  «lu  génie,  pour  lui  luire 
connaître  que  mon  intention  est  qu’on  commence  à s’emparer  <le  l'em- 
bouchure du  port  pour  que  la  place  soit  exactement  cernée,  et  qu’on 
place  une  batterie  à l'embouchure  du  port  pour  éloigner  les  croisières 
ennemies. 

iXtPOLKON. 


Dépôt  d«*  In  guerre. 


12704. 

Al  MARÉCHAL  BRUNE, 

IIOVIMAMIAST  LE  I.ORW  ITOBSERTATIOX  UE  U GEAMtE  LRViÉK. 

KinL.ittl.-in,  3o  mai  18117. 

Votre  corps  d'observation  doit  être  composé  de  troupes  hollandaises, 
de  troupes  espagnoles,  de  troupes  de  la  Confédération  et  de  troupes 
françaises. 

Les  troupes  hollandaises,  par  les  derniers  ordres  que  vient  de  vous 
envoyer  le  major  général,  doivent  avoir  leur  gnurhe  à Coeverden,  leur 
centre  à Hambourg  et  leur  droite  sur  la  Peene. 

Les  troupes  espagnoles  arrivent  en  Hanovre  le  10  juin,  du  moins  la 
division  qui  était  en  Etrillée.  Les  deux  autres  divisions  espagnoles  arri- 
veront dans  le  courant  de  juillet.  Cette  division  d'Etrurie  a besoin  de  se 
reposer  en  Hanovre.  En  cas  d’événement,  vous  avez  donc  cette  division 
forte  de  â,ooo  hommes,  dont  Son  chevaux,  que  voiis  pouvez  porter  sur 
Hambourg,  sur  la  Hollande  ou  sur  Slralsund. 

Les  troupes  françaises  consistent  dans  la  division  Itoudel  et  dans  la 
division  Molilor. 

La  division  Itoudel  doit  être,  à l'heure  qui)  est.  à Sletlin.  Je  vous 
envoie  l'ordre  pour  qu  elle  soit  placée  entre  Steltin  et  Kolberg.  et  pour 
qu  elle  ail  un  régiment  à Kolberg,  qui  renforce  l’armée  de  siège. 

La  division  Loison  est  sous  vos  ordres;  c'est  à vous  à protéger  le  siège. 
Je  11e  désire  pas  que  vous  vous  y rendiez,  parce  que  vous  seriez  trop  loin 
des  renseignements  dont  vous  devez, avoir  besoin,  et  qu'un  courrier,  qui 
serait  intercepté  par  les  partisans,  entre  Kolberg  et  Steltin.  pourrait 
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porter  un  retard  très-préjudiciable  dans  vos  mouvements.  Mais  vous  devez 
vous  faire  rendre  un  compte  fréquent  de  ce  siège. 

Il  faut  exiger  avant  tout  que  le  général  Loison  cerne  la  place,  s’em- 
pare de  l'embouchure  du  port,  et  ouvre  même,  s'il  le  faut,  la  tranchée 
vis-à-vis  la  redoute  nue  l'ennemi  a faite  pour  défendre  celle  entrée.  Une 
lois  que  nous  serons  maîtres  de  cette  position,  l'ennemi  ne  pourra  plus 
communiquer  avec  la  mer,  et  la  reddition  de  la  place  sera  fort  avancée. 

De  votre  position  de  Stcttin , il  vous  sera  très-facile  de  presser  le  départ 
îles  équipages  de  siège,  d’employer  la  cavalerie  hollandaise  qui  est  sou- 
mis ordres  et  le  régiment  d'Aremberg  à bien  appuyer  les  derrières  de 
Loison.de  manière  que  le  millier  d'hommes  qu'il  emploie  à fourrager  et 
à recueillir  et  escorter  ses  approvisionnements  y soit  remplacé. 

Le  régiment  de  Nassau  se  rend  devant  Kolberg. 

Le  général  Loison  a aujourd'hui  7.Û00  hommes.  Le  régiment  fran- 
çais de  la  division  Boudel  et  le  régiment  de  Nassau  augmentent  ses  forces 
de  3,üoo  hommes;  il  aura  donc  to  à 1 1,000  hommes:  c'est  plus  que 
sullisant  pour  ce  siège. 

Les  deux  régiments  de  la  division  Boudel,  placés  en  échelons,  pour- 
ront accourir  devant  Kolberg.  si  l'ennemi  tente  de  débarquer  à à 
fi. 000  hommes. 

Mais  je  ne  désire  pas  que,  pour  les  travaux  du  siège,  vous  disposiez 
de  plus  d un  régiment  de  celte  division,  parce  que  le  mauvais  air  quon 
respire  dans  les  environs  de  Kolberg  fera  probablement  beaucoup  souf- 
frir les  troupes.  Si  donc  vous  pensiez  que,  pour  pousser  le  siège,  il  fallût 
plus  de  monde,  vous  pourriez  disposer  de  8 ou  900  Hollandais  parmi 
ceux  dont  vous  seriez  le  plus  sûr. 

Bcndez-moi  fréquemment  compte  de  ce  siège:  écrivez  tous  les  jours 
au  général  Loison,  et  poussez-le  vivement. 

La  division  Molilor  restera  il  Berlin,  prête,  selon  les  événements,  à 
se  porter  sur  la  Peeue,  sur  Kolberg,  sur  Hambourg  ou  sur  la  Silésie. 

Enfin  les  troupes  de  lu  Confédération  consistent  en  6,000  Bavarois, 
-j  ou  3.000  AA  urlembergeois  et  3, 000  hommes  des  autres  petits  princes: 
tout  cela  commence  à se  mettre  en  mouvement.  La  1"  brigade  hava- 
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roise  de  3,ooo  hommes  doit  même  être  arrivée  à Magdeburg:  là,  elle 
sera  à portée  lie  se  rendre  sur  l'Elbe  avec  les  Espagnols  ou  les  Hollan- 
dais, et  de  si*  porter  partout  ailleurs,  selon  les  événements.  Mais,  comme 
les  Anglais  sont  instruits  de  toutes  ces  dispositions,  je  doute  qu’ils  ha- 
sardent rien. 

J’espère  que  vous  vous  serez  arrangé  avec  les  Suédois.  D’ailleurs,  avec 
les  forces  que  vous  avez,  vous  pourriez,  en  cas  d’hostilités,  prendre  une 
bonne  position  en  Poméranie,  vivre  aux  dépens  de  celte  province,  et 
continuer  à suivre  vos  dispositions  contre  kolberg.  Ayez  de  grandes  hon- 
nêtetés pour  les  Suédois;  évitez  de  parler  du  lloi,  dont  on  ne  peut  dire 
que  du  mal,  et  dès  lois  il  vaut  mieux  se  taire.  Faites  un  grand  éloge  et 
dites  beaucoup  de  bien  de  la  nation.  Mais,  comme  on  ne  peut  pas  compter 
sur  le  roi  de  Suède,  il  est  possible  que,  d’un  jour  à l’autre,  ce  soit  par 
là  que  les  Anglais  tentent  de  débarquer.  Eludiez  donc  bien  In  position  de 
la  Peene  et  de  la  Trebel,  afin  qu’en  cas  d'événements  vous  ayez  tous  vos 
plans  faits,  toutes  vos  positions  reconnues,  et  que  vous  puissiez  couvrir 
Berlin  et  Sleltin. 

S’il  était  vrai  que  la  petite  place  de  Hostoek  fût  facile  à mettre  à l'abri 
d’un  coup  de  main  et  même  à mettre  en  état  de  soutenir  un  siège,  peut- 
être  serait-il  convenable  d’v  faire  travailler.  Si  l’on  pouvait  en  faire  autant 
à Demmin.  ce.  ne  pourrait  être  qu’avantageux,  puisqu'alors  vos  magasins 
et  vos  ambulances  renfermés  dans  ces  places  ne  courraient  aucun  risque. 

Visitez  vous-même  les  Iles  de  Wollin  et  d’Usedom,  et  faites  pratiquer 
à Wollin  quelques  ouvrages  en  terre  qui  couvrent  le  siège  de  kolberg 
île  ce  coté.  Faites  élever  des  batteries  qui  ferment  les  passes  aux  cha- 
loupes canonnières  suédoises  et  aux  bâtiments  ennemis. 

Votre  armée  d’observation  est  considérable,  puisque,  lorsque  tout  sera 
réuni,  vous  aurez,  v compris  la  division  Foison,  plus  de  60,000  hommes 
d’infanterie  et  près  de  6,000  hommes  de  cavalerie,  et  qu’enlin  votre 
cavalerie  va  encore  être  augmentée  par  l'arrivée  du  i Ve  régiment  de 
chasseurs  français,  par  celle  du  régiment  des  dragons  Napoléon,  qui 
arrive  d’Italie.  Vous  avez  en  outre  plusieurs  bataillons  d’élite  italiens  qui 
arrivent  d’Italie. 
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Indépendamment  de  ce,  les  places  de  ilnmeln,  Magdeburg,  Stetliu, 
Spandau,  Küslrin,  vont  avoir  îles  bataillons  provisoires  de  garnison, 
formant  7 à 8,000  Français,  qu'on  habillera  là. 

Vous  sentez  que  tant  de  forces  réunies,  que  je  laisse  ainsi  sur  mes 
derrières,  n'ont  pas  seulement  pour  but  de  tenir  en  échec  les  Anglais 
et  les  Suédois,  mais  aussi  de  pouvoir  être  portées  rapidement  en  Silésie 
et  en  (ïallicie,  si  l’Autriche  faisait  la  folie  de  se  déclarer;  ce  que,  jusqu’à 
cette  heure,  elle  proteste  ne  vouloir  pas  faire.  Cette  armée  serait  alors 
augmentée  de  ao.ooo  Polonais  et  des  90.000  hommes  que  j’ai  en  Silé- 
sie. cpii  me  mettraient  à même,  sans  affaiblir  ma  Grande  Armée,  d'op- 
poser 100.000  hommes  à la  Maison  d’Autriche.  Il  faut  donc  leuir  toutes 
ces  troupes  le  plus  reposées  possible  et  leur  faire  faire  le  moins  de 
marcbes  qu’on  pourra.  N'en  disposez  qu  en  cas  d’événements,  parce  que 
moi  seul  je  puis,  tous  les  jours,  selon  les  événements  généraux,  les 
remuer. 

Il  faut  aussi  que  votre  commandant  d’artillerie  s'occupe  sérieusement 
des  moyens  d’augmenter  votre  artillerie.  Les  divisions  lloudel  et  Molitor 
n’ont  que  seize  pièces  de  canon.  C'est  la  moitié  de  ce  qu’il  leur  faudrait. 
Je  ne  sais  pas  ce  qu  ont  les  Espagnols.  Les  bavarois  auront  douze  pièces. 
La  division  italienne  a douze  pièces.  Je  ne  sais  pas  ce  que  les  Hollandais 
peuvent  avoir  en  artillerie.  Je  ne  vous  vois  donc,  jusqu’à  celte  heure, 
qu'une  cinquantaine  de  pièces  de  canon;  il  vous  en  faut  un  bien  plus 
grand  nombre.  Vous  devez  vous  occuper  sans  relâche  de  rel  objet.  Neuf 
pièces  de  canon  attelées,  servies  par  des  Italiens,  111  arrivent  d Italie;  ôoo 
chevaux  du  train  avec  leurs  charretiers  m’arrivent  également  d llulie: 
ils  seront  pour  doubler  l'urtillcrie  des  divisions  Boudet  et  Molitor.  Tâchez 
de  renforcer  aussi  l'artillerie  des  Hollandais,  afin  que  vous  puissiez  avoir, 
vers  juillet,  une  centaine  de  pièces  de  canon  à votre  corps  d’observation. 

Occupez-vous  aussi  de  composer  votre  état-major,  alin  qu’en  cas  d’évé- 
nemenls  vous  puissiez  faire  une  bonne  guerre. 

Nxcoléox. 

Arrime*  «le  I'Kiii|»(M>. 
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12705. 

AL  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Finkcmliiii , 3«i  mai  i H07. 

Faites  partir  sans  délai  1,600  hommes  de  Nassau  pour  le  siège  de 
Kolberg.  Il  faut  que  ces  troupes  pavent  leur  dette  et  essuient  leur  por- 
tion de  fatigues.  U faut  aussi  qu  elles  puissent  s'aguerrir.  Il  vous  restera 
assez  de  monde  pour  le  transport  des  prisonniers.  D'ailleurs  la  division 
Molitor  a ordre  de  se  rendre  â Berlin.  Mon  intention  est  de  la  tenir  can- 
tonnée dans  les  environs  de  la  ville,  mais  de  manière  à épargner  mes 
magasins.  ( jiiainl  même  elle  devrait  partir,  à moins  d événements  urgents . 
un  régiment  vous  restera  pour  le  service  de  Berlin. 

Les  troupes  du  prince  Primai  ont,  depuis  longtemps,  eu  ordre  de  se 
rendre  à Berlin.  Ecrivez  à Krfurl,  à Minden,  etc.  pour  savoir  pourquoi 
elles  né  sont  pas  en  route.  Ce  régiment  sert  bien.  Pressez  son  arrivée,  afin 
que  je  puisse  disposer  du  régiment  de  Molitor. 

line  brigade  de  Bavarois,  composée  du  if  de  ligue,  d un  bataillon 
léger  et  d'un  régiment  de  chevau-légers,  doit  être  arrivée  à Magdeburg. 

Enfin  la  tète  de  la  colonne  espagnole  doit  arriver  le  i o juin  en 

Hanovre. 

S'il  arrivait  que  la  brigade  bavaroise  fût  encore  à Bamberg,  ce  qui 
est  facile  à savoir  par  le  ministre  de  Bavière,  vous  lui  enverriez  l'ordre 
du  major  général  de  se  remire  sur-le-champ  à Magdeburg.  Mais,  d’après 
les  nouvelles  de  Munich,  je  les  crois  arrivés  dans  cette  place  ou  bien 
près. 

Je  donne  ordre  que  la  seconde  brigade  bavaroise  d'égale  force  se  rende 
à Baireulb. 

Non-seulement  il  faut  presser  l'arrivée  des  troupes  du  prince  Primat, 
mais  il  faut  vous  informer  si  le  5*  de  contingent  que  doivent  fournir 
\\ Qrzburg,  Nassau.  \V urtemberg,  le  prince  Primat.  Hesse-Darmsladt.  etc. 
est  parti:  quelle  est  la  force  de  ces  suppléments  de  contingent,  quelle 
est  leur  composition,  et  quand  ils  arriveront. 

NvPOLKOX. 

\rdhive»  de  l’Erajutre. 
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U GÉNÉRAL  RAPP. 

Kuiken'U'in , 3o  mai  1 80 7. 

Je  reçois  voire  lettre  du  99.  Hépondez-moi  aux  questions  suivantes  : 
1"  Avez -vous  désarmé  tous  les  hommes?  9”  Avez-vous  renvoyé  tous 
les  prisonniers  prussiens  et  russes,  même  le  prince  russe  qui  a voulu 
rester,  pour  les  faire  partir  sur-le-champ  pour  France?  3*  Avez-vous  fait 
fouiller  la  poste  aux  lettres?  A avez-vous  mis  un  inspecteur  pour  lire  les 
lettres?  Aujourd'hui  la  correspondance  va  se  trouver  renouvelée  avec 
Hambourg  el  Berlin;  V’  Avez-vous  fait  le  recensement  des  chevaux?  Mon 
intention  est  de  prendre  tous  les  chevaux  de  selle  pour  la  cavalerie. 
Faites-en  faire  secrètement  le  recensement,  afin  de  pouvoir  les  prendre 
tous  dans  un  jour.  Mon  intention  est  de  prendre  aussi  une  grande  partie 
des  chevaux  de  voiture,  au  moins  jusqu'à  une  certaine  concurrence. 
Faites  aussi  faire  secrètement  le  recensement  de  ce  qu'il  y a,  car  il  faut 
que  je  puisse  tirer  4,000  chevaux  de  Danziget  du  pays  environnant.  J'ai 
ordonné  à tous  les  hommes  de  cavalerie  à pied  de  se  rendre  à Uanzig.  et 
le  général  Brou,  qui  commandera  ce  dépôt , prendra  toutes  les  mesures 
pour  les  faire  monter,  ainsi  que  pour  faire  confectionner  les  manteaux, 
les  selles  el  les  hottes.  Vous  sentez  combien  il  est  important  pour  moi 
d’avoir  promptement  ces  9,000  chevaux. 

Je  désire  que  vous  fassiez  chercher  si  l’on  ne  trouverait  point  une  cin- 
quantaine de  caissons  pour  les  transports  militaires.  A Danzig,  je  suppose 
qu'il  doit  y avoir  une  grande  quantité  de  fers  pour  l’errer  les  chevaux 
de  cavalerie. 

Nvpoi.box. 

trrliivr*  ilr  l'Empin*. 

12707. 

A AI.  GAUDIN. 

Daim#,  ■"juin  1807. 

Monsieur  Gaudin,  vous  trouverez  ci-joint  la  copie  de  lettres  patentes 
qui  ont  été  données  en  communication  nu  Sénat.  Mon  intention  est  que 
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ta  dotation  du  duché  de  Llanzig  soit  prise  parmi  les  domaines  <pii  ont  élé 
réservés  dans  les  états  de  Parme  et  de  Plaisance  par  mon  décret  du 
3o  mure  1806.  Il  faut  en  conséquence  vous  occuper  sur-le-champ  de 
faire  mettre  en  vente  pour  s millions  ôoo.ooo  francs  desdits  domaines, 
dont  le  produit  sera  employé  à acheter  une  propriété  avant  une  belle  ha- 
bitation. produisant  1 00.000  francs  nets  et  située  dans  l'ancienne  France, 
sur  la  Loire,  sur  lu  Seine  ou  sur  la  Saône.  Comme  les  pavements  des 
ventes  ne  correspondront  peut-être  point  à ceux  que  vous  aurez  à faire 
pour  cette  acquisition,  les  fonds  seront  faits  par  la  caisse  d'amortissement, 
à laquelle  on  accordera  des  intérêts  convenables  et  qui  se  remboursera  au 
fur  et  à mesure  des  ventes.  Je  ne  sais  pas  si  nous  avons  encore  dans  le 
Poitou,  la  Normandie,  la  Bretagne,  la  Bourgogne  ou  la  Champagne  des 
domaines  nationaux  qu’on  puisse  employer  à cette  opération.  \ous  sentez 
que  cela  serait  fort  avantageux,  puisque  le  trésor  public  en  recevrait 
promptement  le  prix.  S’il  était  nécessaire,  pour  compléter  cette  dotation 
en  domaines,  d’y  joindre  une  portion  de  forêts,  cela  ne  serait  pas  une 
difficulté.  L’important  est  d'avoir  une  belle  maison  dans  l’étendue  des 
arrondissements  que  j’ai  désignés,  ou  dans  les  départements  qui  envi- 
ronnent Paris  et  qui  me  paraissent  également  convenables.  Ou  achèterait 
ensuite  à proximité  les  propriétés  nécessaires  pour  compléter  le  revenu 
que  j’ai  lixé.  S'il  n'y  a pas  dans  les  domaines  nationaux  de  possessions 
de  cette  nature,  vous  ne  manquerez  pas  d'offres;  il  v a beaucoup  de  pro- 
priétaires de  grandes  terres  qui  cherchent  à s’en  défaire.  Vous  vérifierez 
si.  par  exemple.  MM.  de  Vintimille  ne  sont  pus  dans  I intention  île 
vendre  une  grande  terre  qu’ils  possèdent  aux  environs  de  Caen.  Il  me 
conviendrait  assez  qu'un  établissement  de  cette  nature  fût  formé  dans  le 
voisinage  de  cette  ville.  On  pourrait  aussi  traiter  avec  M”  de  Séreut 
pour  une  terre  qu  elle  a auprès  d'Angers.  Prenez  aussi  des  informations 
sur  le  château  de  Itichelieu,  dont  j'ai  arrêté  la  démolition.  Aussitôt  qu'on 
saura  que  vous  faites  de  telles  recherches,  les  propositions  ne  vous  man- 
queront pas.  Ne  perdez  pas  de  vue  que  mou  intention  est  que.  indépen- 
damment dune  belle  maison,  la  propriété  qui  constituera  le  duché  rende 
1 00.000  francs  de  rente  nets. 

AS. 
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Ainsi  occupez-vous  sans  délai  de  chercher  d'abord  s’il  existe  dans  les 
domaines  nationaux  un  Ireau  château  situé  comme  je  le  désire;  il  devrait 
être  préféré,  puisque  ce  serait  l'avantage  du  trésor  public.  A défaut  d'un 
chAteau  national,  cherchez  une  terre  de  particulier.  Comme  tous  les  du- 
chés d'Italie  se  réalisent  en  argent  et  que  les  remplacements  doivent  se 
faire  en  France,  je  puis  avoir  besoin  dans  quelques  mois  d'une  vingtaine 
de  terres  pour  les  duchés  dont  je  disposerai.  Je  désire  que  vous  établissiez 
un  bureau  de  recherches  pour  cet  objet,  aliu  que,  le  moment  arrivant, 
vous  ayez  sous  la  main  un  travail  tout  prêt.  Il  serait  à désirer  de  placer 
beaucoup  de  duchés  eu  Normandie,  en  Bretagne  et  en  Poitou.  Ce  sont 
des  pays  où  les  fondations  de  celle  nature  peuvent  avoir  le  plus  d'utilité. 

Napoléon. 

lrrhi*«**  «le  l’Kmpin*. 

12708. 

A L’IMPÉRATRICE. 

I)anrig,  a juin  1807. 

Vlun  amie,  j'apprends  ton  arrivée  à la  Malmaison.  Je  n'ai  pas  de  lettres 
de  toi;  je  suis  l'Aché  contre  Hortcnse;  elle  ne  m'écrit  pas  un  mot.  Tout 
ce  que  tu  me  dis  d'elle  me  peine.  Comment  li  as-tu  pas  pu  un  peu  la 
distraire?  Tu  pleures!  J'espère  que  tu  prendras  sur  toi  afin  que  je  ne  le 
I louve  pas  toute  triste. 

Je  suis  à Danzig  depuis  deux  jours;  le  temps  est  fort  beuu;  je  me  porte 
bien.  Je  pense  plus  à toi  que  tu  ne  penses  à un  absent. 

Adieu,  mon  amie;  mille  choses  aimables.  Fais  passer  cette  lettre  à Hor- 
lense. 

Nvpoléov 

l.tllrrt  d*  Aapoi&Mt  h Jut+phme , eff . 

1*2709. 

A LA  REINE  DE  HOLLANDE. 

Dan»#,  « juin  1807. 

Ma  Fille,  vous  ne  m'avez  pas  écrit  un  mot.  dans  votre  juste  et  grande 
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douleur.  Vous  ave*  lout  oublié,  comme  si  vous  n'aviez  pas  encore  des 
pertes  à faire.  L’on  dit  que  vous  n'aimez  plus  rien,  que  vous  ôtes  indiffé- 
rente à tout;  je  m'en  aperçois  à votre  silence.  Cela  n'est  pas  bien,  Hor- 
lense!  ce  n'est  pas  ce  que  vous  vous  promettiez.  Votre  fils  était  tout  pour 
vous.  Votre  mère  et  moi  ne  sommes  donc  rien!  Si  j'avais  été  à la  Mal- 
maison, j'aurais  partagé  votre  peine,  mais  j'aurais  aussi  voulu  que  vous 
vous  rendissiez  à vos  meilleurs  amis. 

Adieu,  ma  fille;  soyez  gaie  : il  faut  se  résigner.  Portez-vous  bien,  pour 
remplir  tous  vos  devoirs.  Ma  femme  est  toute  triste  de  votre  état;  ne  lui 
faites  plus  de  chagrin. 

Votre  affectionné  père. 

Niroiiiiv. 

I*rltm  dr  .\  npnlton  rt  J</stphtnr,  fie. 

12710. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Uaïui}’»  s juin  1607. 

Mon  Cousin,  je  suis  venu  passer  deux  jours  à Danzig,  que  j'ai  employés 
à voir  la  ville  et  à donner  différents  ordres.  Je  compte  être  de  retour  à 
Finkenstein  ce  soir. 

IWolAon. 

r.urnrn.  par  M.  I?  dur  d«  Cambao-r***. 

1 F il  ifiinu'e  au*  Arrli.  4e  l'Kmp  1 

1271t. 

\ M.  DE  TALLKYR  WP. 

, Uuiuig,  a juin  1K07. 

Monsieur  le  Prince  de  Uénévenl,  j’irai  probablement  coucher  ce  soir  à 
Marienburg  pour  être  demain  â Finkenstein.  Je  pense  que  vous  ferez  bien 
d écrire'  à Gardane  de  ne  pas  attendre  autre  chose  pour  partir  pour  la 
Perse.  Gbargez-le  seulement  de  dépêches  pour  donner  à Sebasliani  des 
nouvelles  de  l'ambassadeur  turc. 

Vvpoléov. 

Arrime*  de*  affaires  élrariRèr»**. 

| F-«  «faut'  »m  Arvk,  de  l'Kmp  ) 
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Al  GRAND-DUC  HÉRÉDITAIRE  DE  BADE. 

Danitfl.  ji  juin  i*«»“ 

Mon  Fils,  portez  pour  vous  rendre  chez  vous;  pressez  vous-même  pour 
renforcer  vos  troupes  en  recrues,  pour  réparer  les  pertes  faites.  Envovez 
un  nouveau  régiment  de  cavalerie  et  deux  nouveaux  régiments  d'infan- 
terie. afin  d’avoir  un  contingent  de  troupes  proportionné  à votre  rang. 

Vers  les  premiers  jours  de  juillet,  si  vous  êtes  bien  portant,  vous  pour- 
rez revenir  à l’armée. 

Nxpoléox. 

An-bit***  «le  l'Empire. 

1*2713. 

A L'IMPÉRATRICE. 

MaruTilHirg . 3 juin  1807. 

.l  ai  couché  aujourd’hui  à Marienburg.  J'ai  quitté  hier  Danzig.  Ma  sauté 
est  fort  bonne.  Toutes  les  lettres  qui  viennent  de  Saint-Cloud  disent  que 
lu  pleures  toujours;  ce  n’est  pas  bien  : il  faut  se  bien  porter  et  être  con- 
tente. 

Hurleuse  est  toujours  mal:  ce  que  tu  m en  écris  fait  pitié. 

Adieu,  mon  amie;  crois  à tous  les  sentiments  que  je  te  porte. 

Napoléon. 

lie  :\ap *Uon  il  Jattpbmê.  «Ir. 

1*2714. 

A Al.  CAMBACÉRÈS. 

Munevibtirj;,  3 jadis  1807. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  a 5 mai.  L importante  place  de 
Neisse  en  Silésie  a capitulé.  Bientôt  le  prince  Jérôme  aura  achevé  la 
conquête  de  toute  la  Silésie. 

Nxpoi.ro  v. 

(iotiim.  par  M.  le  duc  de  C»mlw«*érês. 

(En  minute  » m Artb.  4*  l'Etnp  | 
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12715. 

A M.  FOUCHÉ. 

Marienlturft,  3 juin  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  a 5 mai.  Je  vois  avec  plaisir  la  bonne  conduite 
des  habitants  de  ltiaillé.  L’impudence  de  cette  bande  de  brigands  est 
extraordinaire.  Il  faut  en  suivre  In  marche  avec  beaucoup  d'attention, 
afin  de  la  détruire. 

Il  faut  avoir  grand  soin  que  les  demoiselles  Saumann  ne  rentrent  plus 
dans  la  Lozère. 

Faites-inoi  connaître,  je  vous  prie,  commenta  pris  l'évéque.  à Mont- 
pellier, avec  les  protestants  et  avec  les  catholiques. 

Nvpoléoi». 

Archivas  1‘Kmpir**. 


12716. 

Ali  GÉNÉRAL  CLARKE. 


Maricnliiir^,  3 juin  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  do  mai.  L'importante  place  de  Neisse  a enfin 
capitulé.  Elle  a accepté  la  même  capitulation  que  Schweidnitz. 

Nwm.èov 

Arrime*  •!«  l’Kinpire. 


12717. 

A M.  DE  CHAMPAGNY. 

Kirikerihleiri , A juin  1807. 

Monsieur  C.hampagnv,  depuis  vingt  ans  il  s'est  manifesté  une  maladie 
appelée  croup,  qui  enlève  beaucoup  d'enfants  dans  le  nord  de  l'Europe. 
Depuis  quelques  années  elle  se  propage  eu  France.  Nous  désirons  que 
vous  proposiez  un  prix  de  i -t.oon  francs,  qui  sera  donné  au  médecin 
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nuteur  «lu  meilleur  mémoire  sur  cette  maladie  et  sur  la  manière  de  la 
traiter. 

Napolkos. 


Gncnm.  |»r  MM.  do  CliuiiijMjfnv  et  M.  de  MonUltn  l. 
(El  HMDlr  «ni  Afrti.  «Ir  l'Easp.  I 


12718. 

Al  VICE-AMIRAL  DEC  RÉS. 

FiiiLnslei»,  A juin  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  a à.  J ai  & vaisseaux  à deux  ou  à trois  ponts  à 
Toulon;  il  no  faut  donc  pas  laisser  bloquer  la  ville  par  3 vaisseaux.  Si 
les  Anglais  s'obstinent  au  blocus,  il  faut  verser  les  équipages  des  frégates 
sur  les  vaisseaux,  et  attaquer  l'ennemi  dans  une  circonstance  favorable. 

Je  reçois  votre  lettre  du  a t mai.  J'ai  toujours  regardé  connue  un  très- 
grand  malheur  que  toutes  les  subsistances  de  l'Empire  se  trouvassent 
dans  une  même  main,  cl  que  la  mort  d un  seul  homme  dût  me  donner 
de  l'inquiétude  sur  la  sûreté  du  service  des  vivres  de  terre  et  de  mer, 
surtout  quand  cet  entrepreneur  est  un  homme  aussi  indéchiffrable  que 
M.  Vanlerberghe,  qui,  non  content  d’avoir  à régir  les  affaires  d'une  aussi 
immense  entreprise,  va  se  jeter  dans  des  opérations  de  commerce  avec 
l'Espagne,  etc.  Mon  intention  bien  positive  est  donc  que  M.  Vanlerberghe 
ne  soit  plus  chargé  du  service,  et  que,  puisque  son  marché  expire,  vous 
en  passiez  un  avec  un  autre  individu. 

Le  projet  que  vous  présentez  d’établir  une  régie  pour  un  au  et  d en 
revenir  ensuite  à un  entrepreneur  est  le  plus  mauvais  de  tous,  parce  que 
je  perdrais  trois  millions  en  recevant  les  magasins  de  M.  Vanlerberghe. 
j'en  perdrais  trois  autres  en  les  remettant  à une  autre  compagnie.  Voilà 
ce  que  l’expérience  m'a  prouvé.  Il  faut  qu’à  M.  Vanlerberghe  soit  subs- 
titué un  autre  entrepreneur,  et  que  les  magasins  de  M.  Vanlerberghe 
soient  remis  à une  autre  compagnie. 

Napoléok. 

Srrhivrs*  rie  l'Empirr 
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12719. 

A M.  IU RI. 

Ftnkentioiii,  4 jim»  1807. 

Monsieur  Daru.  mon  inlenlion  serait  de  faire  une  dislrilnilion  pur 
régiment,  toutes  les  semaines,  de  100  livres  de  tabac  à fumer.  Faites- 
moi  connaître  où  je  pourrai  prendre  ce  tabac,  et  faites-en  faire  des  ap- 
provisionnements à Klhing.  Maricnwerder  et  Oslerode. 

Napoléon. 

Corjim.  par  M-  i«  rot  rite  Daru. 

< En  miaule  «ut  Are  b 4»  ! Kv>p  1 

12720. 

DÉCRET. 


Kinkouftlein,  h juin  1807. 

Napoléon,  Empereur  des  Français,  lioi  d’Italie, 

Voulant  récompenser  les  services  qui  nous  ont  été  rendus  par  un 
grand  nombre  d’officiers  polonais. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

AarrciE  1".  Des  domaines  royaux  pour  la  valeur  de  vingt  millions  de 
livres  tournois  seront  tenus  à notre  disposition  par  la  Commission  du 
gouvernement  polonais,  pour  être  donnés  en  récompense  et  en  toute 
propriété  aux  individus  de  l’armée  polonaise  qui  nous  ont  rendu  le  plus 
de  services. 

Art.  2.  L’étal  de  ces  domaines  sera  dressé  dans  l'espace  de  cinq 
jours  et  remis  par  le  ministre  de  l'intérieur  du  gouvernement  polonais 
à M.  \ineent,  notre  commissaire  près  ce  gouvernement,  nous  réservant 
d'en  faire  d ultérieures  dispositions. 

Art.  3.  La  Commission  du  gouvernement  polonais  et  notre  commis- 
saire près  d’elle  sont  chargés  de  l'exécution  du  présent  décret. 

Napoléon. 

G*nm.  par  M.  le  comte  Daru. 

t En  minute  a»«  Arrli.  de  l’Emp  | 
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12731. 

AU  PRINCE  JÉRÔME. 

FinkwialPÎn , S juin  1807. 

Mon  Frère,  j'ai  reçu  vos  lettres  du  3i  mai.  J’ai  appris  avec  grand 
plaisir  que  vous  étiez  maître  de  Naisse.  Je  désire  ipie  vous  m'envoyiez 
un  mémoire  sur  cette  place,  avec  un  plan.  Mon  intention  serait,  non  de 
la  démolir,  mais  de  la  mettre  au  contraire  en  étal,  et  de  la  conserver. 
Restent  à présent  Glatz  et  Sillierberg.  Ne  pourrait-on  pas  assiéger  ces 
deux  places  à la  fois?  Je  vous  envoie  le  général  de  division  (lanlanne. 
Si  vous  en  êtes  content,  vous  le  garderez;  si  vous  ne  l'èlcs  pas,  vous  le 
renverrez  en  France.  Il  a donné  lieu  ici  à quelques  mécontentements. 
Parlez-lui  là-dessus  d une  manière  claire.  Surtout,  il  faut  qu'il  ne  fasse 
aucune  levée  de  contributions,  ni  aucune  mauvaise  affaire. 

Napoléon. 

Ghuiii.  par  S.  I.  !•*  ponfv  Jt-nion-. 

(Rn  «mute  un  Airb.  4e  lUmp  ) 

12722. 

AU  MARÉCHAL  KELLERMANN, 

r.nlIIllSDIST  EV  CHEF  L'ARMÉE  DR  RÉSERVE  DI)  RHIN , A MAYENCE. 

Fiuk<rn*Ji‘iu,  A juin  1807. 

Mon  Cousin,  faites-moi  connaître  quelle  est  lu  situation  de  votre 
année  de  réserve,  le  ao'  n:giment  provisoire  formé,  ainsi  que  les  régi- 
ments et  bataillons  de  Magdeluirg,  Stettin,  Humeln,  etc.  présents  sous 
les  armes,  et  quets  sont  les  conscrits  annoncés  de  1 807  et  de  la  réserve. 
Je  désire  que  vous  me  fassiez  là-dessus  un  travail  dont  j’ai  besoin  pour 
fixer  mes  idées. 

Je  ne  vous  [varie  pus  de  l'appel  de  la  conscription  de  1 808,  mon  inten- 
tion étant  qu'aucuns  ne  viennent  à l’armée,  étant  trop  jeunes,  mais  qu'ils 
restent  dans  l'intérieur,  où  ils  seront  habillés,  armés  et  exercés.  Il  ne  faut 
pas  les  confondre  avec  les  autres  conscrits.  I.es  enfants  de  dix-huit  uns 
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-ont  lro|>  jeunes  pour  faire  la  guerre  si  loin.  Pressez  les  gouverneurs 
auxquels  vous  ave*  envoyé  île  la  cavalerie  à pieil  île  les  mouler  promp- 
tement. Je  vois  avec  plaisir  que  les  iqr  et  ao'  provisoires  soient  formés. 
Faites-los  partir  sans  délai  pour  Berlin. 

Napoléon. 

Arrime*  de  l’Empire. 


12723. 

A M.  TOUCHÉ. 

Pinkenstairi.  A juin  1807. 

Je  reçois  vos  lettres  des  36  et  37.  Je  vois  avec  plaisir  lu  surveillance 
que  vous  exercez.  Apprenez-moi  bientôt  que  celte  bande  de  voleurs  est 
détruite. 

Le  nommé  Ogier,  colonel  de  cavalerie  de  l'ancien  régime,  le  nommé 
Simon,  ancien  greffier  de  la  Table  de  marbre,  Dubouzet,  ancien  colonel 
du  régiment  de  Penthièvre-cavalerie,  une  soi-disant  baronne  de  Lauter- 
liourg.  sont  des  mauvais  sujets  qui  colportent  de  mauvais  bruits  dans 
Paris.  Failes-les  conduire  par  la  gendarmerie  à quarante  lieues  de  Paris, 
où  ils  seront  en  surveillance  dans  quelque  petite  commune,  soit  de  Bour- 
gogne, soit  de  Champagne,  soit  de  Lorraine. 

Napoléon. 

Archive»  «le  l'Empire 


12724. 

A M.  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 
raéuom  ns  u section  ns  législation  ai  conseil  icstat. 

Fiukeostdn,  5 juin  1K07. 

Monsieur  Bigot  de  Préameneu,  il  est  à votre  connaissance  que  beau- 
coup de  communes  de  notre  empire  ont  un  revenu  qui  surpasse  leurs  be- 
soins. Un  grand  nombre  de  villes  avant  perdu  tous  leurs  biens  pendant 
la  révolution,  nous  avons  établi,  par  cette  considération,  des  octrois 
municipaux.  Cette  mesure  a été  généralisée,  et  elle  a porté  non-seule- 
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meut  sur  les  communes  qui  avaient  éprouvé  des  pertes,. mais  aussi  sur 
celles  qui,  avant  conservé  leurs  propriétés,  ont  fait  payer  leurs  dettes  à 
l'état,  se  sont  affranchies  du  logement  et  du  casernement  et  de  divers 
autres  services  que  l’usage  avait  mis  à leur  charge,  et  qui  se  sont  ainsi 
trouvées  avoir  plus  de  revenus  qu’avant  la  révolution,  en  même  temps 
qu  elles  étaient  déchargéesde  plusieurs  dépenses  considérables.  Nous  avons 
toujours  considéré  les  inconvénients  de  cette  inégalité  comme  une  suite 
naturelle  des  événements  qui  se  sont  (lassés.  Mais,  si  nous  avons  conçu 
l’espérance,  justifiée  par  plusieurs  villes,  que  ces  fonds,  bien  administrés, 
serviraient  à améliorer  les  établissements  qui  existent  et  à en  fonder  de 
nouveaux,  nous  n'avons  jamais  entendu  que  ce  surcroît  de  revenus  occa- 
sionnerait un  surcroit  de  dépenses  inutiles.  La  commune  de  Dole  parait 
être  du  nombre  de  celles  dont  les  recettes  excèdent  de  beaucoup  les  dé- 
penses; mais  elle  est  aussi,  par  sa  situation,  l’une  des  plus  susceptibles 
d embellissements,  de  travaux  et  d’établissements  utiles.  Le  sous-préfet  a 
censuré  l’emploi  de  ses  fonds  et  a dénoncé  sa  comptabilité.  Notre  inten- 
tion est  que,  conformément  au  règlement  du  i i juin  180O,  une  com- 
mission du  Conseil,  dont  nous  vous  nommons  président,  vérifie  les  faits, 
fasse  venir  à Paris,  si  elle  le  juge  convenable,  le  sous-préfet  et  le  maire, 
cl  porte  la  plus  grande  attention  à éclairer  la  comptabilité  de  la  ville  de 
Dole.  Les  lois  qui  régissent  l étal  doivent  être  exécutées  avec  rigueur,  soit 
envers  les  dilapidateurs,  soit  envers  les  administrateurs  qui  emploieraient 
les  deniers  confiés  à leur  administration  à se  faire  des  partisans  au  lieu 
de  les  consacrer  à des  établissements  avantageux  aux  communes.  Le 
sous-préfet  a fait  son  devoir  en  donnant  sou  opinion  à ses  supérieurs 
sur  les  abus  qu’il  croyait  apercevoir,  mais  il  s'en  est  écarté  en  lu  mani- 
festant par  un  écrit  rendu  public.  Celui  qui  a imprimé  le  premier,  qui  a 
invoqué  l opinion  publique  dans  une  sinqde  affaire  d'administration,  et 
qui  a donné  à ses  démarches  le  caractère  d’une  animosité  personnelle,  a 
eu  un  tort  très-grave.  Il  convient  que  vous  vous  attachiez  à établir  si  ce 
tort  appartient  au  sous-préfet  ou  au  maire.  Il  convient  aussi  que  votre 
rapport  soit  fait  de  manière  qu'il  puisse  être  imprimé  pour  servir  à pré- 
venir îles  écarts,  dont  il  v a déjà  trop  d’exemples,  et  ces  querelles  pu- 
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bliques  qui  ne  tendent  <|u'à  aigrir  les  citoyens  les  uns  contre  les  antres 
et  <jui  tournent  toujours  au  détriment  de  l'administration. 


( jonui).  |>ar  M*"  l«  bwwix  «lo  Nougarètfo  d«  Faycl. 


Napoléon. 


12725. 

A AI.  DE  TALLEYRAND. 

Kinkiftslein,  •>  jum  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  donnez  ordre  à mon  ministre  en 
Perse  de  partir  sans  délai  et  de  s'y  rendre  le  plus  rapidement  possilde. 
Knvoyex-lui  vos  dépêches  pour  Constantinople. 

Faites  connaître  à M.  Sehastiani  que,  pour  mes  intérêts,  il  est  néces- 
saire qu'il  reste  encore  à Constantinople. 

Napoléon. 

Arrimes  îles  allum.*  étrangère*. 

(Et  minuk  mii  trdi.  <|p  CEap.  ) 


12726. 

DÉCRET. 

Camp  >iti[n  riiil  «le  Kiiik*Ti*lein , 5 juiu  1807. 

Ahticlb  I".  Les  hululants  de  Marienlnirg  dont  les  maisons  auront  été 
ou  seront  démolies  pour  les  fortifications  de  In  place  seront  indemnisés 
un  biens  royaux. 

Art.  ’2.  La  chambre  de  Marieuvverder  nommera  des  commissaires 
qui.  concurremment  avec  les  experts  nommés  par  le  commissaire  des 
guerres  delà  place,  estimeront  les  maisons  démolies  et  terrains  occupés 
par  les  fortifications. 

Art.  3.  La  chambre  de  Marieuvverder  présentera  à notre  intendant 
général  un  état  des  biens  royaux  situés  dans  son  arrondissement  qui  pour- 
raient être  accordés  en  indemnité  desdites  maisons  et  terrains. 
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Aiit.  A.  Le  major  général  el  (intendant  général  île  l'armée  sont  char- 
gés de  l'exécution  du  présent  décret. 

Napoléon. 

Onum.  |«r  M.  le  contlo  Dam 

(Ka  miaule  «ut  Arrl>.  4e  I Knip  i 

127*27. 

A M.  DARD. 

PitiLensleifi.  5 juin  1H07. 

Monsieur  Dam.  la  chambre  de  Morienwcrder  sera  divisée  en  trois 
sortions  : une  résidera  à Marienwerder,  une  à Danzig  el  la  troisième 
à Elhing.  chacune  ayant  le  contrôle  et  l'autorité  sur  l’arrondissement 
dépendant  de  ces  villes.  Il  faut  faire  part  de  ces  dispositions  au  général 
Itapp,  pour  tpi'il  fasse  venir,  par  le  moyen  de  la  chambre  ipii  résidera 
à Danzig.  ce  qui  est  nécessaire  pour  l'approvisionnement  de  celle  place. 

[Napoléon. 

• oiiiin.  par  M.  I*.*  cou.le  Dam. 

(En  miaule  mrv  trrV  <(e  I 'K»pt 


12728. 

AL  GÉNÉRAL  RAPP, 

(iOtVMNKiH  DK  DtilfMS. 

PmkmMan,  5 juin  1807. 

Il  est  possible  que,  le  10.  je  fasse  faire  un  mouvement  à l'armée.  Je 
n'ai  pas  besoin  d'appeler  votre  attention  sur  votre  place.  Vous  ne  devez 
pas  perdre  de  vue  qu  elle  peut  être  investie  d'un  moment  à l'autre.  L'en- 
nemi est  parfaitement  servi  en  espions.  S’il  savait  que  le  Hagelsberg  n'est 
pas  rétabli  et  que  vous  n'étes  pas  approvisionné  en  vivres  ni  en  muni- 
tions, il  serait  possible  qu'il  fit  un  mouvement  sur  vous.  Il  faut  donc  que 
vous  alliez  deux  fois  par  jour  sur  les  travaux  du  Hagelsberg,  afin  de  voir 
par  vous-même;  que  l’on  rétablisse  les  remparts,  les  blockhaus,  les  che- 
mins couverts,  les  palissades:  que  l'on  efface  nos  tranchées;  que  l’on 
rentre  toute  l'artillerie  dans  la  place;  que  l'on  fusse  venir  2,000  boeufs 
de  la  Poméranie;  que  l'on  ait  deux  millions  de  cartouches,  cent  milliers 
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lie  poudre  el  1,000  fusils;  que  les  forts  qui  sont  sur  mer  soient  garnis 
de  mortiers  et  de  canons  pour  battre  les  bâtiments  ennemis  qui  vou- 
draient s'approcher;  que  des  signaux  soient  établis,  alin  que  vous  sachiez 
ce  qui  se  passe  en  mer  et  que  vous  puissiez  correspondre  entre  la  place 
et  le  Weichselmflnde. 

Huit  régiments  provisoires,  formant  6,000  hommes  au  moins,  vont 
arriver.  11  arrivera,  indépendamment  de  cela,  beaucoup  de  monde  des 
dépâts,  el  des  traînards.  Il  faut  donc  avoir  des  fusils  pour  en  donner  à 
ceux  qui  n'en  ont  pas. 

Le  bataillon  des  marins  de  la  Garde  va  venir,  de  manière  que  vous 
aurez  près  de  600  marins.  Ils  feront  le  service  dans  la  rade,  et,  dans  le 
besoin,  celui  de  canonniers. 

Il  faut  faire  choisir  el  armer  sans  délai,  avec  les  cnronades  que  l’on 
a prises  sur  la  corvette  anglaise,  deux  grosses  péniches  pour  croiser  à 
l’embouchure  de  la  rivière.  Faites  venir  chez  vous  les  officiers  de  la  ma- 
rine de  la  Garde  qui  ont  été  à Elbing,  pour  leur  dire  de  chercher  quatre 
bâtiments  en  forme  de  péniche,  propres  à naviguer  sur  le  Frische-Huiï. 
«lui,  avec  les  quatre  déjà  armés,  formeront  une  flottille  de  huit  bâtiments, 
qui  pourra  attaquer  les  bâtiments  ennemis  en  croisière  sur  le  HalT.  Comme 
le  bataillon  des  marins  de  la  Ganle  arrive  sous  très-peu  de  jours,  ils 
seront  en  nombre  suffisant  pour  armer  ces  bâtiments  et  fournir  un  bon 
nombre  pour  le  service  de  la  place. 

11  faut  se  défaire  de  tous  les  officiers  prussiens  et  russes  qui  peuvent 
se  trouver  dans  la  place,  car,  du  moment  qu’il  y aura  un  mouvement, 
toute  communication  sera  coupée.  Il  est  donc  très-important  que  le  bâti- 
ment qui  reste  encore  parte  sans  délai. 

il  faut  former  votre  conseil,  le  réunir  tous  les  jours,  le  composer  «lu 
commissaire  ordonnateur  qui  reste  dans  la  place,  du  commandant  d’ar- 
tillerie et  de  celui  du  génie,  afin  d'aviser  à tous  les  besoins  de  la  place. 

Il  faut  faire  défaire  les  deux  jionls  et  en  faire  faire  un  en  place  en  face 
«le  la  ville,  et  faire  travailler  sans  délai  à la  tète  de  ce  pont. 

Tout  cela  est  de  la  plus  grande  importance. 

Il  faut  réunir  tous  les  malades  prussiens  el  russes  dans  les  environs. 
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soit  dans  des  maisons  de  campagne,  soit  dans  une  grosse  abbaye  à trois 
ou  quatre  lieues  de  la  place. 

Napoléon. 


Arrhi»«*N  «lt.*  l'Kmpirr. 


12729. 

Al  MARÉCHAL  BERNA HOTTE, 

À 8CBLOBITTB5. 

Finkenatein,  5 juin  1807,  s heures  après  midi. 

Mon  Cousin,  le  maréchal  Ney  nie  mande  qu’il  a été  attaqué  aujour- 
d'hui à six  heures  du  matin.  Est-ce  une  affaire  comme  la  vôtre  ou  est-ce 
une  attaque  sérieuse?  C’est  ce  que  je  saurai  dans  quelques  heures.  Je 
me  hôte  cependant  de  vous  en  prévenir  pour  que  vous  vous  mettiez  en 
mesure. 

J'ai  ordonné  la  réunion  de  toute  ma  cavalerie;  tout  va  être  en  mou- 
vement. 

Je  suppose  que  d’ici  à ce  soir  je  vous  instruirai  de  ce  que  vous  aurez 
à faire.  Quoiqu'il  soit  peu  probable  qu'après  avoir  laissé  prendre  Danzig 
l’ennemi  lente  une  affaire  générale,  cependant  il  faut  penser  que.  s’il  veut 
faire  quelque  chose,  son  attaque  sérieuse  sera  sur  Guttstadt. 

Napoléon. 

Hoinm.  par  S.  M.  le  roi  d*  Suède. 

1 En  minute  «□<  Arrb.  4*  l’Emp.  ) 


12730. 

Ali  MARÉCHAL  DA  VOL  T, 

À OSTERODE. 

• Finkctiuldfi , 5 juin  181.7.  g beuir»  «pré»  midi. 

Mon  Cousin,  je  reçois  au  moment  môme  une  lettre  du  maréchal 
Ney  qui  m'annonce  qu’il  a été  attaqué  ce  matin  à six  heures.  Est-ce 
une  attaque  sérieuse  ou  n'est-ce  qu’une  escarmouche?  Il  faut  toutefois 
se  préparer.  Le  maréchal  Ney,  s’il  voit  qu’il  ait  affaire  à des  forces  trop 
considérables,  doit  se  retirer  sur  Deppen.  Vous  avez  sans  doute  déjà 
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appelé  votre  cavalerie  légère.  Dans  le  cas  de  la  retraite  du  maréchal  Ney, 
je  désire  que  vous  souteniez  son  flanc  droit  et  que  voub  preniez  toutes  les 
mesures  pour  que  son  mouvement  sur  Deppen  se  fasse  sans  désordre  et 
sans  perte.  J ai  ordonné  la  réunion  de  toute  la  cavalerie.  Je  vous  enverrai 
des  ordres  cette  nuit.  Envovcz  quelqu'un  à Guttstadt  et  instruisez-moi  de 
tout  ce  que  vous  savez. 

Napoléon  . 

Comt».  par  M“  U uiarêrLalc  priimüitc  d'Krkmtihl. 

< Ko  minute  mi  Areh.  4t  1 Ewp.  ) 


12731. 

AU  MARÉCHAL  SOI  LT, 

À SPOBTH  K>  • 

Fmkensteiu,  5 juin  1807. 


Mon  Cousin,  je  reçois  au  momeut  même,  à deux  heures  après  midi, 
nue  lettre  du  maréchal  Nev  qui  m'écrit,  à sept  heures  du  matin,  que  son 
avant-garde  a été  attaquée  à six  heures  à Allkirch;  il  a dû  vous  en 
prévenir.  Il  parait  qu'hier  le  maréchal  prince  de  Ponte-Corvo  a été  aussi 
attaqué  légèrement.  Qu'est-ce  que  tout  ceci  veut  dire?  Tout  porte  à penser 
qu'il  y a un  mouvement  chez  l'ennemi,  quoiqu’il  soit  absurde  de  sa  part 
d’engager  une  aflaire  générale,  aujourd'hui  que  Danzig  est  pris.  Je  viens 
toutefois  d ordonner  que  demain,  à midi,  toute  la  cavalerie  soit  réunie. 
Je  n'ai  pas  de  nouvelles  do  vous,  ce  qui  me  fait  supposer  que  vous  n'avez 
pas  été  attaqué. 

Je  serais  fort  uise  que  l'ennemi  voulût  nous  éviter  d'aller  <t  lui.  Mon 
projet  était  de  me  mettre  en  mouvement  le  10.  J'ai  fait  toutes  mes  dis- 
positions de  magasins  pour  aller  à sa  rencontre  à cette  époque. 

J'imagine  que  vous  aurez  appelé  à vous  toute  votre  cavalerie  légère. 

Je  vous  prie . si  le  maréchal  Nev  est  obligé  d'évacuer  Guttstadt , et  dons 
ce  cas  il  se  retirera  sur  Deppen,  de  porter  votre  attention  sur  sa  gauche, 
et  de  favoriser  sa  retraite,  si  tant  est  qu'il  soit  contraint  à la  faire. 

Nvcoléo.v. 


Je  vous  remercie  sur  ce  que  vous  me  dites  relativement  è la  mort  du 
petit  Napoléon. 
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Je  compte  beaucoup  sur  vous  et  vos  braves. 

Mettez  à l'ordre  que  Neisse  a capitulé;  vous  sentez  1 importance  de 
celle  place.  Failes-le  sentir. 

Dépôt  «le  In  guerre. 

( Eu  miaule  im  Arrh.  de  l'Kmp  ) 


12732. 

A Al.  CAMBACÉRÈS. 

Kink»M»»tr*iti,  <►  juin  iH«»7,  6 Imitr*»  du  titnltu. 

Mou  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  *8.  Les  deux  années  sont  en 
manœuvres.  L’ennemi  s'est  mis  en  mouvement.  Hier  5,  à six  heures  du 
matin,  on  a attaqué  la  lélc  de  pont  de  Spanden  sur  la  Passade,  que 
défendait  la  brigade  du  général  Frère.  Cinq  régiments  russes,  revenus 
trois  lois  à lassant,  ont  été  constamment  repoussés  et  ont  laissé  b à 
lion  morts  dans  les  abatis.  Le  prince  de  Ponte-Corvo,  qui,  de  derrière, 
observait  la  position  de  l'ennemi,  a reçu  une  balle  au  cul,  qui  l'a  frappé 
légèrement.  Au  même  moment,  l'ennemi  a attaqué  la  tète  de  pont  de 
Sportbeneu,  que  défendait  le  général  Ferev,  du  corps  du  maréchal  Soult. 
L'ennemi  est  venu  deux  fois  à l'assaut  et  a laissé  i,boo  morts  dans  les 
abatis.  Plusieurs  colonels  russes  sont  restés  prisonniers  entre  nos  mains. 

Le  maréchal  Nev  a été  attaqué  au  même  moment;  toutes  les  fois  que 
l'ennemi  a voulu  monter  à ses  positions,  d a été  repoussé  avec  une 
énorme  perte;  et.  conformément  à mes  dispositions  générales,  ce  maré- 
chal s’est  porté  sur  la  Passarge,  à Dcppen,  du  moment  qu'il  a été  assuré 
que  l'ennemi  avait  toutes  ses  forces  en  mouvement.  Mes  réserves  sont  en 
marche,  et,  quand  vous  lirez  ceci,  de  grands  événements  auront  eu  lieu, 
.le  vous  instruis  de  tous  ces  détails,  qui  ne  seraient  pas  bons  à faire  con- 
naître, pour  que,  s'il  arrivait  de  faux  bruits,  vous  puissiez  les  repousser. 
Si  cependant  ceci  perçait  et  que  l'impatience  du  public  fût  trop  forte, 
vous  pourriez  mettre  ces  détails  dans  le  Journal  de  rEmpire,  sous  le  titre 
d’une  lettre  particulière  écrite,  de  Thorn  ou  de  Danzig,  par  un  oflicier  de 
l'armée.  Mais,  tant  qu’on  ne  saura  rien,  il  vaut  benucoup  mieux  que  l'on 
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apprenne  que  (oui  est  fini  eu  même  temps  que  l'un  saura  que  cela  a 
été  commencé. 

Communiquez  celte  lettre  au  ministre  de  la  police;  toute  autre  confi- 
dence est  inutile.  Vous  pouvez  du  reste  être  sans  inquiétude.  Il  parait 
que  l'ennemi  ne  sait  ce  qu'il  fait,  puisque,  après  avoir  laissé  prendre 
Ilium;;,  il  s'enfourne  sous  des  positions  retranchées. 

Napoi.kon. 

< *011111.  par  \|.  I#  dur  de  (iambarrrr*. 

I Ko  Minute  eut  VrcL  de  tF.mp.  I 


12733. 

4 M.  FOICHÉ. 

FtiiLrnalein . f>  juin  1807,  6 heures  du  atatin. 

le  charge  M.  l’archichancelier  de  vous  communiquer  ma  lettre  de  ce 
jour,  parce  qu'il  est  convenable  que  vous  soyez  prévenu.  Vous  vous  con- 
formerez au  sens  de  ma  lettre,  en  tenant  cela  secret,  s’il  est  |>ossihle. 
Voyez  souvent  l'Impératrice  pour  empêcher  les  mauvaises  nouvelles  d'ar- 
river jusqu'à  elle.  Huit  jours  après  que  vous  aurez  reçu  cette  lettre, 
tout  sera  fini.  Tout  me  porte  à penser  que  cela  ira  au  mieux.  Je  vous 
instruirai  ainsi  tous  les  soirs,  jusqu'à  ce  que  j'aie  le  temps  d'ordonner  la 
rédaction  d'un  bulletin,  qu'il  est  d’ailleurs  convenable  de  ne  faire  que 
lorsque  tout  sera  fini. 

Nvpolkov. 

Archive'  de  l’Kmpirr 

12734. 

Al  GÉNÉRAL  VICTOR. 

COMME  VÎMST  LE  SIÉilt  DEFIAT  lUlUDEVZ. 

FinkrflUciii,  5 juin  1S07. 

Je  vous  écris  par  les  relais  de  la  Garde,  parce  qu’il  est  possible  que 
I ordre  vous  arrive  par  cette  voie  plus  tôt  que  par  le  courrier  que  vous 
expédie  le  major  général.  I n quart  d’heure  après  la  réception  du  présent 
ordre,  partez  dans  la  plus  grande  diligence,  et  arrivez  au  quartier  géné- 

5o. 
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ra)  aujourd'hui  de  bonne  heure,  ayant  un  commandement  important  à 
vous  donner.  Dirige!  vos  chevaux  et  vos  bagages,  à double  marche,  sur 
Finkenstein.  Laissez  le  commandement  du  siège  au  général  de  division 
Rouyer;  recommandez-lui  de  prendre  des  mesures  extraordinaires  pour 
faire  liler  sur  Marienwerder  toutes  les  barques  qui  sont  entre  Thoni  et 
(rfaudenz. 

L'ennemi  a attaqué  hier  les  6%  4'  et  i"  corps;  il  a été  partout  repoussé 
avec  d énormes  pertes.  Les  nôtres  étaient  partout  retranchés  dans  des 
têtes  de  pont.  Le  prince  de  Ponte-Corvo  a été  touché  d'une  balle. morte 
au  col.  Cette  blessure  est  légère,  mais  les  chirurgiens  ont  pensé  qu  elle 
exigeait  du  repos. 

Napoléon. 

ArtMvtS  'if  l'Empire.  , 


12735. 

ORDRE  POUR  LE  GRAND  MARÉCHAL. 

Finkenalein,  li  juin  1807. 

Tous  mes  gros  bagages  et  objets  inutiles  se  rendront  à Danzig  et  par- 
tiront ce  soir  même. 

Mon  petit  quartier  général  de  guerre  se  rendra  sur-le-champ  à Saal- 
feld. 

Le  petit  service  d'avant-garde  se  rendra  sur-le-champ  à Mohrungen. 

On  enverra  au  galop  l’ordre  à l'escadron  de  lu  Garde  et  à la  brigade 
des  chevaux  de  selle  de  se  porter  entre  les  deux  lacs,  à Seegerswalde. 

Les  chevaux  de  voiture  resteront  à Saall'eld  pour  me  mener  jusqu'à 
Seegerswalde,  où  je  monterai  à cheval;  de  sorte  que  ce  soir  il  ne  reste 
plus  rien  au  cluUeati  de  Finkcnstein. 

Toute  ma  Garde  à cheval,  ainsi  que  l'artillerie  qui  y est  attachée,  se 
mettront  sur-le-champ  en  marche  pour  se  rendre  à Saalfeld:  l'infanterie 
se  mettra  également  en  marche  pour  y arriver  sans  délai. 

Napoléon. 

\rrltive*  de  l'Empirr. 
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12736. 

Ali  MARÉCHAL  \KV. 


Fîokenntein , G juin  1 807,  midi. 


Mon  Cousin,  l'officier  par  lequel  vous  avez  expédié  hier  soir  vos  dé- 
pêches au  major  général  vient  d’arriver  el  m’a  fait  connaître  que  vous 
aviez  pris  position  entre  Deppen  et  Queetz,  auprès  du  village  d'Anken- 
dorf.  Depuis  hier,  i"  le  maréchal  Mortier,  a”  la  réserve  d’infanterie. 
3"  la  réserve  de  cavalerie,  sont  en  mouvement.  Il  est  doue  convenable 
de  tenir  dans  votre  position,  si  cela  vous  parait  prudent,  et,  lorsque  vous 
vous  retirerez,  de  marcher  le  plus  lentement  possible,  d’abord  derrière 
Deppen  et  ensuite  derrière  les  lacs  que  je  vous  ai  fait  désigner. 

Je  réunis  toutes  mes  forces.  Mon  plan  d’opération  dépend  de  la  posi- 
tion que  vous  et  le  maréchal  Soult  vous  aurez  lorsque  je  serai  en  me- 
sure, Au  reste,  il  faut  au  moins  tout  le  jour  de  demain. 

Je  suis  très-satisfait  de  tout  ce  que  vous  me  dites  de  votre  corps  d’ar- 
mée, et  je  ne  puis  que  vous  témoigner  ma  satisfaction  sur  le  sang-froid 
et  l’intrépidité  de  toutes  vos  dispositions.  Vous  ne  sauriez  écrire  trop  sou- 
vent. Vous  sentez  qu’il  me  larde  de  me  retrouver  au  milieu  des  combat- 
tants; mais  j'y  serai  sous  peu  de  jours,  et  il  faut  espérer  que  tout  cela 
mettra  lin  aux  circonstances  actuelles. 

Je  regrette  bien  vivement  ce  pauvre  général  iloguet;  mais  enfin  il  est 
mort  sur  le  lit  d'honneur. 

L’importante  place  de  Neisse  a capitulé. 

N.vpoi.éox. 


D.y»4  «le  U jfwtrre. 

(En  minute  mi  Arrli.  de  l‘Bmp  J 


12737. 


AIJ  GÉNÉRAL  RAPP. 


Kink<Hi»t«in,  G juin  «807. 


Nous  sommes  en  mouvement.  Je  vous  ai  fait  écrire  hier  par  Bertrand, 
et  précédemment  je  vous  avais  écrit  moi-même. 

Prenez  toutes  vos  précautions  pour  mettre  la  place  en  bon  état.  Surtout 
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laites  liler  sur  Marienburg  les  subsistances;  8 nu  in.ono  quintaux  ne 
sont  pus  trop.  Envoyez  surtout  de  la  farine.  Rien  n'est  important  comme 
ret  objet,  que  je  vous  recommande. 

Je  vous  ai  laissé  toutes  vos  troupes.  Envoyez  un  général  à l'ile  de  Nogal 
pour  commander  dans  celte  île.  avec  de  l'infanterie,  de  la  cavalerie  et, 
si  vous  en  avez,  une  ou  deux  pièces  de  canon.  Quelques  centaines 
d'hommes  doivent  sufiire  |>our  cela;  ils  doivent  s'entendre  avec  le  com- 
mandant de  Marienburg.  afin , en  tout  événement,  de  conserver  ce  pont. 

J'ai  ordonné  à l’artillerie  d'armer  Marienburg;  c'est  très-important. 

M.  Talleyrand  se  rend  à Danzig.  Vous  lui  ferez  donner  une  garde  et 
vous  aurez  soin  de  le  traiter  en  prince. 

Il  serait  à désirer  que  le  général  la  Riboisière  me  rejoignit  sans  délai, 
ainsi  que  les  autres  officiers  de  mon  état-major  qui  peuvent  être  restés  à 
Danzig. 

Placez  une  garde  à la  tète  du  pont  de  Dirschau  pour  que  quelques 
malveillants  ne  le  brûlent  pas.  Envoyez-moi  souvent  de  vos  nouvelles.  Je 
ne  saurais  trop  vous  recommander  de  correspondre  avec  le  commandant 
de  Marienburg  et  même  avec  le  gouverneur  de  Thorn. 

Tous  les  détachements  et  hommes  isolés  qui  viendraient  à passer  à 
Danzig.  gardez-les.  Ils  pourront  vous  servir  à accroître  votre  garnison. 

Napoléon. 

\rrhiv«*  tlt*  l'Ktiipirv 


12738. 

AL  MARÉCHAL  BERTHIER. 

FiniRnsleiu.  Sjtitii  1S07. 

Le  colonel  Clément  se  rendra  à Marienwerder  pour  y prendre  le  com- 
mandement de  la  ville,  de  la  tète  de  pont,  et  veiller  à la  conservation  des 
magasins  et  du  pont. 

Nvpoléox. 

Envoyer  l'ordre  directement  à la  division  polonaise  du  8'  corps. 
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ijiti  arrive  par  Marienwerder,  de  se  diriger  le  plus  UH  possible  sur 
Saalfeld. 


D«p4l  do  U guerre. 

{ En  minute  a«t  %nr|i  .Je  iT-mp  / 


12739. 

VI  GÉNÉRAL  LE  VI  A ROIS. 


Fiiikpfistein  , U juin  1807.  5 heures  du  soir. 

Monsieur  le  Général  Lemarois,  nous  sommes  en  plein  mouveineul: 
lennemi  a commencé  les  hostilités:  tous  les  cantonnements  sont  levés,  el 
bientôt  îles  affaires  importantes  vont  avoir  lieu.  Toutes  les  affaires  d'avant- 
garde  jusqu'à  cette  heure  sont  à notre  avantage.  ËcrivezHiioi  ce  qui  se 
passe  de  votre  côté.  Je  pense  qu'il  serait  plus  prudent  de  faire  passer 
désormais  les  courriers  par  la  rive  gauche  de  la  Vistule.  Organiser,  tous 
les  dépôts  et  tous  les  moyens  que  vous  avez,  alin  que,  dans  un  cas  im- 
prévu, vous  puissiez  défendre  Craga  et  vous  faire  honneur.  Faites  tou- 
jours passer  les  subsistances  à force. 

Nvpolkov. 

tanna,  par  M.  It>  comte  Lemanai*. 

(Kn  nwniMr  aav  trrfc,  4r  IKiup  > • 


12740. 

VI  MARÉCHAL  KKRTH1KR. 

Fitikcn<U‘iri,  tî  juin  1*07,  *»  heur***  du  nuir. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  le  1 ,V  provisoire,  qui  demain  arrive  à 
Marienwerder,  se  rende  sans  délai  à Marienhurg.  où  il  tiendra  garnison 
pour  la  défense  de  la  place. 

Expédiez  un  courrier  au  gouverneur  île  Tliorn.  Il  est  nécessaire  qu  il 
veille  avec  attention  à ce  qu'aucun  homme  isolé  ni  aucun  détachement 
ne  rejoigne  plus  l'année.  A moins  d’un  ordre  spécial  de  vous,  tout  ce 
qui  arrivera  à Tliorn  doit  s v arrêter  et  augmenter  la  garnison  de  la  place. 
Recommandez  à ce  gouverneur  de  vous  écrire  tous  les  jours  par  mes 
courriers,  et  qu'il  sache  que  ses  lettres  seront  mises  sous  mes  veux.  Cour 
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plus  de  sûreté,  il  serait  peut-être  convenable  de  faire  passer  les  courriers 
par  la  rive  gauche. 

Il  faut  que  ce  gouverneur  fasse  filer  les  subsistances  à force  sur  Ma- 
ricnwerder,  et  qu'il  porte  une  grande  surveillance  à mettre  sa  place  en 
bon  état;  qu’il  active  la  marche  des  régiments  provisoires  et  des  détache- 
ments qui  sont  sur  la  route  de  Posen. 

Sa  cavalerie  doit  faire  des  patrouilles,  car  il  n'est  pas  impossible  que 
quelques  Cosaques  se  glissent. 

Il  faut  qu’il  corresponde  avec  le  commandant  du  blocus  de  Craudenz. 
et  qu’il  donne  les  nouvelles  au  général  Lemarois,  mon  aide  de  camp,  à 
Varsovie,  afin  de  le  mettre  au  fait  de  ce  qui  est  important.  11  doit  cor- 
respondre de  même  avec  le  gouverneur  de  Danzig.  Je  suppose  que  sa 
place  sera  armée  de  manière  à résister  à un  coup  de  main. 

Napoléon. 

Dépit  il«  lu  guerre. 

| Ru  miaule  «ai  ArrV  de  l'Ëmp,  1 ♦ 


12741. 

Al1  MARÉCHAL  l)A VOI  T. 

Fmken'U'in . 6 juin  1S07.  S heures  do  soir. 

Mon  Cousin,  l’ennemi  a été  repoussé  hier  devant  le  prince  de  Poiile- 
Corvo  et  devant  le  maréchal  Soult.  11  a alors  pris  le  parti  de  se  dégarnir 
devant  eux  pour  se  porter  avec  plus  de  forces  sur  le  maréchal  Nev . Le 
maréchal  Ney  est  vis-à-vis  Deppen.  Le  prince  de  Ponte-Cono  et  le  ma- 
réchal Soult  occupent  encore  leurs  têtes  de  pont  ordinaires.  Dans  cette 
situation  de  choses,  vous  comprenez  facilement  qu'il  est  bien  urgent  que 
vous  soyez  réuni  à Ostcrode  avec  toutes  vos  forces  et  les  deux  divisions 
de  dragons,  à la  rencontre  desquelles  il  faut  envoyer,  et  que  vous  puis- 
siez appuyer  ainsi  la  droite  du  maréchal  Ney.  Que  fera  l’ennemi?  Conti- 
nuera-t-il à marcher  sur  Allenstein,  quand  nous  occupons  encore  Deppen 
et  Liebstadt?  Tout  cela  peut  donner  lieu  à des  événements  fort  singu- 
liers. Toute  ma  cavalerie  et  mon  infanterie  de  réserve  se  réunissent  à 
Saalfeld  et  Mohrungen;  moi-même  je  serai  à Saalfeld  dans  une  heure. 
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bien  désireux  d'avoir  de  vos  nouvelles  deux  ou  trois  lois  dans  la  nuit, 
s’il  est  possible.  Il  faut  ne  rien  laisser  à Allenstein  et  faire  tout  évacuer 
sur  Marienwerder,  car  c'est  par  Marienwerder,  Mariénburg  et  Danzig 
(|u’est  ma  ligne  d'opération.  L'ennemi  manœuvre  comme  si  ma  ligne 
était  sur  Thorn.  Vous  aurez  choisi  des  positions  à Osterode,  qui  en  oITre 
de  si  avantageuses,  pour  retenir  l'ennemi  s’il  avance  jusque-là.  Vous  êtes 
l'extrémité  de  ma  droite;  jusqu  a cette  heure  mon  intention  est  de  pivo- 
ter sur  vous.  Je  rompte  sur  le  courage  de  votre  corps  d’armée  et  sur 
votre  fermeté;  mais  beaucoup  du  canons  et  de  bunues  positions,  afin, 
à tout  événement,  de  gagner  tout  le  temps  possible.  Je  n'entends,  par 
cette  lettre,  rien  contremander  à l'ordre  que  vous  avez  de  soutenir  All- 
fLuntcn:  c’est  la  tète  d’Osterode. 

Napoléon. 

(ionm.  pur  .M"‘  U tnanVIwl?  prince»*  d’Erknmlil 

( F.fi  «niai*  aux  Arrfc.  de  l'Ewp.  ) 


127/12. 

Al  GRAND-DLC  DE  BERG. 

SaaliHd , 7 juin  1807. 

Arrivé  à Motirungeu.  envoyez  quelqu'un  à Alt-Ramlen  pour  savoir  si  la 
tète  du  maréchal  Davout  y est  arrivée.  Si  des  Cosaques  avaient  paru  par 
là,  vous  y enverriez  alors  un  parti. 

NvpoUok. 

4 reluire  H»?  l'Empire. 

12743 

Al  MARÉCHAL  BKKNADOTTK. 

Saalfeld,  7 juin  1807,  1 1 heure*  du  mutin. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre.  J'ai  appris  avec  la  plus  grande 
peine  que  vous  aviez  été  blessé.  Je  désire  que  vous  ne  perdiez  pas  un  mo- 
ment à vous  rendre  dans  Danzig  ou  dans  Mariénburg.  Il  est  possible  que 
je  fasse  un  mouvement,  et  vous  savez  tous  les  dangers  attachés  aux  der- 
rières d'une  armée.  Je  vois  avec  grand  plaisir  que  M”  Bernadette  se 
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Iruuve  dans  cette  circonstance  près  de  vous.  Je  désire  votre  prompt  réta- 
blissement et  vous  rcvuir  à la  tète  de  mon  corps  d'armée  pour  le  bien  de 
mon  service,  mais  aussi  par  l’intérêt  particulier  que  je  porte  à tout  ce 
qui  vous  regarde. 

Je  suis  encore  à deviner  ce  que  l'ennemi  a voulu  faire;  tout  cela  m a 
bien  l'air  d'un  coup  d'étourdi.  Je  réunis  aujourd'hui  à Mohrungen  mes 
réserves  d'infanterie  et  de  cavalerie,  et  je  vais  tâcher  de  trouver  l'ennemi 
et  de  l'engager  dans  une  bataille  générale,  alin  d'en  finir. 

J'ai  envoyé  le  général  Victor  pour  commander  provisoirement  votre 
corps:  à vous  parler  franchement,  j’ai  une  médiocre  confiance  dans  le 
général  Pacthod;  j'en  ai  beaucoup  dans  le  général  Dupont:  mais  la  divi- 
sion qu'il  commande  est  si  importante,  que  ce  déplacement  aurait  trop 
d'inconvénient.  Le  général  Victor  a besoin  de  faire  quelque  chose  pour 
se  distinguer;  d'ailleurs  j'espère  qu  il  conservera  ce  commandement  très- 
peu  de  temps. 

Dites,  je  Vous  prie,  mille  choses  aimables  à madame  la  maréchale,  et 
faites-lui  un  petit  reproche:  elle  aurait  bien  pu  m'écrire  un  mol  pour  me 
donner  des  nouvelles  de  ce  qui  se  passe  à Paris;  mais  je  me  réserve  de 
m’en  expliquer  avec  elle  la  première  fois  que  je  la  verrai. 

V ous  trouverez  à Dnnzig  le  prince  de  Rénévent.  Vous  aurez  besoin  de 
le  rassurer,  car  il  n'a  pas  mal  peur. 

Nvpoléos. 

Cacnm.  par  S..M.  le  roi  de  Suède. 

tEn  «niante  mh  Vrrh  4e  I Itoip  | 


11744. 

AI  M ARÉCHAL  SOI  LT. 

Alt-Heichau , H juin  i H07 , V liturt**  «-I  «leuiir*  r»pr<^.im<li. 

Je  reçois  votre  lettre.  J ai  fait,  ce  malin  à huit  heures,  semblant  d'atta- 
quer l'ennemi,  afin  de  l’obliger  à se  montrer.  Il  nous  a montré  une  ving- 
taine de  pièces  de  canon,  10,000  hommes  dinl'aulerie  et  7 à 8,000  de 
cavalerie.  J ai  fait  faire  une  douzaine  de  prisonniers,  qui  pensent  que  le 
reste  de  l'année  est  à fiuttstadt. 
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Je  suis  à Alt-lleichau,  où  je  suppose  que  je  ne  tarderai  pas  à recevoir 
de  vos  nouvelles. 

Le  maréchal  Davoul,  avec  tout  son  corps,  est  près  de  Deppen.  Il  est  pro- 
bable que  je  me  porterai  deninin  sur  Gutlstadt.  Alors  vous  devrez  vous  y 
porter  avec  tout  votre  corps  d'armée,  de  votre  côté.  Au  reste,  j attends  les 
renseignements  que  vous  allez  m’envover.  je  vous  ferai  alors  passer  nuis 
derniers  ordres. 

!\vpoléov. 

Archives  de  l'Empir*. 

12745. 

ORDRES  POllt  LE  MAJOR  GÉNÉRAL. 

HevUlwrff . 19  juin  1807. 

Ecrire  au  major  général  que  le  corps  du  général  Zajouchek  se  rende 
sur-le-champ  à Guttstadt. 

Ecrire  à Guttstadt  que  l'on  fasse  partir  de  suite  les  deux  régiments  du 
maréchal  Nev , pour  le  rejoindre  à Evlau. 

Faire  venir  d'Amt-Gultstadt  les  deux  bataillons  saxons  qui  y sont,  pour 
rejoindre  leur  brigade  à Heilsberg. 

Ecrire  sur-le-champ  nu  général  llapp  d'envover  une  forte  colonne 
d'inlanlerie,  d'artillerie,  de  cavalerie,  formant  au  moins  a.ôoo  hommes, 
qui  chassera  du  Nehrung  tous  les  Prussiens  qui  s’y  trouvent,  s'emparera 
de  la  pointe  en  face  de  Pillau,  » établira  deux  pièces  de  18  et  deux 
olmsiers  prussiens,  et  \ construira  sur-le-champ  une  redoute.  Cela  aura 
l'avantage  de  chasser  du  Frisrhe-HalT  les  ennemis.  Il  renverra  à Elbiug 
mon  bataillon  de  la  Garde,  qui  s'embarquera  sur  les  bateaux  armés  qui 
se  trouvent  à Elbing  et  ceux  préparés  à Danzig.  Il  faut  que  toutes  ces 
mesures  s’exécutent  trois  heures  après  la  réception. 

Il  est  possible  aussi  que  l’on  ait  bientôt  besoin  de  I équipage  nécessaire 
pour  assiéger  Pillau,  et,  en  attendant  que  l'on  soit  maître  du  Frische- 
Haiï.  comme  la  colonne  qui  occuperait  Pillau  pourrait  être  inquiétée 
par  des  bâtiments,  il  faut  établir  des  postes  intermédiaires  avec  des  pièces 
de  campagne  battant  sur  le  Frische-tlalT.  La  brigade  de  Saxons  qui  est 
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ici  y tiendra  garnison.  On  fera  construire  sur-le-champ  six  fours.  On  éva- 
cuera tous  les  blessés  sur  Marienburg  et  sur  la  gauche  de  la  Yistule. 

On  séparera  les  (lusses  des  Français,  en  avant  soin  de  soigner  particu- 
lièrement les  Français. 

Recommander  de  nouveau  au  général  Songis  d’avoir  des  cartouches 
et  des  coups  de  canon.  Il  faut  qu'il  en  fasse  venir  par  Marienburg  et  la 
route  de  llraunsberg. 

Napolhov. 

I><'pôl  ilo  lo  guern». 

12746. 

AD  GRAND-DUC  DE  BERG. 

HnUlnTg,  i fl  juin  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  de  deux  heures  après  midi.  L'officier  qui  me  l a 
apportée  n'avait  pas  connaissance  du  domestique  de  Montjoie.  Je  le  ren- 
contrerai sans  doute  en  route.  Le  maréchal  Soult,  passant  par  Landsberg, 
balaye  tous  les  Prussiens;  il  faut  donc  vous  éclairer,  sur  votre  droite,  par 
des  partis  sur  Bartenstein,  et  d'Evlau,  par  des  partis  sur  Friedland.  Me 
disperse*  pas  vos  forces,  et  rappelé*  le  régiment  sur  votre  gauche,  afin 
que  vous  soyez  plus  à portée  d’envoyer  de  gros  partis  sur  votre  droite. 

Napoi.éox. 

Archive*  de  FKinpir*». 


12747. 

78e  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

HHWieiç,  1 a juin  1807. 

Des  négociations  de  paix  avaient  eu  lieu  pendant  tout  l’hiver.  On  avait 
proposé  à la  France  un  congrès  général,  auquel  toutes  les  puissances  bel- 
ligérantes auraient  été  admises,  la  Turquie  seule  exceptée.  L'Empereur 
avait  été  justement  révolté  d’une  telle  proposition.  Après  quelques  mois 
de  pourparlers,  il  fut  convenu  que  toutes  les  puissances  belligérantes, 
sans  exception,  enverraient  des  plénipotentiaires  au  congrès,  qui  se  lien- 
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drait  à Copenhague.  L'Empereur  avait  fait  connaître  i[ue.  In  Turquie  étant 
admise  à faire  cause  commune  dans  les  négociations  avec  la  Franco,  il 
n'v  avait  pas  d'inconvénient  à ce  que  l'Angleterre  fit  cause  commune 
avec  la  Russie.  Les  ennemis  demandèrent  alors  sur  quelles  bases  le  con- 
grès aurait  h négocier.  Ils  n’en  proposaient  aucune,  et  voulaient  cepen- 
dant que  l'Empereur  en  proposât.  L'Empereur  ne  fit  point  de  difficulté 
de  déclarer  que,  selon  lui,  la  base  des  négociations  devait  être  égalité 
et  réciprocité  entre  les  deux  masses  belligérantes,  et  que  les  deux 
masses  belligérantes  entreraient  en  commun  dans  un  système  de  com- 
pensation. 

La  modération,  la  clarté',  la  promptitude  de  celle  réponse,  ne  lais- 
sèrent aucun  doute  aux  ennemis  de  la  paix  sur  les  dispositions  pacifiques 
de  l'Empereur.  Ils  eu  craignaient  les  effets;  et,  au  moment  même  où  l’on 
répondait  qu'il  n'y  avait  plus  d’obstacles  à l’ouverture  du  congrès,  l'armée 
russe  sortit  de  ses  cantonnements  et  vint  attaquer  l'armée  française.  Le 
sang  a donc  été  de  nouveau  répandu;  mais  du  moins  la  France  en  est 
innocente.  Il  n’est  aucune  ouverture  pacifique  que  l'Empereur  n'ait  écoutée: 
il  n’est  aucune  proposition  à laquelle  il  ait  différé  de  répondre;  il  n'est 
aucun  piège  tendu  par  les  fauteurs  de  la  guerre  que  sa  volonté  n’ait 
écarté.  Ils  ont  inconsidérément  fait  courir  l'armée  russe  aux  armes  quand 
ils  ont  vu  leurs  démarches  déjouées;  et  ces  coupables  entreprises,  que 
désavouait  la  justice,  ont  été  confondues.  De  nouveaux  échees  ont  été 
attiras  sur  les  armes  de  la  Russie;  de  nouveaux  trophées  ont  couronné 
celles  de  la  France.  Rien  ne  prouve  davantage  que  la  passion  et  des 
intérêts  étrangers  à ceux  de  la  Russie  et  de  la  Prusse  dirigent  le  cabinet 
de  ces  deux  puissances,  et  conduisent  leurs  braves  armées  à de  nouveaux 
malheurs  en  les  forçant  à de  nouveaux  combats,  que  la  circonstance 
où  l'armée  russe  reprend  les  hostilités  : c’est  quinze  jours  après  que 
Danzig  s'est  rendu:  c'est  lorsque  ces  opérations  sont  sans  objet;  c'est 
lorsqu'il  ne  s’agit  plus  do  faire  lever  le  siège  de  ce  boulevard  dont  l'im- 
portance aurait  justifié  toutes  les  tentatives,  et  pour  la  conservation  du- 
quel aucun  militaire  n'aurait  été  blâmé  d'avoir  tenté  le  sort  de  trais  ba- 
tailles. Ces  considérations  sont  étrangères  aux  passions  qui  ont  préparé 
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les  événements  qui  viennent  rie  se  passer.  Empêcher  les  négociations  de 
s’ouvrir,  éloigner  deux  princes  prêts  à se  rapprocher  et  à s'entendre,  tel 
est  le  but  qu'on  s'est  proposé.  Quel  sera  le  résultat  d'une  telle  démarche? 
Où  est  la  probabilité  du  succès?  Toutes  ces  questions  sont  indifférentes  à 
ceux  qui  soufflent  la  guerre.  Que  leur  importent  les  malheurs  des  années 
russes  et  prussiennes?  S'ils  peuvent  prolonger  encore  les  calamités  qui 
pèsent  sur  l'Europe,  leur  but  est  rempli. 

Si  l'Empereur  n'avait  eu  en  vue  d'autre  intérêt  que  celui  de  sa  gloire, 
s’il  n'avait  fait  d'autres  calculs  que  ceux  qui  étaient  relatifs  à l'avantage 
de  ses  opérations  militaires,  il  aurait  ouvert  la  campagne  immédiate- 
ment après  la  prise  de  Danzig:  et  cependant,  quoiqu'il  n'existât  ni  trêve 
ni  armistice,  il  ne  s’est  occupé  que  de  l’espérance  de  voir  arriver  à bien 
les  négociations  commencées. 

COM IIAT  DE  SPANDEN. 

Le  a juin,  l'armée  russe  se  mit  en  mouvement.  Ses  divisions  de  droite 
attaquèrent  la  tète  de  pont  de  Spanden,  que  le  général  Frère  défendait 
avec  le  97'  régiment  d'infanterie  légère.  Douze  régiments  russes  et  prus- 
siens lirent  de  vains  efforts  ; sept  fois  ils  les  renouvelèrent,  et  sept  fois  ils 
furent  repoussés.  Cependant  le  prince  de  Pontc-Corvo  avait  réuni  son 
corps  d'armée;  mais,  avant  qu'il  pût  déboucher,  une  seule  charge  du 
17' de  dragons,  faite  immédiatement  après  le  septième  assaut  donné  à 
la  tête  de  pont,  avait  forcé  l'ennemi  à abandonner  le  champ  de  bataille 
et  à battra  en  retraite.  Ainsi,  pendant  tout  un  jour,  deux  divisions  ont 
attaqué  sans  succès  un  régiment,  «pii.  à la  vérité,  était  retranché. 

Le  prince  de  Ponte-Corvo,  visitant  en  personne  les  retranchements, 
dans  l’intervalle  des  attaques,  pour  s'assurer  de  l'état  des  batteries,  a 
reçu  une  blessure. légère,  qui  le  tiendra  pendant  une  quinzaine  de  jours 
éloigné  de  son  commandement.  Notre  perte  dans  cette  affaire  a été  peu 
considérable.  L'ennemi  a perdu  1.900  hommes  et  a eu  beaucoup  de 
blessés. 

COMBAT  DE  LOMITTEX. 

Deux  divisions  russes  du  rentre  attaquaient  au  même  moment  la  tète 
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île  pont  de  Loin i tien.  La  brigade  du  général  Ferey,  du  corps  du  maréchal 
Soult,  défendait  cette  position.  Le  46%  le  ây'  et  le  a fl'  d'infanterie  lé- 
gère repoussèrent  l'ennemi  pendant  toute  la  journée.  Les  abatis  et  les 
murages  restèrent  couverts  de  Russes.  Leur  général  lut  tué.  La  perle 
de  l'ennemi  fut  de  1,100  hommes  tués,  ion  prisonniers  et  un  grand 
nombre  de  blessés.  Nous  avons  eu  s 00  hommes  tués  ou  blessés. 

Pendant  ce  temps,  le  général  en  chef  russe,  avec  le  grand-duc  Cons- 
tantin, la  garde  im|iériale  russe  et  trois  divisions,  attaqua  à la  fois  les 
positions  du  maréchal  Nev  sur  Altkirch,  Amt-Cutlstadt  et  Wolfsdorf  : il 
fut  partout  repoussé.  Mais,  lorsque  le  maréchal  Ney  s'aperçut  que  les 
forces  qui  lui  étaient  opposées  étaient  de  plus  de  fio.ooo  hommes,  il 
suivit  ses  instructions  et  porta  son  corps  à Ankendorf. 

COMBAT  DE  DEPPEN. 

Le  lendemain  G,  l'ennemi  attaqua  le  6'  Corps  dans  sa  position  de 
Deppen  sur  la  Passarge.  Il  y fut  culbuté.  Les  manœuvres  du  maréchal 
Nev,  l’intrépidité  qu’il  a montrée  et  qu'il  a communiquée  à toutes  ses 
troupes,  les  talents  déployés  dans  celte  circonstance  par  le  général  île 
division  Marchand  et  par  les  autres  officiers  généraux,  sont  dignes  des 
plus  grands  éloges.  L’ennemi,  de  son  propre  aveu,  a eu,  dans  cette  jour- 
née, a. 000  hommes  tués  et  plus  de  3, 000  blessés.  Notre  perte  a été  de 
160  hommes  tués,  aoo  blessés  et  -i ."> o faits  prisonniers.  Ceux-ci  ont  été 
pour  la  plupart  enlevés  par  les  Cosaques,  qui,  le  matin  de  l'attaque, 
s’étaient  portés  sur  les  derrières  de  l'armée.  Le  général  Roguel,  avant 
été  blessé,  est  tombé  de  cheval  et  a été  fuit  prisonnier  dans  une  charge. 
Le  général  Rulnillis  a eu  le  bras  emporté  par  un  boulet. 

(.Empereur  arriva  le  8 à Deppen,  au  camp  du  maréchal  Nev.  Il  donna 
sur-le-champ  tous  (es  ordres  nécessaires.  Le  S*  corps  se  porta  sur  Wolfs- 
dorf, où.  avant  rencontré  une  division  russe  de  Kamenski  qui  rejoignait 
le  corps  d'armée,  il  l'attaqua,  lui  mil  hors  de  combat  A ou  ôoo  hommes, 
lui  lit  lâo  prisonniers,  et  vint  prendre  position  le  soir  à Altkirch. 

Jomvf.E  Dr  ». 

Le  i|,  l’Empereur  se  porta  sur  (îuttsladl  avec  les  corps  des  maréchaux 
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Ney.  Davoul  el  Lamies,  avec  sa  Garde  et  la  cavalerie  de  réserve.  Une 
partie  de  l’arrière-garde  ennemie,  formant  10,000  hommes  de  cavalerie 
et  13,000  hommes  d’infanterie,  prit  position  à Gloltau  et  voulut  dis- 
puter le  passage.  Le  grand-duc  de  Berg,  après  des  manœuvres  fort  ha- 
biles, la  débusqua  successivement  de  toutes  ses  positions.  Les  brigades 
de  cavalerie  légère  des  généraux  Pajol,  Bruyère  et  Durosnel,  el  la  divi- 
sion de  grosse  cavalerie  du  général  Nansouty,  triomphèrent  de  tous  les 
efforts  de  l’ennemi.  Le  soir,  à huit  heures,  nous  entrâmes  de  vive  force 
à Gutlstadt.  Un  millier  de  prisonniers,  la  prise  de  toutes  les  positions 
en  avant  de  Guttstadt  et  la  déroute  de  I infanterie  ennemie,  furent  les 
suites  de  cette  journée.  Les  régiments  de  cavalerie  de  la  garde  russe  ont 
surtout  été  très-maltraités. 

JOURNÉE  DU  10. 

Le  10,  l’armée  se  dirigea  sur  Hcilsbcrg.  Elle  enleva  les  divers  camps 
de  l’ennemi.  Un  quart  de  lieue  au  delà  de  ces  camps,  1 arrière-garde  se 
montra  en  position.  Elle  avait  là  à 18.000  hommes  de  cavalerie  el 
plusieurs  lignes  d'infanterie.  Les  cuirassiers  de  la  division  Espagne,  la 
division  de  dragons  Latour-Maubourg  el  les  brigades  de  cavalerie  légère 
entreprirent  différentes  charges  et  gagnèrent  du  terrain.  A deux  heures, 
le  corps  du  maréchal  Soult  se  trouva  formé.  Deux  divisions  marchèrent 
sur  la  droite,  tandis  que  la  division  Legrand  marchait  sur  la  gauche  pour 
s’emparer  de  la  pointe  d’un  bois  dont  l'occupation  était  nécessaire  afin 
d'appuver  la  gauche  de  la  cavalerie.  Toute  l’armée  russe  se  trouvait  alors 
à Heilsberg:  elle  alimenta  scs  colonnes  d'infanterie  et  de  cavalerie,  et  fit 
de  nombreux  efforts  pour  se  maintenir  dans  ses  positions  en  avant  de 
celle  ville.  Plusieurs  divisions  russes  furent  mises  en  déroute,  et.  à neuf 
heures  du  soir,  on  se  trouva  sous  les  retranchements  ennemis.  Les  fusi- 
liers de  la  Garde,  commandés  par  le  général  Savary,  furent  mis  en  mou- 
vement pour  soutenir  la  division  Saint-Hilaire,  et  firent  des  prodiges.  Lu 
division  Verdier,  du  corps  d’infanterie  de  réserve  du  maréchal  Larmes, 
s’engagea,  la  nuit  étant  déjà  tombée,  et  déborda  l'ennemi  afin  de  lui 
couper  le  chemin  de  Landsberg:  elle  réussit  parfaitement.  L'ardeur  des 
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troupes  était  telle,  que  plusieurs  compagnies  d'infanterie  légère  furent 
insulter  les  ouvrages  retranchés  des  [lusses.  Quelques  braves  trouvèrent 
la  mort  dans  les  fossés  des  redoutes  et  au  pied  des  palissades. 

L'Empereur  passa  la  journée  du  1 1 sur  le  champ  de  bataille.  Il  y plaça 
les  corps  d’armée  et  les  divisions  pour  donner  une  bataille  qui  lïit  déci- 
sive, et  telle  qu'elle  pût  mettre  fin  à la  guerre.  Toute  l’armée  russe  était 
réunie.  Elle  avait  à Heilsbcrg  tous  ses  magasins.  Elle  occupait  une  superbe 
position  que  la  nature  avait  rendue  très-forte,  et  que  l'ennemi  avait  encore 
fortifiée  par  un  travail  de  quatre  mois. 

A quatre  heures  après  midi,  l’Empereur  ordonna  au  maréchal  Davout 
de  faire  un  changement  de  front  par  son  extrémité  de  droite,  la  gauche 
en  avant.  Ce  mouvement  le  porta  sur  la  basse  Aile,  cl  intercepta  com- 
plètement le  chemin  d'EvIau.  Chaque  corps  d'armée  avait  ses  postes 
assignés;  ils  étaient  tous  réunis,  hormis  le  i"  corps,  qui  continuait  à ma- 
nœuvrer sur  la  liasse  Passarge.  Ainsi  les  Eusses,  qui  avuient  les  premiers 
recommencé  les  hostilités,  se  trouvaient  comme  bloqués  dans  leur  camp 
retranché;  on  venait  leur  présenter  la  bataille  dans  la  position  qu  ils 
avaient  eux-mémes  choisie.  On  crut  longtemps  qu'ils  attaqueraient  dans 
1a  journée  du  1 1 . Au  moment  où  l’armée  française  faisait  ses  dispositions, 
ils  se  laissaient  voir  rangés  en  colonnes,  an  milieu  de  leurs  retranchements 
farcis  de  canons. 

Mais,  soit  que  ces  retranchements  ne  leur  parussent  pas  assez  formi- 
dables à l'aspect  des  préparatifs  qu’ils  voyaient  faire  devant  eux,  soit 
que  cette  impétuosité  qu'avait  montrée  l’armée  française  dans  la  jour- 
née du  îo  leur  en  imposât,  ils  commencèrent,  à dix  heures  du  soir,  à 
passer  sur  la  rive  droite  de  l'Aile,  abandonnant  tous  les  pavs  de  la 
gauche  et  laissant  à la  disposition  du  vainqueur  leurs  blessés,  leurs  ma- 
gasins et  ces  retranchements,  fruit  d"un  travail  si  long  et  si  pénible. 

Le  la,  a la  pointe  du  jour,  tous  les  corps  d'armée  s’ébranlèrent  et 
prirent  différentes  directions. 

Les  maisons  de  Heilsbcrg  et  celles  des  villages  voisins  sont  remplies  de 
blessés  russes. 

Le  résultat  de  ces  différentes  journées,  depuis  le  !i  jusqu'au  t-î,  a 
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été  «le  priver  l'armée  russe  d'environ  3o,ooo  combattants.  Kilo  a laisse 
dans  nos  mains  3 à A,ooo  hommes,  7 ou  8 drapeaux  et  «i  pièces  de 
canon.  Au  dire  des  paysans  et  des  prisonniers,  plusieurs  des  généraux 
russes,  les  plus  martpiants,  ont  été  tués  ou  blessés. 

Notre  perte  monte  à 6 ou  700  hommes  tués,  9,000  ou  9, 900  bless«!s, 
et  9 ou  3oo  prisonniers.  Le  général  de  division  Espagne  a été  blessé. 
Le  général  Roussel,  chef  de  l'état-major  de  la  Garde,  qui  se  trouvait  au 
milieu  des  fusiliers,  a eu  la  tète  emportée  par  un  boulet  de  canon.  C'était 
un  oflicier  très-distingué. 

Le  grand-duc  de  Rerg  a eu  deux  chevaux  tués  sous  lui.  M.  Ségur,  un 
de  ses  aides  de  camp,  a eu  un  bras  emporté.  M.  Lametb,  aide  de  camp 
«lu  maréchal  Soult,  a été  blessé.  M.  Lagrange,  colonel  du  7'  régiment 
de  chasseurs  à cheval,  a été  atteint  par  une  balle.  Dans  les  rapports 
détaillés  que  rédigera  l'état-major,  on  fera  connaître  les  traits  de  bra- 
voure par  lesquels  se  sont  signalés  un  grand  nombre  d'officiers  et  de 
soldats,  et  les  noms  de  ceux  qui  ont  été  blessés  dans  la  mémorable  jour- 
née du  10  juin. 

On  a trouvé  dans  les  magasins  de  lleilsberg  plusieurs  milliers  de  quin- 
taux de  farine  et  beaucoup  de  denrées  de  diverses  sortes. 

L'impuissance  de  l’armée  russe,  démontrée  par  la  prise  «le  Daim  g.  vient 
de  l’être  encore  par  l'évacuation  du  camp  de  lleilsberg;  elle  l’est  par  sa 
retraite;  elle  le  sera  d’une  manière  plus  éclatante  encore,  si  les  Russes 
attendent  l’armée  française  ; mais,  dans  de  si  grandes  armées,  qui  exigent 
vingt-quatre  heures  pour  mettre  tous  les  corps  en  position,  on  ne  peut 
avoir  que  des  alfaires  partielles,  lorsque  l'une  d'elles  n'est  pus  disposée  A 
finir  bravement  la  querelle  dans  une  affaire  générale. 

Il  parait  que  l'empereur  Alexandre  avait  quitté  son  armée  quelques 
jours  avant  la  reprise  des  hostilités;  plusieurs  personnes  prétendent  que 
le  parti  anglais  l a éloigné  pour  qu’il  11e  fût  pas  témoin  des  malheurs 
qu'entraîne  la  guerre,  et  «les  désastres  de  son  armée,  prévus  par  ceux 
mêmes  qui  l’ont  excité  à rentrer  en  campagne.  On  a craint  qu'un  si 
déplorable  spectacle  ne  lui  rappelât  les  véritables  intérêts  de  son  pays,  ne 
le  fit  revenir  aux  conseils  des  hommes  sages  et  désintéressés,  et  ne  le 
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ramenât  enfin . par  les  sentiments  les  plus  propres  à loucher  un  souve- 
rain. à repousser  la  funeste  influence  que  la  corruption  anglaise  exerce 
autour  de  lui. 

Jfonilnrr  «lu  »f>  juin  1807. 

1 En  ou  niait-  ait  IWpdt  il*  U gurrr*  > 

1*27  AK. 

ORDRE. 

PiYiuuiNib-EvIuii.  1 3 juin  1807. 

Les  gendarmes  d’ordonnance  iront  faire  une  reconnaissance  et  pous- 
seront. s’ils  ne  trouvent  pas  d’obstacle,  jusqu’à  Legienen.  Ils  auront 
soin  de  marcher  avec  précaution  et  de  s’informer,  avant  tout,  s’il  y a eu 
des  partis  armés  sur  la  route  de  Bartenstcin  à Evlau.  Ils  m’expédieront 
une  ordonnance  de  Beisleiden.  Ils  feront  fouiller  Legden;  ils  s’informe- 
ront de  tous  les  mouvements  de  l’ennemi  et  m’expédieront  encore  une 
seconde  ordonnance  pour  m informer  de  tout  ce  qu’ils  auront  appris  sur 
ce  point.  Ils  m’en  enverront  une  autre  de  Gross-Kærlhen.  Ils  arrêteront  et 
enverront  au  quartier  général  toutes  les  personnes  qui  seraient  parties 
ce  malin  de  Bartenstcin  ou  de  Schippenheil . afin  qu  elles  soient  inter- 
rogées avec  soin. 

Yvpoléox. 

Archives  de  IT-mpin*. 


12749. 

Al  GRAND-DIC  DE  BERG. 

PrctiSBiVfi-Eybu , 1 3 juin  1807.  11  heures  du  matin. 

Le  maréchal  Lamies  avec  son  corps  d’armée  se  porte  sur  Lampasch: 
toute  sa  cavalerie  se  portera  sur  Domnau;  le  maréchal  Duvoutsur  W’ilten- 
herg;  le  maréchal  Soult  est  parti  à dix  heures  pour  se  porter  sur  Krcuz- 
liurg.  Le  1"  corps  est  arrivé  à Landsberg;  les  maréchaux  Ney  et  Mortier 
vont  arriver  à 'Evlau.  Poussez  votre  reconnaissance  vivement.  Si  vous 

i 

wivez  moyen  d’entrer  à Kœnigsberg,  vous  devez  de  préférence  y faire 
entrer  le  maréchal  Soult.  parce  que  je  préfère  ÿ entrer  par  ma  gauche. 
Nous  devez,  en  conséquence,  instruire  ce  maréchal  sur  sa  marche  pour  se 
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porter  dons  colle  ville.  Dans  ce  cas,  le  maréchal  Davout  s'en  approchera 
aussi  le  plus  possible.  Si  t'armée  ennemie  arrivait  aujourd'hui  à Domnau, 
vous  pourriez  toujours  pousser  le  maréchal  Soull  sur  Kœnigsberg,  en 
plaçant  le  maréchal  Davout,  pour  déborder  la  télé  de  (armée  ennemie, 
entre  Domnau  et  Kœnigsberg.  Ecrivez  au  maréchal  Soull  (jtie,  si  l'en- 
nemi marche  efTectivement  sur  Domnau,  il  devient  bien  important  que 
le  maréchal  Soult  s'assure  de  la  ville  de  Brandenburg,  afin  que  je  n'aie 
rien  à craindre  pour  ma  ligne  de  communication,  que  je  prendrai  par 
ma  gauche.  Si  vous  avez  besoin  de  quelques  compagnies  de  voltigeurs, 
mettez-vous  le  plus  tôt  possible  en  communication  avec  les  maréchaux 
Davout,  Soull  et  (.aunes. 

Napoléon. 


Archives  de  f Empire. 


12750. 


Al  M ARÉCHAL  SOI  LT. 


l'rcuMÎrii-EvIaii,  1 3 juin  1807,  11  hnuv*  cl  demie  «lu 

Mon  Cousin,  le  grand-duc  de  Berg  s'est  porté  sur  la  Erisching.  Le 
maréchal  Davout  se  dirige  du  même  côté.  Le  maréchal  Lamies  se  dirige 
sur  Domnau.  J'attends  à Eylau  les  maréchaux  Ney,  Mortier  et  le  1"  corps. 
J ai  donné  ordre  au  grand-duc  de  Berg  de  vous  prévenir  que  mon  inten- 
tion est  d'occuper  Kœnigsberg  par  l'extrémité  de  ma  gauche,  qui  est 
formée  par  votre  corps  d'armée.  Je  suppose  que  le  corps  prussien  qui 
s'était  réuni  à Zinten  a repassé  la  Erisching,  et  que,  si  vous  l’avez  ren- 
contré, vous  en  aurez  eu  bon  compte.  Jusqu'à  cette  heure  les  mouve- 
ments de  l'ennemi  sont  absolument  indécis;  des  indices  feraient  croire 
qu'ils  veulent  se  réunir  sur  Domnau.  Le  grand-duc  de  Berg  vous  instruira 
de  tout  ce  qu'il  apprendra.  Si  vous  le  pouvez,  poussez  votre  avant-garde 
au  delà  de  la  Erisching.  S'il  se  vérifiait  que  l'ennemi  se  réunit  sur  Dom- 
nau. il  deviendrait  bien  important  que  vous  lissiez  occuper  Brandenburg, 
afin  que,  si  ma  droite  était  exposée,  ma  gauche  se  trouvât  en  sûreté. 

Napoléon. 

OêpAt  de  la  guerre 
(En  minute  aux  Arefc.  de  l'Kmp.) 
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12751. 

AU  MARÉCHAL  LAN  NES. 

PreuMieh-EAlau,  t 3 juin  1807,3  heure*  après  raidi. 

Mon  Cousin,  la  brigade  Durosnel  esl  entrée  ce  malin  à Bartenslein. 
L'ennemi  s'est  retire  sur  Schippeubeil.  Le  grand-duc  de  Berg  était  arrivé 
à deux  heures  à VVittenberg.  Il  me  larde  d'apprendre  ce  qu'il  y a de  nou- 
veau à Domnau.  Si  l'ennemi  n'y  esl  pas  en  force,  établissez-y  loute  votre 
cavalerie,  pour  que,  de  là,  elle  lasse,  avec  la  prudence  convenable,  des 
reconnaissances  sur  Friedland.  Le  grand-duc  de  Berg  doit  avoir  des  partis 
à Udenvangen.  J'ai  donné  l'ordre  à la  brigade  Durosnel  et  à la  division 
Lalour-Maubourg,  qui  son!  à Bartenslein,  de  se  porter  à Domnau.  Je 
désire  même  que  tout  votre  corps  d'armée  prenne  position  à Domnau. 
en  s'éclairant  sur  Friedland. 

Napoléon. 


Je  décachette  ma  lettre;  le  prince  de  Salin  vient  d'arriver;  il  m'ins- 
truit que  votre  cavalerie  légère  a son  avant-garde  à Georgenau.  Donnes 
l'ordre  qu'ils  poussent  des  postes  du  ré  té  de  Schoenbruch,  sur  le  chemin 
de  Schippenbeil. 

Si  Ion  pouvait  s'emparer  de  Friedland,  situé  sur  la  rive  gauche  de 
l'Aile,  on  prendrait  beaucoup  de  magasins  à l’ennemi.  Portez  sans  retard 
votre  corps  d’armée  à Domnau. 


(]omm.  pur  M.  le  due  de  Monteboilo. 
( Kit  miowte MA  Arcb.  de  l'Rmp  ) 


1*2752. 

At  GRAND-DUC  DE  BERG. 


Preusnch-Kylau , 1 3 juin  1807,  '1  heure»  apri*  midi. 

La  cavalerie  légère  du  maréchal  Lamies  a passé  Domnau  et  est  arrivée 
à Georgenau,  où  elle  a rencontré  quelques  postes  ennemis,  cosaques  ou 
hussards,  ce  qui  suppose  que  le  gros  de  l’armée  ennemie  n'était  pas 
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encore  arrivé  à Friedland.  Tout  porte  donc  à penser  que  l’ennemi  n’est 
plus  eu  mesure.  Envoyé*  des  partis  sur  la  PregeF  pour  rassembler  des 
bateaux,  afin  d'avoir  des  moyens  de  passer  cette  rivière,  si  jamais  ou  se 
défendait  à la  tète  de  pont  de  Koenigsberg. 

Nxpouos. 

Arrimes  do  l'Empiir. 

12753. 

Al  MARÉCHAL  LAN  N ES. 

Pmimtcb-Evltiii,  i3  juin  1807,  9 heures  du  sotr. 

Mon  Cousin,  mon  ofiieier  d’ordonnance  arrive  à l’instant.  11  ne  me 
donne  pas  assez  de  renseignements  pour  me  faire  connaître  si  c'est  l'ar- 
mée ennemie  qui  débouche  par  Friedland,  ou  seulement  un  parti.  Dans 
tous  les  cas,  la  division  Grouchy  est  en  marche,  et  ce  général,  de  sa  per- 
sonne, se  rend  sur-le-champ  auprès  de  vous  pour  commander  votre  cava- 
lerie. Le  maréchal  Mortier  envoie  aussi  sa  cavalerie  pour  appuyer  la  vôtre 
et  se  met  en  mouvement  avec  son  corps  d'armée.  Selon  les  nouvelles  que 
je  recevrai,  je  ferai  partir,  à une  heure  du  matin,  le  maréchal  Nev  pour 
vous  soutenir. 

Le  grand-duc  de  Berg  est  aux  portes  de  kienigsberg;  on  entend  une 
vive  canonnade  contre  le  corps  du  général  l'Eslocq;  il  parait  que  le  ma- 
réchal Soult  a atteint,  à Kreuzburg,  l’arrière-garde  de  l'Eslocq;  la  fusil- 
lade et  la  canonnade  n'ont  duré  qu'une  demi-heure;  ce  qui  fait  supposer 
que  cette  arrière-garde  a été  culbutée.  Le  grand-duc  n'attendait  que  de 
savoir  que  Domnau  n’était  pas  occupé  par  l'ennemi,  pour  marcher  avec 
de  l'infanterie  sur  kœnigsberg. 

Le  maréchal  Davout  est  sur  la  Frisching.  J'attends  à chaque  instant 
de  nouveaux  détails. 

Si,  par  les  renseignements  que  vous  aurez  obtenus  de  vos  prisonniers, 
vous  avez  été  certain  que  l'ennemi  n'était  pas  en  force,  je  suppose  que 
vous  serez  entré  à Friedland  et  que  vous  vous  serez  rendu  maître  de  ce 
poste  important.  Le  i"  corps  sera  à Domnau,  s'il  est  nécessaire,  demain 
avant  dix  heures  du  matin.  Ecrivez-moi  toutes  les  deux  heures;  envoyez- 
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moi  l'interrogatoire  des  prisonniers,  et,  si  vous  ('tes  à Friedland,  envoyez- 
moi  le  bailli,  avec  beaucoup  de  renseignements. 

Napoléon. 

•'«mm.  par  N.  te  duc  de  Monlrltrlla. 

I Kit  ninale  »ui  An*.  4r  l'Ka»p.  ) 

12754. 

Ali  MARÉCHAL  SOILT. 

Ptvusxirli  KjUu,  i3  juin  1807,  10  lieurv*  du  »uii 

Mon  Cousin,  je  vous  ai  écrit  ce  matin,  à onze  heures  du  matin.  On  a 
entendu  une  canonnade  à Kreuzburg;  j'imagine  que  vous  avez  eu  le  bon- 
heur d'atteindre  l'Eslocq.  Vous  aurez  déjà  eu  des  nouvelles  du  grand-duc 
de  Berg;  il  était  à six  heures  de  l'après-midi  au  delà  de  la  Friscbing,  à 
Gollau;  le  maréchal  Davoul  est  sur  la  Frisching;  le  maréchal  Lamies  est 
à Friedland;  les  maréchaux  Ncy  et  Mortier  marcheiit  sur  Domnau;  h' 
1"  corps  est  arrivé  à Evlau. 

Faites  entrer  vos  troupes  le  plus  tôt  possible  dans  Kœnigsberg.  et 
emparez-vous  do  cette  ville. 

La  perte  de  l'ennemi  a été  immense  dans  les  dernières  affaires.  Nous 
avons  trouvé  à Friedland  douze  généraux  russes  grièvement  blessés.  Tous 
les  villages  et  villes  sont  remplis  de  blessés.  L’ennemi  a évacué  Barten- 
slein  à cinq  heures  du  matin;  il  a annoncé  sa  retraite  sur  Schippenheil . 
et  probablement  de  là  sur  la  I1  regel  Toutes  les  lettres  interceptées  de 
Kœnigsberg  y montrent  une  grande  désolation,  tout  le  monde  en  fuite, 
et  aucuns  préparatifs  de  défense  établis. 

Je  suis  impatient  d’avoir  de  vos  nouvelles.  Je  m attends  que  demain, 
avant  midi,  vous  serez  dans  Kœnigsberg.  Je  m’en  rapporte  d’ailleurs  à 
votre  zèle  et  à votre  prudence. 

Napoléon. 

DfyAl  «le  la  guerre. 

| En  mimai  e nui  Are  h 4e  l'Kanp  ) 

1 2755. 

AI  GR.AMHH'C  DE  BERG. 

PmiMtich-EvUti , i S juin  1807,  3 li**utv$  et  demie  du  malin 

Le  maréchal  Soull  se  met  en  mouvement  à quatre  heures  du  matin. 
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pour  se  porter  droit  sur  Koenigsberg.  Il  est  tout  simple  que  l'ennemi  ait 
mis  toutes  ses  pièces  de  canon  en  batterie.  11  est  fâcheux  qu’il  n'ait  pas 
été  jeté  dans  la  place  dès  hier;  une  grande  quantité  de  bagages  et  bon 
nombre  de  pièces  et  de  troupes  n'auraient  pas  |>u  joindre  et  seraient 
venues  tomber  en  notre  pouvoir.  Toute  celte  artillerie  aura  sans  doute 
filé  pendant  la  nuit.  S'il  en  est  autrement,  elle  doit  être  entre  vos  mains. 
Il  ne  faut  pas  s'amuser  à des  attaques  de  front,  niais  tourner  les  positions 
de  l'ennemi  et  marcher  sur  Koenigsberg.  La  division  Morand  s'est  mis»' 
en  marche  hier  soir  à six  heures,  et  a dû  rejoindre  le  maréchal  Davoul. 
Il  n'y  a pas  un  moment  à perdre  pour  entrer  dans  la  ville.  La  l’regel 
n'est  pas  large;  si  l’ennemi  a mis  un  grand  nombre  de  pièces  sur  les 
remparts  et  expose  ainsi  lu  ville  à être  prise  d'assaut,  il  faut,  pendant 
qu'on  rassemblera  les  bateaux  et  autres  moyens  de  passer,  faire  sommer 
la  place  et  exposer  les  malheurs  auxquels  on  va  livrer  cette  grande  cité. 
Je  suppose  qu'avant  onze  heures  du  matin  vous  m'aurez  appris  que  mes 
troupes  sont  à koenigsberg.  Il  faut  que  des  partis  de  cavalerie  se  dirigent 
sur-le-champ  sur  toutes  les  routes,  à la  poursuite  de  l'ennemi.  On  pourra 
employer  le  maréchal  Soult  tout  entier  et  du  maréchal  Davoul  seulement 
ce  qui  sera  nécessaire.  Il  faut  envoyer  aussi  de  la  cavalerie  sur  toutes  les 
routes  en  arrière,  pour  ramasser  les  traîneurs  et  s'emparer  de  tous  les 
magasins,  hôpitaux  et  établissements  de  l'ennemi,  aussi  bien  que  pour 
assurer  ces  routes. 

Nvroiiox. 


Arcbm*  do  l'Empire. 


12756. 

ORDRES. 

Au  luvouuc  .-il  inrîi-fi-  ilf  l*.*! I i.m-1, . i i juin  1 8117 

Le  maréchal  Ney  prendra  la  droite,  depuis  Postheneii  jusque  vers  Sorl- 
lack.  et  il  appuiera  à la  position  actuelle  du  général  Oudiuot.  I.e  maré- 
chal Lannes  fera  le  centre,  qui  commencera  à la  gauche  du  maréchal 
Ney,  depuis  Heinriehsdorf,  jusqu'à  peu  près  vis-à-vis  le  village  de  Posllie- 
nen.  Les  grenadiers  d üudinot.  qui  forment  actuellement  la  droite  du 
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maréchal  Lannes,  appuieront  insensiblement  à gauche,  pour  attirer  sur 
eux  l'attention  de  l'ennemi.  Le  maréchal  Lannes  reploieru  ses  divisions 
autant  qu'il  le  pourra,  et,  parce  ploiement,  il  aura  la  facilité  de  se  placer 
sur  deux  ligues,  la  gauche  sera  formée  par  le  maréchal  Mortier,  tenant 
Heinriehsdorf  et  la  route  de  Kœnigsherg.  et  de  là  s'étendant  en  face  de 
l'aile  droite  des  Russes.  Le  maréchal  Mortier  n’avancera  jamais,  le  mou- 
vement devant  être  fait  par  notre  droite,  qui  pivotera  sur  la  gauche. 

La  cavalerie  du  général  Espagne  et  les  dragons  du  général  Grouchv. 
réunis  à la  cavalerie  de  l'aile  gauche,  manœuvreront  pour  faire  le  plus 
de  mal  possible  à l'ennemi,  lorsque  celui-ci,  pressé  par  l'attaque  vigou- 
reuse de  notre  droite,  sentira  la  nécessité,  de  battre  en  retraite. 

Le  général  Victor  et  la  Garde  impériale  à pied  et  à cheval  formeront 
la  réserve  et  seront  placés  à Grünhof.  Hothkeini  et  derrière  Posthenen. 

La  division  des  dragons  Lahoussaye  sera  sous  les  ordres  du  général 
\ ictor:  celle  des  dragons  La  tour-Ma  u bourg  obéira  au  maréchal  Ney;  la 
division  de  grosse  cavalerie  du  général  Nansouty  sera  à la  disposition  du 
maréchal  Lannes.  et  combattra  avec  la  cavalerie  du  corps  d'armée  de 
réserve,  au  centre. 

Je  me  trouverai  à la  réserve. 

On  doit  toujours  avancer  par  la  droite,  et  on  doit  laisser  l'initiative 
du  mouvement  au  maréchal  Ney,  qui  attendra  mes  ordres  pour  com- 
mencer. 

Du  moment  que  la  droite  se  portera  sur  l'ennemi,  tous  les  canons  de 
la  ligne  devront  doubler  leur  feu  dans  la  direction  utile,  pour  protéger 
l’attaque  de  cette  aile. 

Napoléon. 

Tliibaude^u,  Hutntr*  jfmmiir  tir  \apoU ««. 

Mathieu  Dumas . fWrn  du  rroicMmJi  mthlairr*. 


12757. 

OKDRE. 

Friedland,  i5  juin  1807. 

M.  Lahiiïe.  officier  d'ordonnance,  se  portera,  avec  le  régiment  polo- 

tv.  53 
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nais  à cheval,  de  Friedland  sur  Gerdauen,  après  s'êlre  assuré  que  l'en- 
nemi a entièremenl  évacué  Schippenheil.  Il  enverra,  (unies  les  heures,  à 
l’Empereur  les  nouvelles  qu'il  aura  recueillies. 

NafomIos. 

Il  ramassera  tous  les  hommes  isolés,  tous  les  blessés,  lous  les  convois 
qu’il  rencontrera,  et  les  dirigera  sur  Friedland. 


Irdiive»  do  l’Empire. 


12758. 

A L'IMPÉRATRICE, 

A &UST-CLOGI». 


Friedland,  i S juin  1*07. 

Mon  ainin,  je  ne  t'écris  qu'un  mot,  car  je  suis  bien  fatigué;  voilà  bien 
des  jours  que  je  bivouaque.  Mes  enfants  ont  dignement  célébré  l'anni- 
versaire de  la  bataille  de  Marengo;  la  bataille  de  Friedland  sera  aussi 
célèbre  et  est  aussi  glorieuse  pour  mon  peuple.  Toute  l’armée  russe  mise 
en  déroute;  80  pièces  de  canon,  d 0,000  hommes  pris  ou  tués;  a5  gé- 
néraux russes  tués,  blessés  ou  pris;  la  garde  russe  écrasée  ; c'est  une 
digne  sœur  de  Marengo,  Austerlitz,  Iena.  Le  bulletin  te  dira  le  reste. 
Ma  perte  n'est  pas  considérable;  j’ai  manœuvre  l'ennemi  avec  succès. 

Sois  sans  inquiétude  et  contenu?. 

Adieu,  mon  amie.  Je  monte  à cheval. 

Vvpolbox. 


L'on  peut  donner  cette  nouvelle  comme  une  notice,  si  elle  est  arri- 
vée avant  le  bulletin.  On  peut  aussi  tirer  le  canon.  Cambacérès  fera  la 
notice. 


Lettrm  tU  it  Jtfépknt* , eU. 
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12759. 

DÉCISION. 


L'urchichaucelier  soumet  un  projet  du 
ministre  des  cultes,  relatif  à la  statue  qui, 
d'après  l'ordre  de  l’Empereur,  doit  être  éle- 
vée à la  mémoire  du  dernier  évêque  de 
Vannes1. 

Le  ministre  représente  qu'aucune  statue 
d'homme  ne  peut  être  placée  isolément  dans 
une  éjjlise.  si  ce  n'est  sur  une  forme  de  tom- 
beau , et  il  propose  d'ouvrir  un  concours  pour 
l'exécution  du  monument,  qui  ne  pourra 
être  terminé  qu’en  deux  ans. 


Friedland,  1 5 juin  1807. 

Sa  Majesté  n'est  pas  de  l avis  du 
ministre.  Les  églises  sont  remplies 
de  statues  de  saints,  de  pontifes, 
d’évêques.  Placer  celle  de  l'évêque 
de  Vannes  sur  un  tombeau,  ce  serait 
dénaturer  l'objet  qu'on  se  propose, 
imiter  ce  que  peut  faire  la  piété  des 
particuliers  et  ôter  à l'exécution  de 
l'ordre  de  Sa  Majesté  son  caractère 
public.  Il  convient  donc  de  faire 
faire  la  statue  en  habits  pontificaux . 
la  mitre  en  tête  et  la  crosse  à la 
main . et  de  la  placer  seule  et  sur  un 
piédestal.  Il  est  inutile  d'ouvrir  une 
espèce  de  concours,  où  tout  le 
monde  ne  serait  pas  admis.  Le 
ministre  choisira  le  statuaire  qu'il 
jugera  le  plus  en  état  de  bien  faire 
et  de  faire  promptement.  On  fera 
graver  sur  le  piédestal , non  la  lettre 
de  l’Empereur,  mais  une  inscription 
latine,  ou  en  prose  ou  en  vers,  qui 
y soit  analogue. 


ArcbitM  de  i'Ein|Mri*. 

: Mayneaud  de  l'anrcinonl . 


Napoléon. 
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1 L’IMPÉRATRICE. 

Friedland.  if»  juin  1807, 4 Ihuidu  apn»  mitli. 

Mon  amie,  je  l'ai  expédié  hier  Moustache,  avec  la  nouvelle  de  la  ba- 
taille de  Friedland.  Depuis,  j'ai  continué  à poursuivre  l'ennemi.  Kœnigs- 
berg.  qui  est  une  ville  de  80,000  âmes,  est  en  mon  pouvoir.  J'y  ai  trouvé 
bien  des  canons,  beaucoup  de  magasins,  el  enfin  plus  de  1 60,000  fusils 
venant  d'Angleterre. 

Adieu,  mon  amie;  ma  santé  est  parfaite,  quoique  je  sois  un  peu  en- 
rhumé par  la  pluie  et  par  le  froid  du  bivouac.  Sois  contente  et  gaie. 

Napoléon. 

lettre*  de  Népolhm  i4  Joeephme . etc. 

1*2761. 

A LA  REINE  DE  HOLLANDE. 

Kncdlnnd,  if» juin  1807. 

Ma  Fille,  j’ai  reçu  votre  lettre  datée  d'Orléans;  vos  peines  me  louchent, 
mais  je  voudrais  vous  savoir  plus  de  courage;  vivre  c'est  souffrir,  et  l'hon- 
nête  homme  combat  toujours  pour  rester  maître  de  lui.  Je  n'aime  pas  à 
vous  voir  injuste  envers  le  petit  Napoléon-Louis,  el  envers  tous  vos  amis. 
Notre  mère  et  moi  avions  l'espoir  d’étre  plus  que  nous  ne  sommes  dans 
votre  cœur. 

J'ai  remporté  une  grande  victoire  le  1 h juin.  Je  me  porte  bien,  et 
vous  aime  beaucoup. 

Adieu,  ma  Fille:  je  vous  embrasse  de  cœur. 

Napoléon. 

I.etlrn  dé  Sapnlron  à Jùérpki ne,  eU. 

12762. 

Ail  MARÉCHAL  SOHLT. 

VVtihUu,  il»  juin  1807. 

Mon  Cousin,  votre  aide  de  camp  m’apporte  votre  lettre,  par  laquelle 
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vous  m'instruisez  de  voire  entrée  à Kcenigsberg.  J'ai  donné  l’ordre  A l'in- 
tendant général  de  s'y  rendrai  et  j’ai  nommé  un  gouverneur.  Le  major 
général  donne  l’ordre  de  destiner  une  de  vos  divisions  pour  le  siège  de 
Pillau  el  à l'observation  de  la  langue  de  terre  de  Memel.  Il  faut,  avec 
les  deux  autres,  vous  tenir  prêt  à partir.  Faites  désarmer  les  habitants: 
le  premier  moment  est  toujours  le  [dus  favorable  pour  ces  opérations.  Je 
suppose  que  vous  avez  mis  embargo  sur  tous  les  hAliments  et  que  rien 
ne  sort  plus.  Faites  établir  une  batterie  à Pillau,  afin  d'empécber  l'entrée 
dans  le  llall',  et  que  j'en  sois  maître.  J'ai  donné  l’ordre  A Danzig  que  l'on 
envoie  des  troupes  A la  pointe  en  lace  de  Pillau,  et  que  l'on  y établisse 
une  batterie  pour  croiser  ses  feux.  J'attends  avec  impatience  l'inventaire 
des  munitions  de  guerre,  parce  que  nous  avons  grand  besoin  de  car- 
touches d'infanterie  et  de  canon.  Maintenez  un  grand  ordre,  afin  qu’il  n'y 
ait  aucun  gaspillage  de  fournitures. 

Nvpoi.kox. 


IVpûl  de  (il  JJHttfT*. 


12763. 

U.  GRAND-DUC  DE  BERG. 

WfhUu , 17  juin  1807,  9 beums  du  malin. 

Le  grand-duc  de  Berg  enverra  une  brigade  de  cavalerie  légère,  une 
division  de  dragons  et  la  division  des  cuirassiers  Saint-Sulpice,  pour 
lAcher  de  couper  l'ennemi  sur  Labiau,  011  marche  le  maréchal  Davoul. 

Le  grand-duc  de  Berg  enverra  une  brigade  de  cavalerie  légère  sur  la 
roule  de  Taplacken,  Schirrnu,  Mehlauken.  soit  pour  couper  les  bagages 
partis  de  Kœnigsberg  qui  si*  retireraient  par  labiau,  soit  pour  avoir 
des  nouvelles  el  éclairer  la  marche  de  l'ennemi.  Deux  autres  brigades  de 
cavalerie  légère,  aux  ordres  du  général  Lasalle,  se  mettront  en  route  le 
long  de  la  Pregel,  sur  la  rive  droite,  pour  suivre  l'ennemi  dans  sa  re- 
traite. La  brigade  du  général  Beaumont  suivra  sur  la  rive  gauche  jusqu  à 
Insterburg. 

I.a  division  des  dragons  du  général  Lahoussaye,  celle  des  cuirassiers 
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du  général  Nansouly,  la  division  des  cuirassiers  Espagne,  appuieront  la 
cavalerie  légère. 

Le  grand-duc  de  Berg  aura  derrière  lui  le  général  Vicfor,  qui  le  sou- 
tiendra avec  son  corps  d armée. 

Napoléo.v. 

Archive-  de  l'Empire. 


12761.  . 

4L  GRtND-niC  DE  BERG. 

IVeblau,  17  juin  1H07,  10  heure»  du  malin . 

Il  est  bien  important  que  la  brigade  de  cavalerie  légère,  la  division 
de  Grouchy  et  les  cuirassiers  de  Saint-Sulpice,  qui  doivent  se  diriger  sur 
Labiau.  ne  tardent  pas  un  moment  et  marchent  en  toute  diligence,  afin 
d’arriver  en  même  temps  que  le  maréchal  Davout.  Ils  tâcheront  de  couper 
la  route  de  labiau  à Tilsit,  du  côté  de  Laukischkcu,  et  de  se  metlrè  en 
communication  avec  le  maréchal  Davout,  parti  de  Tapiau.  Le  général 
Grouchy  doit  envoyer  des  coureurs,  qui  parcourront  rapidement  les  routes 
pour  savoir  ce  qui  se  passe.  Cela  fait,  il  prendra  les  ordres  du  maréchal 
Davout,  et  se  portera  sur  la  route  de  Lahiau  à Tilsit  pour  pouvoir  pousser 
l’ennemi  tout  le  long  du  canal  de  Friedrichs  jusqu’à  Nemonin.  Tout  ce 
canal  doit  être  rhargé  de  barques  pleines  d'effets,  de  malades  et  de  ma- 
gasins. Recommandez  au  général  Grouchy  de  correspondre  souvent. 

La  brigade  qui  se  rend  sur  Mebluuken  poussera  ses  coureurs  aussi 
loin  quelle  pourra,  sur  le  chemin  de  Tilsit.  Elle  doit  lâcher  d’arriver 
dans  le  jour  à l'intersection  du  chemin  de  Labiau  à Tilsit,  du  côté  de 
Mehlauken  et  de  Luschninken.  Tâchez  que  vos  coureurs  arrivent  le  plus 
tôt  possible  à la  ville  de  Saalau.  Je  désire  aussi  que  les  coureurs  de  la 
gauche  arrivent,  s’il  est  possible,  jusqu'au  village  de  Scbirrau,  parce  que. 
sur  ces  deux  points,  on  aura  des  nouvelles  positives  de  l’ennemi. 

La  Pregel  cesse  d’être  navigable  à Insterburg;  il  doit  donc  y avoir  là 
beaucoup  de  choses  amassées  dans  ses  magasins,  ainsi  qu'une  grande 
quantité  de  blessés  et  de  malades.  Ne  manquez  pas  de  m’instruire  sou- 


Digitized  by  Google 


CO  HI1  ES  PO. N DAN  CK  DE  NAPOLÉON  I".  — 1807. 


A23 


vent  pour  que  je  puisse  faire  soutenir  le  général  Victor,  s!il  était  néces- 
saire, par  d'autres  corps. 

NiPOUÎOS. 


Archives  l’Empire. 


Î2765. 

AU  MARÉCHAL  DAVOUT. 

WelilHU,  17  juin  1807,  ti  heures  du  instin. 

Mon  Cousin,  le  général  Grouchy,  avec  sa  division  de  dragons,  les  cui- 
rassiers Saint-Sulpice  et  une  brigade  de  hussards,  est  parti  pour  se  diri- 
ger en  droite  ligne  sur  Labiau,  seconder  votre  attaque  et  intercepter  la 
route  de  Labiau  à Tilsit.  Je  ne  doute  pas  que  vous  ne  trouviez  à Labiau 
beaucoup  de  magasins.  Si  vous  réussissez  à couper  l’ennemi,  ce  sera  un 
grand  événement.  Poussez  des  partis  sur  le  Memonin,  afin  de  vous  em- 
parer de  .tout  ce  qui  se  trouve  sur  le  canal  do  Priedrichs.  Je  me  porte 
par  Taplacken  sur  Sehirrau  et  Meblauken,  où  parait  se  diriger  la  force 
de  l'armée  ennemie,  et  en  même  temps  je  fais  porter  des  corps  sur  Ins- 
terburg.  Tâchez  de  vous  mettre  en  communication  et  de  me  donner  de 
vos  nouvelles. 

Napoléov. 

Coran»,  par  Maa  la  ouriirlul**  princes»*!  irKrimulil. 

(En  minute  »oi  Arrii.  de  l’Frop  ) 


12766. 

CIRCULAIRE  AUX  ÉVÊQUES. 

Camp  impérial  de  Wcblau,  17  juin  1807. 

Monsieur  l'Evêque , la  victoire  éclatante  qui  vient  d'être  remportée 
par  nos  armes  sur  le  champ  de  bataille  de  Friedland,  qui  a confondu 
les  ennemis  de  notre  peuple  et  qui  a mis  en  notre  pouvoir  la  ville  im- 
portante de  Kcenigsherg  et  les  magasins  considérables  qu  elle  conte- 
nait, doit  être  pour  nos  sujets  un  nouveau  motif  d'actions  de  grâces 
envers  le  Dieu  des  armées.  Cette  victoire  mémorable  a signalé  l'anniver- 
saire de  la  victoire  de  Marengo.  de  ce  jour  où,  tout  couvert  encore  de 
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la  poussière  du  champ  de  bataille,  notre  première  pensée,  notre  premier 
soin  furent  pour  le  rétablissement  de  l'ordre  et  de  la  paix  dans  l'Eglise 
de  France.  Noire  intention  est  qu'au  reçu  de  la  présente  vous  vous  con- 
certiez avec  qui  de  droit  et  vous  réunissiez  nos  sujets  de  voire  diocèse 
dans  vos  églises  métropolitaine  et  paroissiales,  pour  y chanter  un  Te  Deum 
et  adresser  au  ciel  les  autres  prières  que  vous  jugerez  convenable  d'or- 
donner dans  de  pareilles  circonstances. 

Vpoléov. 

Arrimes  <k  l'Empire. 


12767. 

79'  BILLETI.N  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Wehlau,  17’  juin  1X07. 

Les  combats  de  Spanden,  de  Lomitten.  les  journées  de  (iuttsladt  et 
île  Heilsberg.  n'étaient  que  le  prélude  de  plus  grands  événements. 

Le  19,  à quatre  heures  du  matin,  l’armée  française  entra  à Heils- 
berg. Le  général  Latour-Maubourg  avec  sa  division  de  dragons,  et  les 
brigades  de  cavalerie  légère  des  généraux  Durosnel  et  Walier,  pour- 
suivirent l'ennemi  sur  la  rive  droite  de  l'Aile,  dans  la  direction  de  Bar- 
teustein,  pendant  que  les  corps  d'armée  se  mettaient  en  marche  dans 
différentes  directions  pour  déborder  l'ennemi  et  lui  couper  sa  retraite 
sur  Kœnigsberg.  en  arrivant  avant  lui  sur  ses  magasins.  La  fortune  a 
souri  à ce  projet. 

Le  12.  à cinq  heures  après  midi,  l'Empereur  porta  son  quartier  gé- 
néral à Eylau.  Ce  n'étaient  plus  ces  champs  couverts  de  glaces  et  de 
neige  : c'était  le  plus  beau  pays  de  la  nature,  coupé  de  beaux  bois,  de 
beaux  lacs  et  peuplé  de  jolis  villages. 

Le  grand-duc  de  Berg  se  porta,  le  1 3,  sur  Kcenigsberg,  avec  sa  cava- 
lerie; le  maréchal  Davout  marcha  derrière  pour  le  soutenir;  le  maréchal 
Soult  se  porta  sur  Kreuzburg;  le  maréchal  Latines,  sur  Dornnau:  les 
maréchaux  Ney  et  Mortier,  sur  Lampasch. 

Cependant  le  général  Latour-Maubourg  écrivait  qu'il  avait  poursuivi 
l'arrière-garde  ennemie:  que  les  Busses  abandonnaient  beaucoup  de 
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Musses;  qu'ils  avaient  évacué  Barlenstein  et  continuaient  leur  retraite 
sur  Schippenbeil  par  lu  rive  droite  de  l'Aile.  L'Empereur  se  mit  sur-le- 
champ  en  marche  sur  Friedland.  Il  donna  ordre  au  grand-duc  de  Berg, 
aux  maréchaux  Soult  et  Davout,  de  manœuvrer  sur  Kcenigsberg;  et  avec 
les  corps  des  maréchaux  Ney,  Lannes,  Mortier,  avec  la  (iarde  impériale  et 
le  premier  corps  commandé  par  le  général  Victor,  il  marcha  en  personne 
sur  Friedland. 

ta  i3,  le  i|'  de  hussards  entra  à Friedland;  mais  il  en  fut  chassé  par 
3.000  hommes  de  cavalerie. 

Le  1 A.  l'ennemi  déboucha  sur  le  pont  de  Friedland.  A trois  heures  du 
matin,  des  coups  de  canon  se  tirent  entendre.  rC'est  un  jour  de  bonheur. 
- dit  l’Empereur,  c’est  l'anniversaire  de  Marengo.  - 

Les  maréchaux  Lannes  et  Mortier  furent  les  premiers  engagés;  ils 
étaient  soutenus  par  la  division  de  dragons  du  général  Grouchy  et  pur 
les  cuirassiers  du  général  Nansouty.  Différents  mouvements,  différentes 
actions  eurent  lieu.  L'ennemi  fut  contenu  et  ne  put  pas  dépasser  le 
village  de  Posthenen.  Crovant  qui!  n'avait  devant  lui  qu'un  corps  de 
îo.ooo  hommes,  l’ennemi  continua  son  mouvement  pour  filer  sur  Koe- 
nigsberg.  Dans  cette  occasion , les  dragons  et  les  cuirassiers  français  et 
saxons  firent  les  plus  belles  charges,  et  prirent  quatre  pièces  de  canon  à 
l'ennemi. 

A cinq  heures  du  soir,  les  différents  corps  d'armée  étaient  à leur  place  : 
à la  droite,  le  maréchal  Ney;  au  centre,  le  maréchal  Lannes;  à la 
gauche,  le  maréchal  Mortier;  à la  réserve,  le  corps  du  général  Victor  et 
la  Garde. 

La  cavalerie,  sous  les  ordres  du  général  Grouchy,  soutenait  la  gauche. 
La  division  de  dragons  du  général  Latour-Maubourg  était  en  réserve  der- 
rière la  droite;  la  division  de  dragons  du  général  Lahoussaye  et  les  cui- 
rassiers saxons  étaient  en  réserve  derrière  le  centre. 

Cependant  l’ennemi  avait  déployé  toute  son  armée.  11  appuyait  sa 
gauche  à la  ville  de  Friedland,  et  sa  droite  se  prolongeait  à une  lieue 
et  demie. 

L’Empereur,  après  avoir  reconnu  la  position,  décida  d'enlever  sur-le- 
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chan)|>  la  villa  (la  Friedland,  en  faisant  brusquement  un  changement  île 

Iront,  la  droite  en  avant,  et  lit  commencer  l'attaque  |>ar  l'extrémité  de  sa 

droite. 

A cinq  heures  et  demie,  le  maréchal  Nev  se  mit  en  mouvement;  quel- 
ques salves  d'une  batterie  de  vingt  pièces  de  canon  furent  le  signal.  An 
même  moment,  la  division  du  général  Marchand  avança,  l arme  au  bras, 
sur  l'ennemi,  preuant  sa  direction  sur  le  clocher  de  la  ville.  lav  division 
du  général  Risson  le  soutenait  sur  la  gauche.  Du  moment  où  l'ennemi 
s'aperçut  que  le  maréchal  Ney  avait  quitté  le  bois,  où  sa  droite  était 
d'abord  en  position,  il  le  fit  déborder  par  des  régiments  de  cavalerie, 
précédés  d'une  nuée  de  Cosaques.  I.a  division  de  dragons  du  général 
Latour-Maubourg  se  forma  sur-le-champ,  au  galop,  sur  la  droite,  et  re- 
poussa la  charge  ennemie.  Cependant  le  général  Victor  fit  placer  une 
hallerie  de  trente  pièces  de  canon  en  avant  de  son  rentre;  le  général 
Senarmont,  qui  la  commandait,  se  porta  à plus  de  quatre  cents  pis  en 
avant  et  lit  éprouver  une  horrible  perte  à l'ennemi.  Les  dilférentes  dé- 
monstrations que  les  Russes  voulurent  faire  pour  opérer  une  diversion 
furent  inutiles.  Le  maréchal  Ney,  avec  ce  sang-froid  et  avec  cette  intrépi- 
dité qui  lui  est  particulière,  était  en  avant  de  ses  échelons,  dirigeait 
lui-même  les  plus  petits  détails,  et  donnait  l'exemple  à un  corps  d'année 
qui  toujours  s'est  fait  distinguer,  même  parmi  les  corps  de  la  (irande 
Armée.  Plusieurs  colonnes  d'infanterie  ennemie,  qui  attaquaient  la  limite 
du  maréchal  Ney,  furent  chargées  à la  baïonnette  et  précipitées  dans 
l’Aile.  Plusieurs  milliers  d'hommes  y trouvèrent  la  mort;  quelques-uns 
échappèrent  à la  nage.  La  gauche  du  maréchal  Ney  arriva  sur  ces  entre- 
faites au  ravin  qui  entoure  la  ville  de  Friedland.  L'ennemi, qui  v avait  em- 
busqué la  gnnle  impériale  russe  à pied  et  a cheval . déboucha  avec  intrépi- 
dité et  fil  une  charge  sur  la  gauche  du  maréchal  Ncv,  qui  lut  un  moment 
ébranlée;  mais  la  division  Dupont,  qui  formait  la  droite  de  la  réserve, 
marcha  sur  la  garde  inqiériale,  la  culbuta  et  en  lit  un  horrible  carnage. 

L'ennemi  tira  de  ses  réserves  et  de  son  centre  d autres  corps  pour  dé- 
fendre Friedland.  Vains  efforts!  Friedland  fut  foiré  et  ses  rues  furent 
jonchées  de  morts. 
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Le  centre,  commandait  le  marérhal  Lamies,  se  trouva  dans  ce 
moment  engagé.  L’eiïor!  que  l'ennemi  avait  l'ail  sur  l'extrémité  de  la 
droite  de  l'armée  française  avant  échoué,  il  voulut  essayer  un  semblable 
effort  sur  le  centre  : il  y fut  reçu  comme  on  devait  l'attendre  des  braves 
divisions  Oudinot  et  Verdier,  et  du  maréchal  qui  les  commandait. 

Des  charges  d'infanterie  et  de  cavalerie  ne  purent  pas  retarder  la 
marche  de  nos  colonnes.  Tous  les  efforts  de  la  bravoure  des  Musses  furent 
inutiles.  Ils  ne  purent  rien  entamer,  et  vinrent  trouver  la  mort  sur  nos 
baïonnettes. 

Le  maréchal  Mortier,  qui.  pcudant  toute  la  journée,  fit  grande  preuve 
de  sang-froid  et  d'intrépidité  en  maintenant  la  gauche,  marcha  alors 
en  avant,  et  fut  soutenu  par  les  fusiliers  de  la  Garde,  que  commandait  le 
général  Savarv.  Cavalerie,  infanterie,  artillerie,  tout  le  monde  s'est  dis- 
tingué. 

La  Garde  impériale  à pied  et  à cheval  et  deux  divisions  de  la  réserve 
du  1"  corps  n’ont  pas  été  engagées.  Lu  victoire  n'a  pas  hésité  un  seul 
instant. 

Le  champ  de  bataille  est  un  des  plus  horribles  qu'on  puisse  voir.  Ce 
n'est  pas  exagérer  que  de  porter  le  nombre  des  morts  du  côté  des 
Musses  de  îô  à 18.000  hommes.  Du  côté  des  Français,  la  perte  ne  se 
monte  pas  à aoo  morts,  ni  à plus  de  3, 000  blessés.  Nous  avons  pris 
quatre-vingts  pièces  de  canon  et  une  grande  quantité  de  caissons. 
Plusieurs  drapeaux  sont  restés  en  notre  pouvoir.  Les  Musses  ont  eu 
vingt-cinq  généraux  tués,  pris  ou  blessés.  Leur  cavalerie  a fait  des  pertes 
immenses. 

Les  carabiniers  et  les  cuirassiers,  commandés  par  le  général  Nansouty, 
et  les  différentes  divisions  de  dragons,  se  sont  fait  remarquer.  Le  géné- 
ral Grouchy,  qui  commandait  la  cavalerie  de  l'aile  gauche,  a rendu  des 
services  importants. 

Le  général  Drouet  , chef  de  l'état-major  du  corps  d'armée  du  maréchal 
Lannes.  le  général  Coehorn,  le  colonel  Meynaud,  du  1 5'  de  ligne,  le  co- 
lonel Lajonquière.  du  60'  de  ligne,  le  colonel  Lamotle,  du  V de  dra- 
gons. et  le  général  de  brigade  Brun,  ont  été  blessés:  le  général  de 
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division  Latour-Maubourg  l'a  été  à la  main.  Le  colonel  d'artillerie  de 
Forno,  et  le  chef  d'escadron  Hutin,  premier  aide  de  camp  du  général 
Oudinot,  ont  été  tués.  Les  aides  de  camp  de  l'Empereur,  Mouton  et  La- 
coste. ont  été  légèrement  blessés. 

La  nuit  nu  point  empêché  de  poursuivre  l'ennemi;  on  l'a  suivi  jusqu'à 
onze  heures  du  soir.  Le  reste  de  In  nuit  les  colonnes  qui  avaient  été  cou- 
pées ont  essayé  de  passer  l'Aile  à plusieurs  gués.  Partout,  le  lendemain, 
et  à plusieurs  lieues,  nous  avons  trouvé  des  caissons,  des  canons  et  des 
voitures,  perdus  dans  la  rivière. 

dette  bataille  de  Friedland  est  digne  d'être  mise  à côté  de  celles  de 
Marengo,  d’Austerlitz  cl  d'Icna.  L'ennemi  était  nombreux,  avait  une  belle 
et  forte  cavalerie,  et  s'est  battu  avec  courage. 

Le  lendemain  < 5,  pendant  que  l'ennemi  essayait  de  se  rallier  et  lai  ait 
sa  retraite  sur  la  rive  droite  de  l'Aile,  l'année  française  continuait  sur 
la  rive  gauche  ses  manœuvres  pour  le  couper  de  Kœnigsberg. 

Les  têtes  de  colonnes  sont  arrivées  ensemble  à Wehlau,  ville  située 
au  confluent  de  l'Aile  et  de  la  Pregel. 

L'Empereur  avait  son  quartier  général  au  village  de  Palersvvalde. 

Le  i (i  à la  pointe  du  jour,  l’ennemi,  ayant  coupé  tous  les  ponts,  mil 
à profit  cet  obstacle  pour  continuer  son  mouvement  rétrograde  sur  la 
Russie. 

1 huit  heures  du  matin,  l'Empereur  lit  jeter  un  pont  sur  la  Pregel,  et 
l'armée  s'y  mit  en  position. 

Presque  tous  les  magasins  (pie  l'ennemi  avait  sur  l’Aile  ont  été  par 
lui  jetés  à l’eau  ou  brûlés.  Par  ce  qui  nous  reste,  on  peut  connaître  les 
pertes  immenses  qu’il  a faites.  Partout,  dans  les  villages,  les  Russes 
avaient  des  magasins,  et  partout,  en  passant,  ils  les  ont  incendiés.  Nous 
avons  cependant  trouvé  à Wehlau  plus  de  (>,ooo  quintaux  du  blé. 

A la  nouvelle  de  la  victoire  de  Friedland.  Kœnigsberg  a été  aban- 
donné. Le  maréchal  Soult  est  entré  dans  cette  place,  où  nous  avons 
trouvé  des  richesses  immenses,  plusieurs  centaines  de  milliers  de  quin- 
taux de  blé,  plus  de  so,ooo  blessés  russes  et  prussiens,  tout  ce  que 
I Angleterre  a envoyé  de  munitions  de  guerre  à la  Russie,  entre  autres 
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if) 0,000  fusils  encore  embarqués.  Ainsi  la  Providence  a puni  ceux  qui. 
au  lieu  de  négocier  de  lionne  foi  pour  arriver  à l'œuvre  salutaire  de  la 
paix,  s’en  sont  fait  un  jeu,  prenant  pour  faiblesse  et  pour  impuissance 
la  tranquillité  du  vainqueur. 

L’armée  occupe  ici  le  plus  beau  pays  possible.  Les  bords  de  la  Pregel 
sont  riches.  Dans  peu,  les  magasins  et  les  caves  de  Danzigetde  Kceniga- 
herg  vont  nous  apporter  de  nouveaux  moyens  d’abondance  et  de  santé. 

Les  noms  des  braves  qui  se  sont  distingués,  les  détails  de  ce  que  chaque 
corps  a fait,  passent  les  bornes  d'un  simple  bulletin,  et  l’état-major  s'oc- 
cupe de  réunir  tous  les  faits. 

Le  prince  de  Xeufchôtol  a,  dans  la  bataille  de  Friedland,  donné  des 
preuves  particulières  de  son  zèle  et  de  ses  talents.  Plusieurs  fois  il  s’est 
trouvé  au  lort  de  la  mélée  et  y a fait  des  dispositions  utiles. 

L'ennemi  avait  recommencé  les  hostilités  le  5.  On  peut  évaluer  la 
perle  qu’il  a éprouvée  en  dix  jours,  et  par  suite  de  ses  opérations,  à 
tio.ooo  hommes  pris,  blessés,  tués  ou  hors  de  combat.  Il  a perdu  une 
partie  de  son  artillerie,  presque  toutes  ses  munitions,  et  tous  ses  maga- 
sins, sur  une. ligne  de  plus  de  quarante  lieues.  Les  armées  françaises 
ont  rarement  obtenu  de  si  grands  succès  avec,  moins  de  perte. 


Woinleiir  du  3o  juin  1807. 

| Rb  minute  au  IVpIt  de  ta  gm-rcv.  ) 
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Al  GKAN1MHC  DE  BERG. 

Skatsjfirreii , 1 8 juin  1N07. 

Mon  quartier  général  est  ici.  à trois  quarts  de  lieue  derrière  le  vôtre. 
Les  3,ooo  hommes  de  cavalerie  commandés  par  le  général  Grouchv 
sont  on  marche  pour  vous  rejoindre.  La  Garde  à cheval  elle-même  est 
ici.  Ainsi,  demain  matin,  il  faut  se  tenir  prêt  à poursuivre  l'ennemi  avec 
toute  votre  cavalerie,  et  avoir  un  grand  nombre  de  canons  pour  être  prêt 
à le  mitrailler  du  moment  (pion  apercevra  sa  cavalerie.  Les  corps  des 
maréchaux  Davout  et  Lannes  se  serrent  ici.  mon  intention  étant  de  mar- 
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cher  sur  Tilsil  et  de  livrer  bataille  à l'ennemi,  s'il  faisait  la  fanfaronnade 

d'avoir  l’air  de  nous  attendre. 

Envoyé*  des  |iatmuilles,  écrive*  au  général  Victor  d'en  envoyer  dans 
les  bois  et  sur  les  chemins  pour  ramasser  les  traînards.  Tâchez  de  con- 
naître ce  <|iii  se  |>asse  dans  la  ville.  Faites-moi  connaître  combien  vous 
ave*  de  jiières  de  canon  à la  réserve,  et  combien  d'approvisionnement. 

Nmii.ïos. 

Archives  de  I*  Km  pur-. 

1276V. 

PROJET  DE  CANTONNEMENT. 

Slitisjjirren,  1 8 juin  1807. 

Le  1"  corps,  en  avant-garde  à Tilsil.  avec  sa  cavalerie  légère,  la  divi- 
sion de  dragons'de  Lahoussaye,  la  division  de  dragons  firouchy  et  deux 
brigades  de  la  cavalerie  légère  de  Lasallc,  ce  qui  ferait  G à 7,000  hommes 
de  cavalerie,  éclairerait  toute  la  gauche  du  Niernen  et  dix  à douze  lieues 
sur  la  droite,  occupant  la  rive  gauche  avec  une  avant-garde  de  cavalerie 
et  de  l'artillerie,  et  ayant  tout  son  corps  d'armée  campé  en  .trois  camps,  le 
premier  à deux  lieues  de  Tilsit,  le  second  à quatre  lieues  et  le  troisième 
à cinq  ou  six  lieues  de  Tilsil,  sur  la  route  de  Labiau.  Ce  dernier  camp 
serait  couvert  par  des  ouvrages  de  campagne  et  abatis  pour  former  un 
bon  rliamp  de  bataille.  Ce  champ  de  bataille  se  trouverait  à une  journée 
ou  une  journée  et  demie  des  différents  corps. 

Le  maréchal  ÎNey  aurait  la  droite  et  occuperait  lnsterbnrg.  A sa  cava- 
lerie légère  on  réunirait  une  brigade  de  cavalerie  légère  de  la  division 
Lasalle  et  la  division  de  dragons  de  Latour-Maubourg,  ce  qui  lui  ferait 
près  de  S, 000  chevaux,  poussant  des  postes  le  plus  près  possible  sur  la 
droite  dans  la  direction  du  Niernen,  de  Grodno  et  d'Olita. 

Le  S*  corps,  à Wehlau. 

Le  corps  du  maréchal  Davout,  à Labiau . qu  i)  occuperait  avec  ses  trois 
divisions  en  avant,  de  manière  que  la  1"  ne  se  trouvât  qu'à  six  lieues  de 
la  3'  division  du  général  Victor. 

Le  maréchal  Lannes,  à Kœnigsberg,  avec  la  Carde  impériale. 
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Le  maréchal  Mortier  serait  «létaché  avec  les  Polonais  pour  mainte- 
nir la  communication  «le  la  Grande  Armée  avec  le  corps  du  maréchal 
Masséna. 

On  aurait  à Wehlau  «leux  têtes  de  pont  et  un  camp  retranché;  ou  y 
arrangerait  un  champ  de  bataille.  On  préparerait  également  un  champ 
de  bataille  à Kieuigsberg. 

Les  trois  divisions  de  cuirassiers  et  la  division  de  dragons  du  général 
Milhaud  seraient  placées  le  long  de  la  Pregel,  où  elles  pourraient  être 
plus  aisément  nourries. 

Par  ces  dispositions,  l'ennemi  ne  pourrait  passer  le  Niémen  sans  «pa- 
le général  d'avant-garde  le  sût.  Tant  «pie  ce  ne  serait  pas  une  opération 
sérieuse,  ou  pourrait  s’y  opposer  avec  la  cavalerie,  la  i et  la  -r  divi- 
sion. Quand  il  s'apercevrait  nue  l'ennemi  veut  commencer  une  nouvelle 
campagne,  il  se  reploierait  sur  son  3'  camp,  où,  dans  un  jour,  quatre 
corps  d'armée  se  trouveraient  réunis;  «-e  «pii,  dans  un  terrain  préparé . 
donne  encore  deux  jours  à la  réserve  et  ù tous  les  cuirassiers  pour  arri- 
ver. Dans  ce  cas.  la  gauche  de  l'armée  serait  appuvéc  au  kurisehe-llalf. 

la  droite  à la  Pregel  ou  à la  petite  rivière  de ce  qui  ferait  quatorze 

lieues,  sur  les«pielles  il  v en  a six  de  bois  et  de  marais  impraticables.  L'ar- 
mée serait  donc,  toujours  maîtresse  de  se  porter  sur  Wehlau  et  Laliiau. 

De  helh-s  têtes  de  [vont  à Wehlau.  à Laliiau,  sur  le  canal,  ainsi  «pi'à 
Inslerhurg,  seraient  nécessaires. 

Le  3'  et  le  V corps  vivraient  aisément  parles  canaux,  l'Aile,  la  Pregel 
et  le  canal  de  Deime. 

Le  i " et  le  fi*  pourraient  vivre  des  mêmes  moyens.  Le  i'T recevrait  l«*s 
vivres  par  Laliiau  et  Insterhurg.  Les  convois  n'auraient  que  huit  ou  dix 
lieues  à faire  par  terre.  Ces  deux  corps  trouveraient  aussi  des  ressources 
dans  tout  le  pays  s'étendant  par  la  droite. 

Il  faudrait  surtout  n'avoir  à Tilsil  aucune  espèce  d'établissement.  Il  m- 
faudrait  occuper  la  ville  que  comme  avant-poste  et  pour  en  tirer  toutes 
h-s  ressources  qu'elle  peut  donner. 

N.vpiii.kox. 


IrcMvpa  il«  rEmpir»*. 
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Al  MARÉCHAL  BERTH1ER. 

Skaisgimm . 1 8 juin  1807. 

Donnez  l'ordre  (|ue  des  ingénieurs  géographes  reconnaissent  demain 
les  lignes  du  Timber-canal , les  rivières  de  Parwe,  d'Aule,  afin  de  con- 
nailre  ipiel  est  le  meilleur  de  tous  ces  lilets  il  eau  pour  former  une  ligne 
d'avant-postes. 

Donnez  l'ordre  qu’on  reconnaisse  la  Pregel,  les  deux  petites  rivières 
qui  se  réunissent  à Insterliurg;  qu'il  y ait  deux  ingénieurs  géographes 
prêts  pour  reconnaître,  l'un  le  bas  Niémen  depuis  Tilsit  jusqu'à  la  mer. 
l'autre  le  Niémen  jusqu'au  point  où  j'appuierai  ma  droite. 

Napoléon. 

l>vfHÙt  «U*  la  jfUOTf. 

f K»  mi  b 11  le  aux  4rrti  d*  IKnip.  I 

12771. 

A L’IMPÉRATRICE. 

Tilsit.  «g  juin  1807. 

J ai  expédié  ce  matin  Tascher  près  de  loi  pour  calmer  toutes  tes  inquié- 
tudes. Tout  va  ici  au  mieux.  La  bataille  de  Friedland  a déridé  de  tout. 
L'ennemi  est  confondu,  abattu,  extrêmement  affaibli. 

Ma  santé  est  bonne,  et  mon  armée  est  superbe. 

Adieu,  mon  amie.  Sois  gaie  et  contente. 

Napoléon. 

Isttrtt  tir  à Joêéphttw , rtc. 

12772- 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Tibii,  Mir  Je  Niémen,  19  juin  1807. 

Mon  Cousin,  il  y a longtemps  que  je  ne  vous  ai  écrit;  j'ai  cependant 
reçu  toutes  vos  lettres  jusqu'au  8 juin.  J’espère  que  la  campagne  que  je 
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viens  de  terminer  en  huit  jours  de  temps  fera  plaisir  à mon  peuple. 
L’armée  russe  est  plus  écrasée  et  battue  que  ne  la  jamais  été  l'armée 
autrichienne.  Bennigsen,  qui  la  commande,  a montré  assez  peu  de  talents. 
Leurs  soldats,  en  général,  sont  lions.  Leur  affaiblissement  et  leur  décou- 
ragement sont  aujourd'hui  au  dernier  degré.  Mon  armée  est  superbe  et 
n’a  pas  soufïert. 

J'apprends  avec  plaisir  que  la  conscription  va  bien. 

Napoléon. 

Connu.  j*»r  M.  le  duc  de  tatntMCH'è». 

(En  namatr  aux  Arck.  de  1 Emp.  | 

1 2773. 

A M.  FOICHÉ. 

, Tibil,  > juin  1807. 

J’ai  reçu  toutes  vos  lettres  jusqu'au  8 juin.  Vous  aurez  vu  par  les  bul- 
letins la  belle  situation  de  mes  affaires.  La  jactance  des  Busses  est  a bas: 
ils  s'avouent  vaincus;  ils  ont  été  furieusement  maltraités.  Mes  aigles  sont 
arborées  sur  le  Niemen;  farinée  n'a  point  souffert. 

Je  vois  avec  plaisir  que  la  conscription  marche  bien. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

12774. 

DÉCRET. 

('.amp  impérial  de  Tilmt,  > y juin  1807. 

Article  I".  la*  prince  Alexandre  Sapiehu  et  les  princes  Jean,  Nicolas 
et  Paul  Sapieha.  ses  cousins,  seront  remis  en  possession  des  biens  de  la 
starostie  de  Prenj,  situés  sur  le  territoire  de  la  Pologne  conquise  sur  le 
roi  de  Prusse,  en  leur  qualité  d'héritiers  du  prince  Casimir  Sapieha,  pour 
en  jouir  conformément  aux  lois  et  actes  de  concession. 

Art.  2.  Notre  major  général  est  chargé  de  l’exécution  du  présent 
décret. 

Napoléon. 

Dép4t  «l*  la  giimv. 

J En  niMut.  aux  Arrk,  de  l'Ewp.) 

X».  55 
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.80'  BIU.KTIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

TiUil.  ig  juin  1807. 

Pendant  le  temps  que  les  armes  françaises  se  signalaient  sur  le  champ 
de  bataille  de  Friedland,  le  grand-duc  de  Berg,  arrivé  devant  kœnigs- 
lierg,  prenait  en  flanc  le  corps  d'armée  du  général  l’Eslocq. 

Le  1 3,  le  maréchal  Soull  trouva  à Kreuzburg  l'arrière-garde  prus- 
sienne. La  division  des  dragons  Milkaud  exécuta  une  belle  charge,  cul- 
buta la  cavalerie  prussienne  et  enleva  plusieurs  pièces  de  canon. 

Le  1 4 , l'ennemi  fut  obligé  de  s'enfermer  dans  la  place  de  Kœnigsherg. 
\ ers  le  milieu  de  la  journée,  deux  colonnes  ennemies  coupées  se  présen- 
tèrent pour  entrer  dans  la  place;  (i  pièces  de  canon  et  3 à 4,ooo  hommes 
qui  composaient  cette  troupe  furent  pris.  Tous  les  faubourgs  de  Kuenigs- 
berg  furent  enlevés.  On  y lit  un  bon  nombre  de  prisonniers.  La1  général 
de  brigade  Buget  a eu  la  main  emportée  par  un  boulet. 

En  résumé,  les  résultats  de  toutes  ces  affaires  sont  'i  à 5,ooo  prison- 
niers et  i 5 pièces  de  canon. 

Le  i â et  le  1 6,  le  corps  d’armée  du  maréchal  Soult  lut  contenu  devant 
les  retranchements  de  Kwnigsberg;  mais  la  marche  du  gros  de  l'armée 
sur  Wehlau  obligea  l’ennemi  è évacuer  Kmnigsberg,  et  celte  place  tomba 
en  notre  pouvoir. 

Ce  qu'on  a trouvé  à Kumigsberg  en  subsistances  est  immense.  Deux 
cents  gros  bâtiments,  venant  de  Russie,  sont  encore  tout  chargés  dans 
le  port.  Il  y a beaucoup  plus  de  vin  et  d’eau-de-vie  qu’on  n'était  dans  le 
cas  de  l'espérer. 

Une  brigade  de  la  division  Sainl-llilaire  s'est  portée  devant  l’illau  pour 
en  former  le  siège,  et  le  général  Bapp  a fuit  partir  de  Danzig  une  co- 
lonne chargée  d’aller,  par  le  Nehrung,  établir  devant  Pillau  une  batterie 
qui  ferme  le  Haff.  Des  bâtiments  montés  par  des  marins  de  la  Carde  nous 
rendent  maitres  de  cette  petite  mer. 

Le  17,  l'Empereur  porta  son  quartier  général  à la  métairie  de  Drus- 
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cLen.  près  Kleiu-Schirrau;  le  1 8.  il  le  porta  à Skaisgirren;  le  ig,  à deux 
heures  «près  midi,  il  entra  dans  Tilsit. 

Le  grand-duc  de  Berg,  à la  tète  de  la  plus  grande  partie  de  la  cava- 
lerie légère,  des  divisions  de  dragons  et  de  cuirassiers,  a mené  battant 
l’ennemi  ces  trois  jours  derniers,  et  lui  a fait  beaucoup  de  mal.  J je  ar  ré- 
giment de  hussards  s'est  distingue.  Les  Cosaques  ont  été  culbutés  plusieurs 
fois  et  ont  beaucoup  souffert.  Dans  ces  différentes  charges,  nous  avons  eu 
peu  de  tués  et  de  blessés.  Au  nombre  de  ces  derniers  se  trouve  le  chef 
d'escadron  Piéton,  aide  de  camp  du  grand-duc  de  Berg. 

Après  le  passage  de  la  Pregel.  vis-à-vis  NVehlau,  un  tambour  fut  chargé 
par  un  Cosaque  et  se  jeta  ventre  à terre.  Le  Cosaque  prend  sa  lance  pour 
en  percer  le  tambour:  mais  celui-ci  conserve  toute  sa  présence  d'esprit, 
tire  à lui  la  lance,  désarme  le  Cosaque  et  le  poursuit. 

Lin  fait  particulier,  qui  a excité  le  rire  des  soldats,  a eu  lieu  pour 
la  première  fois  vers  Tilsit:  on  a vu  une  nuée  de  kalmouLs  se  battant 
à coups  de  (lèches.  Nous  en  sommes  fâchés  pour  ceux  qui  donnent  l'avan- 
tage aux  armes  anciennes  sur  les  modernes,  mais  rien  n est  plus  risible 
que  le  jeu  de  ces  armes  contre  nos  fusils. 

Le  maréchal  Davuut.  à la  tète  du  3'  corps,  a débouché  par  Lahiau, 
est  tombé  sur  I arrière-garde  ennemie  et  lui  a fait  a,ôoo  prisonniers. 

De  son  côté,  le  maréchal  Ney  est  arrivé  le  17  à Insterhurg,  y a pris 
un  millier  de  blessés,  et  a enlevé  à l'ennemi  des  magasins  assez  considé- 
rables. 

I,es  bois,  les  villages  sont  pleins  de  Busses  isolés,  ou  blessés  ou  ma- 
lades. Les  pertes  de  l'armée  russe  sont  énormes:  elle  n'a  ramené  avec 
elle  qu  uue  soixantaine  de  pièces  de  canon.  La  rapidité  des  marches  em- 
pêche de  connaître  encore  toutes  les  pièces  qu’on  a prises  à la  bataille  de 
Friedland;  on  croit  que  le  nombre  passera  tao. 

A la  hauteur  de  Tilsit,  les  billets  ci-joints  ont  été  remis  au  grand- 
duc  de  Berg,  et  par  suite  le  prince  russe,  lieutenant  général  Lahanof, 
a passé  le  Niemen  et  a conféré  une  heure  avec  le  prince  de  Neufchâtel. 

L’ennemi  a brûlé  en  grande  hâte  le  pont  de  Tilsit  sur  le  Niemen,  et 
paraît  continuer  sa  retraite  sur  la  Bussie.  Nous  sommes  sur  les  confins 
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île  ret  empire.  Le  Niemen,  vis-à-vis  Tilsit,  est  un  peu  plus  Inrge  cpie  la 
Seine.  L on  voit  de  la  rive  gauche  une  nuée  de  Cosaques  qui  forment  l'ar- 
rière-garde ennemie  sur  la  rive  droite. 

Déjà  r on  ne  commet  plus  aucune  hostilité. 

Ce  qui  restait  au  roi  de  Prusse  est  conquis.  Cet  infortuné  prince  n'a 
plus  en  sou  pouvoir  que  le  pays  situé  entre  le  Niemen  et  Memel.  La  plus 
grande  partie  de  son  armée,  ou  plutôt  de  la  division  de  ses  troupes,  dé- 
serte. ne  voulant  pas  aller  en  Russie. 

L'empereur  de  Russie  est  resté  trois  semaines  à Tilsit  avec  le  roi  de 
Prusse.  A la  nouvelle  de  la  bataille  de  Friedland,  l'un  et  l'autre  sont 
partis  en  toute  hâte. 


Woflib'ur  rlu  1807. 

t Kll  minute  1U  | 4r  la  guerre  ) 

12770. 

\ M.  CAMBACÉRÈS. 


Tibit,  *0  juin  1807. 

Mon  Cousin,  dans  votre  lettre  du  s 8 mai,  vous  me  parlez  du  code 
de  commerce.  Il  faut  tâcher  de  Unir  ce  code,  atin  de  le  présenter  tout 
entier  à la  prochaine  session  du  Corps  législatif. 

Il  n'y  a point  de  doute  qu'il  ne  faille  donner  une  lionne  pension  à 
M.  Forfait. 

Nicoléov. 

l.cHiim,  |sar  M - le  «lue  «le  Cnniliairrv* 

{ Lu  minute  Mil  Arcb.  «le  l'Kmp.  ) 

12777. 


A M.  GAIIDIN. 

TiU.il,  4 u juin  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  8 juin.  Je  vois  avec  peine  que  le  nouveau 
code  de  procédure  diminue  nos  rentrées  de  l'enregistrement. 

Nvpoi.éo’i. 

Archive»  l’Empin*. 
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12778. 

A M.  FOUCHÉ. 


Tilsit.  90  juin  1B07. 


Flacliat  est  à Lyon,  sous  un  nom  supposé,  où,  ù ce  qu'il  parait,  il 
établit  une  maison  de  contrebande  et  dupe  de  bons  citoyens.  Donnez 
•les  ordres  pour  qu’il  soit  arrêté,  (le  misérable  aura-t-il  donc  toujours  des 
protecteurs,  et  sera-t-il  toujours  au-dessus  des  lois?  narguera-t-il  toujours 
par  son  impudence  l'honneur  el  la  justice? 

Je  vois  dans  le  bulletin  du  a juin  que  le  pêcheur  de  Saint-Valéry 
qui  avait  des  intelligences  avec  l'ennemi  a été  acquitté.  Faites-moi  un 
rapport  sur  cela.  De  qui  était  composée  celte  commission  militaire?  Il 
faut  (pie  ces  gens-là  soient  bien  bêtes  pour  ne  rien  dire  de  [dus.  Retenez 
le  pêcheur  en  prison;  envoyez-le  à Fenestrelle,  et  causez  avec  M.  l'archi- 
chancelier, afin  que,  s'il  y avait  moyen  de  le  faire  juger  par  une  cour  de 
révision,  cela  soit  l'ait.  Il  faudrait  alors  nommer  une  commission  de  révi- 
sion composée  de  gens  de  sens. 

Faites  arrêter  le  nommé  Mounier  d’Herbisse,  qui  est  chargé  par  l'An- 
gleterre de  leur  procurer  des  fusils,  et  tenez-le  sous  bonne  garde. 

Donnez  des  ordres  à mon  ministre  à Hambourg  de  faire  arrêter  les 
misérables  qui  ont  été  chassés  d'Angleterre,  et  surtout  le  nommé  Da- 
nican. 

J'ai  vu  avec  plaisir  la  réunion  des  journaux  le  Courrier  français  et  le 
Courrier  de s spectacles.  Si  c'est  M.  Legouvé  qui  se  charge  du  nouveau 
journal,  il  ne  peut  être  rédigé  que  dans  un  bon  esprit;  les  traces  hi- 
deuses des  groupes  de  1 7 q n’y  paraîtront  plus,  et  en  même  temps  je 
verrais  avec  plaisir  qu'il  s'élevât  avec  courage,  sans  invectives  ni  réac- 
tion, pour  soutenir  el  honorer  nos  gens  de  lettres  et  toutes  les  idées 
libérales. 

Qu'est-ce  que  ce  M.  Ch.  de  Yilliers  qui  a fait  un  imprimé  sur  l'alfaire 
de  Lubeck,  tendant  à diffamer  la  nation?  Faites  arrêter  et  mettre  à 
lîicêtre  ce  misérable.  Ne  souffrez  pas  que  des  êtres  indignes  d'être 
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Français,  séduits  par  des  gainées,  emploient  leurs  talents  à diffamer  la 
nation. 

Napoléon. 


Archive*  de  l'KiU|>ir«. 


12771». 

A M.  I.ACl  ÉE. 


Tiibit,  so  juin  1807. 

Monsieur  Lacuée,  la  bataille  de  Friedland  nous  donne  un  tel  avantage, 
que  je  désire  que  la  réserve  de  1808,  si  elle  n’est  pas  déjà  appelée,  ne 
le  soit  qu’après  un  nouveau  rapport  que  vous  me  ferez:  mais,  si  elle  était 
appelée,  il  ne  faudrait  rien  contremander. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empirr. 

12780. 

DÉCISION. 


TiUil,  so  juin  1807. 


Le  conseiller  d’état  Lacmk  rend  compte 
à l’Kmpereur  de  divers  excès  commis  contre 
des  conscrits  à leur  armée  aux  corps. 


Ces  vexations  sont  contraires  aux 
lois  et  à mes  intentions.  Il  faut  en 
faire  un  rapport  au  ministre  et  sé- 
vir. En  donnant  de  l’éclat  à la  pro- 
cédure. cela  fera  linir  ces  abus. 


Archive*  de  i'Ëaipire 


1278t. 

DÉCISION. 


Napoléon 


Le  ministre  de  la  marine  propose  à l'Em- 
pereur de  décider  que  le  prix  de  chaque 
douzième  des  trois  vaisseaux  en  construction 
à Venise  .soit  remis  au  ministère  de  la  guerre 
de  France,  en  remboursement  des  avances 
faites  pour  les  troupes  italiennes  qui  servent 
h la  Grande  Armée. 


Tilait.  90  juin  1807. 

Oui;  pourvu  que  cela  convienne 
à Mollien,  qu’il  faut  consulter  là- 

dessus. 

Napoléon, 


Arrime»  dp  l'Empir»'. 
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13782. 

A M.  1)K  TU.I.KYRAM). 

Tilsil , «o  juin  1 807. 

Monsieur  le  Prince  de  liélléveiil.  In  bataille  de  Friedland  a donné  nu 
dénomment  à tout  ceci.  Les  Russes  s'avouent  eux-mémes  vaincus;  ils 
liennnnl  le  même  langage  quaprès  Austerlitz  cl  crient  à tue-tête  ; la 
pair!  Ils  ui  ont  envoyé  ici  un  prince,  et  Rennigsen  a dit  hier  au  maréchal 
Duroc  que  l'empereur  de  Russie  voulait  faire  la  paix  sous  peu  de  jours. 

Dans  tous  les  cas,  je  désire  que  vous  vous  rendiez  à Kœnigsberg.  Je 
suppose  que  la  route  est  sûre.  Si  elle  ne  l’était  pas,  vous  vous  feriez 
donner  une  escorte. 

Je  suis  umitre  de  tout  le  Niémen.  Je  crois  que  je  ferai  ce  soir  un  ar- 
mistice qui  aura  pour  limites  le  thalweg  du  Niémen  et  pour  condition  la 
reddition  des  places  de  Graudenz,  Kolherg  et  Pillau.  C'est  celte  dernière 
clause  qui  a empêche  que  l’armistice  lie  fût  signé  hier,  parce  qu'on  attend 
l'autorisation  du  roi  de  Prusse. 

Nipolkov. 

Arrhivp*  do*  alfair*1*  *Mr*nj»w**. 

( Fn  manoir  aui  Arrh.  J*  l'Knip  I 


12783. 

Al  PRINCE  JÉRÔME. 

Tilsil,  j u juin  1807. 

Mon  Frère,  les  Russes  sont  chassés  au  delà  du  Niemen.  La  bataille  de 
Friedland  a décidé  la  querelle:  l’armée  russe  a été  écrasée. 

Je  ne  sache  pas  encore  que  vous  soyez  entré  dans  Naisse. 

Ntroi.éov. 

l<o«an).  fz»r  S.  A.  I.  M jtriiK*  Jérônu-. 

( En  minure  ans  Arrh.  dr  FEmt>  t 
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12784. 


A M.  DA  RI. 

Tilail,  il©  juin  1607. 

Monsieur  Daru,  je  n'ai  point  de  nouvelles  de  ce  qui  se  trouve  à bord 
des  bâtiments  de  commerce,  en  approvisionnements,  eu  munitions  de 
guerre,  etc.  11  faut  laisser  chanter  les  Danois;  il  est  évident  que  tou-- 
leurs  chargements  sont  pour  le  coin [1  te  des  Russes. 

11  faut  suivre  le  même  système  qu'à  Danzig.  Vous  aurez  sans  doute 
fait  prendre  les  caisses. 

Demandez  à la  bourgeoisie  de  Kœnigsberg  à peu  près  la  même  con- 
tribution qu'à  Danzig. 

Napoléon. 

Comm.  par  M.  le  comte  Daru. 

(En  minute  «us  Airt.  de  l'Emp  ) 

12785. 

ALS  GÉNÉRAL  RAPP, 


GOLYEItNElR  DE  DANZIG. 


T liait , ao  juin  1807. 


Je  reçois  votre  lettre  du  là.  Je  suppose  que,  dans  ce  moment,  vous 
avez  établi  une  batterie  de  vingt  pièces  de  canon  à l’extrémité  de  la 
langue  de  terre  vis-à-vis  Pillau,  et  que  vous  êtes  maître  du  Nehrung. 

Je  donne  l’ordre  à M.  le  prince  de  Bénévent  de  se  rendre  à Kœnigsberg. 
Je  suppose  que  la  route  est  sûre;  si  elle  ne  l'est  pas,  vous  pouvoirez  à 
ce  qu'il  ait  une  escorte. 

Je  suppose  que  vous  continuez  à faire  liler  des  vivres  et  de  l eau-de- 
vie  sur  Elbing,  afin  que  ces  ressources  soient  plus  à portée  de  l'armée. 

Napoléon. 

Archive*  de  l’Empire-. 

12786. 


Ab  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Titnit.,  »©  juin  1807. 

Je  réponds  à toutes  vos  différentes  lettres.  La  bataille  de  Friedland 
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parait  avoir  mis  un  ternie  à la  [pierre:  les  Musses,  chassés  au  delà  du 
Niémen,  demandent  un  armistice  et  la  paix.  Mes  affaires  ne  sauraient 
mieux  aller. 

Faites  filer  toujours  tous  les  détachements  et  régiments  provisoires 
sur  Kœnigsberg. 

Mes  pertes  n'ont  pas  été  très-considérables. 

Nvpoléos. 

Archives  «le  l'Empire, 


12787. 

Al  ROI  DE  NAPLES. 


Tilûl,  ao  juin  1807. 

Je  suis  sur  le  Niémen.  La  bataille  de  Friedland,  qui  s’est  donnée  le 
jour  anniversaire  de  Marengo,  a décidé  lu  querelle.  L'armée  russe  a été 
anéantie.  Les  bulletins  vous  seront  sans  doute  déjà  parvenus.  Je  pense 
que  vous  aurez  fait  chanter  un  Te  Deum  dans  votre  rovaume  pour  un  si 
heureux  événement.  Cette  bataille  est  aussi  décisive  qu'Austerlilz,  Ma- 
rengo et  lena. 

Napoléon. 

Aitlmes  de  l'Empire. 

12788, 

Al  PRINCE  Kl  GÈNE. 


TîUil,  *0  juin  1807. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  a juin.  \ous  aurez  reçu  le  bulletin 
de  la  bataille  de  Friedland,  qui  a décidé,  je  crois,  la  querelle  actuelle, 
et  qui  est  aussi  brillante  que  celles  de  Marengo,  d'Austerlitz  et  d'Ienn. 

Napoléon. 

Faites  chanter  un  Te  Deum. 


Lotno».  pur  S.  A.  I.  M**  lu  dudit*»*'  d«  I^uchl^ultt^. 

i En  Munutc  aux  Arvfc.  de  l'E*sp.  ) 
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ORDRE  POI  R LE  MAJOR  GÉNÉRAL. 

Tilsit,  ai  juin  1807. 

Le  ministre  de  la  guerre  enverra  mijoiiPd'Iiiii  aux  généraux  ZajoncheL 
el  Domhrovvski  l'ordre  de  se  diriger,  axer  toutes  leurs  forces,  sur 
\11g11stovvo.  de  se  mettre  en  communication  avec,  le  maréchal  Ney.  et 
mec  le  maréchal  Masséna  qui  se  dirige  sur  Ilialvstok,  d'envoyer  des 
partis  sur  Ions  les  points  alin  d'intercepter  les  magasins,  les  parcs,  les 
blessés  et  hommes  isolés  de  l'ennemi . et  d’avoir  soin  d'envoyer  tons  les 
jours  un  ollicier  pour  m'instruire  où  ils  sont,  et  ce  qu'ils  ont  appris  des 
mouvements  de  l'ennemi. 

Kn  prévenir  les  marérhaux  Nev  et  Masséna. 

VvPOLKOX. 

iJvpôl  de  la  guerre. 

12790. 

U GÉNÉRAL  RAPP. 

Tikil,  ai  juin  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  17  juin.  Je  vois  avec  plaisir  que  mes  troupes 
occupent  l'extrémité  du  Vhrung;  mais  il  n est  pas  vrai  que  Pillati  soit 
rendu;  Pillati  est  cerné  par  le  général  Saint-Hilaire;  il  faut  donc  s’occuper 
d'établir  une  batterie  à l'extrémité  du  Nehrung.  alin  d’empêcher  le  pas- 
sage du  détroit  aux  bâtiments  ennemis. 

Écrivez  à Klbiug  pour  qu'on  ne  gaspille  pas  les  subsistances  que  vous 
v envoyez,  surtout  les  vins  et  eaux-de-vie. 

Envoyez  des  matelots  de  la  Garde  à Elhing,  alin  qu’avec  les  matelots 
du  pays  ils  soient  chargés  du  transport  îles  subsistances,  par  eau.  sur 
kœnigsberg. 

Il  faut  aussi  préparer  l’équipage  de  siège  de  Pillau. 

Des  hommes  isolés  inquiètent  les  derrières  depuis  Elhing  jusqu'à 
hienigsberg;  envoyez-y  deux  colonnes,  chacune  de  ion  chevaux  et  de 
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ooo  hommes  d'infanterie,  qui  parcourent  le  pays  et  fassent  lionne  justice 
de  ces  brigands. 

Actuellement  vous  n avez  pas  besoin  de  laisser  une  si  grande  quantité 
de  troupes  dans  le  Nehrung:  3oo  hommes  d'infanterie.  Français,  Badois. 
Polonais,  une  cinquantaine  de  chevaux  et  quelques  pièces  de  canon 
suffisent. 

Napoléon. 

Je  désire  savoir  quand  lu  légion  du  Nord  sera  habillée.  Il  faut  prendre 
des  mesures  pour  que  ce  soit  le  plus  lot  possible. 

ArHiive*  dt  l'Empin* 

12791 

M GÉNÉRAL  CLARKK. 

TiUil,  ai  juin  1807 

Je  reçois  votre  lettre  du  1 h.  Je  suppose  qu'il  ny  a plus  à Potsdam 
d hommes  à cheval  et  que  vous  avez  fait  tout  partir.  Prenez-v,  je  vous  prie, 
de  nouveaux  soins. 

Le  1 4'  de  chasseurs  et  le  régiment  des  dragons  Napoléon  venant  d'Italie 
11e  doivent  pas  dépasser  Berlin. 

NvpoLéov. 

J'ai  donné  l'ordre  que  la  brigade  bavaroise  de  3. 000  hommes  et  une 
brigade  badoise  de  i.ôoo  hommes  si*  rendent  à Berlin,  afin  que  vous 
puissiez,  dans  l'occasion,  appuyer  le  maréchal  Brune  et  protéger  Berlin. 
Nous  11  aurez  pas  manqué  d'envoyer  les  troupes  de  Nassau  pour  renforcer 
le  siège  de  Kolherg.  Les  troupes  du  prince  Primai  vous  serviront  poin- 
ta garnison  de  Berlin. 

Arrime»  de  IXmpirv 
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12792. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Tiis»l,  juin  1807. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  g juin.  Vous  aurez  su  |iar  le 
|>rinee  Borghise  et  par  les  différents  courriers  le  détail  des  événements 
ijiii  se  sont  passés  depuis  peu  de  jours.  Nous  prenons  un  moment  de  repos. 
Tout  va  ici  parfaitement  bien. 

Napoléon. 

Cumin,  par  M-  le  duc  de  Cambacrn*. 

(Fn  inuiul»  sut  Arrh.  At  l'Iluip. ) 


12793. 

81'  BILLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Tilut,  ai  juin  1807. 

A la  journée  de  Heilslierg,  le  grand-duc  de  Berg  passa  sur  la  ligne  de 
la  3e  division  de  euirassiers  nu  moment  où  le  f>'  régiment  de  cuirassiers 
venait  de  faire  une  charge.  Le  colonel  d’Avcnay,  commandant  ce  régi- 
ment, sou  salin*  dégouttant  de  sang,  lui  dit  : -Prince,  faites  la  revue 
-de  mon  régiment,  vous  verrez  qu’il  n’est  aucun  soldat  dont  le  sabre  ne 
-soit  comme  le  mien. * 

Les  colonels  Colbert,  du  7'  de  hussards,  Dery,  du  à',  se  sont  fait  éga- 
lement remarquer  par  la  plus  brillante  intrépidité.  Le  colonel  Borde- 
soulle,  du  39'  de  chasseurs,  a été  blessé.  M.  Gueheneuc,  aide  de  camp 
du  maréchal  Lannes,  a été  blessé  d’une  halle  uii  liras. 

Les  généraux  aides  de  camp  de  l'Empereur,  Beille  et  Bertrand,  ont 
rendu  des  services  importants.  Les  officiers  d'ordonnance  de  l'Empereur, 
Bongurs,  Montesquieu,  La  biffe,  ont  mérité  des  éloges  pour  leur  conduite. 

Les  aides  de  camp  du  prince  de  Neufchàtel,  Louis  de  Périgord,  capi- 
taine, etPiré,  chef  d'escadron , se  sont  fait  remarquer. 

Le  colonel  Curial,  commandant  les  fusiliers  de  la  Garde,  a été  nommé 
général  de  brigade. 
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Le  général  de  division  Dupas,  commandant  une  division  sous  les  ordres 
du  maréchal  Mortier,  a rendu  d'importants  services  à la  bataille  de  Fried- 
land. 

Les  (ils  des  sénateurs  Péri  gnon.  Clément  de  Kis  et  Garran  de  Coulon, 
sont  morts  avec  honneur  sur  le  champ  de  bataille. 

Le  maréchal  Ncy,  s'étant  porté  à Gumbinnen,  a arrêté  quelques  parc> 
d’artillerie  ennemie,  beaucoup  de  convois  de  blessés,  et  fait  un  grand 
nombre  de  prisonniers. 

V.twitiMn  du  f»  juilli‘1  | K07. 

t En  nr  au  Dép.li  dr  ta  gutrtt  ) 


12704. 

A L'IMPÉRATBICB, 

À SAIST-CLOID. 


Tifeil,  as  juin  1807. 

Mon  amie,  j'ai  reçu  ta  lettre  du  10  juin.  Je  vois  avec  peine  que  lu 
sois  aussi  triste.  Tu  verras  par  le  bulletin  que  j’ai  conclu  une  suspension 
d'armes  et  que  Ion  négocie  la  paix.  Sois  contente  et  gaie. 

Je  t'ai  expédié  Borghèse  et,  douze  heures  après.  Moustache;  ainsi  tu 
dois  avoir  reçu  de  bonne  heure  de  mes  lettres  et  des  nouvelles  de  la  belle 
journée  de  Friedland. 

Je  me  porte  à merveille  et  désire  le  savoir  heureuse. 

Nvpoi.éox. 

f/ltrss  fi*  \ajiftl*un  d Jotrphmf , elc. 


12795, 

t M.  CAMBACÉRÈS. 


Tilsil . a.  juin  1K07. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  1 1 juin.  \ous  verrez  dans  les 
bulletins  de  ce  jour  qu'un  armistice  a été  conclu  et  que  des  négociations 
de  paix  sont  commencées. 
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Vous  avex  chante  If  Te  Deum  le  i 4 juin,  c'est-à-dire  au  meme  moment 
où  je  joignais  la  bataille  de  Friedland. 

\vPOI.KOV 

Cotnm.  f*;*r  M.  le  duc  de  Cambscéiè». 

I Fin  minute  »nv  Arrb  4#  l'fimp  f 

12796. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Tdsit,  «a  juin  1807. 

Mon  Cousin,  je  désire  que  vous  voyiei  le  ministre  de  I intérieur  pour 
qu'on  se  dépêche  de  mettre  la  dernière  main  à Saint-Denis. 

F11  attendant  que  Saint-Denis  soit  prêt,  on  déposera  le  corps  du  petit 
Napoléon  dans  une  chapelle  de  l’église  Notre-Dame. 

Nvpolbo». 

Conim.  |*r  M le  duc  du  Gmibftcrrâ. 

(F!»  «ninoli-  ml»  %rrl».  iV  l'IUap  j 


12797. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

TiUîl,  »*  jmn  1807. 

Mon  Cousin,  je  » ai  pas  signé  le  projet  de  décret  contenant  des  mesures 
relatives  au  commerce  du  Levant,  parce  que  je  ne  l’ai  pas  trouvé  bien. 
Comment  les  commissaires  vérificateurs  pourront-ils  connaître  si  un  drap 
doit  avoir  [estampille  impériale?  L'article  3 du  décret  est  trop  vague. 
-Ils  accorderont  [estampille  à ce  qui  sera  de  lionne  qualité  - : ils  seront 
donc  les  juges  de  la  qualité,  ce  qui  établira  une  autorité  arbitraire  qui 
fera  peu  de  bien  et  ne  remplira  pas  l'objet  qu'on  se  propose.  Je  crois 
entrevoir  dans  les  imperfections  de  ce  travail  le  résultat  du  peu  de  suite 
qu  i!  y a dans  les  principes  du  Conseil,  et  d'une  sorte  de  fluctuation  entre 
ceux  qui  veulent  et  ceux  qui  ne  veulent  pas  de  règlements.  Une  loi  a 
posé,  il  y a deux  ans,  les  principes  de  cette  matière;  mais  cette  loi  n csl 
pas  encore  exécutée.  Quels  sont  les  objets  qu’on  envoie  au  Levant?  Sont- 
re  des  draps  de  Carcassonne?  Il  faut  alors  que  la  fabrique  de  Carcas- 
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sonne  soit  organisée,  qu'elle  fasse  son  règlement,  qu’elle  détermine  que 
la  marque  ou  l'estampille  du  la  fabrique  ne  sera  donnée  qu'à  des  draps 
ayant  tant  de  lils  et  fabriqués  de  telle  façon,  Cette  estampille  ayant  été 
accordée  ou  par  les  prud'hommes  de  la  fabrique  ou  par  la  fabrique  elle- 
même,  qui  est  intéressée  à ce  qu  elle  ne  le  soit  qu’à  Imn  droit,  il  n’y  aura 
pas  d inconvénient,  lorsque  les  draps  arriveront  à Gênes  ou  à Marseille, 
à leur  donner  pour  l'exportation  l'estampille  impériale.  L'article  il  dit  que 
l'estampille  sera  apposée,  dans  le  lieu  de  lu  fabrique,  aux  draps  qui  por- 
teront la  marque  de  la  fabrique  : on  a sans  doute  voulu  dire  aux  draps 
qui  auront  été  fabriqués  conformément  aux  règlements  de  la  fabrique.  Il 
fallait  donc  s'occuper  d'abord  de  faire  faire  ces  règlements.  Mais,  si  ces 
draps  ont  la  marque  de  la  fabrique,  en  conséquence  de  ces  règlements 
qni  n'existent  pas  encore,  de  quelle  utilité  sera  l'estampille  nationale 
donnée  dans  tout  autre  lieu  que  dans  le  port  d'embarquement?  El  pour- 
quoi créer  des  bureaux  dans  toutes  les  villes  où  se  fabriquent  îles  étoiles 
pour  le  Levant?  Tout  cela  est  mal  raisonné  et  légèrement  traité.  Il  paraî- 
trait donc  convenable  de  se  borner  à organiser  les  fabriques  d'objets  des- 
tinés à la  consommation  du  Levant,  à les  autoriser  à faire  elles-mêmes 
leurs  règlements  de  confection,  à déclarer  que  l'embarquement  n'aura 
lieu  que  dans  les  ports  de  Marseille  et  de  Gènes,  et  à ordonner  que  l’es- 
tampille impériale  sera  appliquée  dans  ces  ports  aux  draps  qui.  avant  été 
fabriqués  selon  les  règlements,  auront  reçu  la  marque  de  la  fabrique. 
On  pourrait  même  ajouter,  pour  être  plus  libéral  que  le  décret,  que  tout 
làbricaut  qui  aura  fabriqué  des  étoiles  pour  le  Levant  pourra  se  présenter 
à la  fabrique  cl  lui  demander  sa  marque,  en  prouvant  qu'il  s'est  conformé 
aux  règlements.  On  évitera  de  donner  un  privilège  à quelques  localités. 
.Les  choses  étant  ainsi  établies,  on  évitera  la  dépense  de  ces  bureaux  inu- 
tiles répandus  dans  tous  les  lieux  do  fabrique , et  il  sullira  d’en  avoir 
deux,  l'un  à Marseille,  l'autre  à Gênes.  En  deux  mots,  il  faut  commencer 
par  la  fabrique  de  Carcassonne,  présenter  un  projet  qui  la  réorganise 
comme  elle  l'était  autrefois,  et  établir  à Marseille  des  bureaux  pour  l es- 
lampille  impériale. 

Quant  aux  deux  autres  projets,  je  ne  puis  les  approuver  davantage. 
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Dire  qu'il  est  préférable  d’employer  des  machines,  c’est  dire  que  le 
soleil  donne  plus  de  lumière  qu'une  bougie;  demander  des  moyens  d’en 
encourager  l’emploi,  c’est  demander  que  l'on  fasse  ce  dont  on  s'occupe 
depuis  plusieurs  années:  proposer  un  décret  qui  ordonne  rétablissement 
de  l'estampille,  et  demander  ensuite  des  règlements  pour  la  fabrication, 
c'est  suivre  un  mauvais  ordre  de  travail  et  commencer  par  la  conséquence. 
Le  ministre  se  sera  sans  doute  occupé  de  ces  règlements,  qui  doivent 
précéder  toute  autre  détermination.  Je  suppose  qu'il  aura  proposé  des 
choses  bonnes  et  de  pratique,  et  qu  elles  auront  été  écartées  avec  de  la 
métaphysique  et  des  théories.  C’est  ainsi  que  l'on  entrave  les  ministres  et 
que  l'on  dégoûte  les  bureaux.  Je  désire  que  vous  teniez  un  conseil  dans 
lequel  vous  appellerez  le  ministre  de  l'intérieur,  le  président  de  la  sec- 
tion. les  chefs  des  bureaux  des  manufactures  et  les  hommes  les  plus  dis- 
tingués parmi  ceux  qui  s'occupent  de  cette  partie.  J'espère  que  ce  ronseil 
me  proposera  quelque  chose  de  raisonnable. 

Yvpoléox. 

Connu.  par  M.  le  due  de  Cambnoérfe. 
t Eu  munit*  Arcli.  de  t'Kmp.  ) 


12798. 

A M.  DE  CHAMPAGNÏ. 

Tilwl , «a  juin  1807. 

Monsieur  de  Champagne,  je  reçois  votre  lettre  du  i o juin  et  l’état  des 
prêts  faits  aux  manufactures.  Je  ne  fais  aucune  espèce  de  doute  que  les 
meubles  et  marchandises  qui  sont  emmagasinés  ne  doivent  être  montrés, 
et  je  trouve  la  précaution  de  la  caisse  d'amortissement,  qui  les  tient  en- 
fermés, beaucoup  trop  stricte. 

NapoUox. 

Cornai,  par  M.  le  comle  de  Moulait  tel 
( En  minute  aux  Arch.  it  l’Eaop.  > 
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1Ï799. 

DÉCISION. 


Le  ministre  directeur  de  l’administration 
de  la  guerre  propose  à l’Empereur  d’accorder 
n M*  Dujartl,  nièce  du  général  d’artillerie 
et  Nrur  du  commissaire  ordonnateur  de  ce 
nom,  une  somme  de  2,000  francs,  pour  la 
faire  entrer  à l'hospice  des  Ménages. 


Tibil,  94  juin  1*117  *. 

Accordé  le  secours  proposé.  Sa 
Majesté  désire  qu'en  outre  un  projet 
de  décret  lui  soit  présenté  pour  une 
pension  de  âoo  francs. 

Par  ordre  de  l'Empereur. 


Archives  de  l'Empire. 


12800. 

Al  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Tikii,  ta  juin  1807. 

Monsieur  Decrès,  je  reçois  votre  mémoire  sur  la  Perse.  J'aUends,  pour 
faire  cette  expédition  dans  le  golfe  Persique,  que  j’aie  réponse  de  mon 
ambassadeur,  le  général  Gardane,  qui  est  parti  avec  des  ollieiers  du  génie 
et  de  l'artillerie  et  qui  doit  être  rendu  dans  ce  moment-ci  à Constanti- 
nople. Je  désire  que  vous  lui  envoyiez  un  ingénieur  de  la  marine,  qui  soit 
un  peu  marin,  pour  lever  les  plans  des  côtes  et  aider  le  général  Gar- 
dane dans  les  reconnaissances  qu'il  doit  faire.  Faitcs-le  partir  sans  délai. 
Vous  pouvez  l'adresser,  à Constantinople,  à mon  ambassadeur  Sclmsliani. 
qui  le  fera  passer  à Téhéran.  Par  ce  moyen  nous  aurons  des  renseigne- 
ments précis,  qui  fixeront  nos  idées.  Mon  intention  est  d'envoyer,  à la  lin 
de  septembre,  deux  frégates  neuves  à l'ile  de  France;  elles  auront  des  ins- 
tructions pour  se  rendre  dans  le  golfe  Persique,  où  elles  prendront  les 
dépêches  de  mon  ambassadeur. 

Ecrivez  au  général  Decaen  par  toutes  les  voies  possibles,  pour  l'instruire 
de  l'arrivée  de  mon  ambassadeur  en  Perse,  de  mon  traité  d'alliance  avec 


Date  présumée, 
v*. 
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cet  empire,  cl  de  la  nécessité  de  se  mettre  en  correspondance  avec  le 
général  Cardane. 

Napoléon. 

Cotimi.  par  M*‘  la  duchés»?  DecnVs. 

(En  iftiunte  nui  Arrb.  de  l’Bmp.) 


12801. 

Al  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Tàlflil . ss  juin  1807. 

Le  port  de  Concarneau,  où  s’est  réfugié  le  Vétéran,  peut,  dans  des  cir- 
constances semblables,  nous  être  très-utile.  Mon  intention  est  que  vous 
lassiez  faire  par  les  ingénieurs  de  la  marine  un  projet  sur  ce  qu’il  y au- 
rait à faire  pour  que  plusieurs  vaisseaux  de  guerre  pussent  trouver 
refuge  dans  ce  port.  Cela  peut,  dans  beaucoup  de  circonstances,  nous  être 
d’une  grande  utilité.  Quelques  millions  employés  à cela  ne  seront  pas 
une  dépense  mal  placée. 

Napoléon. 

Archive*  d*  l'Empire, 

12802. 

Al)  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Tilsil,  sa  juin  1807. 

J'ai  vu  avec  plaisir  l'entrée  du  Charlemagne  dans  le  bassin  de  Flessingue, 
ainsi  que  l’annonce  que  vous  nie  failes  que  le  Commcrce-de-Lyon  et  FAn- 
eertoit  vont  incessamment  y entrer.  J'espère  donc  avoir  8 vaisseaux  à Fles- 
singue dans  le  cours  de  l’été.  Il  faut  prendre  des  mesures  pour  les  armer. 
Ia's  matelots  qui  sont  à Boulogne  pourront  successivement  être  employés 
à cette  destination.  Cette  escadre  à Flessingue  ne  laissera  pas  que  d'in- 
quiéter les  Anglais.  Je  suppose  que.  sans  délai,  de  nouveaux  vaisseaux 
auront  été  mis  en  construction  pour  remplacer  les  anciens. 

Napoléon. 

Archiif»  de  l’Empire. 
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12803. 

82'  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Tilail,  % U juin  1R07. 

Eu  conséquence  du  la  proposition  qui  a élu  faite  par  le  commandant 
de  l'armée  russe,  un  armistice  a été  conclu  dans  les  termes  suivants  : 

ARMISTICE. 

Sa  Majesté  l'Empereur  des  Français,  etc.  et  Sa  Majesté  l'Empereur  de 
Russie,  voulant  mettre  un  terme  à la  guerre  qui  divise  les  deux  nations, 
et  conclure,  en  attendant,  un  armistice,  ont  nommé  et  muni  de  leurs 
pleins  pouvoirs,  savoir  : d'une  part,  le  prince  de  Neufchâtel,  major  gé- 
néral de  la  Grande  Armée,  et,  de  l'autre,  le  lieutenant  général  prince  La- 
banof  de  Rostow,  chevalier  des  ordres  de  Sainte-Anne,  grand-croix,  etc. 
lesquels  sont  convenus  des  dispositions  suivantes  : 

Article  1".  11  y aura  armistice  entre  l'armée  française  ut  l'armée 
russe,  afin  de  pouvoir,  dans  cet  intervalle,  négocier,  conclure  et  signer 
une  paix  qui  mette  fin  à une  effusion  de  sang  si  contraire  à l'humanité. 

Art.  2.  Celle  des  deux  parties  contractantes  qui  voudra  rompre  f ar- 
mistice, ce  que  Dieu  ne  veuille,  sera  tenue  de  prévenir  au  quartier  géné- 
ral de  1 autre  armée;  et  ce  ne  sera  qu’après  un  mois  de  la  date  des  noti- 
fications que  les  hostilités  pourront  recommencer. 

Art.  3.  L'armée  française  et  l'armée  prussienne  concluront  un  armis- 
tice séparé;  et  à cet  effet  des  officiers  seront  nommés  de  part  et  d'autre. 
Pendant  les  quatre  ou  cinq  jours  nécessaires  à la  conclusion  dudit  armis- 
tice. l'armée  française  ne  commettra  aucune  hostilité  contre  l'armée  prus- 
sienne. 

Art.  4.  Lus  limites  de  l'armée  française  et  de  l'armée  russe,  pendant 
le  temps  de  l'armistice,  seront  depuis  le  Kurische-Haff,  le  thalweg  du 
Niemen,  et  en  remontant  la  rive  gauche  de  ce  lleuve  jusqu'à  l'embou- 
chure de  la  Lossasna,  et  montant  cette  rivière  jusqu'à  l'embouchure  du 
Bobra,  suivant  ce  ruisseau  par  Bojary,  Lipsk,  Sztahin.  Dolistowo,  Go- 
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niondz  H Wizna  jusqu'à  l'embouchure  du  Robra  dans  la  Narew ; et  de  là 
remontant  la  rive  gauche  do  la  Narew  par  Tykoczyn , Sun».  Narew,  jus- 
qu’à la  frontière  de  la  Prusse  et  de  la  Russie.  Lu  limite  dans  le  Kurische- 
Nehruug  sera  à Nidden. 

Abt.  5.  Sa  Majesté  l’Empereur  des  Français  et  Sa  Majesté  l’Empereur 
de  Russie  nommeront,  dans  le  plus  court  délai,  des  plénipotentiaires 
munis  des  pouvoirs  nécessaires  pour  négocier,  conclure  et  signer  la  paix 
définitive  entre  res  deux  grandes  et  puissantes  nations. 

Art.  6.  Des  commissaires  seront  nommés  de  part  et  d'autre,  à l’effet 
de  procéder  sur-le-champ  à l’échange,  grade  par  grade  et  homme  par 
homme,  des  prisonniers  de  guerre. 

Art.  7.  L’échange  des  ratifications  du  présent  armistice  sera  fait  au 
quartier  général  de  l'armée  russe  dans  quarante-huit  heures,  et  plus  tôt , 
si  faire  se  peut. 

Fait  à Tilsit,  le  ai  juin  1807. 

Le  maréchal,  prince  de  Neufchâtel,  Alexandre  Rbrtiiier. 

Le  prince  Larvrof  de  Rostovv. 

L’armée  française  occupe  tout  le  thalweg  du  Niemen;  de  sorte  qu’il 
ne  reste  plus  au  roi  de  Prusse  que  la  petite  ville  et  le  territoire  de  Memel. 

y/mnlffir  du  5 juillet  1807. 

(Es  minute  aux  Arrh.  de  l'Kmp.  ) 

12804. 

A LA  GRANDE  ARMÉE. 

Camp  impérial  deTilfùt.  juin  1807. 

Soldats,  le  9 juin  nous  avons  été  attaqués  dans  nos  cantonnements  par 
l'armée  russe.  L'ennemi  s’est  mépris  sur  les  causes  de  notre  inactivité.  Il 
s’est  aperçu  trop  tard  que  notre  repos  était  celui  du  lion.  Il  se  repent 
de  l’avoir  troublé. 

Dans  les  journées  de  (iutlstadt,  de  Heilsberg,  dans  celle  à jamais  mé- 
morable de  Friedland,  dans  dix  jours  de  campagne  enfin,  nous  avons  pris 
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no  pièces  de  canon,  7 drapeaux,  tué,  blessé  ou  pris  Go, 000  Busses, 
enlevé  à l'armée  ennemie  tous  ses  magasins,  ses  hôpitaux,  ses  ambu- 
lances, la  place  de  Ktonigsberg,  les  3oo  bâtiments  qui  étaient  dans  ce 
port  chargés  de  toute  espèce  de  munitions,  1 Go, 000  fusils  que  l’Angle- 
terre envoyait  pour  armer  nos  ennemis. 

Des  bords  de' la  Vistulc  nous  sommes  arrivés  sur  ceux  du  Niemen  avec 
la  rapidité  de  l’aigle.  Vous  célébrâtes  à Austerlitz  l’anniversaire  du  cou- 
ronnement; vous  avez  cette  année  dignement  célébré  celui  de  la  bataille 
de  Marengo,  qui  mit  fin  à la  guerre  de  la  seconde  coalition. 

Français,  vous  avez  été  dignes  de  vous  et  de  moi.  Vous  rentrerez  en 
France  couverts  de  tous  vos  lauriers,  et  après  avoir  obtenu  une  paix  glo- 
rieuse, qui  porte  avec  elle  la  garantie  de  sa  durée.  Il  est  temps  d'en  finir 
et  que  notre  patrie  vive  en  repos  à l'abri  de  la  maligne  influence  de  l’An- 
gleterre. Mes  bienfaits  vous  prouveront  ma  reconnaissance  et  toute  l'éten- 
due de  l'amour  que  je  vous  porte. 

Nxpoiiov 

tfomlevr  du  5 juillet  1 807. 

( En  minute  au  Dépôt  île  la  jucrra  ) 

1 2805. 

A W.  CAMBACÉRÈS. 

TiUil,  «3  juin  1807. 

Mon  Cousin,  je  rerois  votre  lettre  du  i3  juin.  La  conspiration  de 
Naples  n'est  pas  grand’ebose.  Les  4 ou  î>,ooo  Napolitains  que  la  reine 
Caroline  y avait  envoyés  ont  été  défaits  ou  pris:  c'est  là  le  principal . Le 
roi  de  Naples  parait  fort  content  de  son  pays. 

Nspoléov. 

t’nmm.  jurM.le  due  de  Cambacérès. 

1 En  minute  aux  Irak.  d«-  l'Emp.  ) . 


12806. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 


Tilsit,  93  juin  1807. 

Monsieur  Decrès.  je  reçois  votre  lettre  du  i a juin.  S'il  est  possible  de 
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l’aire  à Anvers  dos  vaisseaux  de  80,  ce  sera  une  belle  opération,  cl  dans 
ce  cas  je  désirerais  que  vous  en  missiez  plus  de  cinq,  car  je  crois  que  le 
vrai  échantillon  de  vaisseau  est  celui  de  80.  Si  j’ai  lionne  mémoire,  les 
vaisseaux  que  Ion  construit  à Anvers  sont  sur  l'échantillon  du  Plutoii.  Il 
v a des  objections  contre  cet  échantillon  ; ne  serait-il  pas  convenable  de 
revenir  au  modèle  ordinaire,  s'il  y avait  assez  d'eau  dans  l'Escaut  et 
à Flessingue  pour  cela?  Faites  donc  enfin  un  règlement  sur  l'arrimage 
des  vaisseaux  et  sur  leur  armement.  N'oubliez  pas  de  prescrire  qu'il  y 
ait  des  caronades  en  quantité  et  qu'on  imite  le  plus  possible  l'arrimage 
anglais.  Ne  pourriez-vous  pas  aussi  imiter  les  Anglais  en  avant  de  petits 
vaisseaux  à trois  ponts  de  96  canons? 

Napoléon. 

Omni,  par  N"’  la  duchrttw!  D<*crés. 

I En  mincir  tut  Arvli.  4e  I Kmp.  1 


12807. 

Al  GÉNÉRAL  RAPP. 

Tilsit,  s 3 juin  1K07. 

Je  reçois  votre  lettre  du  ao  juin.  \ous  avez  eu  tort  de  ne  pas  faire 
partir  l’artillerie  que  vous  demande  le  général  Songis.  Ce  n'est  pas  l'ar- 
tillerie qui  manque  pour  la  défense  de  Danzig.  il  v en  a trois  fois  plus 
qu'il  n'en  faut. 

Je  vous  ai  donné  l'ordre  de  faire  partir  les  régiments  provisoires  pour 
kœnigsberg.  Faites-moi  connaître  où  en  est  l'habillement  de  la  légion 
du  Nord.  Puisqu'on  n’a  pas  d’officiers  ni  de  sergents,  il  pourrait  être 
convenable  de  resserrer  les  cadres  de  cette  légion  et  de  ne  faire  que 
six  compagnies  par  bataillon.  Je  désire  quelle  soit  prête  à partir  le  plus 
tét  possible. 

Mettez-vous  eu  correspondance  avec  Loison  *,  afin  d être  instruit  de 
tout  ce  qui  se  passe  de  ce  cùté-là.  Le  régiment  de  Nassau  doit  v être 


: Commandant  les  troupes  devant  kolberg. 
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arrivé,  et  il  y a à Berlin  et  en  Poméranie  des  forces  suffisantes  pour  ré- 
primer toutes  les  tentatives  de  l'ennemi. 

Le  ic)'  régiment  de  ligne  a ioo  hommes  à Thorn.  Vous  pouvez  écrire 
pour  qu'ils  rejoignent. 

Napoléon. 

\rrlmes  de  l'Empire. 

12808. 

Al  GÉNÉRAL  CLARKE. 

TïUil,  «3  juin  1807. 

J ai  reçu  votre  lettre  du  10  juin.  Le  maréchal  Brune  me  mande  qu’il 
a envoyé  beaucoup  de  troupes  françaises  devant  Kolberg.  Ainsi  j’espère 
que  ce  siège  se  poussera  vivement  et  que  cette  place  sera  bientôt  prise. 

Que  sont  donc  devenues  les  troupes  bavaroises?  Il  me  tarde  fort  d'ap- 
prendre leur  arrivée  à Berlin. 

Napoléon. 

ArrliivM  de  l'Empire. 

12809. 

Al)  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Tikil.  «3  juin  1807. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  indépendamment  de  la  première  brigade 
de  Bavarois  que  commande  le  général  Vincenti  et  qui  est  forte  de 
3,ooo  hommes,  une  seconde,  qui  est  composée  du  8'  d'infanterie  de  ligne 
et  d'un  régiment  d infanterie  légère,  doit  être  rendue  à Baireuth.  Knvoyez- 
lui  l'ordre  de  se  rendre  à Berlin.  Vous  en  ferez,  dans  cette  place,  un  corps 
de  réserve  de  li.ooo  Bavarois  et  de  t,5oo  Dndois.  Je  suis  mécontent  de  ce 
que  vous  avez  mis  tant  de  délai  à envoyer  le  régiment  de  Nassau  devant 
Kolberg.  où  il  est  si  nécessaire. 

Napoléon. 

trrliivfti  «Je  l’Empire. 
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12810 

AL'  PRINCE  EUGÈNE. 

Tibit,  si 3 juin  1807. 

Mon  Fils,  le  général  Teulié  ayant  élé  grièvement  blessé  devant  kol- 
berg.  il  est  indispensable  d’envoyer  un  autre  général  pour  commander  la 
division  italienne.  Je  désire  «|ue  vous  envoyiez  le  général  Pino.  Faites 
partir  également  800  nouvelles  recrues  pour  réparer  les  pertes  qu’ont 
faites  les  régiments. 

Les  places  de  capitaine  de  la  (larde  d’honneur  ne  sont  pas  des  places 
susceptibles  de  démission:  il  faut  donc  garder  ceux  que  vous  avez. 

Napoléon. 

Cornai,  par  S.  A.  I.  M“*  la  duchesse  de  Lruchtenlirrg. 

( En  hbibui*  mi  Arrk.  4e  t’Emp.  ) 


12811. 

83'  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Tilml.  a3  juin  1607. 

La  place  de  Neisse  a capitulé.  La  garnison,  forte  de  6,000  hommes 
d infanterie  et  de  3oo  hommes  de  cavalerie,  a défilé  le  16  juin  devant 
le  prince  Jérôme.  On  a trouvé  dans  la  place  3oo  milliers  de  poudre  et 
3oo  bouches  à feu. 

Manitrur  du  5 juillet  1807. 

( En  rmiiMp  au  Drjifc  é*  ta  |twrr«.  ( 

12812. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Ttlsit.  9 4 juin  1807. 

Mon  Cousin,  vous  verrez,  par  le  bulletin  de  ce  jour,  que  l’armistice 
avec  l’empereur  Alexandre  a été  ratifié.  J’attends  aujourd'hui  le  maréchal 
kalkreulh  pour  conclure  avec  la  Prusse  un  armistice,  où  j'espère  avoir 
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pour  condition  lu  reddition  des  places  qui  ne  sonl  pas  encore  en  notre 
pouvoir. 

Napoléo.v. 

Cotnm.  par  M.  le  doc  île  Ctrnhacérê». 

^ E«i  mitvnle  aui  Arrfc.  4e  f'Emp.  ) 


12813. 

A M.  DE  TALLEYRANi). 

Tibil,  ali  juin  i Su-r 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévenl,  vous  trouverez  ci-joint  copie  de 
l'armistice  qui  a été  conclu  et  dont  les  ratifications  ont  été  échangées 
hier. 

La  première  chose  à faire  est  d'expédier  un  courrier  à Constantinople, 
pour  en  faire  part  au  général  Sebasliani  et  le  charger  de  faire  connaître 
au  Grand  Seigneur  que  j'ai  conclu  cet  armistice  parce  que  les  Busses 
disent  qu’ils  veulent  traiter  de  la  paix,  que  la  Porte  y sera  comprise  et  ses 
intérêts  ménagés.  Il  peut  l'assurer  que  je  ferai  cause  commune  avec  lui: 
mais  que,  comme  ce  peut  être  un  piège  des  Busses,  c'est  une  nouvelle  cir- 
constance pour  fortifier  ses  armées;  car  si,  d'ici  à un  mois,  je  m'aperçois 
qu'on  ne  veut  pas  négocier  de  lionne  foi.  je  passerai  le  Niemen,  et  ma 
jonction  sera  bientôt  faite  avec  le  grand  vizir.  Il  faut  aussi  écrire  en  chiffre 
à l’ambassadeur  Sebasliani,  qu'il  doit  comprendre  de  quelle  nécessité  il 
est  pour  moi  d’ouvrir  le  Corps  législatif  à Paris,  et  que  cela  seul  me 
rend  cette  suspension  d'armes  avantageuse,  dans  l’espoir  fondé  que  les 
Busses,  après  les  grands  échecs  qu'ils  ont  reçus,  deviendront  raisonnables. 

Je  suppose  que  vous  avez  instruit  M.  Ménage  de  mes  victoires  et  de 
mon  arrivée  sur  le  Niemen. 

M.  de  Ralk  reutli  doit  venir  dans  la  journée,  et  je  vais  conclure  un 
armistice  avec  les  Prussiens. 

L'empereur  de  Russie  s'est  approché  d'une  lieue  d’ici,  et  on  m'assure 
qu’il  désire  une  entrevue.  Je  ni  en  soucie  médiocrement;  cependant  je  ne 
m’v  refuse  pas.  Le  ton  est  très-change  aujourd'hui.  L'armée  et  le  cabinet 
montrent  une  grande  soif  d'en  finir.  Leur  horizon  se  peint  en  noir,  et  ils 
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prévoient  qu'un  grand  orage  est  prêt  A fondre  sur  leur  empire,  si  la  paix 
ne  le  conjure. 

J’ai  reçu  les  lettres  de  la  cour  d'Autriche.  L’ensemble  de  tout  cela  me 
démontre  qu’on  ne  voulait  pas  négocier,  et  qu’on  voulait  tenter  le  sort 
de  la  guerre;  que  mon  grand  empressement  et  mon  désir  de  la  paix  les 
ont  trompés,  et  qu'ils  m’ont  cru  dans  une  situation  différente  de  celle  où 
j’ai  été. 

Nvpolkos. 

Archivas  de*  Blïuire*  éUangèns. 

I F: h ntuuHe  »u\  Arrh,  il*  l'tiwp.) 

12814. 

AD  ROI  DE  BAVIÈRE. 

Tilsit,  #4  juin  1807. 

Monsieur  mon  Frère  et  (’.ousin,  j’ai  donné  ordre  qu'on  vous  envoyât, 
du  champ  de  bataille  de  Friedland,  un  de  vos  officiers  pour  vous  porter 
la  nouvelle  de  la  victoire.  Je  m'empresse  aujourd'hui  de  vous  envoyer  la 
copie  de  l'armistice  que  je  viens  de  conclure  avec  l’empereur  Alexandre. 
J attends,  dans  la  journée,  M.  le  maréchal  Kalkreulh.  pour  en  conclure 
un  avec  la  Prusse.  Votre  Majesté  comprendra  que  ce  ne  doit  pas  être  une 
raison  de  ralentir  nos  armements,  mais  de  nous  tenir  toujours  en  mesure. 

Wpoi.éox. 

Gmt  ni.  par  S.  M.  le  roi  de  Bavière. 

I Ko  iti'nut*  isv  Avril . de  t’Emp.  | 


12815. 

Al  ROI  DE  AVIRTEMBERG. 

Tilwl,  *4  juin  1807. 

Monsieur  mon  Frère,  j ai  reçu  votre  lettre  du  à juin.  Je  vous  remercie 
de  ce  que  vous  me  dites  à força sion  de  la  prise  de  Dauzig. 

J’ai  ordonné  qu  on  vous  envoyât  un  de  vos  olliciers  pour  vous  porter 
la  nouvelle  de  la  bataille  de  Friedland,  qui.  j'espère,  va  donner  une  fin 
à tout  ceci. 

Le  régiment  des  chevau- légers  de  Votre  Majesté  s'est  parfaitement 
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comporté  à Heilsherg;  le  colonel  a été  blessé;  nous  l'avons  retrouvé  à 
Heilsherg.  Il  nie  semble  qu'il  a été  très-maltraité  par  des  personnes  qui 
auraient  clù  le  proléger  el  le  secourir. 

J'envoie  à Votre  Majesté  l'armistice  que  je  viens  «le  conclure  avec 
l'empereur  Alexandre.  J'attends,  dans  la  journée,  M.  le  maréchal  Kal- 
kreulh,  pour  eu  conclure  un  avec  le  roi  de  Prusse. 

Napoléon. 

Ciniiiii.  pur  S.  M.  le  roi  de  VViirtemberj». 

t Ko  «Muote  Mit  Ai*h.  4e  l'Kmp.  \ 


12816. 

AL'  PRINCE  JÉRÔME. 

TiUil,  üJi  juin  1H07. 

Mon  Frère,  vous  trouverez  ci-joint  copie  de  l'armistice  que  je  viens 
«le  conclure  avec  l'empereur  Alexandre.  J attends,  dans  la  journée,  le 
maréchal  Kalkreulh,  pour  en  conclure  un  avec  la  Prusse,  et,  jusqu'à  ce 
que  je  vous  fasse  connaître  ce  que  j'ai  décidé  avec  ce  maréchal,  vous 
«levez  continuer  toutes  vos  opérations.  Ceci  est  le  résultat  de  la  belle 
bataille  «le  Friedland,  où  l'ennemi  a perdu  iao  pièces  de  canon  et  plus 
de  60,000  hommes. 

Mettez  une  grande  activité  à faire  remonter  toute  ma  cavalerie  fran- 
çaise. et  à me  l'envoyer  au  fur  et  à mesure  qu  elle  sera  en  bon  étal.  On 
peut  seulement  la  faire  marcher  à petites  journées. 

Napoléon. 

Envoyez  la  lettre  ci-jointe,  par  un  de  vos  officiers,  au  roi  de  Saxe. 

4'xumn.  pur  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 

< Ru  minute  «ut  Arc  h.  4t  lEwp  ) 


12817. 

Al  ROI  DE  SAXE. 


Tilëil,  -J 'j  juin  1807. 

Monsieur  mon  Frère,  j ai  donné  ordre  qu'on  vous  envoyât,  du  champ 
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ilo  bataille  de  Friedland,  >in  de  vos  officiers  pour  vous  |>orler  In  nou- 
velle de  In  victoire.  Je  m'empresse  aujourd'hui  de  vous  envoyer  lu  copie 
île  l'armistice  que  je  viens  de  conclure  avec  l'empereur  Alexandre.  J'at- 
tends. dans  la  journée,  M.  le  maréchal  Kalkreulh.  pour  en  conclure  un 
avec  In  Prusse. 

Nvpoi.kov. 

Irrlijves  de  l'Empire. 


12818. 


A W.  DARl. 


Tilsit,  «4  juin  1807. 

Monsieur  Daru,  comment  n’y  a-t-il  pas  de  boulangers  à Kœnigsherg, 
ni  d'agents  de  santé  pour  organiser  les  hôpitaux?  Il  faut  que  mes  Idessés 
soient  placés  à Danzig.  Marienbnrg.  Marienwerder  et  Rlbing.  Faites-cn 
plarer  6,000  à Rlbing. 

Concertez-vous  avec  le  commandant  des  marins  de  la  Garde  pour  luire 
venir,  par  le  HalT,  de  Marienwerder  et  de  Thorn,  tout  le  biscuit  que  nous 
v avons,  sans  quoi  il  se  pourrira  là.  Faites  aussi  venir  le  biscuit  que  nous 
avons  à Wehlau;  011  pourra  l'embarquer  sur  l'Aile,  à l'endroit  où  cette 
rivière  est  navigable. 

Nvpni.éoN. 

Cotmn.  par  M.  le  cnmle  Dont. 

12819. 

Al  GÉNÉRAL  LKMAROIS. 


Tilwl.  *4  juin  iHn). 

Monsieur  le  Général  Lcmarois,  faites  mettre  dans  les  journaux  de 
Varsovie  la  nouvelle  suivante  : 

t line  révolution  a eu  lieu  à Constantinople.  Le  sultan  Selim  et  douze 
des  principaux  de  la  Porte  ont  été  égorgés  par  les  janissaires.  Le  sultan 
Moustnla  a été  mis  sur  le  trône.  La  cause  de  cette  insurrection  du  peuple 
vient  des  progrès  des  Servions  et  du  peu  d'énergie  dont  les  janissaires 
se  plaignent  de  la  part  du  gouvernement.  Ils  accusaient  les  ministres  de 


Digitizâd  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — 1807.  Alil 

s’entendre  avec  les  Serviens  et  les  Russes.  Le  nouveau  sultan  a proclamé 
qu'il  ne  ferait  point  la  paix  avec  lu  Russie  que  les  anciennes  frontières 
ne  soient  rétablies  et  la  Crimée  reconquise. 

» L'armée  du  grand  vizir  a passé  le  Danube,  le  i"  juin,  à Silistrie. 
f Mirhelson  s'est  retire  en  toute  bâte,  et  Bucbarcst  et  toute  la  Valachie 
a été  reconquise.  Les  affaires  des  Russes  vont  au  plus  mal.  L'armée  du 
grand  vizir  est  forte  et  parait  bien  animée,  s 

Le  journaliste  peut  dire  que  ces  nouvelles  sont  officielles  et  certaines. 

Nv?oi.éo\. 

Comm.  p«r  M.  le  comli»  I^marow. 

(Cil  Minute  Ml  Aldi.  lit  l’Emp.  ÿ 


12820. 

AU  GÉNÉRAL  SONGIS. 

TiUil,  «t’i  juin  1807. 

Je  liai  point  de  lettre  de  vous  depuis  que  vous  êtes  à Kcenigsberg.  Je 
ne  sais  pas  si  vous  avez  trouvé  des  boulets  et  de  la  pondre.  J'en  ai  un 
besoin  pressant.  Si  vous  n'en  avez  point,  failes-en  venir,  par  le  Hall,  de 
Marienwerder  et  de  Dauzig. 

Vous  savez  que  j'ai  besoin  de  beaucoup  d'approvisionnements  de 
canon.  Faites  venir  le  parc  général  de  l'armée  à Kcenigsberg  ou  près 
de  Kienigsberg. 

Napoi.éox. 

Archive*  ils»  PEmpirt*. 

1*2821. 

KV  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Tibil,  ai  juin  1H07. 

Le  grand  maréchal  du  palais  Duroc  s'est  rendu  le  :»3  au  quartier 
général  des  Russes,  au  delà  du  Nienien , pour  échanger  les  ratifications 
de  l'armistice,  qui  a été  ratifié  par  l'empereur  Alexandre. 

Le  -iâ,  le  prince  Labanof,  ayant  fait  demander  une  audience  à I Lui- 
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pereur,  y a été  admis  le  même  jour  à deux  heures  après  midi,  11  est  resté 
longtemps  dans  le  cabinet  de  Sa  Majesté. 

Le  maréchal  kalkreuth  est  attendu  au  quartier  général,  pour  signer 
l'armistice  du  roi  de  Prusse. 

Le  i 1 juin  à cpmtrc  heures  du  matin,  les  Russes  attaquèrent  en  force 
Drenzewo.  Le  général  Claparède  soutint  le  feu  de  l'ennemi.  Le  maréchal 
Masséna  se  porta  sur  la  ligne,  repoussa  l'ennemi  et  déconcerta  ses  pro- 
jets. Le  17'  régiment  d'infanterie  légère  a soutenu  sa  réputation.  Le  gé- 
néral Monlhruu  s'est  fait  remarquer.  Un  détachement  du  s 8*  d’infanterie 
légère  et  un  piquet  du  aâ*  de  dragons  ont  mis  en  fuite  les  Cosaques.  Tout 
ce  que  l'ennemi  a entrepris  contre  nos  postes  dans  les  journées  du  1 1 et 
du  1a  a tourné  à sa  confusion. 

On  voit  par  l’armistice  que  la  gauche  de  l’armée  française  est  appuyée 
sur  le  Kurisohe-Half,  à l'embouchure  du  Niémen:  de  là,  notre  ligne  se 
prolonge  sur  tirodno.  La  droite,  commandée  par  le  maréchal  Masséna. 
s’étend  sur  les  confins  de  la  Russie,  entre  les  sources  de  la  Narew  et 
du  Bug. 

Le  quartier  général  va  se  concentrer  à Kcenigsherg,  où  l'on  fait  tou- 
jours de  nouvelles  découvertes  en  vivres,  munitions  et  autres  effets  appar- 
tenant à l'ennemi. 

Une  position  aussi  formidable  est  le  résultat  des  succès  les  plus  bril- 
lants; et,  tandis  que  toute  l'armée  ennemie  est  en  fuite  et  presque 
anéantie,  plus  de  la  moitié  de  l’armée  française  lia  pas  tiré  un  coup 
de  fusil. 

Moniteur  du  6 juillet  1M07. 

( En  minute  au  DepAl  de  ta  g w*m.  ) 

12822. 

85r  Bt  I.LKTIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Tilsit,  juin  1807. 

Demain,  les  deux  empereurs  de  France  et  de  Russie  doivent  avoir  une 
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entrevue.  On  a,  à cet  eiïel,  «‘levé  au  milieu  du  Niémen  un  pavillon,  où 
les  deux  monarques  se  rendront  de  chaque  rive. 

Peu  de  spectacles  seront  aussi  intéressants.  Les  deux  côtés  du  fleuve 
seront  hordes  par  les  deux  armées,  pendant  que  les  chefs  conféreront 
sur  les  moyens  de  rétablir  l'ordre  et  de  donner  le  repos  à la  génération 
présente. 

Le  grand  maréchal  du  palais.  Durée,  est  allé,  hier  à trois  heures  après 
midi,  complimenter  l'empereur  Alexandre. 

I/!  maréchal  comte  de  Kalkreulh  a été  présenté  aujourd  hui  à l'Empe- 
reur:  il  est  resté  une  heure  dans  le  cabinet  de  Sa  Majesté. 

L'Empereur  a passé  ce  matin  la  revue  du  corps  du  maréchal  Larmes. 
Il  a fait  différentes  promotions,  a récompensé  les  braves  et  a témoigné 
sa  satisfaction  aux  cuirassiers  saxons. 

Moniteur  tin  M Juillet  1807. 

1 Kn  miaule  •«  DépM  de  In  f um».) 


12823. 

Al  GÉNÉRAI,  SAVARY. 

Tikul,  ni»  juin  1 Ko". 

Diles-ruoi  donc  s’il  y a ou  non  des  fusils  à ktenigsherg.  On  m'a  an- 
noncé qu'il  y en  avait  160,000.  et  depuis  je  n'en  entends  plus  parler. 
Comme  j’ai  consigné  ce  l'ail  partout,  je  serais  très- fâché  qu'on  m’eut 
trompé. 

Nvcoi.kox. 

Archive*  «!«•  l'Empire. 


1*2824. 

XII  GÉNÉRAL  R A PP. 

\ JUNZIG. 

Tilait , a.»  juin  «Ho". 

Je  reçois  votre  lettre  du  as.  Nous  vous  plaignez  des  embarras  qu'on 
vous  envoie.  Nous  devez  savoir  que  les  grandes  places  fortes,  sur  les  der- 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1807. 


464 


ricres  des  armées,  sont  justemenl  faites  pour  cela.  J ai  fait  donner  l’ordre 
d’envoyer  les  régiments  provisoires  à Kœnigsberg.  Les  dépôts  de  cavalerie 
doivent  être  placés  à Klhing.  Les  blessés  français  doivent  être  envoyés, 
partie  à Elbing,  partie  à Marienburg,  partie  à Marienwerder,  partie  à Dan- 
zig;  il  ne  faut  pas  qu’ils  dépassent  Danzig,  cela  affaiblirait  trop  l'armée. 
Je  vois  avec  peine  que  vous  avez  envové  les  600  prisonniers  russes  par 
Thorn;  c'est  allonger  beaucoup  la  route.  Ne  laissez  que  s 00  hommes 
d'infanterie  dans  le  Nehrung.  Envoyez  des  colonnes  mobiles  pour  bien 
assurer  la  route  sur  l’Oder. 


Arciiitee  <1«  ITtupirv. 


Nvpoléov. 


12825. 

A L’IMPÉRATRICE, 

i 8V1NT-CI.OCD. 


TiUit,  *5  juin  1807. 

Mon  amie,  je  viens  de  voir  l'empereur  Alexandre:  j’ai  été  fort  content 
de  lui;  c'est  un  fort  beau,  bon  et  jeune  empereur;  il  a de  l'esprit 
plus  que  l’on  ne  pense  communément.  11  vient  loger  en  ville  à Tilsil, 
demain. 

Adieu,  mon  amie;  je  désire  fort  que  tu  te  portes  bien  et  sois  con- 
tente. Ma  santé  est  fort  bonne. 

Nvpoléov. 

Lrttrrt  th  Sapoiénn  à Jnêépkntt , rtc. 


12826. 

A M.  DE  TALLEYRA.NÜ. 

Tilsil.  i5juia  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  je  viens  de  voir  l’empereur  de  Russie, 
au  milieu  du  Niemen,  sur  un  radeau  où  on  avait  élevé  un  beau  pavillon. 
Demain,  l'empereur  me  présente  le  roi  de  Prusse  et  vient  loger  en  ville. 
J’ai,  à cet  effet,  neutralisé  la  ville  de  Tilsit.  Je  désire  fort  que  vous  veniez 
promptement  ici. 
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Jt‘  me  dispense  île  vous  en  dire  davantage,  pensant  que  vous  ne  tar- 
derez pas  à arriver  ici. 

!\»l>OI.ÉOS. 

Archive*  «le*  alTair««.  olmn/^ro*, 

(Éo  mionCe  «lia  \rrh.  «le  l'Kiup.i 

12827. 

8fi'  Bl  I.LETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Tilsit.  a à juin  1 807. 

Le  ab  juin,  à une  heure  après  midi,  l’Empereur,  accompagné  du 
grand-duc  de  llcrg,  du  prince  de  Neiifcliâlel,  du  maréchal  Bessières,  du 
grand  maréchal  du  palais  Duroc  et  du  grand  écuyer  Caulaincourt,  s’est 
embarqué,  sur  les  bords  du  Niémen , dans  un  bateau  préparé  à cet  effet: 
il  s’est  rendu  au  milieu  de  la  rivière,  où  le  général  la  Bihoisière.  com- 
mandant l’artillerie  de  la  (iarde,  avait  fait  placer  un  large  radeau  et 
élever  un  pavillon.  A côté,  étaient  un  autre  radeau  et  un  pavillon  pour  la 
suite  de  Leurs  Majestés.  Au  mémo  moment,  l’empereur  Alexandre  est 
parti  de  la  rive  droite,  sur  un  bateau,  avec  le  grand-duc  Constantin, 
le  général  Bennigsen,  le  général  Ouvarof,  le  prince  Labanof,  et  son  pre- 
mier aide  de  camp  le  comte  do  Lieven. 

Les  deux  bateaux  sont  arrivés  en  même  temps.  Les  deux  empereurs 
se  sont  embrassés  en  mettant  le  pied  sur  le  radeau;  ils  sont  entrés  en- 
semble dans  la  salle  qui  avait  été  préparée,  et  y sont  restés  deux  heures. 
La  conférence  linie.  les  personnes  de  la  suite  des  deux  empereurs  ont 
été  introduites.  L’empereur  Alexandre  a dit  des  choses  agréables  aux  mi- 
litaires qui  accompagnaient  l’Empereur,  qui,  de  son  côté,  s’est  entretenu 
longtemps  avec  le  grand-duc  Constantin  et  le  général  Bennigsen. 

La  conférence  finie,  les  deux  empereurs  sont  montés  chacun  dans 
leur  barque.  On  conjecture  que  la  conférence  a eu  le  résultat  le  plus  sa- 
tisfaisant. Immédiatement  après,  le  prince  Labanof  s’est  rendu  an  quar- 
tier général  français.  On  est  convenu  que  la  moitié  de  la  ville  de  Tilsit 
serait  neutralisée.  On  y a marqué  le  logement  de  l’empereur  de  Russie 
et  de  sa  cour.  La  garde  impériale  russe  passera  le  fleuve  et  sera  can- 
tonnée dans  la  partie  de  la  ville  qui  lui  est  destinée. 

H- 
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Le  grand  nombre  de  personnes  de  l'une  et  l'autre  armée,  accourues 
sur  l'une  et  l’autre  rive  pour  être  témoins  de  cette  scène,  rendaient  ce 
spectacle  d’autant  plus  intéressant  que  ces  spectateurs  étaient  des  braves 
des  extrémités  du  monde. 


Slmilettr  du  8 juillet  1807. 

| Eu  wiotale  au  ifc-pdt  de  la  (furet ».  ) 


12828. 

A M.  DE  CHAMPAC.NY. 


TiUil,  ali  juin  1807. 

J'ai  reçu  votre  lettre  dans  laquelle  vous  me  rendez  compte  de  la  ma- 
nière dont  les  Espagnols  ont  été  reçus  à Bordeaux.  Témoignez-en  ma 
satisfaction  au  préfet  de  la  Gironde,  car  c'est  métré  très-agréable  que 
de  donner  des  marques  de  considération  et  d'intérêt  à mes  alliés. 

Napoléon. 

Archives  de  l’ Km  pire. 


12829. 


A \l.  FOI  CHÉ. 


TiUil,  s6  juin  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  1 â.  Vous  aurez  vu  que  vos  prières  ont  été  bien 
exaucées. 

Napoléon. 

Archive»  «U*  l'Empire. 


13830. 

al  général  dejean. 


TiUil,  ali  juin  1807. 

Monsieur  Dejean,  je  suis  extrêmement  mécontent  des  habits  blancs. 
Mon  intention  est  que  mes  troupes  continuent  à être  habillées  en  bleu. 
Présentez- moi  nu  rapport  là-dessus.  En  attendant,  vous  donnerez  ordre 
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que  toutes  les  distributions  soient  faites  en  drap  bleu.  L'babil  bleu  est 
mille  fois  meilleur. 

Napoléon. 

IWpôl  de  In  guerre. 

(En  imtmtr  sut  Areh.  dr  l'Eoip.) 

1283t. 

A M.  LACl’ÉE. 


Tilail,  36  juin  1K07. 

Je  reçois  votre  lettre  du  i/t,  où  vous  m annoncez  que  vous  allez  chanter 
un  Te  Deum.  \ ou  s ue  vous  doutiez  pas  que,  pendant  ce  temps,  nous 
finissions  ici.  J’ai  eu  une  entrevue,  hier,  avec  l’empereur  de  Russie.  J’en 
ai  eu  une  aujourd'hui  avec  le  roi  de  Prusse.  Vous  devez  savoir  ces  nou- 
velles, qui  doivent  vous  faire  plaisir  plus  qu’il  personne,  car  les  victoires 
s'obtiennent  par  la  bonne  administration  des  armées,  et  vos  veilles  et 
vos  sueurs  sont  depuis  longtemps  consacrées  à cet  objet  important.  Je 
désire  que  vous  voyiez  dans  ces  expressions  de  nouvelles  preuves  de  mon 
contentement. 

Napoléon. 

Archive*  de  t'Ktn|iire. 

1 2832. 

Al  GÉNÉRAL  SAVARY, 

À KOCNIGSBF.RG. 


Tilail,  *6  juin  1H07. 

Je  vous  autorise  à accepter  les  2/10,000  francs  de  traites  sur  Ham- 
bourg que  vous  offre  la  ville  de  Kœnigsberg. 

Mou  intention  est  que  les  marins  de  la  Garde  soient  employés  à la 
navigation  du  Haff,  tant  pour  les  transports  que  pour  m'en  rendre  en- 
tièrement maître.  Que  le  capitaine  Daugier  choisisse  les  bâtiments  les 
plus  propres  à ce  service  et  les  arme. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'K«i|>irr. 


5g. 
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12833. 

Ali  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Tilsit,  «6  juin  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  «lu  su  juin.  J'ai  donné  l'ordre  qu'on  vous  ouvrit 
un  crédit  de  100,000  francs.  Tascher  et  Montes«]uiou,  <|tii  vous  ont  vu 
en  passant,  vous  auront  donné  des  nouvelles  des  entrevues  et  des  évé- 
nements qui  se  sont  passés  ici.  Tout  va  au  mieux. 

Vous  11'aurez  pas  manqué  de  faire  connaître  au  maréchal  Brune  que, 
par  l'armistice  conclu  avec  la  Prusse,  toutes  les  troupes  «jui  sont  en  Po- 
méranic  doivent  rester  neutres. 

Njvpolkov 

Ardmei«  H«  l'Empire. 

12831. 

ARMISTICE 

ENTRE  S.  M.  L’EMPEREDH  DES  FRANÇAIS  ET  S.  M.  LE  ROI  DF.  PRUSSE. 

TïUil,  juin  1 807. 

Sa  Majesté  l'empereur  «les  Français  et  Sa  Majesté  le  roi  de  Prusse, 
voulant  conclure  un  armistice,  ont  nommé  et  muni  de  pleins  pouvoirs, 
«l'une  part,  le  prince  «le  Neufchêtel  major  général,  et  de  l’autre,  le 
maréchal  comte  de  Kalkrenth.  lesquels  s«»nl  convenus  des  dispositions 
suivantes  : 

Abticlr  1".  Il  y aura  armistice,  à «lal«“r  de  ce  jour,  entre  l'armée 
française  et  l'armée  prussienne. 

\«t.  2.  La  partie  de  l’armée  prussienne  qui  est  à Stralsund  ne  prendra 
part . dans  aucun  cas,  à aucune  espèce  d'hostilité. 

Art.  3.  Les  choses  resteront  dans  l'étal  où  elles  se  trouvent  dans  les 
places  de  kolberg,  Graudenz  et  Pillau.  Aucun  nouveau  travail  ne  pourra 
être  faitde  part  ni  d'autre;  aucuns  renforts  ni  munitions  de  guerre,  d'ap- 
provisionnements de  bouche  et  de  fourrages,  ne  pourront  être  envoyés 
«laits  lesdiles  places. 
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Art.  4.  Il  en  sera  île  même  dan»  les  places  de  Silésie  encore  au 
pouvoir  de  l'armée  prussienne. 

Art.  5.  La  partie  de  l'armée  prussienne  qui  est  dans  la  Poméranie 
suédoise,  ainsi  que  celle  qui  est  en  Silésie,  cesseront  tout  recrutement 
et  se  tiendront  tranquilles  dans  les  places. 

Art.  6.  L'échange  des  ratifications  du  présent  armistice  aura  lieu 
aussitôt  que  faire  se  pourra. 

Fait  à Tilsit,  le  a 5 juin  1807. 

Le  prince  de  Neufchàtel  maréchal  Alex.  Iîkuth i kb. 

Le  maréchal  Ktmujirn. 

Approuvé  et  ratifié,  en  notre  quartier  général  de  Piktupœhnen . le 
•*(i  juin  1 807. 

FRÉDéniC-tillLLAUMK. 

LK'jnil  de  la  jjueiTe. 

12835. 

AU  PRINCE  EUGÈNE. 

Tilml,  *7  juin  1807. 

Mon  Fils,  j’ai  conclu  un  armistice  avec  l'empereur  de  Russie  ; votre  aide 
de  camp,  ayant  été  témoin  de  tout  ce  qui  s'est  passé,  vous  en  fera  part. 
\ous  ferez  partir  l olBcier  russe  qui  accompagne  votre  aide  de  camp,  sur 
un  hrick  ou  une  frégate,  pour  porter  les  ordres  de  l'empereur  de  Russie 
à Corfou  et  à l'amiral  russe;  l'empereur  ordonne  à tous  ses  vaisseaux 
de  cesser  toute  hostilité  contre  le  pavillon  français  et  le  pavillon  italien 
et  napolitain.  Mon  intention  est  que.  si  des  luitiinents  russes  entraient 
dans  mes  ports  d'Italie  et  vous  faisaient  demander  des  rafraîchissements, 
vous  avez  à leur  procurer  tout  ce  qu'ils  demanderont,  soit  moyennant 
payement,  soit  en  en  tenant  un  compte  particulier. 

Napoléox. 

Connu,  par  8.  A.  I.  M”*  b duchesse  de  l^uchleriforg. 

( En  miaule  aat  AkIi.  <Je  FEmp.  ) 


Lettre  analo^uo  au  roi  «lu  Naples,  à la  date  du 
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ARTICLE  ADDITIONNEL  A L'ARMISTICE  AVEC  LA  PRISSE. 


Tîliiit,  97  juin  1807. 

L'article  9 et  l'article  A de  l'armistice  conclu  à Tilsit,  le  9 1 juin  1 807, 
entre  le  lieutenant  général  prince  Lahanof  de  Rostow,  muni  des  pleins 
pouvoirs  de  Sa  Majesté  l'empereur  de  Russie,  et  le  prince  de  NeufcliAlel 
major  général,  muni  des  pleins  pouvoirs  de  Sa  Majesté  l’empereur  des 
Français,  sont  communs  h l’armistice  conclu,  le  9 5 juin  1807,  entre  le 
maréchal  comte  de  Kalkreuth  et  le  prince  de  Neulchâtel  major  général. 

Fait  à Tilsit,  le  97  juin  «807. 

Le  maréchal  Kalkrecth. 


Le  prince  de  Neul'châtel  maréchal  Alex.  Berthier. 


Approuvé,  en  notre  quartier  général  de  PiLtupoehnen,  le  98  juin  1807. 

Frédéric-Guillaume. 


Dépôt  de  In  guerre. 


12837. 

A M.  FOUCHÉ. 

Tilsit , 3o  juin  1807. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  19.  M.  le  prince  de  IJénévenI  et  le  prince  kou- 
rakine  ont  des  conférences  pour  la  paix.  L'empereur  de  Russie  et  le  roi 
de  Prusse  sont  logés  en  ville  et  dînent  tous  les  jours  elles  moi.  Tout  cela 
me  fait  espérer  une  prompte  fin  de  la  guerre,  ce  qui  me  tient  fort  à 
copur  par  le  bien  qui  en  résultera  pour  mes  peuples. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 
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12838. 

DÉCRET. 


TiUil,  3o  juin  i So-, 

Ahticlk  1".  I.e  prince  Joseph  Poniatowski,  tlireclcur  de  la  guerre, 
sera  remis  en  possession  de  la  portion  de  la  starostie  de  VVielonu,  située 
sur  la  rive  gauche  du  Niémen  et  con!ist|uée  sur  lui  par  le  gouvernement 
prussien,  pour  en  jouir,  lui  et  ses  héritiers  ou  successeurs,  eu  toute  pro- 
priété. 

Abt.  2.  Notre  major  général  ministre  de  la  guerre,  la  Commission 
de  gouvernement  et  noire  commissaire  près  d'elle,  sont  chargés  de  l'exé- 
cution du  présent  décret. 

Napoléox. 

I)  |hM  de  In  guerre. 

( Kn  miaul*  aux  Ardt.  4*  l’Kmp.  ) 


12839. 

DÉCRET 

POUR  CHACUN  DES  DONATAIRES  DÉSIGNÉS  DANS  LE  TABLEAU  CI-APRES. 

TiJsil,  3o  juin  1H07. 

Napoléon,  Empereur  des  Français,  Roi  d'Italie. 

Voulant  reconnaître  les  services  cpii  nous  ont  été  rendus  dans  la  cam- 
pagne de  Pologne  par  le nous  avons  résolu  de  lui  accorder, 

et  lui  accordons  par  les  présentes,  le  domaine  de département 

de pour  en  jouir,  lui,  ses  héritiers  et  successeurs,  en  toute 

propriété:  entendant  que  ledit  domaine  ne  puisse  être  vendu  ni  aliéné 
par  lui.  ou  ses  héritiers  ou  successeurs,  sans  notre  autorisation  et  autre- 
ment qu'à  charge  de  remplacement  en  propriétés  situées  dans  le  territoire 
de  notre  Empire;  pour,  lesdites  propriétés,  faire  partie  du  fief  qu’il  est 
dans  notre  intention  de  lui  accorder  aussitôt  que  nous  aurons  jugé  à 
propos  de  statuer  à cet  égard. 

I.a  Commission  de  gouvernement  et  notre  commissaire  près  d'elle  sont 
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chargés  de  faire  mettre  en  possession  dudit  domaine  de dans  les 

huit  jours  qui  suivront  la  notification  des  présentes. 

Napoléon. 


TABLEAU  DES  DOMAINES  DONT  L’EMPEREUR  A DISPOSÉ  EN  POLOGNE 

PAR  DÉCRET  Dt!  30  JUIN  1*0? 


NOMS 

NOMS 

ESTIMATION 

NOMS  DES  PERSONNES 

de* 

de* 

dn  Aommn 

en  Uttnr  A*  q«i 

piriraim. 

MSAUM 

ti  umu. 

l'UMIIII  U t MiKMt. 

568,636 

M-  Groucbv, 

<ün«r»l  4e  di»iwoo 

1,069,670 

M.  Victor, 

Gdntal  de  diTiuun, 

. 

1,395,69* 

M.  Soull, 

Maréctal  de  l'Empire. 

Principauté  de  Sienv  . 

*,676,980 

M-  l-annc*. 
Morérltkl  ite  l’Eaepire. 

867,356 

781, 1*0 

M.  Mouton, 

Kalrir . . 



délitai  de  brigade. 

M.  Marchand, 

t.teerol  de  dniuun. 

I/X3IM> 

7*5,o5s 

M.  Friant, 

délitai  4e  di«mon. 

A,SSi.»38 

M.  [>avont. 

Maréeha!  de  rErajor. 

Varsovie 

Korabiowice.  ...... 

356,3 1* 

M-  Legrand, 

Ceiuirnl  de  dirai». 

fîusiczvn 

« .096,976 

M.  Bertrand, 

dental  de  dWyon. 

Principauté  de  Sielum. 

5 18,000 

M.  Ney, 

Maréchal  4e  IKaoplrv. 

^ WiolkMenir 

671,160 

M.  Bdliard, 

Général  4e  division . 

Plnck 

Urohin 

866,980 

M. 

Maréchal  4e  l'Empire. 

Mlowo 

M.  Nansouly, 

dental  de  diriiion. 

Opinogma 

973.360 

M.  BrrnadolU- , 

Priser  de  Pnn'.c-Gomi  . maréchal  de  l'Kmprr. 

A reporter 

17.519,790 
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NOMS 

NOMS 

INTIMATION 

NOMS  DES  PERSONNES 

d« 

d« 

dr»  dmiillM 

«9  f«»«ir  dr  qari 

•éuirnnn. 

MUUB. 

**  untu. 

rnnuiy  *•  * nm«i 

Roui 

>7.5.9,790 

Ilotan 

899.G88 

K.  dv  Saint-Hilaire, 

GélWrtI  dr  divtion. 

j 

866.98» 

M.  Savary, 

Général  d*  division. 

iNteuaiewice ....  ... 

60 1,10* 

M.  WallhcT, 

GMnl  * diviMo», 

Krutuwica 

i,o5i,836 

M.  Be*sières, 

Ma  récta!  de  l'Empire. 

3»9,9»6 

M.  Sentis, 

Prunier  in*|*ctrur  général  d»  l'arlilUrte. 

Brumb«rjj 

tiniewkowu 

^37,56* 

M.  Suclicl, 

Inow  racla  w 

945,498 

Al.  Oudtnol, 

Général  dî  ds>l»4ou. 

Podatolirv 

4o5,7/|9 

M.  U Rilioisièro, 

Général  île  dniaton. 

KamieU 

797,050 

Al.  Mortier, 
Maréchal  de  l'Empii*. 

i,6fl5,484 

M.  Bertliicr, 

Prince  de  NmlcbAld  . maréchal  dt  1 Knpire. 

648.948 

M.  Cba»*oloiip-LauUal, 

Général  de  divmun. 

Mur*  j no. . . 

673,79* 

M.  Iluponl, 

Criaéral  de  dt»iiMa. 

1 — 

Total 

96,589,669 

Gmiiiu-  |«r  M.  le  rooitp  Üaru. 


12840. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  ÜE  LTNTÉRIEIR. 

Tilsil,  a juilL-l  i H07. 

Sa  Majesté  désire  que  le  rapport  et  le  projet  de  décret  soient  renvoyés 
au  Conseil  d'état,  section  de  l'intérieur.  Le  Conseil  proposera  les  moyens 
qu’il  convient  d’adopter  pour  que  la  construction  de  la  Bourse  de  Paris 
ne  soit  en  aucune  manière  à la  charge  de  l'état.  On  pourrait,  par 

1».  60 
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exemple,  pourvoir  à celte  dépense  par  une  imposition  volontaire  sur  les 
agents  de  change.  Celle  imposition  leur  serait  remboursée  sur  le  pro- 
duit. ou  d'un  droit  additionnel  aux  patentes  ou  d'un  droit  quelconque 
d'entrée  à la  Bourse.  Cette  idée  peut  avoir  des  inconvénients;  le  Conseil 
en  proposera  toute  autre  dont  l'exécution  lui  paraîtrait  plus  convenable. 

La  mesure  proposée  dans  le  rapport  n'est  point  admissible,  parce  que. 
le  terrain  des  Pilles-Saint-Tbomas  ayant  été  affecté  aux  dépenses  du 
Couvre,  on  ne  peut  changer  sa  destination.  Des  ordres  et  des  contre- 
ordres  produisent  le  désordre.  Il  est  indispensable  que  la  ville  de  Paris 
ait  le  plus  tôt  possible  une  Bourse.  Il  convient  aussi  que  cet  établisse- 
ment soit  le  plus  beau  qu'il  y ait  en  France.  Le  ministre  est  invité  à 
faire  examiner  par  un  comité  d’architectes  le  plan  qui  lui  a été  proposé. 

Nvpoi.kov. 

4 ruiMit.  pur  M.  U'  rnruli;  de  MouUlivet 

(Fi  minute  aux  .Irrk.  d><  1'F.mp  ) 


12841. 

DÉCISION. 


Le  ministre  de  l'intérieur  prend  les  ordre» 
de  l'Empereur  mu  sujet  d’une  demande  de 
M.  tiuesdon.  sous -doyen  des  agents  de 
rhange  à Paris,  tendant  à avoir  pour  suc- 
cesseur le  sieur  Belle!,  beau- frère  du  géné- 
ral Défiance,  écuyer  de  l'Empereur. 

Hrrli»«e»  île  l'Einpir*. 


'filait,  a juillet  1807. 

Je  suis  mécontent  que  le  ministre 
me  présente  de  pareils  commérages. 
C’est  contre  les  principes.  Je  ne  l'ai 
toléré  que  du  père  au  iils. 

Nxpoi.kov 


1-284-2. 

V L'IMPÉRATRICE, 

i Si  Otî-I.LOID. 


Tilait,  .1  juillet  1807. 

Mon  amie.  M.  de  Turenne  te  donnera  tons  les  détails  de  tout  ce  qui  se 
passe  ici:  tout  va  fort  bien.  Je  crois  l'avoir  dit  que  l’empereur  de  Bussie 
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porte  ta  santé  avec  beaucoup  d'amabilité.  Il  dîne,  ainsi  que  le  roi  do 
Prusse,  tous  les  jours  chez  moi.  Je  désire  que  lu  sois  contente. 

Adieu,  mou  amie;  mille  choses  aimables. 

Nu'oi.toy. 

tsiu**  Je  \apolntn  4 htipkim , etc. 


12843. 

A V.  CAMBACÉRÈS. 


Titsil.  «H  juillet  1807. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  vos  lettres  des  uj,  uo,  ai,  aa  et  a3  juin.  Il 
n\  a ici  rien  de  nouveau.  La  meilleure  harmonie  continue  à régner 
entre  l'empereur  de  Russie,  le  roi  de  Prusse  et  moi.  Nous  sommes  tous 
les  trois  dans  cette  petite  ville.  Il  faudrait  écrire  fort  longuement  s'il 
fallait  raconter  toutes  les  petites  choses  qui  peuvent  intéresser.  Je  prends 
le  parti  de  vous  envoyer  cette  lettre  par  M.  de  Turenne,  qui  vous  mettra 
au  fait  de  tous  les  détails. 

N.vpoléov. 

Connu,  par  M.  le  duc  de  Cambaréré* 

( En  minute  am  Vrcii.  4t  l'Emp.  ) 

12844. 

A AI.  CAMBACÉRÈS. 


Tikil,  3 juillet  1807. 

Mon  Cousin,  je  désire  que  vous  témoigniez  mon  mécontentement  à 
mon  Conseil  d'état  sur  l'avis  qu'il  a délibéré,  le  a 6 mai,  au  sujet  d'une 
affaire  relative  au  sieur  Rusoni.  Il  me  semble  qu'au  lieu  détre  mon  cou- 
seil  il  m'établit  le  sien.  C'est  à moi  à lui  demander  ce  qu'il  faut  faire, 
et  c'est  lui  qui  veut  que  je  le  lui  dise.  L ue  autre  chose  m’a  également 
surpris  : c'est  la  demande  qu'il  fait  s'il  convient  ou  non  de  rapporter  une 
décision  décrétée.  Comment  ignore-t-il  que  c'est  iusulter  à la  dignité  de 
la  législation  que  de  présumer  la  volonté  de  la  changer?  Si  le  Conseil 
proposait  positivement  de  révoquer  l'avis  du  1 A floréal  an  xm,  qui  est 
devenu  un  acte  de  législation  puisque  je  l’ai  approuvé,  ce  serait  une 
autre  question.  Je  ne  puis  voir  que  de  {'incertitude  et  de  la  faiblesse  dans 

6o. 
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cette  manière  d'agir  du  Conseil,  à moins  qu’il  n’v  ait  cependant  quelque 
vice  de  rédaction,  et  que  le  Conseil  nuit  entendu,  après  une  mûre  dis- 
cussion de  ce  point  de  législation,  que  la  décision  antérieure  était  fautive 
et  quelle  devait  être  rectifiée.  Je  désire  que  vous  remettiez  cet  objet  en 
délibération,  afin  qu’on  me  présente  un  avis  clairet  raisonné.  Jusque-là, 
je  u ni  pas  besoin  de  m’appesantir  sur  le  fond  de  la  question. 

Napoléon. 

Cornn».  par  M.  le  duc  de  Cambac^rfa. 

(Rit  annutr  »u»  AkI».  de 


12845. 

A M.  FOUCHÉ. 

Tiisit,  3 juillet  1 807. 

M.  deTurenne,  qui  vous  remettra  cette  lettre,  vous  mettra  au  fait  de 
tous  les  détails.  Veillez  à ce  qu’il  ne  soit  plus  dit  de  sottises,  directement 
ou  indirectement,  de  la  Russie.  Tout  porte  à penser  que  notre  système  va 
se  lier  avec  cette  puissance  d'une  manière  stable. 

Napoléon. 

Archive»  ds  l’Empire. 


12846. 

A L’EMPEREUR  DE  RUSSIE. 

Tiisit . 3 juillet  1807. 

Monsieur  mon  Frère,  j’envoie  à Votre  Majesté  Impériale  deux  petites 
notes  sur  Corfou  et  la  rive  gauche  de  l'Elbe,  afin  de  bien  tirer  au  clair 
un  mésen tendu  qui  parait  avoir  eu  lieu  dans  notre  conversation.  Je  lui 
envoie  également  un  projet  de  traité  patent  divisé  en  cinq  titres  : le  pre- 
mier concernant  le  rétablissement  de  la  paix;  le  second , les  cessions 
que  je  fais  par  considération  pour  elle;  le  troisième,  les  choses  qu’elle 
reconnaît  par  considération  pour  moi;  le  quatrième,  tout  ce  qui  est  rela- 
tif à la  Porte,  et  le  cinquième,  ce  qui  est  disposition»  générales.  A ce  pre- 
mier traité  est  joint  un  traité  d’alliance,  qui  restera  secret  pendant  tout 
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le  lemps  que  Votre  Majesté  et  moi  le  jugerons  convenable.  Ce  traité  ex- 
plique de  quelle  manière  doivent  être  entendues  la  médiation  de  Votre 
Majesté,  que  j'accepte,  pour  l’Angleterre,  et  ma  médiation,  que  Votre 
Majesté  accepte,  pour  la  Porte.  Tout  cela  forme  l'ensemble  des  dispositions 
que  nous  avons  arrêtées.  J'ai  cherché  à concilier  la  politique  et  l'intérêt 
de  mes  peuples  avec  l'extrême  désir  que  j’ai  d'être  agréable  à Votre  Majesté. 
Je  passerai  chez  elle  à cinq  heures,  avant  d’aller  à la  promenade,  pour 
causer  sur  ces  dilTérents  objets. 

Napoléon. 

Comnt.  pur  S.  M,  l’empnrfurde  Russie. 

(En  minute  ui  ArrL.  de  l'Emp.  ) 

12847. 

A M.  FOICHÉ. 


Tilsil,  A juillet  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  ai.  Les  nouvelles  que  vous  aurez  reçues  par 
le  courrier  du  ah  vous  auront  fait  d'autant  plus  de  plaisir  qu'il  parait 
qu'on  s'y  attendait  moins. 

Napoléon. 

Arrhncit  de  1'F.mpire. 


12848. 

Al  VICE- AMIRAL  DEGRÉS. 

Tikit,  h juillet  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  ali  juin,  où  je  vois  avec  plaisir  (pie  j'aurai  en 
juillet  h vaisseaux  à Flcssingue  et  bientêt  8.  Mon  intention  est  que  vous 
preniez  toutes  les  mesures  pour  que  ces  vaisseaux  soient  matés  cl  armés, 
afin  que  j'aie  ù l'embouchure  de  l'Escaut  une  escadre  qui  puisse  se  com- 
biner avec  les  g vaisseaux  hollandais. 

Activez  les  moyens  ordinaires  pour  que  les  ports  de  Lorient.  Roche- 
fort  et  Toulon  prennent  un  nouveau  caractère  d'activité.  Tout  porte  à 
penser  que  la  guerre  du  continent  est  terminée.  Tous  les  efforts  doivent 
se  jeter  du  cété  de  la  marine. 
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Prenez  toutes  les  mesures  pour  faire  finir  le  Superbe,  à Gènes,  et  faites 
mettre  la  I ille-de-Parù  et  le  Hohutle  en  rade.  Il  ni  importe  beaucoup 
d'avoir  une  escadre  dans  la  Méditerranée.  Pressez  aussi  la  construction 
des  vaisseaux  que  je  fais  faire  à Venise. 

Nvpoléox. 

Arclmes  de  l’Empire. 

I28A9. 

A L’EIIPEREIR  DE  RI  SSIE. 

Tilatl , û juillet  1807. 

Monsieur  mon  Frère,  j'envoie  à Notre  Majesté  une  note  sur  la  dis- 
cussion qui  nous  occupe.  Votre  Majesté  y verra  mon  désir  de  aie  tenir 
constamment  dans  une  position  d'amitié  et  d'alliance  arec  la  Russie,  et 
d’écarter  tout  ce  qui  pourrait  s'opposer  directement  ou  indirectement  à 
cette  grande  et  belle  pensée. 

INapoléox. 

Comm.  par  S.  M.  C empereur  <!•  Russie. 

(En  ninate  »ui  Arrfc.  de  l'Emp-  > 

NOTE. 

I ne  alliance  est  solide  entre  les  grands  états,  lorsqu'elle  est  fondée 
sur  les  rapports  politiques  qui  dérivent  des  relations  de  commerce  et  des 
relations  géographiques. 

Les  relations  de  commerce  heureusement  sont  toutes  à I avantage  de  la 
Russie  et  de  la  France,  et  le  traité  existant  depuis  plus  de  vingt  ans  est 
encore  celui  que  l'une  et  l'autre  puissance  désirent  voir  rétablir. 

Les  relations  géographiques,  dans  la  situation  actuelle  des  choses, 
sont  tout  aussi  favorables,  tellement  que,  même  en  état  de  guerre,  les 
deux  puissances  11e  savent  où  se  rencontrer  pour  se  battre.  Discussions 
de  limites,  petite  guerre  de  douanes,  discussions  pour  les  eaux,  discus- 
sions pour  les  subsistances,  et  ces  mille  et  un  petits  sujets  de  querelles 
qui  refroidissent  et  précèdent  ordinairement  les  brouilleries  ouvertes  et 
sont  le  prélude  des  guerres  que  se  font  les  nations,  nous  sont  totalement 
étrangers:  de  sorte  que.  pour  chercher  des  raisons  d'animosité  et  de 
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refroidissement  entre  nous,  il  faut  a\uir  recours  aux  choses  les  plus  abs- 
traites et  les  plus  imaginaires. 

Au  milieu  de  In  guerre  que  la  Itussie  et  la  France  se  sont  faite,  l'un 
et  l'autre  souverain,  éclairés  sur  la  situation  et  la  vraie  politique  de  leurs 
empires,  ont  désiré  le  rétablissement  non-seulement  de  la  paix,  mais 
même,  comme  d’un  commun  accord  et  par  la  force  de  la  raison  et  de  la 
vérité,  ont  voulu  former  des  liens  et  passer  dans  un  seul  instant  d'une 
guerre  ouverte  aux  (dus  intimes  relations.  L'amitié  et  celte  confiance 
sans  bornes  qu’ont,  inspirées  à l'empereur  Napoléon  les  hautes  qualités  de 
l'empereur  Alexandre  ont  fait  sceller  par  le  cœur  ce  qu'avait  déjà  établi 
et  approuvé  la  raison.  Dans  celle  situation  de  choses,  gardons-nous  de 
rien  faire  (pii  change  les  rapports  généraux  de  commerce  et  de  géogra- 
phie que  la  nature  a établis  entre  les  deux  étals. 

Appeler  le  prince  Jérôme  au  trône  de  Saxe  et  de  Varsovie,  c’est  pres- 
que, dans  un  seul  instant,  bouleverser  tous  nos  rapports.  Il  n'y  aura  pas 
une  querelle  de  douane  sur  le  Niemen,  une  altercation  de  commerce, 
une  discussion  de  police  qui  n’aille  sur-le-champ  et  directement  au  cœur 
de  l’empereur  Napoléon,  et,  par  cette  seule  faute  politique,  nous  aurons 
déchiré  le  traité  d'alliance  et  d'amitié,  et  préparé  des  sujets  plus  réels  de 
mésintelligence  que  ceux  qui  ont  existé  jusqu'ici.  En  réfléchissant  donc 
sur  cette  question,  l'empereur  Napoléon  est  plutôt  prêta  déclarer,  dans 
un  article  secret,  que  ce  mariage  (pie  l'on  a cru  être  dans  sa  pensée 
n’est  point  dans  sa  politique,  et  que,  quand  il  y eût  été,  il  y aurait 
renoncé  du  moment  que  la  conséquence  immédiate  serait  de  placer  le 
trône  de  Varsovie  presque  dans  ses  mains.  La  politique  de  l'empereur 
Napoléon  est  que  son  influence  immédiate  ne  dépasse  pas  l'Elbe;  et  celle 
politique,  il  l'a  adoptée,  parce  que  c’est  In  seule  qui  puisse  se  concilier 
avec  le  système  d'amitié  sincère  et  constant  qu’il  veut  contracter  avec  le 
grand  empire  du  Nord. 

Ainsi  les  pays  situés  entre  le  Niemen  et  l’Elbe  seront  la  barrière  (pii 
séparera  les  grands  empires  et  amortira  les  coups  d'épingle  qui,  entre  les 
nations,  comme  il  a été  exposé  ci-dessus,  précèdent  les  coups  de  canon. 

La  protection  de  l'empereur  Alexandre  fera  rentrer  le  roi  de  Prusse 
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dans  la  possession  de  tous  les  pays  qui  bordent  les  deux  Haff.  qui  vont 
depuis  les  sources  île  l'Oder  jusqu’à  la  mer.  Un  grand  nombre  de  places 
fortes,  par  le  seul  désir  de  lui  plaire,  seront  remises  entières  au  roi  de 
Prusse.  Mais  l'empereur  Alexandre  est  trop  juste  pour  vouloir  exiger  que 
le  pays  de  Hildesheim,  qui  coupe  en  deux  les  états  qu’on  est  convenu 
d'adjuger  au  roi  de  Westphalie,  soit  restitué  à la  Prusse,  qui  ne  le  possède 
que  depuis  très-peu  de  temps.  11  reste  donc  3 à Aoo  milliers  ddmes  sur 
la  rive  gauche  de  l'Elbe,  qui,  s’ils  étaient  restitués  à ce  prince,  le  mêle- 
raient avec  les  princes  de  la  Confédération  du  Hhin,  et  produiraient  des 
discussions  et  des  désordres.  Dans  une  époque  aussi  grande,  ce  qu'il 
importe  surtout,  c'est  de  bien  fixer  les  rapports  et  les  limites.  Il  faut  se 
rappeler  tout  ce  que  produisent  de  maux  les  étals  entremêlés,  témoin  le 
passage  sur  le  territoire  d'Anspach.  Toutefois  l’empereur  Napoléon,  pour 
donner  une  nouvelle  preuve  de  son  désir  d'être  agréable  à l'empereur 
Alexandre,  cousent  à donner  l'équivalent  de  ces  3oo,ooo  dînes  nu  roi 
de  Prusse,  en  les  prenant  sur  les  étals  de  la  Pologne  qui  séparent  kœ- 
nigsberg  de  lîerlin. 

Alors  il  en  résulterait  les  articles  suivants  : 

i"  Le  territoire  de  la  Prusse  irait  jusqu'à  l'Elbe. 

9”  On  restituerait  de  1a  Pologne  la  province  dite  Pomerellen  sur  la 
rive  gauche  de  la  Yistule,  sur  la  rive  droite  file  de  Nogat,  Marienburg, 
Elking,  l'Ermeland.  de  sorte  que  la  limite  prussienne  serait  la  limite  du 
cercle  de  Culm. 

3°  La  navigation  de  la  Yistule  serait  libre,  et  il  ne  pourrait  y être  mis 
ni  péage  ni  octroi  d'aucun  genre.  La  ville  de  Üanzig.  avec  un  territoire 
de  deux  lieues,  serait  exceptée;  elle  serait  ville  libre,  sous  la  protection  de 
la  Prusse  et  de  la  Saxe. 

A*  La  Saxe  céderait  sur  la  rive  droite  de  l’Elbe  un  territoire  équi- 
valent à Memel. 

Nxpoléox. 
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12850. 

Al’  PRINCE  EUGÈNE. 

Tilsit,  4 juillet  1807. 

Mon  Fils,  trois  vaisseaux  ont  été  mis  en  construction  sur  les  chantiers 
de  Venise  pour  le  compte  de  la  France.  Je  crois  i|ue  j'ai  ordonné  que 
deux  vaisseaux  y fussent  mis  pour  le  compte  de  mon  royaume  d'Italie. 
Comme  il  est  probable  que  la  guerre  du  continent  sera  bientôt  terminée, 
il  faut  que  vous  preniez  des  mesures  pour  avoir  quelques-uns  de  ces 
vaisseaux  à la  mer,  afin  d'étre  maître  de  l'Adriatique.  Les  Anglais  n'v 
ont  que  des  frégates;  si  vous  parvenez  à y avoir  seulement  deux  vaisseaux, 
vous  serez  maître  de  celte  mer. 

Faites-moi  donc  connaître  quand  j'aurai  deux  vaisseaux  en  rade  de 
Venise,  soit  au  compte  de  la  France,  soit  au  compte  du  royaume  d'Italie. 
Avez-vous  les  mâts,  les  voiles,  les  cordages,  les  ancres,  les  canons?  Tout 
cela  commence  à devenir  aujourd'hui  d une  grande  importance. 

Faites-moi  aussi  connaître  où  en  sont  les  travaux  pour  que  les  vais- 
seaux de  7 h qu'on  fait  à Venise  puissent  aisément  sortir  et  aller  en 
rade. 

Faites-moi  connaître  la  situation  des  forces  qui  sont  dans  la  mer  Adria- 
tique, sans  y comprendre  les  forces  anglaises.  Il  est  possible  que  j'aie 
bientôt  à prendre  possession  de  Cattaro.  Les  trois  frégates  que  j'ai  à 
Venise  seraient-elles  suffisantes  pour  protéger  des  bâtiments  portant  des 
munitions  de  guerre  et  de  bouche  à Cattaro,  sans  avoir  rien  à craindre 
des  forces  supérieures  anglaises? 

Il  faut  désormais  beaucoup  s'occuper  de  la  marine. 

N.VP01.É0V. 

Cumm.  p*r  S.  A.  I.  la  iltichc»*  de  Lcudilnberg. 

( En  minute  «ut  Arrb,  de  l'F.rop.) 
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Al  ROI  DE  NAPLES. 

Tilnl,  h juillet  1H07. 

Je  pense  qu'il  serait  convenable  que  vous  missiez  deux  vaisseaux  de 
•j't  en  construction , que  vous  pussiez  en  faire  rette  année  dix  vingt- 
quatrièmes  et  qu'au  printemps  prochain  vous  pussiez  mettre  ces  deux 
vaisseaux  à Tenu. 

Je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport  sur  Tarante  : si  une  de  mes  es- 
cadres se  rendait  dans  cette  ville,  y serait-elle  en  sûreté?  et  au  mouillage 
qui  lui  serait  prescrit,  serait-elle  à l'abri  d'un  coup  de  main?  Les  lies 
sont-elles  armées? 

Je  suis  ici  depuis  quinze  jours  avec,  l'empereur  de  Russie  et  le  roi  de 
Prusse.  Ils  dînent  tous  les  jours  chez  moi,  et  nous  passons  nue  grandi* 
partie  de  la  journée  ensemble.  Tout  me  porte  à penser  que  la  paix  sera 
bientôt  conclue. 

Cnltaro  et  Corfou  me  seront  remis.  Mon  intention  est  que  vous  gardiez 
le  plus  profond  secret  sur  ces  clauses,  et  que  vous  fassiez  passer  à Ta- 
rante et  à Otrante  deux  compagnies  d'artillerie  française  avec  un  colonel 
et  deux  capitaines  en  second,  un  régiment  de  ligne  français  et  un  ré- 
giment de  ligne  italien,  avec  le  général  César  Berthier,  un  autre  géné- 
ral sous  scs  ordres,  un  adjudant  commandant,  un  colonel  du  génie,  un 
chef  de  bataillon,  deux  capitaines,  quatre  lieutenants,  deux  compagnies 
de  sapeurs.  Tout  cela  sera  à Tarante  et  Otrante  sous  prétexte  de  mettre 
en  état  ces  deux  places,  alin  qu'au  premier  signal  vous  puissiez  les  faire 
[lasser,  sans  que  les  Anglais  puissent  s'en  douter,  à Corfou,  et  prendre 
possession  de  la  ville,  que  les  Russes  leur  remettront.  Je  suppose  que 
vous  trouverez  assez  de  petits  bâtiments  pour  pouvoir  faire  le  passage 
en  un  ou  deux  voyages. 

Il  faudra  aussi  que  vous  vous  occupiez  d'y  luire  passer,  en  même  temps, 
des  vivres  pour  celle  garnison  pour  cinq  ou  six  mois,  surtout  en  blé.  Il 
est  vrai  qu'Ali-Pacha  lui  en  fournira,  ainsi  que  de  la  viande  et  ce  dont 
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elle  pourra  avoir  besoin.  Je  crois  vous  avoir  déjà  mandé  <|ue  vous  ne 
deviez  plus  envoyer  aucun  secours  à Ali-Pacha.  Vous  avez  mis  trop  de 
zèle  dans  cette  affaire;  les  a flaires  ne  sont  jamais  aussi  claires  quelles 
le  paraissent. 

Tâchez,  s'il  est  possible,  d’avoir  à Tarente,  à titrante  ou  à Krindisi 
quelques  bricks  et  chaloupes  canonnières  qui  fassent  que  la  correspon- 
dance de  Corfou  avec  votre  royaume  reste  libre.  Votre  ministre  de  la 
marine  peut  ordonner  l'installation  de  ces  bâtiments. 

Je  n’ai  pas  besoin  de  vous  dire  que,  dans  le  traité,  vous  serez  reconnu 
par  toute  l’Europe. 

Napoléon. 

Aithhwfl  de  fEmpirr. 

12852. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Til.iit,  5 juilM  1807. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  a 5 juin,  par  laquelle  vous  m'ins- 
truisez de  l'arrivée  du  prince  Borghèse. 

Je  ne  vois  pas  d’inconvénient  que  le  général  Marescot  visite  les  places 
de  Hollande  et  prenne  connaissance  de  l'état  de  défense  dans  lequel  elles 
se  trouvent. 

Napoléon. 

Coran) . par  M.  lo*  duc  <!«*  Cambacérta. 

< Eu  pstante  an»  Arrli.  <t«  l'En.p.  ) 


12853. 

A M.  FOLCHÉ. 


Tilail,  ô juillet  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  95  juin.  Nous  n’avons  pas  encore  de  nouvelles 
que  l'expédition  anglaise  soit  débarquée  quelque  part. 

Nvpoi.éov. 


Archi»f»  d«  l'Empire. 
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AL  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Tilait,  S juillet  1807. 

Dans  la  circonstance  actuelle  où  va  se  trouver  l'Europe,  je  continue 
toujours  à attacher  la  plus  grande  importance  à la  place  d'Alexandrie. 
Je  desire  que  vous  portiez  une  attention  particulière  à ce  que  l’argent  ne 
manque  pas,  et  à ce  que  les  travaux  de  cette  place  soient  poussés  cette 
année  avec  autant  d’activité  que  possible. 

Napoléon . 

Dep4t  de  in  guerre. 

(En  minute  aux  Arcb.  de  l'Ktnp.  | 


12855. 

AL  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Tilait,  5 juillet  1807. 

Mon  Cousin,  laites  dire  à M.  Potocki,  qui  est  ici,  d’écrire  au  gouver- 
nement de  Varsovie  qu’il  doit  étendre  son  administration  jusqu'au  dépar- 
tement de  Rialystok,  qui  est  frontière  de  l'armistice. 

Donnez  ordre  que  les  bataillons  polonais  qui  sont  devant  (iraudenz  et 
ceux  qui  sont  au  5'  corps  se  rendent  au  8'  corps,  sous  les  ordres  du 
maréchal  Mortier. 

Napoléon. 

D^pM  de  U giwrre. 

( En  minute  aux  ArvV  de  fEinp.  ) 


12850. 

A M.  D A RL. 


Tilait,  5 juillet  1807. 

Monsieur  Daru,  vous  trouverez  ci-joint  un  décret  qui  lixe  la  contribu- 
tion de  Kœnigsberg.  Il  est  important  que  vous  preniez  toutes  les  mesures 
pour  faire  rentrer  tous  les  objets,  soit  denrées,  soit  argent.  Vous  ne  m'avez 
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pas  fait  connniln*  encore  ni  la  quantité  <le  vin  ni  celle  de  draps  qui  s‘v 
trouvent;  cela  est  très-important  pour  moi.  car  j’aurais  fait  distribuer 
tout  le  vin  à l'armée. 

Vous  ne  m’avez  pas  encore  envoyé  l’état  des  suhsislauces  et  autres 
objets  trouvés  dans  le  port,  et  me  laissez  ignorer  si  vous  avez  déchargé 
toutes  ces  denrées  et  ce  que  vous  en  avez  fait. 

Napoléon. 

Comtn.  par  M.  I«  comte  Dant. 

(Ko  muiniraat  Arrh.  de  l'Hmp  ) 


12857. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Til»l,  5 juillet  i *07. 

Je  reçois  votre  lettre  du  3o  juin.  Le  maréchal  Brune  me  mande  qu'il 
a ùo.ooo  hommes  présents  sous  les  armes,  cl  dans  ce  nombre  ne  sont 
pas  compris  le  5°  léger  et  les  régiments  que  je  lui  ai  envoyés  de  Danzip,. 
Ainsi  il  est  parfaitement  en  mesure  de  maintenir  la  Poméranie  et  de 
rendre  nulles  les  opérations  des  Anglais. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 


12858. 

Al!  PRINCE  EUGÈNE. 

TilaM,  :>  juillet  1807. 

Mon  Fils,  je  vois  par  votre  lettre  du  4 5 juin  que  le  catéchisme  a été 
publié  dans  tous  les  diocèses  du  royaume  d'Italie.  Il  ne  faut  donner  au- 
cune importance  à la  résistance  que  le  Pape  fait  comme  évêque  dlmola. 
quand  Bologne,  Ferrare,  Bavenne,  Trévise,  \enise,  Aicence,  Padoue. 
Tout  publié.  Il  faut  aller  doucement  sur  l'opposition  dos  deux  ou  trois 
évêques.  Pourquoi  ne  rappelez-vous  pas  les  émigrés  milanais  qui  sont 
à Vienne?  Pourquoi  ne  séquestrez-vous  pas  leurs  biens  en  cas  de  refus, 
et  ne  les  déclarez-vous  pas  inhabiles  à avoir  aucun  droit  de  succession  en 
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Italie?  Faites-moi  un  rapport  là-dessus.  Faites-moi  aussi  connaître  si  celui 
qui  est  parent  du  cardinal  de  liologne  est  rentré  en  Italie. 


CtMiim.  par  S.  A.  !.  M'-*  h duché**:  de  I.f»di|cnli»Tfj. 

(En  nun«1e  aui  ArcE  de  iF.iup) 


Napoléon. 


12859. 

AU  PRINCE  EUGÈNE. 

Tilsil.  & juillet  1^07. 

Mon  Fils,  j'ai  vu  avec  grand  plaisir  les  chemins  (pic  le  general  Mar- 
inant a fait  faire  pour  aller  en  voiture  jusqu'à  Itaguse;  il  faudra  les  con- 
tinuer jusqu'à  Cattaro.  Je  pense  que  ces  chemins  sont  tels  que  le  canon 
peut  y passer  facilement.  J’attache  une  grande  importance  aux  fortifica- 
tions de  Paluianova  et  d’Osoppo.  Qu'on  travaille  avec  activité  à l'une  et  à 
l'autre  de  ces  places,  et  qu'on  ne  perde  pas  un  moment.  J'attache  aussi 
une  grande  importance  à savoir  que  l’ietole  est  terminé.  Je  vous  ai.  je 
crois,  demandé  un  rapport  sur  les  fortifications  de  \enise  et  sur  l’état  des 
travaux  nécessaires  pour  que  les  bâtiments  de  7 à puissent  aller  en  rade. 

Napoléon. 

Connu.  par  S.  A.  I.  M“*  la  dudiPM  de  Leuditeoberg. 

( F.n  iwnuto  un  Arc|i.  4t  l'F-mp  j 


12860. 

AU  ROI  DE  NAPLES. 

TiUil,  5 juillet  1X07. 

Je  reçois  votre  lettre  du  17  juin.  Je  suis  surpris  de  ce  que  vous  m'an- 
noncez que  les  Anglais  ont  ôté  les  canons  de  bronze  de  Malte  pour  les 
remplacer  par  des  canons  de  fer. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 
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12861. 

A L’IMPÉRATRICE, 

1 SÀIST-CLOCD. 


TUsit,  6juilH  1807. 

J’ai  reçu  ta  lettre  du  a fi  juin.  J'ai  vu  avec  peine  que  tu  étais  égoïste,  et 
que  les  succès  de  mes  amies  seraient  pour  toi  sans  attrait. 

La  belle  reine  de  Prusse  doit  venir  dîner  avec,  moi  aujourd'hui. 

Je  me  porte  bien  et  désire  beaucoup  te  revoir,  quand  le  destin  l aura 
marqué.  Cependant  il  est  possible  que  cela  11e  tarde  pas. 

Adieu,  mon  amie;  mille  choses  aimables. 

NvroLÉos. 

I*tlrt*  tir  iY npttUan  à JairpktM,  1 1€. 


12862. 

A l.’HMPEREUR  DE  RUSSIE. 

Titni.  6 joilkt  1S07. 

Monsieur  mon  Frère,  j’envoie  à Votre  Majesté  le  résumé  des  diflicullés 
qui  arrêtent  nos  négociateurs,  ainsi  que  le  mezio-termine  pour  tout  con- 
cilier. Je  désire  que  Votre  Majesté  les  approuve,  car  je  serais  heureux 
d'apprendre  que  le  traité  de  paix  pût  être  signé  aujourd'hui  même.  J'en- 
verrai dans  la  journée  à Votre  Majesté  la  rédaction  définitive  du  traité 
d'alliance,  où  tout  se  trouve  mieux  précisé. 

NxPOLÉnv. 

Oimm.  par  S.  M.  Péinperear  de  Hussie. 

(En  minute  «ut  ArHh.  ir  l’Emp.) 

RÉSUMÉ. 

Il  est  trois  questions  que  discutent  aujourd'hui  les  plénipotentiaires 
russes  et  français. 

Sur  toutes  les  trois  questions,  il  faut  prendre  un  ni  ezzo- termine  qui 
les  concilie. 
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Première  question  : 900,000  âmes  sur  la  rive  gauche  de  l'Elbe,  que  la 
Russie  désirerait  être  cédées  a la  Prusse. 

Les  plénipotentiaires  français  objectent  qu'il  y aura,  pour  le  système 
général  de  l’Europe,  plus  d'inconvénients  que  d’avantages  en  établissant 
entre  la  Confédération  du  Rliin  et  la  Prusse  des  limites  incertaines  et 
sujettes  à discussion.  Toutefois  l’empereur  Napoléon  propose  d’établir 
un  article  secret,  où  il  sera  dit  que,  si  le  Hanovre,  à la  paix  avec  l’An- 
gleterre, venait  à être  réuni  au  royaume  de  Weslphalie,  alors  des  états 
sur  la  rive  gauche  de  l'Elbe,  jusqu’à  lu  concurrence  de  3 à ào 0,000  âmes, 
seraient  restitués  à la  Prusse.  Ce  mezzo-termine  parait  concilier  le  dif- 
férend. 

neuvième  point  de  diflicullé  : quelle  sera  la  limite  de  la  Russie  et  du 
duché  de  Varsovie? 

IVune  part,  on  avait  proposé  de  laisser  à la  Russie  la  portion  du  duché 
de  V arsovie  dont  elle  a réservé  la  possession  à scs  troupes  par  l’armistice. 
Mais  cette  démarcation  formerait  une  pointe  des  états  russes  dans  le 
durhé  de  V arsovie  et  laisserait  la  frontière  de  la  Narew  jusqu’au  Bug 
sans  démarcation  naturelle.  I)’un  autre  coté,  les  plénipotentiaires  russes 
proposent  d’arriver  jusqu'à  Sierok.  Mais  alors  les  frontières  russes  for- 
meraient également  une  pointe  dans  le  duché  de.  Varsovie.  L'aigle  russe 
serait  vue  des  murailles  de  Varsovie.  Ce  serait  véritablement  une  indica- 
tion trop  claire  que  Varsovie  est  destinée  à passer  sous  la  domination  russe. 

Or.  puisque  les  deux  projets  ont  des  inconvénients,  on  propose  un 
autre  mezzo-termine:  c'est  de  tirer  une  ligne  du  point  de  la  Narew  où  se 
trouve  Suracz.de  remonter  la  petite  rivière  de  Liza  jusqu'à  sp  source  au 
village  de  Mien,  où  l’on  suivrait  un  petit  affluent  de  la  rivière  de  Nurzek, 
la  descendant  jusqu'à  la  rivière  du  Bug,  à deux  lieues  à peu  près  au- 
dessus  de  Nur.  Cela  formerait  en  faveur  de  la  Russie  une  population  de 
900,000  âmes  du  duché  de  Varsovie  et  donnerait  à cette  puissance  des 
limites  bien  tracées. 

Troisième  difficulté  : quelle  sera  la  partie  de  la  Pologne  qui  sera  cédée 
au  roi  de  Prusse,  alin  d’établir  une  continuité  d’états  depuis  Kœnigsberg 
jusqu’à  Berlin? 
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On  a proposé  de  suivre  la  limite  du  district  de  liront  lierg  depuis  la 
Yistule  jusqu'au  village  de  Wuldau;  de  suivre  ladite  limite  jusqu  a la 
ehausse'e  de  Schneidcmühl,  que  l’on  suivrait  jusqu'à  Driesen,  et,  de  là, 
le  thalweg  de  la  Nelzc. 

(tuant  à la  rive  droite  de  la  Yistule,  on  suivrait  le  district  de  Cului, 
de  sorte  que  Craudenz  se  trouverait  au  duché  de  Varsovie;  par  ce  moyen 
les  états  de  Prusse  auraient,  depuis  kœnigsberg  jusqu'à  Berlin,  partout 
une  étendue  de  plus  de  cinquante  lieues.  Ce  tracé  est  un  mezzo-lermine 
propre  encore  à concilier  les  différents  intérêts. 

Quant  à l'échange  de  Mcmel  contre  une  portion  de  la  Saxe,  cela  ne 
forme  aucune  difficulté.  La  population  est  peu  importante.  Ce  n’est  que 
pour  suivre  le  même  svslème  de  donner  à chacun  des  limites  lixes  en 
suivant  le  thalweg  des  deux  rivières. 

Napoléox. 

Y relit»  « de  l'Empire. 


12863. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

TiUil,  fi  juillet  1807. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  26  juin,  où  je  vois  que  vous 
n'aviez  pas  encore  reçu  le  bulletin  de  la  bataille  de  Friedland.  Je  suppose 
que  M.  Tascber  sera  arrivé,  et,  comme  il  serait  trop  long  de  vous  dire 
tout,  je  vous  enverrai  demain  M.  Misas. 

La  reine  de  Prusse  est  arrivée  de  Memel  et  vient  aujourd'hui  me  faire 
une  visite.  Tout  me  porte  à penser  que  la  paix  sera  conclue  dans  très- 
peu  de  jours. 

Maholéox. 

fatum,  par  II.  le  duc  de  Camlwwrev 
| £n  Minute  au  Art  h d«  l'Eaap.  } 
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A M.  DK  TALL.EYR AND. 

TiUil,  6 juillet  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévenl,  je  vous  prie  de  me  préparer  des 
armes  pour  le  roi  de  Westphalie. 

NaPOLKOX. 

Arrliivm  «les»  u (Taire»  élr»D£i*rnt. 

(En  miaule  aui  Arek.  d<  l‘E*p.) 

12865. 

A L'KMPERKl  11  DE  RUSSIE. 

TiUil,  6 juillet  *807. 

Monsieur  mon  Frère,  j'envoie  à Votre  Majesté  le  projet  de  trailé  d'al- 
liance. Elle  y trouvera  quelques  nouveaux  articles  qui  expliquent  mieux 
la  conduite  que  nous  avons  à tenir  pour  conlraindrc  l'Angleterre  à la 
paix.  Tout  porte  à penser  que,  si  l'Angleterre  ne  fait  pas  la  paix  avant  le 
mois  de  novembre,  elle  la  fera  certainement  quand,  à cette  époque,  elle 
saura  les  dispositions  de  Votre  Majesté,  et  quelle  verra  la  crise  qui  se 
prépare  pour  lui  fermer  tout  le  continent.  S’il  est  nécessaire  que  Votre 
Majesté  9e  déclare,  le  mois  de  décembre  parait  l'époque  la  plus  avanta- 
geuse, parce  que  c'est  celle  qui  lionne  cinq  mois  pendant  lesquels  la 
première  chaleur  s'amortira  eu  Angleterre,  et  pendant  lesquels  cette 
puissance  aura  le  temps  de  comprendre  les  immenses  conséquences  qui 
résulteraient  pour  elle  d'une  lutte  aussi  imprudente.  L'escadre  de  Notre 
Majesté  peut,  en  parlant  en  août,  arriver  avant  décembre  dans  la  Bal- 
tique. Elle  trouvera  à Cadix,  à Brest,  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la 
ravitailler,  sans  qu’elle  soit  obligée  d'y  séjourner  plus  de  trois  ou  quatre 
jours.  Si  Voire  Majesté  préfère  laisser  son  escadre  dans  la  Méditerranée, 
je  lui  oITre  de  lui  faire  fournir  tout  ce  dont  elle  aura  besoin  à Toulon, 
sans  que  Votre  Majesté  ait  à en  avoir  de  l'inquiétude. 

Napolhox. 

Omni,  pnr  S.  M.  l'tlDpmsr  de  Rhum*. 

4 En  mutuU  m»  Arch.  ■‘•ir-M 
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13866. 

Al  PRINCE  EIGKNK. 

Tilail.  6 juillet  i Ko  7. 

Mon  Fils,  j'ai  reçu  vos  lettres  du  ai  juin.  Vous  avez  très-mal  fait  d'en- 
voyer en  Dalinutie  et  à la  Grande  Armée  des  olliriers  napolitains  <juc  vous 
jugez  être  de  mauvais  sujets.  Je  ne  veux  point  de  mauvais  sujets  dans 
mes  armées.  Il  fallait  les  envoyer  duns  une  place  du  royaume  d’Italie  et 
demander  mes  ordres.  Envoyez-moi,  sans  délai,  l’état  de  ces  olliciers  avec 
les  notes  et  ce  que  vous  en  savez,  alin  que  je  leur  donne  une  destination 
selon  leurs  mérites.  L’honneur  de  me  servir  ne  peut  appartenir  qu’à  des 
liommos  bien  lamés  et  qui  n’ont  rien  de  suspect.  Mon  année  et  surtout 
celle  de  Dalmatie  ne  doivent  point  être  remplies  d’hommes  peu  sûrs.  Il 
faut  faire  arrêter  les  olliciers  suspects  et  les  envoyer  à Fenestrelle.  Il  est 
temps  de  finir  ces  plaisanteries  et  de  montrer  un  peu  de  vigueur. 

Vvpoi.kov. 

Lotnm  par  S.  A.  I.  la  duch«#e  d«  Leticlilenlwr);. 

4 En  minute  tui  ü«h.  de  t'Eaap.  ) 


1*2867. 

Al  GÉNÉRAI.  SW  AKY. 

Titat,  Ojuillrt  1&07. 

Je  n entends  pas  parler  que  l'on  ail  mis  le  séquestre  sur  tout  le  vin 
qui  est  & Komigsberg.  On  ne  m'en  a pas  envoyé  l étal  pour  servir  à la 
distribution  que  je  veux  en  faire  entre  les  différents  corps  d’armée.  On 
n’a  point  fixé  non  plus  la  contribution. 

Retenez  les  prisonniers  russes,  vu  qu'on  va  lus  échanger. 

Nvpoléox. 

Archive*  de  l’Empire 
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12868. 

A M.  LACL'ÉE. 


Tilsit,  (»  juillel  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  36.  Je  crois  vous  avoir  mandé  qu'il  fallait 
attendre  de  nouveaux  ordres  pour  appeler  la  réserve.  Tout  me  porte  à 
penser  que  les  affaires  vont  s’arranger  avec  la  Russie  et  la  Prusse;  cepen- 
dant il  ne  Tant  faire  aucun  mouvement  rétrograde.  Mais,  si  la  conscription 
île  la  réserve  n'est  pas  appelée,  il  faut  que  vous  en  suspendiez  l'appel  et 
que  vous  demandiez  mes  ordres. 

Nvpolkox. 

Archive*  de  l'Empire. 

12860. 

A L’IMPÉRATRICE. 

Tilsit.  7 juillet  1807. 

Mon  amie,  la  reine  de  Prusse  a dîné  hier  avec  moi.  J'ai  eu  à me  dé- 
fendre de  ce  quelle  voulait  m’obliger  à faire  encore  quelques  concessions 
à son  mari;  mais  j'ai  été  galant,  et  me  suis  tenu  à ma  politique.  Elle  est 
fort  aimable.  J'irai  te  donner  des  détails  qu'il  me  serait  impossible  de  te 
donner  sans  être  bien  long.  Quand  tu  liras  celle  lettre,  la  paix  avec  la 
Prusse  et  la  Russie  sera  conclue,  et  Jérôme  reconnu  roi  de  NVestpIialie, 
avec  trois  millions  de  population.  Ces  nouvelles  pour  toi  seule. 

Adieu,  mon  amie:  je  t'aime  et  veux  te  savoir  contente  et  gaie. 

Nvl'Ol.ÉOV 

l*Urtt  tU  à Joêtphim , «te. 

12870. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Tilsit,  7 juillet  1807. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  37  juin.  La  reine  de  Prusse  a 
dîné  hier  chez  moi.  Je  n'entre  pas  dans  d'autres  détails  sur  la  situation 
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des  affaires.  Canon- INisas,  qui  est  porteur  de  cette  lettre,  pourra  vous 
donner  tous  les  renseignements  propres  à satisfaire  votre  curiosité. 

J’ai  convoqué  le  Corps  législatif  pour  le  1 5 août.  Je  pense  que  tout 
sera  prêt.  Parlez  aux  ministres  des  finances  et  du  trésor  public  pour  que 
tout  ce  qui  est  relatif  au  budget  et  au  compte  annuel  soit  tout  prêt. 

Napoléon. 

l'omm.  par  M.  le  «lue  de  Citnilnacêr**. 
t Ru  minute  Atli.  d»  l'Emji.  ) 


12871. 

NOTE  POUR  LE  CONSEIL  D'ÉTAT. 

TiUit,  7 juillet  181*7. 

L’intention  de  Sa  Majesté  est  que  les  maisons  qui  couvrent  le  pont 
Saint-Micbel  et  celles  qui  obstruent  les  abords  du  petit  cours  de  la  Seine, 
sur  les  rues  Saint- Louis,  du  Hurepoix  et  de  la  lluebette,  ainsi  qu'en 
retour  sur  le  Marché-Neuf,  soient  démolies  sans  délai. 

La  démolition  des  maisons  de  la  rue  du  Hurepoix,  de  la  rue  Sainl- 
la>uis  et  du  Marché-Neuf,  donnera  à celles  des  mêmes  rues  qui  se  trou- 
veront ainsi  démasquées  une  grande  augmentation  de  valeur.  Ne  serait-il 
pas  juste  de  faire  concourir  les  propriétaires  de  ces  maisons  à la  dépense 
qu'exigera  une  opération  dont  ils  retireront  un  avantage  aussi  réel? 

Sa  Majesté  désire  que  le  Conseil  d’état  examine  cette  question,  et  pro- 
pose ou  un  projet  de  décret  ou  un  projet  de  loi  qui  règle  la  manière 
dont  lesdits  propriétaires  seront  appelés  à contribuer  à la  dépense  de 
l’acquisition  et  de  la  démolition  desdites  maisons. 

Archive*  «le  rEni|iiri.\ 


12872. 

Al)  ROI  DE  SAXE. 


Tilsit,  7 juHIri  181*7. 

Par  les  dispositions  de  la  paix  que  je  viens  de  conclure  avec  la  Russie 
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et  la  Prusse,  le  duché  île  Varsovie  est  adjuge  à Votre  Majesté  pour  être 
possédé  en  même  temps  et  par  les  mêmes  mains  ipie  le  royaume  de  Saxe, 
avec  une  constitution  qui  assure  la  tranquillité  et  la  liberté  de  ce  peuple. 
Le  duché  de  Varsovie  comprend  la  Pologne  prussienne.  Daim  g reste 
ville  hanséatique  comme  ci-devant.  Je  m’empresse  d’annoncer  à Votre 
Majesté  ces  nouveaux  arrangements.  Je  compte  me  rendre  à Dresde,  afin 
de  concerter  avec  elle  un  plan  d’organisation  pour  procurer  à cette  na- 
tion. si  longtemps  agitée,  le  bonheur  et  le  repos  dont  Votre  Majesté  a su 
faire  jouir  ses  autres  sujets. 

Napoléon. 


Archive*  de  l'Empirr. 


12873. 

Al  PRINCE  JÉRÔME. 

Tilail,  7 juillet  i8o-. 

Mon  Frère,  je  viens  de  conclure  la  paix  avec  la  Russie  et  la  Prusse. 
Vous  avez  été  reconnu  comme  roi  de  Weslphalie.  (’.e  royaume  comprend 
tous  les  états  dont  vous  trouverez  ci-joint  l’énumération.  J’irai  passer 
quelques  jours  à Kœnigsherg,  et,  de  là,  je  me  rendrai  à Dresde.  Je  vous 
préviendrai  à temps  pour  que  vous  puissiez  arriver  avec  moi  à Dresde, 
et  nous  nous  concerterons  là  pour  l'organisation  à donner  à votre 
royaume.  Il  est  inutile  que  vous  ébruitiez  celte  nouvelle. 

Il  faudrait  vous  procurer  un  secrétaire  qui  silt  très-bien  l'allemand,  et 
vous  occuper  déjà  de  me  proposer  quelques  Alsaciens  d'un  mérite  dis- 
tingué. propres  à vous  aider  dans  votre  administration.  Mon  intention, 
d’ailleurs,  en  vous  établissant  dans  votre  royaume,  est  de  vous  donner 
une  constitution  régulière  qui  efface  dans  toutes  les  classes  de  vos  peuples 
ces  vaines  et  ridicules  distinctions. 

Envoyez  de  la  cavalerie  du  côté  de  Glogau,  afin  que  j'aie  partout  de 
très-fortes  escortes. 

Napoléon. 

Omuiti-  par  S.  A,  I.  le  prince  Jérôme. 

(En  minute  «ui  Arrfc,  de  l’Emp  ) 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1".—  1807.  *95 

1Î874. 

Al  MARÉCHAL  BKRTHIKR. 

filait,  7 jiiillrt  1807. 

Donnez  ordre  à toutes  les  troupes  de  Saxe,  cavalerie  et  infanterie,  de 
se  rendre  devant  Graudenz. 

Donnez  ordre  aux  troupes  de  Hesse-Darmstadt,  aux  régiments  du 
grand-duc  de  Iierg  et  aux  troupes  du  grand-duc  de  Würzburg  de  se 
rendre  à Stettin , où  elles  seront  sous  les  ordres  du  maréchal  Rrune. 

Napoléon. 

IWjx'H  de  la  jjuero». 

12875. 

A L'IMPÉRATRICE. 

TiUil,  SjuilM  1807'. 

La  reine  de  Prusse  est  réellement  charmante;  elle  est  pleine  de  co- 
quetterie pour  moi;  mais  n'en  sois  point  jalouse:  je  suis  une  toile  cirée 
sur  laquelle  tout  cela  ne  fait  que  glisser.  Il  m'en  coûterait  trop  cher  pour 
faire  le  galant. 

Napoléon. 

.tJttuoruf/  iAp  Saint*- llelènr. 

1*2876. 

V M.  CAMBACÉRÈS. 

Tikil,  8 juillet  1*07. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  1a  lettre  du  Conseil  d'étal  qui  accompagnait 
votre  lettre  du  *8.  Faites-lui  agréer  mes  remerciments  de  tout  ce 
qu  elle  contient. 

Lu  paix  a été  signée  ce  matin.  Comme  le  Sénat  doit  en  avoir  connais- 
sance avant  tout,  je  ne  puis  encore  en  communiquer  les  articles.  La  plus 
grande  intimité  s'est  établie  entre  l'empereur  de  Russie  et  moi.  et  j’es- 
père que  notre  système  marchera  désormais  de  concert. 


1 Date  jjrcsunuta 
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J'ai  rendu  au  roi  de  I’russe  ses  états  jusqu'au  thalweg  de  l'Elbe,  de 
manière  que  tout  ce  qui  est  sur  la  rive  gauche  m’appartient. 

J'ai  donné  la  Pologne  prussienne  à la  Saxe. 

Faites  mettre  la  note  suivante  dans  le  Moniteur  : 
i La  paix  a été  signée  à Tilsit,  le  8 juillet,  entre  les  empereurs  de 
France  et  de  Russie,  représentés  par  le  prince  de  llénévent,  ministre 
des  relations  extérieures,  et  par  le  prince  kourakine,  ancien  vice-chan- 
celier de  Russie,  et  le  prince  Labanof.  L'échange  des  ratifications  aura 
lieu  demain.  Le  traité  sera  incessamment  envoyé  pour  être  communiqué 
au  Sénat,  conformément  à l'usage  et  aux  constitutions  de  l'Empire.” 

Si  vous  voulez  faire  tirer  soixante  coups  de  canon  pour  celte  annonce, 
vous  en  êtes  le  maître. 


f.Dium.  par  M.  In  due  de  (lamlmcêfvs. 
| En  minute  aux  Vrrb.  4*  I Kinp.  j 


12877. 


Napoléov. 


Al  GÉNÉRAL  DEJEAN. 


TiJwl,  8 juill«*l  1807. 

Monsieur  Dejean,  mon  intention  est  que  vous  fassiez  former  tous  les 
prisonniers  russes  qui  sont  en  France  en  régiments  provisoires:  que  vous 
chargiez  de  cette  formation  les  généraux  et  ollieiers  russes  prisonniers, 
et  que  vous  fassiez  habiller  à neuf  ces  prisonniers  avec  leur  uniforme, 
voulant  les  renvoyer  en  Russie  parfaitement  habillés  et  armés. 

NvrOLKO.V 

de  U guerre. 

{ Ko  minute  aux  Arrib . de  l'Emp.  ) 


12878. 

Al1  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Tilsit , K juillet  1807. 

.Monsieur  Decrès,  la  paix  vient  d’être  signée. 

Il  sera  nécessaire  que  vous  me  fassiez  connaître  si,  dix  vaisseaux  de 
guerre  russes  entrant  dans  mes  ports  de  Lorient,  ou  de  Brest,  ou  de 
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Toulon,  on  pourrait  en  deux  ou  trois  jours  leur  fournir  pour  trois  mois 
de  vivres;  faites-moi  connaître  également  s'il  y aurait  des  vivres  a Cadix 
pour  le  même  nombre  de  vaisseaux. 

Il  n'y  a pas  d'inconvénient  à appeler  le  Friedland  un  vaisseau  de 
80  canons.  Activez  les  constructions  de  la  Méditerranée,  et  faites  vos 
combinaisons  pour  réunir  à Toulon  le  plus  de  vaisseaux  que  vous 
pourrez,  aux  premières  longues  nuits  de  la  saison.  Mes  six  vaisseaux  de 
Cadix,  mes  six  de  H lest,  mes  deux  de  Lorient,  mes  six  de  Kochefort,  mes 
six  de  Toulon,  y compris  les  frégates,  feraient  une  quarantaine  de  voiles. 
Cette  (lotte,  je  voudrais  la  réunir  tout  entière  à Toulon. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  faire  souvenir  de  la  nécessité  d’envoyer 
des  forces  dans  toutes  nos  colonies,  aussitôt  que  la  saison  le  permettra. 

Napoléox. 

Comm.  par  M"  la  duHiewe  Dccrés. 

(En  minuit  tnt  Anh.  de  i’Eiop.  ) 

12879. 

AI  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Tilsit,  H jiùllel  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  97  juin.  J'appelle  armer  un  vaisseau,  le  voir 
imUé  et  avoir  à bord  ou  dans  des  magasins  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  achever  cet  armement;  alors  l'armement  est  l'affaire  d'un  mois. 
Aujourd'hui  il  faut  donc  qu’au  lieu  de  retarder  la  mise  à l’eau  des  vais- 
seaux d’Anvers  vous  l’activiez,  afin  que  les  chantiers  soient  libres  et 
que  vous  puissiez  mettre  d'autres  vaisseaux  en  construction;  que  les 
vaisseaux  de  Flessinguc  aient  leur  mâture,  voilure,  canons,  marins,  etc. 
de  manière  qu'il  n'y  ait  qu  a les  mettre  en  rade  et  à les  armer.  Je  vous 
recommande  de  nouveau  de  mettre  mon  escadre  de  Toulon  en  état  d’aller 
en  mer.  Mettez  sur  ces  vaisseaux  les  matelots  des  frégates  et  petits  bâti- 
ments qui  sont  inutiles.  Je  désire  beaucoup  que  le  Commerce-de-Pui-ix  et 
le  llobmle  fassent  quelques  petites  sorties,  afin  de  perfectionner  l'arri- 
mage et  que  l'équipage  fasse  connaissance. 

Archiva*  «le  l'Empire. 
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13880. 

A AI.  D A RI  . 

TiUl,  8 juillet  1807. 

Monsieur  Daru,  je  reçois  votre  lettre  du  7,  de  Kœnigsberg.  Il  résul- 
terait de  l’état  qui  y était  joint  que  cette  ville  a déjà  payé  neuf  millions 
sur  la  contribution  extraordinaire:  cependant,  dans  votre  lettre,  vous  ne 
portez  que  à, 900, 000  francs  de  payés  sur  celte  contribution.  Je  ne  sais 
comment  concilier  cette  contradiction.  J’imagine  que  le  payeur  général 
est  à Kœnigsberg.  J'ai  perdu  de  vue  où  nous  en  sommes  pour  la  solde; 
mais,  comme  je  vais  passer  à Kœnigsberg,  tenez  tout  prêt  pour  que  mon 
travail  puisse  se  faire  promptement. 

Je  vois  que  vous  avez  3o,ooo  aunes  de  draps  dont  il  a été  donné  s, 000 
aunes  à des  officiers  : faites-moi  connaître  l’usage  qu’il  faut  faire  de  ces 
draps.  Faites-moi  connaître  aussi  ce  que  j’ai  donné,  de  différents  magasins, 
en  babils  neufs,  et  ce  que  j’ai  encore  à distribuer  à Danzig  et  ailleurs. 

Je  vois  avec,  plaisir  que  vous  avez  trouvé  des  selles,  dont  la  cavalerie 
doit  avoir  besoin;  faites-lcs  distribuer  par  régiments,  suivant  l’arme  de  la 
cavalerie. 

La  paix  ayant  été  signée  aujourd'hui,  il  ne  faut  faire  venir  aucune 
subsistance  de  Danzig  sur  Kœnigsberg,  vu  que  ce  point  est  le  premier 
qui  sera  évacué.  N’envoyez  rien-  sur  Tilsit,  rien  de  Varsovie  sur  Marien- 
werder.  Les  points  de  Danzig,  de  Varsovie  et  de  Thorn  doivent  être  le 
plus  approvisionnés,  car  ce  sont  ceux  que  je  garderai  le  plus  longtemps. 

Si  vous  avez  assez  de  tabac,  faites-en  une  distribution  générale  à toute 
l’armée;  faites  de  même  une  distribution  de  harengs. 

Faites-vous  remettre  tout  le  vin;  avez  les  états  de  ce  que  j’en  ai  à 
Danzig.  afin  que  j’en  fasse  une  distribution  régulière  à toute  l’armée.  Je 
vois  que  nous  sommes  assez  riches  en  eau-de-vie  et  en  rhum,  puisque 
vous  en  avez  600,000  pintes.  Gardez-vous  bien  de  faire  venir  le  vin  et 
l'eau-de-vie  que  nous  avons  sur  la  Vistule,  surtout  de  Danzig.  Au  reste,  je 
serai  à Kœnigsberg  dans  deux  jours,  et,  en  vingt-quatre  heures  de  tra- 
vail, si  vos  états  sont  prêts,  je  donnerai  mes  ordres  sur  tout. 
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Il  faut  écrire  à Hambourg  que  je  veux  les  seize  millions  de  marchan- 
dises anglaises.  Je  vais  y avoir  beaucoup  de  troupes,  et  il  faudra  bien 
qu’elle  les  pave. 

Napoi.kov. 

Cahuiu.  pair  M.  le  fmnte  Daru. 

(Ka  minute  aux  Artfc.  il»  f'Einp.  j 

1288). 

AL  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Tilnit,  8 juillet  1807. 

Vous  pouvez  faire  niPtlre  dans  \olre  journal  que  la  paix  a été  signée 
aujourd'hui  entre  la  France  et  la  Russie  par  M.  le  prince  de  Bénévent, 
plénipotentiaire  pour  la  France,  et  les  princes  kourakinc  et  Labauof  pour 
la  Russie.  Les  ratifications  seront  échangées  demain. 

Je  vous  envoie  une  petite  noticp  qui  vous  fera  connaître  les  principales 
conditions  de  la  paix,  niais  pour  vous  seul,  parce  que  je  ne  désire  pas 
quelles  soient  encore  connues. 

Je  restitue  à la  Prusse  ses  états  jusqu'au  thalweg  de  l'Elbe , de  ma- 
nière que  la  Vieille-Marche  et  le  Magdehurg  me  restent,  ce  qui,  joint  à 
Il csse-Casse  1 et  Brunswick  et  aux  états  prussiens  de  la  VYestphalie.  forme 
un  royaume  dont  le  prince  Jérome  est  roi.  Je  pense  qu'il  fera  de  Cassel 
sa  capitale.  Vous  sentez  que  h*  roi  de  Prusse  est  très-mécontent  de  ces 
arrangements,  puisqu'il  laisse  dans  mes  mains  son  boulevard,  qui  est 
Magdehurg.  L'ancienne  Pologne  prussienne  est  donnée  au  roi  de  Saxe, 
sous  le  litre  de  duché  de  Varsovie.  Danzig  est  ville  libre  comme  aupa- 
ravant. 

Le  roi  de  Naples,  celui  de  Hollande,  le  graud-duc  de  Berg,  etc.  sont 
reconnus,  Cattaro  et  Corfou  me  sont  remis. 

Si  M.  la  Bouilleric  est  à Berlin,  qu'il  mette  ses  états  bien  au  net,  et, 
lorsque  je  passerai  à Dresde,  je  vous  en  préviendrai  pour  qu'il  s'y  rende 
et  qu'il  me  rende  un  compte  clair  et  exact.  Comme  nous  tirons  de  l'ar- 
gent de  Danzig,  de  koenigsberg,  je  pense  qu'il  serait  prudent  qu’il  en- 
voyât tout  l'argent  qu'il  aurait  dans  les  caisses  à la  gauche  de  l'Elbe,  sur 
Mayence. 

63. 
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J o suppose  qu'il  a fait  recette  de  la  contribution  de  Danzig. 

Qu'il  envoie  en  Silésie  prendre  un  état  exact  des  caisses,  afin  qu’il 
me  présente  un  résultat  général  complet. 

Nxroiiov 


trrhive*  <!>•  l'Empire. 


12882. 

AU  ROI  DE  NAPLES. 

Tiisil,  H juillet  1R07. 

La  paix  a été  signée  aujourd’hui  entre  la  France  et  la  llussie  par  M.  le 
prince  de  Bénévent  et  par  les  princes  Kourakine  et  Labanof.  Les  ratifi- 
cations en  seront  échangées  demain. 

La  Russie  vous  a reconnu  comme  roi  de  Naples. 

Nxpoléox. 

trrliixe*  d«*  l’Empire. 


12883. 

NOTE1. 


Tilait,  K juillet  1807  *. 

On  rapportait  et  l'on  expliquait  devant  l'Empereur  ce  mot  d'un  écri- 
vain connu  : Un  être  souverainement  jutle  et  lion  doit  être, par  cela  même,  »ou- 
eerainement  intolérant.  On  assure  que  Sa  Majesté,  après  avoir  laissé  assez 
longtemps  un  libre  cours  à la  discussion,  l'a  terminée  en  montrant  toute 
son  indignation  el  en  disant  : cUne  pareille  phrase  ne  peut  être  sortie 
•»que  de  la  plume  de  Marat,  s On  peut  se  rappeler  en  ciïel,  si  l'on  a 
bonne  mémoire,  que  les  sectateurs  de  ce  forcené  disaient,  dans  un  temps 
qui  est  heureusement  bien  loin  de  nous,  qu'un  peuple  qui  mt  touveraine- 
ment  junte  et  bon  devait  être,  par  cela  même,  eouverainement  intolérant. 

Nous  sommes  charmés  de  pouvoir  citer  cette  anecdote,  qui  est,  pour 
toutes  les  personnes  qui  professent  des  opinions  libérales  et  les  cultes 

1 Cette  note,  de  la  main  de  Metieval.  porte  parce  journal  dans  «on  numéro  du  19  juillet 
eu  iiiarçre  : Pour  le  Publiciste.  Hile  a été  publiée  1807.  — 1 Date  présumée. 
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différents  qui  sont  admis  dans  l'Empire,  un  nouveau  garant  des  senti- 
ments et  de  l'impartialité  du  souverain. 

Justice  et  intolérance,  intolérance  et  bonté!  Allia-t-on  jamais  des 
choses  plus  opposées?  Ne  sont-ils  pas  coupables  au  plus  haut  degré  ces 
écrivains  qui  proclament  de  nouveau  des  principes  cent  lois  plus  atroces 
que  ceux  qui  ont  mis  le  poignard  à la  main  des  assassins  de  la  Saint- 
Barthélemy  et  des  bourreaux  de  septembre?  Dans  un  état  bien  réglé,  la 
liberté  do  la  presse  devrait-elle  s’étendre  jusqu'à  permettre  la  propaga- 
tion, par  le  moyen  des  feuilles  périodiques,  d'une  doctrine  aussi  désas- 
treuse ? 


D-'-p-M  «Ip  la  jrtiem*. 


12884. 

A L’EMPERELR  DE  Rl'SSlE. 


Tilsit,  9 juillet  1&07. 

Monsieur  mon  Frère,  j’envoie  à Votre  Majesté  une  idée  sur  la  manière 
dont  je  conçois  que  doivent  être  commencées  nos  affaires  actuelles  avec 
I Angleterre. 

Je  lui  envoie  également  un  petit  résumé  de  ce  qu'il  paraîtrait  conve- 
nable de  faire  relativement  à nos  affaires  de  la  Porte  et  de  la  Dalmatic. 


Gonun,  p*r  s.  M.  r«np*rpur  Hump. 

| En  mainte  aux  A»«V  il*  l'Ewp.  > 


NOTE. 


Napoléov. 


Le  soussigné,  ministre  plénipotentiaire  de  S.  M.  l'empereur  de  toutes 
les  Russies,  a reçu  l'ordre  de  sa  Cour  de  faire  la  notilication  suivante  au 
ministre  des  affaires  étrangères  de  S.  M.  le  roi  de  la  Grande-Bretagne. 

L'intérét  de  ses  peuples  et  les  circonstances  de  la  guerre  ont  décidé 
l'empereur  Alexandre  à conclure  et  signer,  conjointement  avec  S.  M.  le 
roi  de  Prusse,  une  paix  déünitive  avec  l’empereur  Napoléon;  mais,  dési- 
rant d'y  faire  participer  l'Angleterre,  Sa  Majesté  Impériale  a offert  sa 
médiation,  que  la  France  accepte.  Cette  acceptation  est  un  des  articles 
essentiels  du  traité. 
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Dans  différents  entretiens  que  l'Empereur,  mon  niai  Ire.  a eus  avec 
l’Empereur  des  Français,  il  a eu  lieu  de  se  convaincre  que  ce  monarque 
désire  sincèrement  le  rétablissement  de  la  paix  maritime  sur  des  principes 
équitables  et  honorables. 

Il  ose  espérer  que  S.  M.  le  roi  de  la  Grande-Bretagne,  dont  il  commit 
depuis  longtemps  les  sentiments  pariiiques,  saisira  cette  circonstance 
pour  mettre  (in  à une  querelle  (pii  a coulé  trop  de  sang  et  de  larmes  à 
la  triste  humanité.  L’empereur  Alexandre  regardera  comme  un  jour  heu- 
reux pour  lui  celui  où  il  verra  la  paix  régner  sur  touteB  les  nations,  cica- 
triser toutes  les  plaies  et  assurer  le  repos  à notre  génération.  S.  M.  l’Em- 
pereur fera  [dus  : il  est  prêt  à offrir  l’appui  de  toutes  les  forces  de  son 
empire  pour  assurer  l’exécution  des  stipulations  de  la  paix,  une  fois 
qu’elle  aura  eu  lieu  entre  la  France  et  l’Angleterre.  Par  cette  garantie. 
S.  M.  Britannique  obtiendra  ce  qu'elle  a toujours  paru  désirer,  et  pourra 
se  livrer  sans  méfiance  & scs  sentiments  humains  et  pacifiques.  S.  M.  le 
roi  de  la  Grande-Bretagne  verra  dans  ces  dispositions,  et  dans  les  nou- 
veaux arrangements  que  la  Russie  est  prête  à contracter  pour  des  inté- 
rêts étrangers  à son  empire,  dans  la  seule  vue  du  repos  et  de  la  tran- 
quillité du  monde,  un  nouveau  gage  de  l’intérêt  que  porte  Sa  Majesté 
Impériale  au  bonheur  et  à la  prospérité  de  S.  M.  Britannique. 

Arrtiiifti  dp  IKinpiiv 

12885. 

ANNEXE  A LA  PIÈCE  N'  1Ï88A. 

ORDRES 

» DONNER  DF,  PART  ET  D’AUTRE  POCR  LES  AFFAIRES  DE  LA  PORTE  ET  DE  L’ADRIATIQUE. 

ORDRES  A DOUEE  PAS  U PI  SMA  ORDRES  A DO  VIER  PAR  LA  PRAACE. 

1°  Faire  connaître  à l’ambassa- 
deur turc,  à Varsovie,  le  traité  de 
paix , et  lui  remettre  une  note  con- 
tenant l’offre  de  la  médiation  de  la 
France. 

a°Ordre  à donner  au  général  Mi-  a°  Expédier  un  officier  français 
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rhelson  de  se  conformer  au  traité; 
l'autoriser  à conclure  un  arrange- 
inenl  avec  le  grand  vizir,  si  celui- 
ci  déclare  que  la  Porte  adhère  à la 
paix. 


3“  Envoyer  à l’officier  qui  com- 
mande les  vaisseaux  russes  l'ordre 
de  (tasser  dans  la  mer  Noire,  s’il 
reçoit  l'assurance  de  la  part  de 
l'ambassadeur  de  France  qu’il  peut 
y passer. 


au  quartier  général  du  général  Mi- 
rhelson,  pour  notifier  la  paix  au 
grand  vizir  et  lui  faire  connaître 
l’intention  où  est  l’empereur  de 
Russie  d'évacuer  la  Valachie  et  la 
Moldavie  si,  du  son  côté,  la  Porte 
promet  de  ne  point  entrer  en  \ ala- 
chie  et  en  Moldavie  que  les  affaires 
ne  soient  arrangées,  et  si,  acceptant 
uia  médiation,  la  Porte  envoie  des 
pleins  pouvoirs  pour  conclure  sa 
paix  avec  la  Russie.  L’olfirier  fran- 
çais continuera  sa  mute  jusqu’à 
Constantinople  et  portera  des  dé- 
pêches à l'ambassadeur  de  France 
avec  les  nouvelles  instructions  qui 
dérivent  de  l’état  de  paix  avec  la 
Russie. 

i \ota.  L'adjudant  commandant 
Cuilleminot  est  l’olficier  français 
qui  se  rendra  auprès  du  général 
Mirhelson  et  à Constantinople. 

3”  Indication  à donnera  l’ambas- 
sadeur de  France,  si  la  situation  de 
Constantinople  le  permet,  de  de- 
mander le  passage  des  vaisseaux 
russes,  qui  sont  à Corfou,  dons  la 
mer  Noire,  et,  nu  cas  qu’il  l’ob- 
tienne, d'envover  un  courrier  à Cor- 
fou et  en  Dalmatie  pour  en  instruire 
l’officier  commandant  les  vaisseaux 
russes  destinés  à se  rendre  dans  la 
mer  Noire. 
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4°  Envoyer  par  un  officier  russe, 
qui  accompagnerait  l'officier  fran- 
çais qui  se  rend  en  Dalmatie,  l'or- 
dre au  général  qui  commande  4 
Catlaro  de  se  rendre  par  terre  ou 
par  mer  avec  ses  troupes  sur  le  ter- 
ritoire deVenisc,  et  d'attendre  là  de 
nouveaux  ordres  de  l’ambassadeur 
de  Itussie  à Vienne. 


6*  Faire  partir  un  officier  russe 
par  Otranle,  lequel  portera  l’ordre 
à la  garnison  de  Corfou  de  remettre 
la  citadelle  à la  garnison  française, 
et  de  se  rendre  par  terre  ou  par  mer 
à Venise,  ou  de  rester  à Zante  ou 
Céphalonie.  et  d’y  vivre  en  bonne 
intelligence  avec  les  Français. 


Ardme*  d*  l'Empire. 


^•Envoyer  par  un  officier  français 
au  général  Marinont,  avec  l’officier 
russe  qui  se  rend  à Catlaro,  l’ordre 
de  prendre  possession  de  la  for- 
teresse et  de  rétablir  ses  rapports 
avec  les  Monténégrins. 


5°  Expédier  en  Italie  l’ordre  de 
recevoir  la  garnison  russe  de  Cat- 
taro  dans  la  terre  ferme  de  Venise, 
où  elle  resterait,  si  telle  est  1 inten- 
tion de  l'empereur  de  Russie,  jus- 
qu’à ce  que  l’on  ail  arrangé  le  pas- 
sage avec  la  cour  de  Vienne. 

6°  Envoyer,  avec  l’ollicier  russe 
qui  partira  par  Otranle,  l'ordre 
aux  troupes  françaises  de  prendre 
possession  de  la  forteresse  de  Cor- 
fou, en  gardant  les  Russes  à Corfou 
et  dans  les  îles  voisines,  ou  en  les 
acheminant  par  terre  ou  par  mer  à 
Venise  avec  la  garnison  russe  de 
Catlaro.  jusqu'à  ce  que  le  passage 
soit  arrangé  avec  la  cour  de  Vienne. 

ïYo/fl.  La  France  se  chargerait 
de  l'approvisionnement  des  troupes 
russes  par  la  facilité  qu  elle  a de 
tirer  des  vivres,  soit  de  la  côte  de 
Naples,  soit  de  l’Albanie,  soit  de  la 
Dalmatie. 
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12886. 

A M.  DE  TAI.LEVRAND. 

Tilsil,  tj  juillet  1607- 

Monsieur  le  l’rince  de  Bénévent,  [adjudant  commandant  tinillemiuot 
doit  se  rendre  au  quartier  général  de  Michclson.  11  ira  de  là  auprès  du 
grand  vizir,  et  il  sera  porteur  d'une  lettre  dans  laquelle  vous  notifierez  au 
grand  vizir  la  poix  qui  vient  d'être  conclue  et  les  articles  du  traité  qui 
concernent  la  Porte.  Vous  ferez  connaître  qu'il  faut  que  le  grand  vizir 
suspende  les  hostilités  et  qu'il  conclue  un  armistice  avec  le  général  Mi- 
chclsnn.  qui  évacuera  lu  Valachie  et  la  Moldavie,  mais  que  lui-ménie  ne 
doit  pas  entrer  dans  ces  provinces  avant  que  le  traité  définitif  soit  réglé. 
V nus  donnerez  mes  instructions  à l'adjudant  commandant  (Juilleminol , et 
vous  lui  communiquerez  les  articles  qui  concernent  la  Porte. 

De  là  cet  ollicier  se  rendra  à Constantinople.  Il  sera  porteur  d'une  lettre 
chiffrée  de  vous  pour  Sehasliani.  Vous  ferez  connaître  à mon  nmhussa- 
deur  par  cette  lettre  que  mon  système  sur  la  Porte  chancelle  et  est  au 
moment  de  changer;  que,  cependant,  je  ne  suis  pas  décidé;  que  la  meil- 
leure amitié  subsiste  entre  moi  et  la  Russie;  que  l'empereur  Alexandre 
a passé  vingt  jours  ici  et  que  j'ai  lieu  d'espérer  que  notre  union  sera 
constante;  que,  d un  autre  côté,  le  sort  du  sultan  Selim  m'a  été  au  cœur, 
et  que  le  peu  d'égards  qu'on  a eu  pour  mon  ambassadeur  et  pour  mes 
troupes  m a été  sensible;  qu'il  doit  cnvnvor  l’adjudant  commandant  avec 
des  firmans  de  la  Porte  pour  (pie  le  traité  soit  exécuté;  que  les  troupes 
ottomanes  restent  sur  le  Danube,  tandis  que  les  Busses  resteront  sur  leurs 
frontières,  sans  que  la  Valachie  et  la  Moldavie  soient  occupées  pur  per- 
sonne; que  les  Sepl-lles  me  sont  données  en  toute  propriété  ainsi  que 
Callaro.  mais  (pie  cela  doit  rester  secret:  qu'il  faut  qu'il  obtienne,  s'il  est 
possible,  le  passage  par  le  Rosphore  des  quatre  vaisseaux  russes  qui  ap- 
partiennent à la  mer  Noire:  que,  s'il  l'obtient,  sans  trop  choquer  cepen- 
dant la  populace  de  Constantinople,  il  en  lasse  part,  par  une  lettre  signée 
de  sa  main,  au  général  .Vlichelson,  qui  l’enverra  à Corfou.  Il  dira  dans 
cette  lettre  que  le  gouverneur  peut  faire  partir  tant  de  vaisseaux,  et  qu'il 
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ne  leur  arrivera  rien.  Il  faut  manager  la  Porte;  qu  elle  envoie  un  ambas- 
sadeur h Paris,  et  qu’elle  accepte  clairement  ma  médiation.  Vous  ferez 
sentir  que  j’ai  été  choqué  du  renvoi  de  mes  canonniers  et  de  ce  qu’on  a 
assez  peu  ménagé  mon  ambassadeur  pour  ne  pas  lui  faire  de  notifica- 
tion. Sehastiani  témoignera,  s'il  est  possible,  l’intérét  que  je  prends  à 
Selim;  mais  il  y mettra  assez  de  ménagements  pour  ne  pas  accélérer 
sa  mort,  il  fera  connaître  qu’il  est  ridicule  que  l'empereur  Moustafa  ne 
m’ait  pas  écrit,  à moi  qui,  seul,  ai  protégé  son  empire;  car,  enfin,  les 
Turcs  n'auraient  pas  résisté  à la  Russie  si  je  ne  les  avais  pas  protégés. 
Je  reste  encore  ami  de  la  Porte;  mais  je  suis  redevenu  ami  de  la  Russie. 
Il  faut  donc  toujours  chercher  des  moyens  de  conciliation,  en  évitant 
désormais  tous  ceux  d’irritation  et  d’exaspération. 

Vous  ferez  aussi  une  note  au  ministre  turc  à Varsovie  pour  lui  annon- 
cer que  la  paix  est  faite  et  que  la  Porte  y est  comprise.  Vous  toucherez 
légèrement  l’article  de  mon  mécontentement  sur  le  peu  d’égards  qu’on 
a eu  pour  mon  ambassadeur  depuis  le  nouveau  règne  et  sur  le  renvoi 
presque  honteux  de  mes  canonniers. 

Recommandez  positivement  à Sehastiani  de  renvoyer  en  Dalmalie  tous 
les  canonniers  et  tous  les  Français  que  j’ai  à Constantinople. 

NapolAm. 

trrhiic*  des  a lî. lires  é(nn||«m. 

( F, n miaule  »ux  A reh.  dr  I Emp. } 

12887. 

t ALI.  PACHA  DE  JAMiYA. 

Tilwl , 9 juillet  1807. 

J ai  reçu  votre  lettre  que  m’a  remise  votre  secrétaire.  J'en  ai  compris  le 
contenu.  Je  fais  cas  de  votre  amitié;  je  vous  ai  donné  des  preuves  toutes 
spéciales  de  mon  affection,  dont  je  désire  que  vous  ressentiez  l’elfet.  Je 
donne  l'ordre  à mes  généraux  de  s'entendre  avec  vous.  La  paix  est  réta- 
blie entre  moi  et  l’empereur  de  Russie;  la  Sublime  Porte  y est  comprise. 
Je  recevrai  toujours  avec  plaisir  tout  ce  qui  me  viendra  de  votre  part. 

Nvpoléox. 

\rdhtu4  de  l'Empire. 
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12888. 

Al  PRINCE  EICÈNE. 

Tilûl,  <j  juillet  1807. 

Mon  Fils,  la  paix  a i:tt!  signée  hier  el  ratifiée  aujourd'hui.  Nous  nous 
sommes  quittés  aujourd'hui,  l'empereur  Alexandre  et  moi,  après  avoir 
passé  ici  vingt  jours  ensemble.  Nous  nous  sommes  donné  réciproquement 
des  marques  de  la  plus  grande  amitié.  A la  dernière  entrevue  il  a paru 
avec  le  grand  cordon  de  la  Légion  d'honneur,  et  moi  avec  le  grand  Ordre 
de  Saint-André.  J'ai  donné  le  grand  cordon  de  la  Légion  au  grand-duc 
Constantin,  aux  princes  Kourakine  et  Lahanof  et  au  comte  de  liudherg. 
L'empereur  Alexandre  a donné  son  Ordre  au  roi  do  Westphalie,  au 
grand-duc  de  llerg  el  aux  princes  de  Neufchâtel  et  de  llénévenl. 

Je  dois  prendre  possession  de  Corfou.  Du  moment  que  cette  île  me 
sera  remise,  ne  perdez  pas  un  moment  pour  l'approvisionnement  pur 
Ancône  et  Venise.  Du  reste,  gardez  le  plus  grand  secret  sur  tout  cela. 

Napolkox. 

Conim.  par  S.  À.  1.  M"  * lu  duelte**  «Je  LetidiU-niM'ir;. 

(En  minute  aux  Arcàt.  de  rEnip.i 

Lettre  analogue  au  roi  de  Naples. 

1 2882. 

A Al.  CAMBACÉRÈS. 

koNii'’slu:rg.  i o jiiillcl  1807. 

Mon  Cousin,  je  reçois  vos  lettres  des  aç)  et  3o  juin  et  du  l"  juillet.  Je 
suis  arrivé  ce  matin  à trois  heures  a kœnigsherg.  Mon  départ  de  Tilsit  el 
ma  séparation  de  l’empereur  Alexandre.  a\ec  qui  j'ai  passé  vingt  jours 
dans  cette  ville,  ont  été  marqués  par  toutes  sortes  de  témoignages  d'a- 
mitié réciproque.  Je  vous  ai  dtqà  mandé,  je  crois,  de  faire  mettre  dans 
lu  Moniteur  que  l'échange  des  ratifications  avait  eu  lieu,  et  que  tout  allait 
selon  mes  désirs. 

N.tPOLéox. 

Comm.  pur  M.  le  dur  d*  Camlnwvré*. 

( Es  miQotc  aux  Arth.  de  l'Emp  l 
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A AI.  FOUCHÉ. 

Koriiiftilierjj , t *•  jdilU-t  1807. 

Je  reçois  vos  lettres  des  et  3o  juin  et  du  i"  juillet.  Je  suis  arrivé 
à Koenigsberg  ce  matin  à trois  heures.  Je  suis  logé  dans  le  vieux  château 
<|iii  a servi  de  berceau  à la  monarchie  prussienne.  La  paix  a été  signée  et 
ratifiée,  et  tout  va  au  mieux.  Cet  archifou  de  roi  de  Suède  vient  de  profiter 
de  celte  occasion  pour  dénoncer  l'armistice.  C'est  bien  dommage  qu'on 
ne  puisse  pas  mettre  un  gaillard  comme  cela  aux  petites-maisons. 

N.tPOl.ÉOX. 

Archiva  de  P Empire, 

12891. 

A M.  PORTALIS. 

K<Kni|r«!**rg,  10  juillet  1807. 

Monsieur  Portalis,  j'ai  distingué,  dans  les  dillérenis  rapports  que  vous 
m'avez  remis,  le  curé  de  Morra  et  le  curé  de  Soinmariva  del  Bosco. 
Les  services  qu'ils  ne  cessent  de  rendre  à la  religion  et  à la  patrie  m'ont 
porté  à leur  donner  une  preuve  éclatante  de  ma  satisfaction.  J'ai  ordonné 
an  grand  chancelier  de  la  Légion  d’honneur  de  leur  envoyer  l'aigle  de 
la  Légion.  Faites  connaître  au  clergé  du  diocèse  d'Asli  qu'il  doit  voir 
dans  cette  distinction  accordée  à deux  de  ses  membres  une  preuve  de  la 
satisfaction  que  j'ai  de  sa  conduite. 

IHapoi.kiix. 

Arehiie*  de  l'Empire. 

12892. 

Al  (iRANIH)lC  l)K  WTRZIH  RO. 

Kirnii;*!*'!-# , tu  juillet  1K07. 

Je  reçois  la  lettre  de  Votre  Altesse  du  3o  juin.  Je  la  remercie  de  tout 
ce  quelle  me  dit.  J'interviendrai  avec  plaisir  pour  faire  terminer  d’une 
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manière  convenable  les  différends  qu'elle  a avec  la  Bavière,  désirant  de 
lui  donner  des  preuves  île  l'intérêt  que  je  lui  porte. 

Napoléon. 


Archive*  dr  l'Empire. 


12893. 

U MARÉCHAL  BF.RTH1KR. 

Kanigtberg , 1 1 juillrl  1S07. 

Mon  Cousin,  donnes  l’ordre  que  tous  les  travaux  du  génie  cessent  sur 
tous  les  points  de  l’année. 

Napolkox. 

Dp-jkiI  de  la  guerre. 

(K»  minute  an  Arrh.  de  t'Fmp  ) 

13894. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

kaniigsbety;,  i a juillet  1807. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  3 juillet.  Je  compte  partir  demain 
de  Kœnigsborg  pour  Dresde.  C'est  vous  dire  que  je  ne  larderai  pas  à être 
à Paris.  Tout  va  selon  mes  souhaits. 

Napoléon. 

Gunni.  par  M.  le  dur  de  Cambarr-rfa, 

l Ru  minute  aux  Irrb . ilr  l'Rnip,  ) 


12895. 

CONVENTION. 

KomigatH'fg,  ti  juillet  iSu"- 

Enlre  les  soussignés,  d’une  part  le  maréchal  comte  de  Kalkrculh  et 
de  l’autre  le  prince  de  Neufchêle)  major  général,  munis  des  pleins  pou- 
voirs de  leurs  souverains  respectifs  à l’effet  de  régler  la  convention  stipu- 
lée dans  l'article  a du  traité  de  paix  signé  à Tilsit  entre  S.  M.  l'Empereur 
et  Uni  Napoléon  et  S.  M.  le  Boi  de  Prusse,  il  a été  convenu  ce  qui  suit  : 
Article  1".  Des  commissaires  respectifs  seront  nommés  sans  délai 
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pour  placer  îles  poteaux  sur  les  limites  «lu  duché  de  Varsovie,  de  la  vieille 
Prusse,  du  territoire  de  Danzig,  ainsi  que  sur  les  limites  du  royaume  «le 
\\  estphalie  avec  celui  de  Prusse. 

Am.  2.  La  ville  de  Tilsil  sera  remise  le  ao  juillet,  celle  de  Kœnigs- 
berg  le  a5  du  même  mois,  et,  avant  le  i"  du  mois  d’août,  les  pays  jus- 
qu'à la  Passarge,  formant  les  anciennes  positions  «le  l’armée,  seront 
remis. 

Au  ao  août,  on  évacuera  la  vieille  Prusse  jusqu'à  la  Vislule. 

Au  5 septembre,  on  évacuera  le  reste  de  la  vieille  Prusse  iusuu'à 
l’Oder. 

Les  limites  du  territoire  de  Danzig  seront  tracées  à deux  lieues  autour 
de  la  ville  et  déterminées  par  «les  poteaux  aux  armes  de  France,  de 
Danzig,  de  Saxe  et  de  Prusse. 

Au  i"  octobre,  on  évacuera  toute  la  Prusse  jusqu'à  l'Elbe. 

La  Silésie  sera  également  remise  au  t"  octobre;  ce  qui  fera  deux  mois 
et  demi  pour  l'évacuation  entière  du  royaume  de  Prusse. 

La  province  «le  Magdeburg,  pour  la  partie  qui  se  trouve  sur  la  rive 
droite  de  l'Elbe,  ainsi  <|ue  les  provinces  de  Prcnzlow  et  Pasevvalk,  ne 
seront  évacuées  qu’au  i"  novembre;  mais  il  sera  tracé  une  ligne  de 
manière  que  les  troupes  ne  puissent  pas  approcher  de  Berlin. 

Quant  à Stettin,  l’époque  à laquelle  celte  ville  sera  évacuée  seia  «lé- 
tei'minée  par  les  plénipotentiaires. 

fi. ooo  Fiançais  resteront  en  garnison  dans  cette  place  jusqu'au  mo- 
ment oii  ou  l'évacuera. 

Les  places  de  Spanilau.  de  Küslrin.  et  en  général  toutes  celles  de  la 
Silésie,  seront  remises  le  î"  octobre  entre  les  mains  des  troupes  de 
S.  M.  le  roi  de  Prusse. 

Art.  3.  Il  est  bien  entendu  que  l’artillerie,  toutes  les  munitions,  et  en 
général  tout  ce  «pii  se  trouve  dans  les  places  de  Pillau,  Kolberg,  Grau- 
denz,  restera  dans  l’état  où  les  choses  se  trouvent. 

Il  en  sera  de  même  pour  Glatzet  Kosel.  si  les  troupes  françaises  n’en 
ont  pas  pris  possession. 

Art.  à.  Les  dispositions  ci-dessus  auront  lieu  aux  époques  détermi- 
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nées,  dnns  le  cas  où  les  contributions  frappées  sur  le  pays  seraient  acquit- 
tées; bien  entendu  que  les  contributions  seront  censées  acquittées  quand 
des  sûretés  sullisantes  seront  reconnues  valables  par  l'intendant  général 
de  l'armée. 

Il  est  également  entendu  que  toute  contribution  qui  n'était  pas  connue 
publiquement  avant  l'échange  des  ralilications  est  nulle. 

Art.  5.  Tous  les  revenus  du  royaume  de  Prusse  depuis  le  jour  de 
l'échange  des  ratifications  seront  versés  dans  les  caisses  du  Itoi  et  poul- 
ie compte  de  Sa  Majesté,  si  les  contributions  dues  et  échues  depuis  le 
l"  novembre  «8oG  jusqu'au  jour  de  l'échange  des  ratifications  sont 
acquittées. 

Art.  <i.  Des  commissaires  seront  nommés  de  part  et  d’autre  pour  trai- 
ter et  dérider  de  tous  les  différends  à l'amiable.  Ils  se  rendront  en  con- 
séquence à Berlin  le  sa  juillet,  afin  que  cela  n’apporte  aucun  retard  à 
l'évacuation. 

Art.  7.  Les  troupes  ainsi  que  les  prisonniers  de  guerre  français  vivront 
dans  le  pavs  et  des  magasins  qui  peuvent  y exister  jusqu'au  jour  de  l'éva- 
cuation. 

Art.  8.  Si  les  hôpitaux  ne  sont  pas  évacués  à l’époque  où  les  troupes 
doivent  se  retirer,  les  malades  français  seront  soignés  dans  les  hôpitaux, 
et  tous  les  secours  leur  seront  donnés  par  les  soins  des  administrations 
du  Roi,  sans  cesser  d’avoir  auprès  d’eux  les  ofliciers  de  santé  nécessaires. 

Art.  9.  La  présente  convention  aura  sa  pleine  et  entière  exécution. 

En  foi  de  quoi . nous  l'avons  signée  et  y avons  apposé  le  sceau  de  nos 
armes. 

A Kcenigsberg,  le  la  juillet  1807. 

Le  prince  de  Nenfchàtel  maréchal  Alex.  Berthier. 

Maréchal  comte  Kalkheitii. 


(iront».  par  M.  le  coent*  Darti. 
( En  minute  »•  Aépôt  <fe  U gum*.) 
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NOTE  POUR  LE  TRAITÉ  D'ÉVACUATION. 

K<rnij'*tn*rg , la  juillet  1807. 

Ne  rien  statuer  sur  Magdeburg  pour  la  partie  de  la  forteresse  qui  se 
trouve  à la  rive  droite,  objet  que  l'Empereur  se  réserve  de  traiter. 

Envoyer  un  ingénieur  pour  tracer  les  limites  du  royaume  de  Wesl- 
plialie.  lequel  s«ra  chargé  de  placer  les  poteaux  dans  les  îles  de  l'Elbe, 
de  manière  à tenir  toutes  les  bonnes  positions  de  notre  rété. 

Quant  à Slettin,  faire  sentir  que  le  jour  de  l'évacuation  sera  fixé  par 
les  plénipotentiaires,  et  qu'il  y nura  une  garnison  de  f> , o o o Français 
jusqu'au  moment  de  l'évacuation,  par  suite  de  la  conduite  indécise  du  roi 
de  Suède. 

Faire  sentir  dans  la  conversation  que  les  contributions  n'appartiennent 
pas  a l'Empereur,  mais  à l'armée. 

Enfin,  s'il  y avait  trop  de  dillicullés  à acquitter  les  contributions  déji'i 
frappées,  l'intendant  général  sera  autorisé  à recevoir  des  domaines  revaux 
pour  la  valeur  des  contributions,  domaines  qui  resteraient  à la  disposi- 
tion de  l’Empereur:  ce  qui  ne  se  dira  qu'au  dernier  moment. 

ARTILLERIE. 

L'artillerie  des  places  appartient  à l'armée;  les  ordres  seront  donnés 
pour  qu  elle  (lie  toute  sur  Magdcburg,  à I exception  d un  certain  nombre 
de  pièces  qui  seront  laissées  dans  le  duché  de  Varsovie.  S'il  y a quelque 
objet  que  le  général  Songis  ne  veuille  pas  faire  transporter  en  France, 
il  sera  autorisé  à s’arranger  avec  l'artillerie  prussienne  pour  le  vendre. 

l/artillerie  de  la  place  de  Danzig  sera  vendue  à la  ville,  si  elle  veut 
en  acheter;  dans  le  cas  contraire,  cette  artillerie  sera  gardée  par  la  ville, 
et,  à la  paix  avec  l'Angleterre,  elle  sera  évacuée  sur  France. 

Le  général  Songis  s'arrangera  de  manière  à ne  pas  laisser,  dans  la 
parlie  île  la  Prusse  que  nous  occupons,  un  seul  fusil,  pas  un  grain  de 
pondre,  même  quand  on  voudrait  les  acheter:  mais  le  général  Songis 
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pourra  faire  vendre  des  fusils  prussiens,  de  la  poudre  et  des  canons  au 
gouvernement  du  duché  de  Varsovie,  s’il  veut  les  acheter,  en  stipulantseu- 
lenienl  (|ue  le  payement  se  fera  le  plus  tôt  possible.  L'intendant  général 
fera  de  même  pour  les  gibernes  et  pour  les  autres  objets  d'habillement 
que  voudra  acheter  la  Pologne. 


MAGASINS. 

Tous  les  magasins  appartiennent  à l'armée.  L'intendant  général  est 
autorisé  à vendre  tout,  ce  qu'il  ne  pourra  pas  emporter;  on  laissera  des 
approvisionnements  considérables  à Danzig,  afin  que  la  garnison  qui  sera 
dans  cette  ville,  et  qui  y restera  jusqu'à  la  paix  de  l'Angleterre,  puisse 
y vivre. 

11  restera  3o  à ào.ooo  hommes  dans  le  duché  de  Varsovie,  c'est-à-dire 
à Varsovie,  Posen,  Thorn  et  Bromberg.  On  laissera  donc  le  plus  de  vivres 
qu'on  pourra  dans  ces  villes.  Le  reste  des  magasins  de  vivres  sera  évacué 
sur  Magdeburg,  parce  que  l'intention  de  l'Empereur  est  de  tenir  long- 
temps une  forte  armée  dans  le  rovaume  de  \\  cstphalie. 

EFFETS  D'HABILLEMENT.  HARNACHEMENT  ET  ÉQUIPEMENT. 

L'intendant  général  fera  réunir  à Magdeburg  tout  ce  qui  se  trouvera 
sur  la  rive  droite  de  l'Oder  et  sur  la  rive  droite  de  l'Klbe.  11  formera 
également  de  gros  magasins  à Bromberg  pour  Varsovie,  ayant  soin  de 
ne  rien  laisser  en  Prusse. 

Sur  le  rapport  que  l'intendant  général  fera  à l'Empereur  de  ses  diffé- 
rents gardes-magasins.  Sa  Majesté  ordonnera  leur  destination  ultérieure. 
L'essentiel  est  d'y  établir  de  suite  une  bonne  administration,  tant  pour  la 
comptabilité  que  pour  lu  conservation  des  effets. 

HÔPITAUX. 

L'intendant  général  ordonnera  que  tous  les  malades  russes  qui  sont 
dans  les  hôpitaux  soient  laissés  aux  soins  des  Prussiens.  Autant  que  pos- 
sible. les  malades  et  les  blessés  russes  et  prussiens  seront  retirés  du  duché 
de  Varsovie  et  de  la  \\  cstphalie  pour  être  mis  dans  le  royaume  de  Prusse. 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I~.  — 1807. 


514 


CONTRIBUTIONS. 

Conformément  à lo  convention,  le  principe  est  que  l'évacuation  n'aura 
lieu  aux  termes  fixés  que  dans  le  cas  où  les  contributions  seraient  ac- 
quittées. Ainsi,  Kœnigsberg  sera  remis  le  aô  juillet,  si  la  contribution 
est  payée;  Berlin,  le dans  la  même  supposition.  L’intendant  géné- 

ral regardera  les  contributions  comme  payées  lorsqu'on  lui  aura  donné 
des  sûretés  en  effets  qu’il  jugera  valables. 

Quant  aux  revenus  du  pays,  ils  seront  versés  dans  les  caisses  du  roi 
de  Prusse,  et  pour  son  compte,  à dater  du  jour  de  l'échange  des  ratifi- 
cations, si  les  contributions  dues  et  échues  depuis  le  i"  novembre  1806 
jusqu’au  jour  de  l'échange  des  ratifications  sont  acquittées. 

Le  major  ^itérai  par  ordre  de  l'Empereur. 

CtMiim.  par  M.  le  comte  Dam. 

{ fi»  minute  ««  DépM  de  U guerre.) 


12897. 

DISPOSITIONS  GÉNÉRALES  POU»  L'ARMÉE. 

Kcii||iherg.  ta  juillet  1807. 

La  Carde  impériale  partira  sans  délai  pour  se  diriger,  à très-petites 
journées,  avec  séjour  et  sans  se  fatiguer,  sur  Berlin,  où  elle  attendra  de 
nouveaux  ordres. 

Les  équipages  de  l’Empereur  suivront  la  Carde. 

Les  officiers  d’ordonnance  de  Sa  Majesté  resteront  près  le  major  gé- 
néral, et,  quand  il  quittera  l'armée,  ils  resteront  près  du  maréchal  Soulf 
et  seront  successivement  expédiés  à Sa  Majesté,  toutes  les  fois  qu’il  y aura 
des  nouvelles  à lui  porter. 

GRAND  ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL 

Le  major  général  restera  à Komigsberg  jusqu’à  ce  que  tous  les  ordres 
pour  1 exécution  des  dispositions  ordonnées  par  l’Empereur  soient  expé- 
diés et  que  les  troupes  soient  en  marche.  Après  cela , il  se  rendra  en  droite 
ligne  à Paris.  Comme  ministre  de  la  guerre,  il  commande  en  l’absence 
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de  l'Empereur  la  Grande  Armée,  jusqu'à  ce  qu'il  parte  pour  Paris.  Son 
départ  n'aura  lieu  que  quand  tout  ce  qui  a rapport  aux  dispositions  ci- 
dessus  sera  mis  en  exécution,  de  manière*qu'il  ne  puisse  y avoir  aucun 
embarras,  que  les  commandements  soient  distincts  et  que  chacun  sache 
ce  qu'il  a à faire. 

Du  moment  que  le  major  général  quittera  l'armée,  la  correspondance 
des  maréchaux,  celle  de  l'intendant,  des  commandants  du  génie  et  de 
l’artillerie  lui  seront  adressées  à Paris.  Il  en  sera  de  même  pour  les  chefs 
d'état-major,  qui  enverront  à Paris  les  mêmes  situations  qu'4  l'armée,  le 
major  général  se  trouvant  près  de  l'Empereur  à Paris  pour  y remplir  ses 
fonctions  comme  à l'armée. 

I"  COMMANDEMENT.  — MARÉCHAL  DAVOUT. 
ni  raie  ne  Varsovie. 

Tout  le  territoire  du  duché  de  Varsovie  sera  sous  le  commandement 
de  M.  le  maréchal  Davout;  il  aura  le  commandement  des  troupes;  défense 
des  places,  artillerie,  génie,  administration,  etc.  il  sera  chargé  de  tout. 
A cet  effet , il  aura  sous  ses  ordres  les  troupes  polonaises,  celles  saxonnes, 
le  3e  corps  d’armée,  la  division  de  dragons  du  général  Lahoussaye.  la 
brigade  de  cavalerie  légère  du  général  Pajol  et  celle  du  général  Watier. 
Ces  deux  brigades  seront  commandées  par  le  général  de  division  Lasalle. 

T COMMANDEMENT. — MARÉCHAL  SOULT. 

LA  VIEILLE  MUSSE  JCSQCÛ  L’OIIES. 

keenigsberg  et  la  vieille  Prusse  jusqu’à  l'Oder  seront  sous  les  ordres 
immédiats  de  M.  le  maréchal  Soult,  ainsi  que  toutes  les  troupes  qui  s'y 
trouvent,  les  dépôts  de  cavalerie  et  hôpitaux. 

Le  maréchal  Soult  aura  également  sous  ses  ordres  le  corps  du  maré- 
chal I.annes,  qui  sera  commandé  par  le  général  Oudinot,  à l'exception 
des  troupes  saxonnes,  qui  passent  aux  ordres  du  maréchal  Davout,  niais 
seulement  jusqu'au  moment  où  le  6'  corps  sera  sur  l'Oder. 

La  division  des  grenadiers  réunis  occupera  Danzig. 

La  division  du  général  Verdier  occupera  les  environs  de  Danzig,  mais 
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le  pays  au  delà  de  deux  lieues  de  rayon,  afin  de  vivre  sur  la  Prusse. 
Elle  ne  rentrera  sur  le  territoire  de  Danzig  qu’au  moment  où  l'on  devra 
évacuer  la  Prusse. 

Quand  le  U’  corps  sera  sur  l’Oder,  le  corps  du  maréchal  Lannes,  com- 
mandé par  le  général  Oudinot,  fera  partie  du  commandement  du  maré- 
chal Davout  auquel  il  rendra  compte,  à Varsovie. 

CAVALERIE  DE  RÉSERVE. 

La  cavalerie  de  réserve  de  l'armée,  qui  formait  le  corps  du  grand-duc 
de  Berg,  se  dirigera  sur  Berlin,  sans  autre  considération  que  celle  de  la 
faire  vivre;  elle  prendra  des  séjours,  et  il  lui  sera  donné  différentes  direc- 
tions. afin  qu'elle  ait  plus  de  facilité  à trouver  des  fourrages.  Les  canton- 
nements seront  arrangés  de  manière  que  celte  cavalerie  séjourne  entre 
la  Vistule  et  l'Oder  jusqu'à  la  fin  d’octobre. 

Le  général  Belliard  et  l'état-major  de  la  réserve  de  cavalerie  seront 
établis  dans  le  lieu  où  le  maréchal  Soult  aura  son  quartier  général. 

Après  le  départ  du  major  général,  le  maréchal  Soult  pourra  donner 
des  ordres  et  contre-ordres  à la  cavalerie  de  réserve,  suivant  les  circons- 
tances. Dans  le  cas  d'événements,  il  se  concerterait  avec  le  maréchal 
Davout  afin  d'agir  d’accord. 

3-  COMMANDEMENT.— MARÉCHAL  MORTIER. 

R U TR  BT  BASSE  SILÉSIE. 

Le  maréchal  Mortier  se  rendra  à Breslau  pour  commander  la  haute 
et  basse  Silésie.  Tous  les  Français  de  son  corps  d'armée,  sous  les  ordres 
du  général  Dupas,  se  rendront  directement  à Steltin. 

Tous  les  Polonais  de  son  corps  se  rendront  sous  les  ordres  du  maré- 
chal Davout. 

Le  maréchal  Mortier  aura  en  Silésie  : 

i*  Le  corps  de  M.  le  maréchal  Masséna,  qui  se  rend  à Breslau,  sous 
les  ordres  du  général  Suchet; 

9*  Le  corps  du  maréchal  Nev,  qui  se  rend  à Glogau,  sous  les  ordres 
du  général  Marchand. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I". 


1807. 


517 


»•  COMMANDKMïNT.  — MARÉCHAL  MlliNE. 

Le  maréchal  Brune  cominamle  la  Poméranie  et  conserve  son  com- 
mandement tel  qu’il  est  aujourd'hui.  Il  correspondra  directement  avec 
le  major  général,  soit  à Kmnigsberg  quand  il  y sera,  soit  à Paris.  Dans 
les  cas  imprévus,  le  maréchal  Brune  se  concerterai!  avec  les  maréchaux 
Davout  et  Mortier. 

L'intendant  général  de  l’armée,  M.  Daru,  restera  dans  le  lieu  où  Ip 
maréchal  Soult  aura  son  quartier  général,  pour  pouvoir,  de  concert  avec 
lui,  exécuter  toutes  les  dispositions  du  traité  de  paix  et  de  la  convention , 
pour  ce  qui  regarde  les  contributions  et  l'administration,  et  exécuter  tous 
les  ordres  de  l'Empereur  qu'il  recevra  par  le  major  général. 

Le  général  Songis  restera  dans  le  même  lieu  où  le  maréchal  Soult 
aura  son  quartier  général,  pour  y exécuter  les  ordres  qu'il  recevra  du 
major  général. 

Le  parc  d'artillerie  se  rendra  à Berlin.  On  aura  soin  que  les  chevaux 
vivent  aux  dépens  du  pays. 

Les  mêmes  dispositions  regardent  le  général  Chasseloup  et  le  parc 
du  génie. 

Les  aides  de  camp  du  ministre  de  la  guerre  seront  partagés  entre 
MM.  les  maréchaux  Davout  et  Brune,  pour  lui  être  expédiés  successive- 
ment tous  les  cinq  jours  et  apporter  les  nouvelles. 

Par  les  dispositions  ci-dessus,  il  y aura  donc  quatre  corps  d'armée  : 

Le  maréchal  Soult  dans  la  vieille  Prusse; 

Le  maréchal  Davout  dans  le  duché  de  Varsovie; 

Le  maréchal  Mortier  dans  la  Silésie; 

Le  maréchal  Brune  dans  la  Poméranie. 

La  réserve  de  cavalerie  suivant  le  mouvement  du  ù'  corps. 

Le  maréchal  Bernadette  se  rendra  dans  les  villes  hanséatiques,  d'où  il 
correspondra  immédiatement  avec  le  major  général. 

Le  corps  de  M.  le  maréchal  Bernadotte,  aux  ordres  du  général  Victor, 
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sera  dirigé  en  droite  ligue  sur  Spandau , où  il  tiendra  garnison  sur  les 
étals  de  Prusse,  à la  droite  de  l'Elbe  et  où  il  sera  à portée  de  la  Pomé- 
ranie suédoise,  c'est-à-dire  de  Prenzlow  et  de  Pasewalk. 

Comme  les  mouvements  pour  évacuer  les  états  de  Prusse  se  font  par 
les  troupes  aux  ordres  du  maréchal  Soult,  ce  maréchal  restera  plénipo- 
tentiaire de  l'Empereur,  conjointement  avec  M.  le  maréchal  de  Kal- 
kreulh,  plénipotentiaire  du  roi  de  Prusse. 

Les  mouvements  d'évacuation  se  feront  : 

i™  ligne  sur  la  Vistule; 

9'  ligne  sur  l’Oder: 

3'  ligne  sur  la  Havel,  près  Berlin. 

S.  A.  I.  le  grand-duc  de  Uerg  se  rendra,  comme  il  le  désirera,  soit 
dans  ses  états,  soit  à Paris. 

Les  maréchaux  Masséna,  Lannes  et  Ney  se  rendront  immédiatement 
à Paris. 

Le  5e  corps  restera  donc  commandé  par  le  général  Suchet,  le  6'  corps 
par  le  général  Marchand,  le  corps  du  maréchal  Lannes  par  le  général 
Oudinot,  qui.  lui-même,  sera  aux  ordres  du  maréchal  Soult  jusqu'au 
moment  où  ce  maréchal  sera  sur  l’Oder,  et  passera,  dès  ce  moment,  aux 
ordres  du  maréchal  Davout,  et  correspondra  avec  lui  à \arsovie. 

Il  sera  écrit  une  lettre  de  satisfaction  au  général  Gouvion  Saint-Cyr, 
et  il  lui  sera  donné  une  autorisation  pour  aller  à Paris  reprendre  ses 
fonctions  au  Sénat. 

Nspoléox.  ■ 

Dépôt  de  U Ruerr  . 

12898. 

Al  ROI  DE  NAPLES. 

KtrDiRtvberg,  iti  juillet  1807. 

Je  vois  dans  les  journaux  français  des  lettres  du  roi  Ferdinand  qui 
sont  tirées  probablement  des  journaux  de  Naples.  A quoi  cela  aboutit-il? 
Qui  est-ce  qui  peut  trouver  mal  que  le  roi  Ferdinand  défende  son  trône 
par  tous  les  moyens?  Pourquoi  donc  imprimer  des  lettres  insignifiantes? 
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L'art  dans  voire  position  est  au  contraire  de  n'en  parler  jamais.  Ces  des- 
centes et  ces  incursions  de  brigands,  qui  sont  peu  de  chose,  sont  à tort 
exaltées  et  grossies.  La  qualité  constante  de  vos  ministres  est  de  faire 
claquer  leur  fouet.  Il  faut  au  contraire  les  amoindrir,  ces  incursions,  et  les 
présenter  au  public  plus  faibles  qu’elles  ne  le  sont  réellement.  Tout  cela 
est  important.  La  conséquence  naturelle  qu'on  en  lire  est  que  le  royaume 
de  Naples  est  la  proie  de  toutes  sortes  de  brigandages.  et  cela  n'est  pas 
vrai,  mais  c’est  le  résultat  de  lu  maladresse  de  votre  police.  C’était  ainsi 
en  Franco  dans  la  révolution.  C'était  un  parti  qui  en  poussait  un  autre  à 
l’extrémité.  Mais  ce  n'est  pas  là  la  situation  de  votre  royaume. 

Napoléon. 

Airtiivr*  PF.inpirt*. 

12809. 

87*  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

KienijpWg,  i a juillet  1807. 

[.es  empereurs  de  France  et  de  Russie,  après  avoir  séjourné  pendant 
vingt  jours  à Tilsit,  où  les  deux  maisons  impériales,  situées  dans  la  même 
rue,  étaient  à peu  de  distance  l'une  de  l'autre,  se  sont  séparés  le  q,  à 
trois  heures  après  midi,  en  se  donnant  les  plus  grandes  marques  d'amitié. 

Le  journal  de  ce  qui  s’est  passé  pendant  la  durée  de  leur  séjour  sera 
d'un  véritable  intérêt  pour  les  deux  peuples. 

Après  avoir  reru,  à trois  heures  et  demie,  la  visite  d'adieu  du  roi  de 
Prusse,  qui  est  retourné  à Memel,  l'empereur  Napoléon  est  parti  pour 
Kœnigsherg,  où  il  est  arrivé  le  to  à quatre  heures  du  matin. 

Il  a fait  hier  la  visite  du  [tort  dans  un  canot  qui  était  servi  par  les 
marins  de  la  Garde.  Sa  Majesté  passe  aujourd'hui  la  revue  du  corps  du 
maréchal  Soult,  et  part  demain  à deux  heures  du  matin  pour  Dresde. 

Le  nombre  des  Russes  tués  à la  bataille  de  Friedland  s'élève  à 1 7,âoo  ; 
celui  des  prisonniers  est  de  ùo.ooo:  18,000  sont  passés  à Kœnigsberg, 
7,000  sont  restés  malades  dans  les  hôpitaux , le  reste  a été  dirigé  sur 
Thorn  et  Varsovie.  Les  ordres  ont  été  donnés  pour  qu'ils  fussent  renvoyés 
en  Russie  sans  délai:  7,000  sont  déjà  revenus  à Kœnigsberg  et  vont  être 
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rendus.  Ceux  qui  sont  en  France  seront  formés  en  régiments  provisoires; 
l'Empereur  a ordonné  de  les  habiller  et  de  les  armer. 

Les  ratifications  du  traité  de  paix  entre  la  France  et  la  Russie  avaient 
été  échangées  à Tilsit  le  9;  celles  du  traité  de  paix  entre  la  France  et  la 
Prusse  l’ont  été  ici  aujourd’hui. 

Les  plénipotentiaires  chargés  de  ces  négociations  étaient  : pour  la 
France,  M.  le  prince  de  Bénévent;  pour  la  Russie,  le  prince  KouraLine  et 
le  prince  Lahanof;  pour  la  Prusse,  le  feld-maréchu!  comte  de  Kalkreuth 
et  le  comte  de  Gollz. 

Après  de  tels  événements,  on  ne  peut  s'empêcher  de  sourire  quand  on 
entend  parler  de  la  grande  expédition  anglaise  et  de  la  nouvelle  frénésie 
qui  s'est  emparée  du  roi  de  Suède.  On  doit  remarquer  d'ailleurs  que 
l'armée  d’observation  de  l'Elbe  et  de  l’Oder  était  de  70,000  hommes, 
indépendamment  de  la  Grande  Armée,  et  non  compris  les  divisions  espa- 
gnoles qui  sont  en  ce  moment  sur  l’Oder.  Ainsi  il  aurait  fallu  que  l'An- 
gleterre mit  en  expédition  toute  son  armée,  ses  milices,  ses  volontaires, 
ses  fencible»,  pour  opérer  une  diversion  sérieuse.  Quand  on  considère 
que,  dans  de  telles  circonstances,  elle  a envoyé  6,000  hommes  se  faire 
massacrer  par  les  Arabes,  et  7,000  hommes  dans  les  Indes  espagnoles, 
on  ne  peut  qu'avoir  pitié  de  l'excessive  avidité  qui  tourmente  ce  cabinet. 

La  paix  de  Tilsit  met  fin  aux  opérations  de  la  Grande  Armée:  mais 
toutes  les  côtes,  tous  les  ports  de  la  Prusse  n’en  resteront  pas  moins  fer- 
més aux  Anglais.  Il  est  probable  que  le  blocus  continental  ne  sera  pas 
un  vain  mot. 

La  Porte  a été  comprise  dans  le  traité.  La  révolution  qui  vient  de  s'o- 
pérer à Constantinople  est  une  révolution  antichrélienne  qui  n'a  rien  de 
commun  avec  la  politique  de  l’Europe. 

L adjudant  commandant  Guilleminot  est  parti  pour  la  Bessarabie,  où  il 
va  informer  le  grand  v izir,  de  la  paix . de  la  liberté  qu'a  la  Porte  d’v  prendre 
part  et  des  conditions  qui  la  concernent. 

Mnmlewr  du  9 jnilM  t Ho "j. 

( Ea  miaule  <u  Dépôt  de  U guerre.  I 
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12900. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

ku!iiig*U:rj> , iSjuiIM  1807. 

Mon  Cousin,  M.  h*  prince  de  Rénévenl  vous  envoie  le  traité  île  paix  con- 
clu avec  la  Russie  et  celui  avec  la  Prusse.  Vous  voudrez  bien  convoquer 
le  Sénat,  vous  v rendre,  et  faire  les  communications  de  ces  traités  dans 
la  forme  ordinaire.  Vous  les  ferez  ensuite  imprimer  au  Bulletin  de»  lois 
et  dans  le  Moniteur. 

Si  vous  le  jugez  convenable,  vous  ferez  faire  la  publication  de  la 
paix  dans  Paris,  le  soir  même  de  la  communication  au  Sénat,  pur  des 
hérauts  d'armes. 

NvroLÉov. 

Ooiuni.  J»r  M.  Ii*  dur  de  t.amb*côré4 
i En  •m«i*  nui  A tel»  de  ; Kwp  | 


12901. 

A Al.  DE  T.ALLEÏRWD. 

kirmlÇsb**f7i- , i3  juillet  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  liénévenl,  envoyez  par  un  courrier  extraordi- 
naire à M.  l’archichancelier  de  l'Empire  les  traités  de  paix  avec  la  Russie 
et  la  Prusse.  J'ai  donné  ordre  qu'il  assemble  le  Sénat,  publie  les  traités 
et  les  imprime.  Je  li  ai  pas  voulu  larder  plus  longtemps,  parce  que  les 
relations  commerciales  en  souffrent. 

Envoyez  également  le  traité  de  paix  à Berlin,  avec  ordre  au  général 
Clarke  de  l'imprimer  quarante-huit  heures  après  le  passage  du  courrier. 

Envoyez-moi  ce  soir  la  copie  des  traités  de  paix,  et  demandez  à Bcr- 
thicr  la  convention  pour  l'exécution  du  traité  avec  lu  Prusse. 

Dans  les  copies  des  traités,  il  faut  mettre  roi  de  iXnple » au  lieu  de 
roi  de»  Deux-Sicile» , afin  de  ne  pas  faire  sentir  le  contraste. 

Mandez  à M.  Vincent,  mon  commissaire  à Varsovie,  qu'il  ait  à écrire. 


5Î2 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1807. 


tous  les  jours,  aux  relations  extérieures  un  bulletin  de  ce  qui  se  passe, 
relatif  aux  subsistances,  au  gouvernement,  à l'esprit  public,  etc.  ces  bul- 
letins seront  numérotés  et  commenceront  le  ao  juillet. 

NxI'OLÉOX. 

Archives  des  nffairo»  étrangères. 

{En  minute  tut  Artk.de  l'Emp.  ) 


12902. 

U)  GÉNÉRAL  SAVARY. 


Krpnijîsborp,  i3jtnll,l  1807. 


Le  général  Savary  se  rendra  à Saint-Pétersbourg.  Il  s'adressera  au 
grand  maréchal  du  Palais  pour  lui  demander  une  audience  de  l'Empe- 
reur et  lui  remettre  la  lettre  ci-jointe.  Après  quelques  jours  de  séjour  à 
Saint-Pétersbourg,  il  m’expédiera  un  courrier  à Paris  pour  m'instruire 
de  ce  qui  sera  tenu  à sa  connaissance,  de  ce  qu'il  aura  recueilli  sur 
les  événements  de  la  campagne,  sur  les  partis  qui  divisent  la  Cour,  sur 
les  changements  qui  pourraient  avoir  lieu  dans  le  ministère. 

Il  n’est  là  que  comme  aide  de  camp  et  comme  militaire,  et  n'a  aucun 
titre  diplomatique.  Il  aura  soin  de  voir  le  prince  Labanof,  ainsi  que  le 
grand  maréchal  du  palais  Tolstoï,  et  de  leur  dire  que  je  l'ai  chargé  de 
les  voir  et  de  s’adresser  à eux  toutes  les  fois  qu'il  aura  besoin  de  voir 
l'Empereur. 

Il  m’expédiera  un  courrier  toutes  les  fois  que  cela  sera  nécessaire; 
mais  il  doit,  dans  tous  les  cas,  m'eu  expédier  un  au  moins  toutes  les 
semaines.  Toutes  les  lettres  qu’il  fera  passer  par  la  poste,  il  aura  soin 
de  les  écrire  comme  si  elles  devaient  être  lues  par  l'empereur  Alexandre. 

Il  soignera  autant  que  possible  les  intérêts  de  notre  commerce,  et  veil- 
lera à ce  que  les  séquestres  soient  levés  et  les  propriétés  françaises  res- 
tituées. 


Dép<>t  de  U gu Hw, 

( En  minai*  «ai  Arcli.  de  IKmp.  ) 


Napoléos. 
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12903. 

Al  MINISTRE  SECRÉTAIRE  D'ÉTAT. 

ka’niflubery, , 1 3 juillet  1807. 

M.  Morel  écrira  à l'intendant  de  Hanovre  pour  connaître  i'étal  des 
domaines  royaux  présentant  leur  situation  et  revenu,  et  extraire  jiiS4|uVi 
concurrence  de  trente  millions  de  ces  liicus.  uui  seront  donnés  en 
récompense  aux  différents  militaires  qui  ont  liien  servi. 

M.  Muret  écrira  également  aux  gouverneurs  de  Brunswick,  liaireutli, 
Cassel,  Minden.  Munster  pour  l'état  des  domaines  nationaux  et  royaux, 
et  l’expédier  cinq  jours  après  la  réception  de  sa  lettre. 

Napoléon. 

Arrimes  de  l'Empire. 

«904. 

Ali  MARÉCHAL  BERTI1IER. 

, 1 J juillet  1807 

Donnez  ordre  à l intendant  général  d'envoyer  dans  la  nuit  à tous  les 
intendants  la  convention  faite  avec  M.  de  Kalkreuth,  avec  ordre  de  presser 
les  versements  de  lu  contribution  extraordinaire,  puisque  l'évacuation  du 
pays  dépend  de  celte  clause. 

Qu’011  fasse  également  I état  des  domaines  nationaux,  impositions  fon- 
cières et  autres  branches  de  revenus  qui  restent  dus  peudant  l'année 
que  je  suis  en  possession  du  pavs,  puisque,  par  les  articles  de  cette  con- 
vention. ces  contributions  doivent  également  être  payées. 

Napoléon. 

Drpàl  de  U ffucrr*. 

4 K»  minute  ans  Arrb.  de  ,'Etup  1 

12905. 

DÉCRET. 

Qtttip  im|»ôrwil  de  KirnijjsbtTj* , 1 3 juillet  1807. 

Napoléon.  Empereur  des  Français  et  lAoi  d'Italie. 

Voulant  donner  une  preuve  particulière  de  notre  satisfaction  pour  les 
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services  qui  nous  ont  été  rendus  pendant  cette  campagne  par  les  diffé- 
rents régiments  qui  composent  notre  Grande  Armée, 

Nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

V itTici.K  1".  Il  est  accordé  des  aigles  d'argent  de  la  Légion  d'honneur 
pour  être  distribuées  aux  officiers  et  soldats  qui  se  sont  le  plus  distingués 
dans  les  régiments  soit  d'infanterie,  soit  de  cavalerie,  soit  d'artillerie, 
composant  nos  corps  d'année,  sans  que  les  états-majors  puissent  y être 
compris,  nous  réservant  de  statuer  particulièrement  à leur  égard,  savoir  : 

Au  i"  corps,  Aon  aigles  d'argent,  dont  aoo  aux  officiers  et  aoo  aux 
sous-officiers  et  soldats; 

Vu  3'  corps,  3ao  aigles  d’argent,  dont  joo  aux  officiers  et  lao  aux 
sous-officiers  et  soldats; 

Au  6"  corps,  3 >o  aigles  d'argent,  dont,  aoo  aux  officiers  et  i ao  aux 
sous-officiers  et  soldats; 

■Vu  B*  corps,  son  aigles  d'argent,  dont  mo  aux  officiers  et  ioo  aux 
sons-officiers  et  soldats; 

Au  fi'  corps,  3»o  aigles  d'argent,  dont  -ioo  aux  officiers  et  iao  aux 
sous-officiers  et  soldats; 

Vil  8'  corps , ifio  aigles  d'argent,  dont  tjo  aux  officiers  et  fio  aux 
sous-officiers  et  soldats; 

\ la  division  Verdier,  de  la  réserve  d'infanterie,  i a o aigles  d'argent, 
à distribuer  par  moitié  aux  officiers  et  aux  sous-officiers  et  soldats. 

Au  corps  du  général  Oudinol,  î Ho  aigles  d'argent,  dont  moitié  aux 
officiers  et  moitié  aux  sous-officiers  et  soldats;  le  i)c  de  hussards  sera 
compris  dans  ladite  distribution  ; 

\ la  division  Lasaile,  aôo  aigles  d'argent,  dont  moitié  aux  officiers 
et  moitié  aux  sous-officiers  et  soldats: 

V la  division  Milbaud.  8o  aigles  d'argent,  dont  moitié  aux  officiers  et 
moitié  aux  sous-officiers  et  soldats; 

’ A la  division  Grouchv,  i ao  aigles  d'argent,  dont  moitié  aux  officiers  et 
moitié  aux  sous-officiers  et  soldats; 

A la  division  Lahoussaye,  i to  aigles  d’argent,  dont  moitié  aux  officiers 
et  moitié  aux  sous-officiers  et  soldats: 
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A In  division  Latour-Maubourg,  130  aigles  d'argent,  dont  moitié  aux 
olliciers  et  moitié  aux  sous-officiers  et  soldats; 

A la  division  Reker,  Go  aigles  d'argent,  dont  moitié  aux  officiers  et 
moitié  aux  sous-oflicicrs  et  soldats; 

A la  ilivision  Nansouty,  1 80  aigles  d’argent,  dont  moitié  aux  officiers 
et  moitié  aux  sous-officiers  et  soldats; 

V la  division  Espagne,  80  aigles  d'argent,  dont  moitié  aux  officiers 
et  moitié  aux  sous-officiers  et  soldats; 

A la  division  Sain t-Sulpiee.  Go  aigles  d'argent,  dont  moitié  aux  officiers 
et  moitié  aux  sous-officiers  et  soldats. 

L’artillerie  attachée  aux  divisions  de  la  réserve  sera  comprise  dans 
lesdites  distributions. 

A la  Larde  impériale  de  toutes  les  armes.  Aoo  aigles  d'argent  aux  sous- 
officiers  et  soldats. 

Art.  2.  Les  maréchaux  et  commandanLs  des  corps  feront  la  distribu- 
tion des  aigles  accordées  par  l'article  précédent,  entre  les  corps,  en  ayant 
égard  à ceux  qui  ont  le  plus  participé  aux  événements  de  la  campagne. 

Ils  ne  pourront  comprendre  dans  lesdites  distributions  que  des  officiers, 
sous-officiers  et  soldats  présents  aux  drapeaux  lois  des  affaires  qui  ont  eu 
lieu  pendant  le  mois  de  juin  dernier. 

Art.  3.  Le  procès-verbal,  contenant  les  noms  et  grades  des  individus 
désignés  et  les  traits  de  bravoure  par  lesquels  ils  se  sont  distingués,  sera 
adressé  à notre  major  général  pour  être  soumis  à notre  approbation , nvanl 
le  1 5 du  mois  d'août  prochain. 

Art.  !i.  Notre  major  général  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de 
l’exécution  du  présent  décret. 

Nvpoiiov. 

I)i'|xV4  tic  U fpH'rrv. 

( Ru  minute  aux  Arth  d*  l'Ratp.  | 

1 2906. 

NOTE  POI  R LE  MAJOR  GÉNÉRAL. 

, l3  juillet  1807. 

Sa  Majesté  désire  que  le  prince  de  Neulchàtel  lui  fasse  connaître  le 
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nom  des  généraux  el  colonels  <| ni  ont  été  blessés  dernièrement,  afin  de 
récompenser  ceux  qui  n'auraient  pas  obtenu  d'avancement  ou  dans  l'ar- 
mée ou  dans  la  Légion  d'honneur. 

Sa  .Majesté  désire  également  que  le  ministre  lui  envoie  un  état,  par 
corps  d'armée,  des  généraux  de  division,  des  généraux  de  brigade  et  des 
colonels.  Line  colonne  fera  connaître  ceux  qui  se  sont  trouvés  à l.lin  ou  à 
Austerlitz;  une  autre  colonne,  ceux  qui  étaient  à Iena  ou  à Eylau;  une 
troisième,  ceux  qui  étaient  à Friedland  el  aux  différentes  affaires  du  mois 
de  juin.  On  mettra  en  note  ceux  qui  sont  morts  ou  ceux  qui  ont  obtenu 
leur  réforme,  en  faisant  connaître  les  lieux  où  ces  dernière  se  trouvent 
aujourd'hui. 

Xtcouïox. 

DcjmM  de  la  guerre. 


12907. 

NOTE. 

k>cni(;!>k>e«g , 1 3 juillet  1807. 

La  paix  étant  signée,  l'évacuation  doit  avoir  lieu.  Elle  se  fera  en  plu- 
sieurs temps.  Tout  ce  qui  est  Pologne  ne  sera  pas  encore  évacué.  La  vieille 
Prusse  sera  évacuée  en  deux  temps  : d'abord  tous  les  pays  jusqu'à  la  Pas- 
sarge  et  Gullstadl.  formant  les  anciennes  positions  de  l'armée,  et.  quinze 
joui*  ou  un  mois  après,  ces  pavs-la  jusqu’à  la  Vistule,  et  enfin  tout  le  pays 
jusqu  à l'Oder,  le  reste  de  la  vieille  Prusse  jusqu’à  la  Poméranie  el  la 
Poméranie  elle-même. 

M.  Daru  se  fera  donner  par  M.  d'Albe  les  limites  du  duché  de  \ar- 
sovie.  l-a  ville  de  Danzig  et  deux  lieues  autour  restent  libres,  et  je  dois  v 
tenir  garnison  : il  faut  compter  que  j'aurai  à Danzig  19,000  hommes 
pendant  l’espace  d'un  ou  deux  ans;  il  est  bon  que  je  ne  sois  pas  obligé 
de  faire  des  achats  et  que  les  magasins  soient  abondamment  pourvus,  du 
moins  en  blé  et  eau-de-vie. 

J'aurai  dans  le  duché  de  Varsovie  une  quarantaine  de  millions  de  ra- 
tions pendant  près  d’une  année:  comme  Bromberg,  Thorn,  Poscn.  font 
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partie  de  ce  dudit!  de  Varsovie,  il  esl  convenable  de  réunir  là  le  plus  de 
subsistances  possible. 

Il  faudra  calculer  s’il  convient  de  vendre  ce  que  nous  avons  à Kûs- 
Irin,  quand  nous  l'évacuerons,  ou  s’il  est  préférable  de  le  faire  venir  à 
Bromberg.  11  faudrait  calculer  aussi  s’il  faut  faire  vendre  ce  qui  vient 
de  Silésie. 

Quant  à kœnigsberg,  il  est  probable  que  l’évacuation  devra  en  avoir  lieu 
vers  le  i“aoùt.  Il  faut  donc  d'ici  à ce  temps-là  avoir  évacué  sur  Elhing 
tous  les  vins,  eaux-de-vie,  draps,  blés  et  autres  objets,  jusqu'à  la  concur- 
rence de  quatre  millions,  prendre  les  mesures  les  plus  énergiques  pour 
avoir  la  contribution,  et  tâcher  de  ne  rien  laisser  en  arrière  alin  de  n’a- 
voir point  de  discussion. 

Le  langage  de  l'intendant  général  doit  toujours  être,  que  l'Empereur 
n’est  point  maitre  de  rendre  les  magasins,  ni  de  remettre  les  contribu- 
tions, parce  qu’ils  appnrticuuonl  à l'armée,  cl  que,  s’il  le  faisait,  il  fau- 
drait qu’il  les  remboursât  de  ses  deniers,  ce  qui  n’est  pas  proposable. 

De  Marienwerder,  il  faut  faire  évacuer  sur  Varsovie  et  sur  Thorn. 

Tous  les  malades  doivent  être  évacués  sur  Tlmrn,  Bromberg,  kûslrin 
et  Danzig;  ceux  qui  sont  sur  la  droite  doivent  être  évacués  sur  Varsovie 
et  autres  villes  voisines,  où  ils  auront  le  temps  de  se  guérir.  Les  grands 
blessés  et  les  malades  qui  sont  restés  sur  la  ligne,  s’ils  sont  Prussiens  ou 
Busses,  doivent  être  laissés,  car  je  ronds  les  prisonniers.  Il  faudrait  en 
remplir  keenigsberg  lorsque  nous  abandonnerons  la  place;  ce  sera  à lu 
Prusse  à y pourvoir.  Il  faut  surtout  n’en  avoir  ni  dans  le  duché  de  Var- 
sovie ni  à Danzig  : les  évacuer  sur  les  états  prussiens.  Memes  ordres  à 
Berlin. 

Il  faut  que,  lors  de  l'évacuation  des  états  prussiens,  il  n’y  ait  aucun 
malade  russe  dans  la  ville  et  territoire  de  Danzig,  ni  dans  le  duché  de 
Varsovie. 

La  même  observation  doit  être  faite  pour  les  pays  de  la  rive  gauche 
de  l’Elbe  qui  doivent  former  le  royaume  de  Westphalie;  il  est  nécessaire 
qu'on  n’y  laisse  aucun  malade  russe  ni  prussien , et  qu’on  les  renvoie 
dans  les  états  qui  restent  à la  Prusse. 
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Tous  les  magasins  que  j'aurai  à Spandau,  on  les  évacuera  sur  Magde- 
burg;  Magdeburg  me  resle;  y évacuer  les  magasins  des  états  qui  restent 
à la  Prusse,  car  mes  armées  resteront  très-longtemps  en  Westphalie. 

M.  Daru  me  fera  connaître  ce  que  j'ai  accordé  à chaque  corps  en  ha- 
billement, ce  que  cha<|ue  corps  a reçu,  et  ce  que  j'ai  à leur  délivrer,  ce 
que  j'ai  en  magasin  à Danzig  et  à Komigsberg. 

C'est  le  corps  du  maréchal  Davout  que  je  compte  laisser  à Varsovie. 

C'est  le  corps  du  général  Oudinot  que  je  compte  laisser  à Danzig. 

Tout  ce  qui  est  ou  delà  de  l’Oder,  l'envoyer  à Magdeburg. 

Il  ne  faut  rien  donner  inutilement  aux  corps. 

Mettre  à l'ordre  que.  vu  les  circonstances  de  la  paix,  la  mesure  des 
lettres  de  change  pour  la  solde  est  annulée,  que  l'argent  est  prêt  en 
France.  Fin  écrire  au  ministre  du  trésor  public. 

Nvpoléox. 

Connu,  par  M.  U)  totnle  Daru. 


12908. 

Al  GÉNÉRAL  RAPP. 

Kosiigxborg , 1 3 juillet  »8o-. 

Monsieur  le  Général  Itapp,  M.  le  prince  de  llénévent  a dû  vous  mander 
que  j'ai  accordé  à la  ville  de  Danzig  plus  qu  elle  ne  demandait,  puisque 
je  lui  accorde  un  territoire  de  deux  lieues.  Des  poteaux  vont  y être  mis. 
Vous  ferez  mettre  le  séquestre  sur  tous  les  biens  royaux  et  nationaux  qui 
se  trouvent  dans  la  ville  et  dans  cette  étendue  de  territoire;  vous  en  ferez 
faire  l'inventaire.  Je  rn’en  réserve  la  propriété  immédiate.  Il  est  conve- 
nable que  trois  des  individus  les  plus  intelligents  de  la  ville  se  rendent 
à Dresde  pour  y régler  leur  constitution.  Ils  porteront  avec  eux  un  his- 
torique de  la  manière  dont  ils  étaient  gouvernés  et  des  changements 
qu'ils  désirent  y faire.  Leur  constitution  ainsi  arrêtée,  il  n'v  aura  plus  lieu 
à discussion  ni  changement. 

Nvpüléox. 

Archive*  de  l'Empire. 
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1 2909. 

U GÉNÉRAL  CLARKE. 

Kffinigflbeq* , 1 3 juillet  1807. 

Je  pars  dans  une  heure  pour  Dresde.  Si  vous  pensez  nue  vos  lettres 
puissent  ray  arriver  à temps,  envoyei-moi  là  des  nouvelles  de  Slralsund 
et  de  Berlin.  Je  vous  ai  mandé  egalement  de  m’envoyer  M.  la  llouillerie 
pour  voir  1a  situation  de  mes  affaires.  La  contribution  imposée  doit  être 
pavée  jusqu'au  dernier  sou,  et  ce  u’est  qu’à  cette  condition  que  j'éva- 
cuerai. Fuites  donc  connaître  aux  habitants  que,  s'ils  un  pavent  pas  les 
dix  millions,  ils  auront  garnison  française  éternellement.  J'estime  que,  ces 
deux  calculs  faits,  les  étals  qui  restent  au  roi  de  Prusse  doivent  soixante 
et  treize  millions.  L’arriéré,  c'est-à-dire  ce  qui  est  dû  pendant  un  un 
comme  domaine  et  impositions  foncières,  m'est  également  dû.  Ce  n’est 
qu'à  cette  condition  que  j évacuerai  Berlin  et  les  pays  cédés  appartenant 
au  roi  île  Prusse.  Que  Ion  en  forme  l’état.  Les  magasins  doivent  nous 
rester;  il  faut  faire  argent  de  tout. 

Vous  devez  dire  que  j’ai  reçu  du  roi  de  Prusse  l’assurance  que  la  gen- 
darmerie et  la  garde  bourgeoise  ne  seraieut  nullement  inquiétées. 

Nvpoléox. 

Arrimes  «le  l'Empire. 

12910. 

A L’EMPEREI  R DE  Rt  SSIE. 

KtritijjsJicTfj,  1 3 juillet  1807. 

Monsieur  mon  Frère,  jaloux  d’avoir  auprès  de  Votre  Majesté  quel- 
qu  un  qui  puisse  lui  exprimer  de  vive  voix  les  sentiments  dout  elle  ni  a 
laissé  pénétré,  je  lui  envoie  mon  aide  de  camp  le  général  de  division 
Savarv,  jusqu’à  ce  que  j'aie  nommé  un  ambassadeur  pour  résider  dans 
sa  Cour.  Je  prie  Votre  Majesté  de  le  recevoir  avec  cette  bonté  qui  lui 
est  particulière,  et  d’ajouter  une  entière  confiance  à ce  qu’il  lui  dira 
de  ma  part,  et  surtout  toutes  les  fois  qu'il  sera  assez  heureux  pour  lui 

VI.  67 
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renouveler  de  vive  voix  les  assurances  de  la  liante  estime  et  de  la  sincère 
amitié  dont  je  suis  sorti  pénétré  d'auprès  d'elle. 

Sur  ce,  je  prie  Dieu,  Monsieur  mon  Frère,  qu'il  veuille  tenir  Votre 
Majesté  Impériale  en  sa  sainte  et  digne  (farde. 

Nmoi.Éox. 

(âomrn.  par  S.  M.  l'empereur  H*'  Rn«io. 

12911. 

AU  GÉNÉRAL  RVPP, 

A DANZIG. 

Mogilno,  1 5 juillet  1807. 

Monsieur  le  Général  Rapp,  vous  voudrez  bien,  aussitôt  que  les  pre- 
mières troupes  du  général  Oudinot  seront  arrivées,  et  je  pense  qu  elles 
doivent  déjà  l’être,  faire  partir  toutes  les  troupes  de  Bade  pour  Stettin. 
où  elles  seront  aux  ordres  du  maréchal  Brune.  Vous  en  préviendrez  ce 
maréchal.  Si  vous  appreniez  que  ce  maréchal  eût  besoin  de  troupes,  et 
que  la  première  légion  du  Nord  fût  habillée,  vous  la  lui  enverriez  aussi. 

Vous  instruirez  de  ce  mouvement  le  major  général. 

Napoléon. 

Arrtmits  de  l’Empire. 

12912. 

A L’IMPÉRATRICE, 

Dresde.  1 8 juillet  1807.  midi. 

Mon  amie,  je  suis  arrivé  hier,  à cinq  heures  du  soir,  à Dresde,  fort 
bien  portant,  quoique  je  sois  resté  cent  heures  en  voiture  sans  sortir.  Je 
suis  ici  chez  le  roi  de  Saxe,  dont  je  suis  fort  content.  Je  suis  donc  rap- 
proché île  loi  de  plus  de  moitié  du  chemin. 

Il  se  peut  qu'une  de  ces  belles  nuits  je  tombe  à Saint-Cloud,  comme 
un  jaloux:  je  t'en  préviens. 

Adieu,  mon  amie;  j’aurai  grand  plaisir  à te  voir.  Tout  à toi. 

Napoléon. 

I.tttrr*  dt  iVapwfam  ASotéphinr,  fie. 
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12913. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Dresde,  1 X juillet  1H07. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  vos  lettres  du  5 au  i3.  Je  suis  arrivé  à Dresde 
hier  au  soir,  très-bien  portant.  J'ai  fait  plus  de  deux  cents  lieues  sans 
m'arrêter.  Me  voilà  à moitié  chemin  de  Paris. 

Nacoi.kov. 

Cmrnn.  jwr  M-  le  due  de  Cnmlwo'nV. 

< F.II  inioul*  «Ht  Areli.  il»  l'F.liifi.  j 

12914. 

A M.  CRETET, 

ïiOl'VEDVEl  II  DE  LA  BA.XQt  E. 

Dresde,  ifc  juillet  1807. 

Je  reçois  votre  rapport  du  6 juillet.  Comment  est-il  possible  ipie  la 
Banque  ait  pu  donner  un  intérêt  de  neuf  pour  cent  du  capital  primitif  de 
l’action,  lorsqu'elle  a mis  si  peu  de  hillcts  en  émission?  Je  crains  Iticn 
que  ce  ne  soit  moi  qui  aie  payé  tout  cela.  Au  reste,  c'est  ce  que  je  verrai 
à mon  arrivée  à Paris. 

La  proposition  qu'ont  faite  MM.  Cirardin  et  Fréville  n'a  point  de  sens, 
et  je  ue  l’approuve  pas.  Partez  toujours  du  principe  que  je  n approuve 
jamais  tout  ce  qui  serait  proposé  de  contraire  aux  hases  sur  lesquelles  la 
Banque  est  établie.  Or  je  vois  ici  un  emprunt  sur  dépôt.  Si  ces  messieurs 
ont  des  obligations  à vous  vendre,  et  qu'il  ne  soit  question  que  d'un  es- 
compte, cela  peut  se  faire:  mais,  s'ils  ne  vous  donnent  des  effets  qu’en 
dépôt,  je  n’approuve  point  l'opération. 

Je  n'approuve  pas  davantage  ce  que  proposent  les  députés  de  In  Marche 
électorale  de  Brandebourg.  Je  n’approuve  pas  non  plus  les  considéra- 
tions renfermées  dans  votre  lettre.  Je  me  renfermerai  dans  mon  adage  : 
«Vous  êtes  banque,  restez  banque. s Si  ces  messieurs  ont  de  bons  effets 
à vous  donner,  et  qu'ils  soient  négociables  dans  six  mois  au  lieu  de  trois, 
je  l'approuve.  La  Banque  de  France  11'est  pas  une  banque  territoriale 
et  ne  peut  pas  recevoir  des  effets  hypothéqués  sur  des  terres. 

67. 
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Je  n'approuve  pas  davantage  le  projet  de  construire  des  élnblisse- 
nienls  pour  In  Banque  sur  le  terrain  des  fossés  Montmartre.  Je  désire 
que  la  Rauque  soit  moins  avare;  il  faut  qu'elle  concoure  à un  grand  mo- 
nument, cl  je  reste  dans  mon  idée  que  la  Rauque,  la  Chambre  de  com- 
merce. le  Tribunal  de  commerce  et  la  Bourse  soient  réunis  dans  le  même 
emplacement.  On  avait  désigné  pour  cela  celui  des  (illes  Saint-Thomas. 
J'ai  renvoyé  au  Conseil  d'étal  le  projet  que  l’on  m’avait  présenté  pour 
cela;  je  l'ai  trouvé  mesquin.  Je  veux  un  grand  monument  qui  tende  à 
embellir  Paris,  et  quand,  dans  plusieurs  années,  ce  monument  devrait 
coûter  quelques  millions  au  reste  du  commerce  de  Paris,  je  ne  refu- 
serai pas  d v concourir  en  en  payant  une  partie.  L'habitude  qu'a  prise  le 
commerce  de  centraliser  à Paris  presque  tous  les  payements  a fait  de 
Paris,  pour  le  commerce,  ce  que  la  Tamise  a fait  pour  Londres.  Que  la 
Rauque  reste  donc  comme  elle  est,  et  quelle  ne  dépense  pas  inutile- 
ment 100,000  éeus  pour  de  misérables  baraques  qu'il  faudra  démolir. 

Napoléon. 

\rrliiv»-N  de  l'Empire. 

12915. 

A >1.  RÉAL, 

CONSEILLES  D’ÉTAT. 


Drondf,  iSjuilIcl  *807. 

Monsieur  Réal , je  reçois  votre  lettre  du  û juillet.  Je  vois  avec  beaucoup 
de  plaisir  le  mariage  que  vous  voulez  faire  de  mademoiselle  Réal  avec 
le  neveu  de  M.  Lacuée.  Je  ne  doute  point  que  les  enfants  n'héritent  des 
sentiments  de  leur  père  pour  moi. 

Napoléon. 


Comm.  par  M.  Léonor  Fresnel. 


12916. 

AU  GÉNÉRAL  DEJEAN. 


Drrade,  1 8 juillet  1R07. 

Monsieur  Dejean,  vous  avez  eu  tort  d'envoyer  à Chambéry  le  dépût 
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«lu  i 1 1*  régiment.  Je  vous  l'ai  «lit.  et  je  vous  le  répété,  je  ne  veux  point 
changer  les  dépôts,  parce  «jue  tous  ces  changements  me  coiUent  beau- 
coup d’argent.  La  li£gion  du  général  Valence  ne  sera  jamais  assez  nom- 
breuse pour  encombrer  Grenoble.  D'ailleurs,  lorsqu'elle  sera  formée,  on 
pourra  envoyer  le  i"  bataillon  dans  quelque  place  voisine.  Mais  les 
dépôts,  il  ne  faut  jamais  les  changer,  si  ce  n'est  une  l’ois  pour  toutes  à 
la  paix  générale  ou  ai  une  occasion  importante. 

Nipoi.kox. 

Ü*'|jÙ4  dr  la  gxutm*. 

( E a minute  mi  Irtb  da  t'Kmp  > 


12917. 

Ali  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Dresde,  i 8 juillfi  1K07. 

Monsieur  Dcjean,  envoyez  un  courrier  extraordinaire  pour  rappeler 
h Versailles  tous  les  détachements  de  dragons  qui  sont  au  camp  de 
Saint-Iaf,  et  ordonnez- leur  de  faire  diligence,  afin  qu’ils  soient  arrivés 
avant  le  1 (i  août  et  se  trouvent  à mon  entr<!e  au  Corps  législatif. 

Napolôov. 

DépAt  dr  la  gxirm1. 

(En  nnnwte  «u*  Arrb.  de  l'Krop  ) 


12918. 

Ali  VICK-AMIRAL  DEGRÉS. 

Dirai»1,  t A juillet  1S07. 

Je  reçois  votre  lettre  du  1 1 juillet.  J’approuve  fort  que  vous  ayez  fait 
construire  des  vaisseaux  «le  80  canons.  L’entr«*e  à Flessingue  ne  doit 
jamais  être  une  objection,  parce  que,  comme  vous  l'observez  fort  bien,  on 
les  fera  passer  en  droite  ligne  à lires!.  Sept  ou  huit  vaisseaux  peuvent 
m’être  utiles  i\  Flessingue,  en  temps  de  guerre,  où  je  pourrais  les  armer; 
mais  un  plus  grand  nombre  11e  me  servirait  à rien.  Ces  constructions  «le 
Flessingue  doivent  donc  t'Ire  dans  l’hvpolhèse  de  la  paix,  qui  permet 
de  les  faire  passer  dans  mes  ports.  Si  un  vaisseau  de  7 ù peut  passer  la 
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passe,  un  vaisseau  de  80  doit  ia  passer  désormais  allégé.  J'approuve  donc 
tout  ce  que  vous  avez  l’ait  là-dessus. 

Napoléon. 


Ardiivt-s  do  l'Empire. 


12919. 

Al  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 


Dresde,  a 8 juillet  1807. 

Je  vous  envoie  des  projets  dont  vous  me  rendrez  compte  à mon  arri- 
vée à Paris.  Je  ne  trouve  rien  de  si  ridicule  que  le  filet  d'abordage  sou- 
tenu par  des  montants  en  fer  que  l'on  veut  mettre  sur  la  batterie  Napoléon, 
au  lieu  de  faire  un  mur  crénelé  derrière  lequel  1 ao  hommes  pourraient 
se  placer  et  se  défendre  jusqu  à ce  qu'on  leur  ait  porté  du  secours.  Pour- 
quoi est-il  impossible  de  faire  un  mur  crénelé  vers  le  centre  de  la  bat- 
terie, de  manière  que  1 00  hommes  puissent  y être  placés  en  sûreté?  Les 
ingénieurs  que  vous  en  avez  chargés  et  qui  vous  ont  répondu  cela  ne 
savent  ce  qu'ils  disent,  ou  sont  bien  ignorants.  Ordonnez  que  l'on  cesse 
sur-le-champ  ces  ridicules  filets  d'abordage,  et  que,  sur  le  centre,  ils 
fassent  une  muraille  crénelée  de  la  hauteur  de  dix  pieds,  au  centre  de 
la  batterie.  Ecrivez  à l'ingénieur  qui  a dit  que  ce  notait  pas  possible 
qu'il  est  un  sot,  et  qu'il  ait  à le  faire. 

Napoléon. 

\rclii»ns  de  l'Empire. 


12920. 

A L'EMPEREUR  D'AUTRICHE. 

Drcvde,  18  juillet  1807. 

Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  a3  jan- 
vier, que  me  remet  le  duc  Ferdinand  de  W urtemberg.  Je  me  trouverai 
heureux  de  faire  quelque  chose  qui  soit  agréable  à Votre  Majesté,  en 
aidant  de  mes  conseils  le  prince  de  Wurtemberg  dans  ses  arrangements 
avec  le  roi  son  frère.  La  paix  qui  vient  d’être  heureusement  rétablie  entre 
l'empereur  de  Russie,  le  roi  de  Prusse  et  moi,  me  fait  espérer  des  jours 
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plus  prospères  pour  le  continent.  Il  n'a  pas  dépendu  de  moi  que  votre 
médiation  n’ait  eu  son  effet;  elle  eût  épargné  bien  du  sang.  Votre  Majesté 
veut-elle  permettre  «pie  je  la  remercie  des  bonnes  dispositions  quelle 
m’a  montrées  dans  cette  circonstance,  et  que  je  la  prie  de  croire  aux  sen- 
timents d’estime  et  de  haute  considération  que  je  lui  porte? 

Nvroi.éox. 

Comm-  pur  S.  M.  l'empereur  «l'Autriche. 

( Ko  misât*  »■»  Arrb.  de  l'Roip.  ) 


12921. 

AU  PRINCE  JÉRÔME. 

Drrsde.  itJ  juillet  1*07. 

Mon  Frère,  je  ne  vois  pas  d’inconvénient  à ce  que  vous  veniez  à 
Dresde.  J’avais  pensé  que  vous  seriez  à Glogau.  Venez  à Dresde  sans 
perdre  de  temps.  Dirigez  sur  Berlin  tout  ce  que  vous  avez  de  cavalerie 
bavaroise  et  wurtembergeoisc.  Les  lanciers  polonais  sulliront  en  Silésie, 
et  cette  cavalerie  est  nécessaire  pour  renforcer  l'année  du  marérhal 
Brune. 

Nvpoi.kov. 

Cumin,  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 

( Ra  tuiauU  au  .lirti.  de  l 'Kinp.  ) 


12922. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Dresde,  1 S juillet  lS»7- 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  suppose  que  vous  avez  envoyé  le  1 o°  ré- 
giment provisoire  de  cavalerie  au  maréchal  Brune.  Vous  ne  larderez  pas 
sans  doute  à me  donner  des  nouvelles  de  ce  qu'il  aura  fait  le  1 3. 

M.  de  Tallcyrand  a dit  vous  envoyer  le  traité  de  paix  et  la  convention 
qu’a  faite  le  maréchal  Berlhier  pour  l'évacuation  du  pays.  Vous  y aurez  vu 
que  toutes  les  contributions,  ordinaires  et  extraordinaires,  doivent  être 
payées  rigoureusement.  Mon  intention  est  de  ne  pas  évacuer  que  l'argent 
de  la  contribution  ne  soit  rentré.  Je  n’entends  pas  que  l’on  diminue  ce 
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t|ui  m'est  dû  sous  prétexte  de  fournitures.  Il  ae  doit  être  imputé  sur  les 
contributions  que  les  fourniture»  qui  ont  été  fuites  par  décrets,  et  lors- 
qu il  a été  spécifié  imputable  sur  les  contributions.  Il  faut  que  les  comptes 
en  soient  arrêtés  et  que  tout  soit  payé  jusqu'au  dernier  sou.  Les  revenus 
courants  seront  pris  à compte  de  ce  qui  est  dû  sur  l'arriéré.  Je  compte 
que.  ces  deux  comptes  réunis,  votre  gouvernement  me  doit  encore  quatre- 
vingts  millions.  Il  faut  que  ces  quatre-vingts  millions  soient  pavés  avant 
que  j’évacue. 

La  Rouilleriu  n’est  pas  encore  arrivé. 

Je  vous  prie  d'être  très-rigoureux  sur  le  compte  des  contributions,  tant 
extraordinaires  qu'ordinaires.  Ce  serait  une  très-grande  duperie,  après 
avoir  traité  si  avantageusement  le  roi  de  Prusse,  do  lui  faire  encore  ca- 
deau de  cet  argent,  d'autant  plus  qu'il  donnera  des  sûretés  pour  ce  qu'il 
ne  pourra  pas  payer.  Je  m'en  rapporte  là-dessus  à votre  zèle  et  à votre 
activité.  Il  v a des  chantiers  de  bois  a Küstrin;  il  y a dans  d'autres  en- 
droits des  magasins  de  toute  espèce  qui  sont  au  profit  de  l'armée:  il  fuul 
qu'il  en  soit  tenu  bon  compte. 

Il  avait  été  ordonné  par  l'intendant  général  de  verser  du  blé  et  de 
l'avoine  à compte  sur  In  contribution  : vous  contremanderez  cela,  vu  que 
j'aime  mieux  être  pavé  en  argent,  et  que  mes  magasins  sont  suffisamment 
fournis.  Je  vous  recommande  fort  tous  ces  intérêts. 

\ VPOLÉOV. 

Arrime*  de  l'Empire. 

12923. 

Al  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Dresde»  «8  juillet  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  iti.  Je  vous  envoie  un  article  d'une  lettre  de 
M.  Fouché,  relatif  à un  prétendu  vol  fait  à M.  de  Tisseuil,  neveu  du 
comte  de  Neale,  dune  somme  de  üôo.ooo  franrs.  Faites-le  mettre  dans 
le  Télégraphe,  en  disant  : La  police  de  Paris  avait  appris,  etc.  etc.  et  que 
cet  avis  est  officiel,  parce  qu'un  vol  de  U00.000  francs  ne  peut  se  faire 
à Paris  sans  que  la  police  en  découvre  les  uuteurs. 
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•le  pense  qu'il  sera  difficile  que  Schulenburg  s'attache  au  royaume  de 
\\  eslplialie.  Quanl  à Slein,  j’ignore  ce  qu'il  nsi;  le  roi  de  Prusse  en  a dil 
beaucoup  de  mal.  S’il  n'est  pas  trop  vieux,  je  pense  qu'il  serait  avanta- 
geux de  se  l'attacher. 

\ ous  devez  avoir  reçu  le  traité  de  paix.  Si  vous  ne  lavez  pas,  vous 
pouvez  en  faire  mettre  les  principaux  artirles  que  je  vous  ni  lait  con- 
naître. Mais  11e  souffrez  pus  qu'on  fasse  aucune  démonstration  à Berlin 
pendant  que  mes  troupes  y seront;  diles-le  hautement  et  fermement,  et 
ajoutez  qu'à  la  moindre  démonstration  tpie  l'on  ferait  je  mettrai  dix 
millions  de  contributions  de  plus. 

Napoléon. 

Arrimes  de  l'Eropirr. 

1292  V 

Al  ROI  DE  N ARLES. 

Dresde,  18  juillet  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  h juin.  Si  vous  envovez  des  troupes  napoli- 
taines dans  le  royaume  d'Italie,  il  faut  quelles  soient  payées  par  vous, 
comme  les  troupes  du  rotaume  d Italie  qui  sont  dans  le  royaume  de 
Naples  sont  payées  par  le  royaume  d'Italie. 

Je  crains  beaucoup  que  vos  finances  ne  soient  dérangées  par  des  théo- 
ries et  des  spéculations;  tout  ce  qui  me  revient  de  Naples  me  l'annonce. 
Il  faut  bien  des  années  et  des  hommes  d'expérience  pour  Taire  des  chan- 
gements dans  les  linanccs  d’un  état;  et  je  vois  qu'au  commencement  d’un 
règne,  et  pendant  la  guerre,  on  fait  des  changements  dans  la  perception 
des  impôts.  Je  suis  fâché  que  vous  n'ayez  jws  la  même  façon  de  penser 
que  moi.  Je  regarde  les  savnuts  et  les  hommes  d’esprit  comme  des 
coquettes;  il  faut  les  voir,  causer  avec  eux,  mais  ne  prendre  ni  les  unes 
pour  sa  femme,  ni  les  autres  pour  ses  ministres. 

Napoléon. 

Arrime*  de  l'Empire. 
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12925. 

AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Onwie,  I N juillet  1807,  minuit. 

Mon  Cousin,  je  suis  arrivé  ici  eu  quatre-vingt-douze  heures.  Le  roi  «le 
Saxe  esl  venu  me  recevoir  à sa  frontière.  Je  suis  ici  depuis  hier.  Je  suis 
fort  satisfait  «1e  tout  ce  que  j'ai  vu  dans  ma  route.  J'ai  envoyé  un  cour- 
rier à Bapp  pour  lui  donner  l’ordre  d'envoyer  les  lladois  pour  renforcer 
l'armée  du  maréchal  Brune. 

La  roule  de  Kœnigsberg  à Elbing  m'a  paru  bien  pauvre  et  bien  mau- 
vaise. Celle  de  Marienwenler  à Bromberg  esl  tout  aussi  dépourvue.  Je 
pense  que  la  route  par  Eylau,  Oslerode  et  Thorn  serait  beaucoup  meil- 
leure. Je  pense  que  vous  pourriez  diriger  sur  la  Silésie  une  division  de 
cuirassiers.  Au  reste,  je  n’ai  pas  encore  reçu  de  courrier  de  vous.  Dès  que 
j'aurai  reçu  le  mouvement,  je  vous  enverrai  des  ordres.  Je  suppose  que 
ma  cavalerie  restera  encore  longtemps  à Danzig,  Elbing  et  dans  l'ile  de 
Nogat. 

Donnez  ordre  à Wloclawek  que  tout  ce  qui  appartient  au  3'  corps  y 
reste,  et  ordonnez  an  général  Clarke  que  ce  qui  esl  destiné  au  3'  corps 
se  rende  à Wloclawek.  Envoyez  l'ordre  à Elhing  qu’on  11e  laisse  plus 
venir  les  petits  détachements  et  les  hommes  isolés.  Donnez  le  même 
ordre  à Thorn. 

Je  li  ai  point  de  nouvelles  de  ce  fou  de  roi  «le  Suède.  J ai  cependant 
des  lettres  de  Clarke  du  1 G,  «pii  n'en  parlent  pas.  Les  Espagnols  doivent 
être  arrivés  à Hanovre. 

Faites  bien  comprendre  uux  plénipotentiaires  que,  si  Blücher  se  bat  à 
Stralsuud,  il  pourra  en  résulter  de  très-litcheuses  conséquences,  et  que, 
si  le  roi  lui  a écrit  de  ne  pas  se  battre,  il  11e  se  battra  pus. 

Ayez  bien  soin,  loi-sque  vous  jugerez  convenable  de  revenir,  de  me 
tracer  exactement  votre  route,  afin  que  mes  courriers  vous  trouvent.  Je 
suppose  qu’a  près  avoir  quitté  Kœnigsberg  vous  11e  dépasserez  pas  Berlin 
avant  d’avoir  reçu  de  nouveaux  ordres  «le  moi.  Me  concevez  aucune  in- 
«piiétude  de  cela,  car  il  me  tarde  fort  «le  vous  savoir  à Paris. 
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Je  compte  rester  ici  deux  jours.  Quand  vous  recevrez,  cette  lettre,  je 
serai  parti  de  Dresde. 

Mettez  en  marche  sur  Stettin  les  chasseurs  revaux  italiens  ainsi  que 
les  régiments  de  \V  urlcmherg  et  de  Bavière  qui  font  partie  de  ma  cava- 
lerie légère,  pour  renforcer  l'année  du  maréchal  Brune.  I,es  chasseurs 
royaux  italiens  entreront  dans  la  division  du  général  Pino,  qui  vient  d’ar- 
river pour  en  prendre  le  commandement. 

Napoléon. 

Uê|Mfrt  do  lu  guerre 
l Kr.  minute  aux  Arefc.  4*  l'Emp.) 


12926. 

A AI.  FOICHÉ. 

Dresde . nj  juillet  1807. 

J entends  parler  depuis  longtemps  de  banqueroutes,  de  vols  laits  à plu- 
sieurs conseillers  d'état:  on  désigne  surtout  Simeon,  Fourcroy  et  Fran- 
çais (de  Nantes).  Je  désire  que  vous  me  teniez  prêts  des  rapports  bien  clairs 
et  détaillés  là-dessus.  C’est  par  la  police  que  je  dois  être  instruit  de 
tout.  Prenez  des  notions  bien  exactes;  c'est  une  des  premières  choses  dont 
je  m'occuperai  à mon  arrivée.  Mes  conseillers  ne  doivent  faire  aucune 
alTaire  d'argent,  et  je  dois  particulièrement  compter  sur  leur  probité  et 
leur  moralité.  Votre  rapport  doit  donc  être  très-circonstancié  et  détaillé, 
de  manière  qu’il  fixe  toutes  mes  idées. 

Napoléon. 

Arch'»w  de  l'Empire. 

12927. 

A Al.  FOICHÉ. 

Ilmrtle,  ■ <)  juillet  1K07. 

Dans  votre  bulletin  du  3 juillet,  il  est  question  d'exactions  commises 
par  le  major  Husson,  du  37e,  à Gênes,  et  par  Maximin,  capitaine  aide 
de  camp  du  général  Morangiès.  etc.  Faire  les  plus  exactes  perquisitions 
et  me  remettre  ces  rapports  sous  les  veux:  idem,  sur  les  griefs  imputés  nu 
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commandant  <lu  château  dlf.  Si  un  prisonnier  s'échappe,  il  en  répondra 
corps  pour  corps. 

J'ai  appris  <|ue  des  Napolitains  « étaient  échappés  du  fort  de  Compiano. 
J usais  mis  ce  fort  sous  vos  ordres  et  vous  avais  chargé  de  prendre  des 
mesures;  mais  ce  ipii  est  ordonné  à la  police  n'est  pas  exécuté.  Prenez 
des  mesures  pour  que  ce  fort  soit  organisé  en  prison.  Dans  une  véri- 
table prison,  un  seul  get'dier  garde  aoo  prisonniers  sans  qu'un  seul 
puisse  s'échapper. 

Je  lis  votre  Imllclin  du  7 juillet;  j'y  vois  un  extrait  d'une  lettre 
du  à juillet,  où  la  maison  de  M.  Dupuis- IJriacé  se  trouve  gravement  in- 
culpée. Je  désire  qu'à  mon  arrivée  vous  me  portiez  des  détails  exacte 
là-dessus.  S'il  est  vrai  que  cet  émigré  rentré  ail  été  animé  par  les  dispo- 
sitions dont  parle  le  bulletin,  mon  intention  est  d'en  faire  bonne  justice; 
mais,  avant,  il  faut  savoir  qui  l'a  dénoncé  et  avoir  des  renseignements 
bien  certains.  Je  m’en  rapporte  à l'enquête  que  vous  ferez. 

Muant  à l'nll'a ire  du  culte  à Gènes,  de  la  l'été  de  saint  Jean-llapliste. 
il  faut  fermer  les  yeux  là-dessus,  dette  fête,  dans  les  mœurs  génoises, 
est  non-seulement  une  fête  publique,  mais  aussi  une  fête  populaire,  (ies 
objets  ne  sont  pas  tellement  importants  qu'il  ne  faille  montrer  de  la 
tolérance. 

Si  les  propos  du  nommé  Greffier  sont  constatés,  il  doit  être  chassé  du 
département  des  Deux-Sèvres.  La  détention  de  deux  mois  que  vous  avez 
ordonnée  ne  me  parait  pas  suffisante. 

Si  la  lettre  écrite  au  directeur  général  de  la  conscription  est  anonyme, 
elle  ne  mérite  aucune  attention. 

Si  le  nommé  Claverie  est  un  négociant  et  un  homme  qui  ait  un  état, 
il  faut  donner  suite  à sa  lettre,  le  faire  interroger  administrativement 
par  le  procureur  impérial  du  tribunal  de  son  arrondissement,  et  vous 
aurez  soin  de  me  remettre  sous  les  veux  son  interrogatoire. 

En  général,  je  désire  que  vous  me  remettiez  sous  les  yeux  les  plaintes 
contre  les  préfets,  alin  que,  s'il  y a lieu,  j'en  fasse  justice.  Je  désire,  à 
celle  occasion,  avoir  des  éclaircissements  sur  ce  qui  se  passe  à Marseille, 
où  In  ville  perd  3oo,ooo  francs  par  mois  sur  son  octroi,  par  suite 
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île  dilapidations  auxquelles  ou  veut  que  le  préfet  ne  soit  pas  étranger. 
Tâchez  de  me  donner  des  renseignements  là-dessus. 

Il  est  question  dans  un  de  vos  bulletins  d'un  agent  anglais  et  suisse 
nommé  Bourcard;  faites  attention  qu’il  ne  soit  point  relâché,  et  qu'au 
contraire  il  soit  détenu  dans  une  lionne  forteresse,  jusqu’à  ce  que  l’on 
sache  clairement  ce  que  c’est  que  cet  individu. 

Le  nommé  Poincarré,  qui  se  dit  agent  du  sieur  tiroizard  et  qui  tient 
de  mauvais  propos,  doit  être  sévèrement  puni.  Si  les  propos  dont  on 
l'accuse  sont  certains,  il  faut  le  chasser  de  Paris,  après  l'avoir  fait  rester 
deux  mois  à Bicétre. 

Nvpoi.éo.v. 

Archive*  rit  l'Empire. 

1*2928. 

\ M.  DE  TALLEYRAND. 

Dresde,  içtjuillri  1807 

Monsieur  le  Prince  de  üénévenl,  il  faut  s'occuper  sans  retard  de  faire 
fermer  tous  les  ports  du  Portugal  à l’Angleterre. 

Le  lendemain  de  votre  arrivée  à Paris,  vous  ferez  connaître  au  ministre 
de  Portugal  qu’il  faut  que  le  i"  septembre  les  ports  du  Portugal  soient 
fermés  à l'Angleterre;  à défaut  de  tpioi . je  déclare  la  guerre  au  Portu- 
gal, et  les  marchandises  anglaises  seront  confisquées  pour  garantie  de 
ce  qu  elle  doit  au  Portugal. 

Vous  écrirez  à mon  consul  à Lisbonne  pour  lui  prescrire  les  mêmes 
déclarations. 

Le  même  jour,  avoir  une  conférence  avec  le  ministre  d'Espagne  sur 
cet  objet,  et  expédier  un  courrier  à Madrid  pour  que  mon  ambassadeur 
voie  le  prince  de  la  Paix,  à l'effet  de  conclure  une  convention  pour  que 
les  ports  du  Portugal  soient  fermés  à l’Angleterre  au  i"  septembre.  \ 
défaut  de  quoi,  les  ministres  d’Espagne  et  de  France  se  retireront  de 
Lisbonne,  et  les  deux  puissances  déclareront  la  (pierre  au  Portugal:  une 
armée  de  so.ooo  Français  se  rendra  à Bayonne  le  i"  septembre,  pour 
se  réunir  à l’année  espagnole  et  conquérir  le  Portugal. 
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De  inon  côté  je  compte,  à mon  arrivée  à Paris,  écrire  au  roi  d'Es- 
pagne et  au  prince  de  la  Paix  pour  leur  faire  comprendre  l'urgence  de 
cette  mesure. 

Napoléon. 

Arrliiw*  di*  ufTains 
^ Eu  nunal»  «ut  Artli.  d*  l‘ 

12929. 

Al  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Drvadf,  1 9 juillet  1807. 

J apprends  que,  le  19  juin,  un  aspirant  a tué  d'un  coup  de  poignard 
un  marin  du  port  de  Brest.  Faites-moi  connaître  qu'est  devenu  cet  aspi- 
rant; je  pense  qu'il  aura  été  jugé  et  condamné  à mort.  Mon  intention 
est  que  I on  fasse  des  exemples  sévères  qui  contiennent  la  turbulence  de 
la  jeunesse. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 


12930. 

Al  KOI  DE  WURTEMBERG. 

Dmde,  18  juillet  1807. 

Monsieur  mon  Frère,  M.  le  comte  de  NVinzingerode  me  remet  à 
Dresde  la  lettre  de  Votre  Majesté.  J aurais  bien  désiré  la  voir  avant  de 
retourner  chez  moi;  mais  elle  doit  concevoir  combien  je  suis  pressé.  Je 
compte  partir  le  ao  ou  le  ai  d'ici  et  être  à Mayence  le  a3.  Je  prie 
Notre  Majesté  de  me  rappeler  au  souvenir  de  la  Reine  et  de  la  princesse 
Catherine. 

Napoléon. 

90  Jllllh  I 

Je  ne  sais  par  quel  événement  cette  lettre  n'est  pas  partie.  Je  reçois  la 
lettre  de  Notre  Majesté  du  17.  Je  partirai  d'ici  le  99.  Votre  Majesté  peut 
se  régler  là-dessus. 

Connu,  par  S.  M.  l«  roi  de  Wurti  tnherg. 

(En  minute  «a*  Are  b,  de  l'Cmp  ) 
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12931. 

A M.  DE  TALLEYRAND. 

DcmI«,  so  juillet  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  ( Ordre  de  Malle  peut  être  considéré 
comme  détruit.  11  n'y  a pas  aujourd'hui  de  grand  maître.  Cet  Ordre  11e 
possède  plus  de  biens  dans  l'Empire,  ni  dans  mon  royaume  «l'Italie.  Les 
Anglais  ont  l'ile  et  ne  veulent  point  s'en  dessaisir.  Le  roi  de  Naples  s’em- 
parera incessamment  île  toutes  les  comuianderies.  Dans  cet  état  de  choses, 
je  désirerais  que  vous  écrivissiez  à M.  Otto  et  au  Primat.  Au  moment  que 
je  serai  d’accord  avec  la  Bavière,  je  déclarerai,  par  un  acte  authentique, 
l’Ordre  de  Malle  dissous,  et  je  conférerai  le  droit  de  donner  la  décora- 
tion de  l’Ordre  au  roi  de  Naples.  Je  motiverai  cela  sur  ce  que,  par  la 
possession  de  la  Sicile  et  de  la  plus  gronde  partie  des  cotes  de  l’Italie, 
le  roi  de  Naples  est  le  vrai  défenseur  de  l’Italie  contre  tonte  espèce  de 
pirateries.  Mais  il  faudrait  que,  pour  lever  toute  difficulté  relativement 
à ceux  qui  portent  aujourd’hui  la  décoration  de  l’Ordre  de  Malle,  on 
déclarât  que  ceux  qui  la  portent  auront  le  droit  de  continuer  à la  por- 
ter. Il  faudrait  cependant  que  la  Bavière,  en  réunissant  le  bien  de  l’Ordre 
de  Malte  à quelqu'un  de  ses  Ordres,  fit  remplacer  la  croix  de  Malte  par 
celle  de  cet  Ordre.  Il  faudrait  aussi  avoir  l'agrément  de  l'Espagne,  qui  ne 
demanderait  pas  mieux.  Peut-être  vaudrait-il  mieux  faire  un  traité  avec 
l'Espagne  et  la  Bavière,  moi,  comme  représentant  les  Langues  d’Auvergne, 
de  Provence  et  d’Italie,  l'Espagne  celles  d’Aragon  et  de  Castille,  et  la  Ba- 
vière celle  d’Allemagne.  Ainsi  l’Ordre  se  trouverait  détruit,  et  la  déco- 
ration ne  pourrait  se  porter  que  par  le  don  qu’en  ferait  le  roi  de  Naples. 

N veotiov. 

Archive*  de»  affaires  étrangères. 

12931 

AU  MARÉCHAL  BKHTHIKH. 

Dresde,  » i juillet  1 K07. 

Mou  Cousin,  il  parait  que  nous  sommes  entrés  dans  la  Poméranie 


544 


CORRESPOND ANCK  DE  NAPOLEON  P'.  — 1807. 


suédoise  et  que  nous  allons  commencer  le  siège  de  Stralsund.  Faites 
partir  directement,  et  à toute  marche,  la  cavalerie  hollandaise  qui  reste 
au  8'  corps,  et  dirigez-la  sur  Slettin.  Faites  faire  le  meme  mouvement 
à tout  le  personnel  et  matériel  de  l’artillerie  hollandaise. 

NaPOLÉOS. 

de  l«  guerre. 

12033. 

A M.  DE  TALLEYRANU. 


a a juillet  1807- 

Monsieur  le  Prince  de  Hénévent,  écrivez  à M.  Alquier  de  présenter  une 
note  dans  laquelle  il  demandera  que  le  nombre  des  cardinauv  français, 
dans  les  conseils  où  se  traitent  les  affaires  de  l’Eglise,  soit  proportionné 
au  nombre  des  cardinaux  romains  qui  s’y  trouvent,  ainsi  que  le  nombre 
des  cardinaux  allemands  et  espagnols,  eu  raison  de  la  population  de 
chaque  pays;  car  il  n’est  pas  convenable  que  l’Eglise  de  France,  qu’un 
empire  si  grand  et  si  puissant,  soit  sans  organes  dans  le  consistoire.  11 
ajoutera  qu’il  est  temps  de  finir  toutes  les  petites  querelles  qu'on  ne  cesse 
de  me  susciter:  que  je  suis  fort  indigné  et  irrité  des  menaces  qu’on  me 
fait  de  m’excommunier,  de  me  déclarer  déchu  du  trône;  qu’il  ne  leur 
reste  plus  qu’à  me  mettre  dans  un  monastère  et  à me  faire  fouetter 
comme  Louis  le  Débonnaire;  que,  si  l’on  veut  arranger  toutes  les  affaires 
et  en  finir,  ou  ait  à envoyer  des  pleins  pouvoirs  au  cardinal-légat  qui  est 
à Paris:  que,  si  on  ne  le  veut  pas,  on  reste  tranquille,  et  que  l’on  se 
dispense  de  rien  faire;  qu’on  cesse  toute  correspondance,  et  des  menaces 
que  je  méprise,  mais  qu’il  n’est  pas  de  la  dignité  de  ma  couronne  d’en- 
tendre. Vous  donnerez  un  congé  à M.  Alquier  pour  revenir  en  France, 
et  vous  laisserez  à Home  un  chargé  d’affaires  pour  les  affaires  courantes 
de  la  légation. 

Napoléon. 

Arrbire*  île»  tilTairc-t  ctrnnjfvres 
(En  «iiDBte  aut  Arcli.  de  t'Emp  ) 
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12934. 

A L'EMPEREUR  D'AUTRICHE. 


Drvwli',  r*  juillet  1807. 

Monsieur  mon  Frère,  M.  le  haron  de  Vincent,  que  Votre  Majesté  a 
envoyé  près  de  moi,  il  y a plusieurs  mois,  retourne  auprès  d’elle.  Je  l'ai 
entretenu  fort  longtemps  à Dresde  sur  la  situation  actuelle  de  nos  affaires. 
J'ai  été  satisfait  de  la  conduite  qu’il  a lenup  pendant  le  temps  qu’il  a été 
près  de  moi,  et  je  n'ai  également  qu  a me  louer  de  la  conduite  qu’a  tenue 
le  commandant  du  corps  d'observation  en  Gallicie.  Je  prie  Notre  Majesté 
de  leur  donner  quelques  marques  de  sa  bienveillance. 

Napoléon. 

Connu,  par  S.  M.  l'piupt-tvur  d'Autriche. 

( En  annule  tut  Arrb.  de  l'Eiup.  1 

12935. 

NOTE  POt  R LE  MAJOR  GÉNÉRAL. 


Duc»d<e,  sa  juillet  1807. 

I.e  chef  de  bataillon  Dcpouthon  se  rendra  à Slralsund,  où  il  servira 
dans  son  arme.  Tous  les  jours  il  enverra  un  croquis  de  ce  qui  se  fait, 
avec  un  bulletin  des  travaux  du  siège,  au  général  Bertrand,  à Paris. 

M.  de  Tournon  se  rendra  sur-le-champ  à Berlin  pour  prendre  con- 
naissance, d'une  manière  indirecte  et  pas  ostensible,  de  toutes  les  dilapi- 
dations qui  peuvent  avoir  eu  lieu  dans  les  fournitures.  Il  se  rendra  de  là 
à Hambourg  pour  voir  dans  quelle  situation  se  trouvent  placés  les  maga- 
sins de  marchandises  anglaises  et  quelles  dilapidations  peuvent  avoir  eu 
lieu  sur  cet  objet.  Il  adressera,  de  l'un  et  l’autre  endroit,  fréquemment, 
des  notes  sur  tout  ce  qu’il  verra,  au  grand  maréchal  Duroc. 

Le  colonel  Lacoste  se  rendra  devant  Slralsund,  où  il  sera  employé 
dans  son  arme.  Il  écrira  fréquemment  au  général  Bertrand  pour  faire 
connaître  de  quelle  manière  marche  le  siège.  Avant  de  se  rendre  à Stral- 
sund,  il  passera  à Rüstrin  pour  y voir  la  situation  des  magasins  et  l’étal 
de  tout  ce  qu’on  aura  expédié  depuis  trois  mois. 

Napoléon. 

Archive»  de  fEiupirv. 
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12936. 

Al  MARÉCHAL  BF.RTHIER. 

Drmilr,  ti  juillet  1807. 

Mon  Cousin,  je  reçois  voire  lettre  par  laquelle  vous  m’annoncez  que 
vous  serez  le  9 A à Berlin.  Je  désire  que  vous  vous  rendiez  à l'armée 
devant  Stralsund.  Ordonnez  au  général  Chasscloup  d'y  prendre  le  com- 
mandement du  génie.  Donnez  tous  les  ordres  pour  que  l’artillerie  arrive 
en  grande  quantité,  de  manière  que  l’on  fasse  à la  fois  trois  attaques  et 
que  cette  place  soit  promptement  enlevée. 

Si  vous  n'y  voyez  pas  d’inconvénient,  donnez  ordre  à tous  les  Hollan- 
dais de  se  rendre  en  Hollande,  en  passant  par  llamliourg.  Donnez  ordre 
à tous  les  Espagnols,  même  à ceux  qui  viennent  de  France,  de  se  rendre 
à Hamliourg;  les  Espagnols  formeront  le  noyau  de  l'année  du  maréchal 
llernadotte.  Ainsi  l’armée  du  maréchal  Brune  sera  composée  : 1“  de  la 
division  italienne,  commandée  par  le  général  l’ino,  et  des  trois  régiments 
de  cavalerie  italiens;  a"  des  quatre  régiments  français  de  la  division 
Molitor;  3"  des  trois  régiments  français  de  la  division  Boudet;  /i°  du 
5*  d’infanterie  légère  et  du  1 9'  de  ligne,  ce  qui  fait  neuf  régiments  fran- 
çais: du  régiment  d'Aremberg  et  des  deux  régiments  de  cavalerie  légère 
français  venus  de  Danzig;  de  tous  les  Badois;  de  la  brigade  bavaroise 
venue  de  Munich;  des  régiments  de  Nassau,  de  Würzburg,  de  Hesse- 
Darmstadt  et  du  grand-duc  de  Berg.  Ce  qui  fait  donc  : 


Infanterie.  Cavalerie. 

Italiens fi, 000  hommes.  1,000  hommes. 

Français 16,000  1,000 

Bavarois 9,000  1 ,fioo 

Troupes  alliées.  6,000  » 

Badois 6,000  5 on 


36,ooo  6,000 


Total . . . 38,ooo 
Ce  qui  est  plus  que  suffisant. 
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Henvoyez  le  régiment  polonais  qui  était  «levant  Kolherg  à kalisz;  je 
crois  que  son  dépôt  est  dans  celle  ville. 

Le  maréchal  llernailofte  se  trouvera  avoir  les  10,000  Espagnols. 

Les  iô,oon  Hollandais  sc  réuniront,  dans  l'Oldcnburg  et  dans  l’Osl- 
Frise,  sous  les  ordres  du  général  hollandais;  et,  en  cas  d'événements,  ils 
recevraient  des  ordres  «lu  maréchal  llernadolle. 

Voilà  la  distribution  «pii  me  parait  la  plus  convenable. 

Toutes  les  nouvelles  compagnies  d'artillerie  qui  arrivent  de  France 
et  qui  sont  à Magdeliurg  et  ailleurs,  qui  n'ont  point  fait  la  guerre,  le 
général  Songis  les  enverra  à Stralsund  pour  pousser  vigoureusement  le 
siège. 

Quand  vous  aurez  ainsi  arrangé  les  choses,  que  M.  Daru  et  les  pléni- 
potentiaires prussiens  seront  réunis  à Berlin  pour  traiter  ensemble,  con- 
formément à l'article  G de  la  convention  militaire,  vous  vous  rendrez  à 
Hanovre.  \ous  aurez  soin  «le  visiter  vous-môme,  en  passant,  Magdeliurg 
pour  avoir  une  idée  de  la  force  «le  cette  place. 

A Hanovre  vous  réunirez  la  commission  des  Etats;  vous  leur  «lirez  <|ue 
le  temps  de  tergiverser  est  passé,  et  qu'il  faut  que  les  neuf  millions  de 
contributions  qu'ils  me  doivent  soient  payés  jusqu'au  dernier  sou,  et  qu'il 
faut  s’exécuter. 

Vous  écrirez  au  commandant  de  llaireuth  pour  presser  l'entier  paye- 
ment, non-seulement  «le  la  contribution,  mais  des  revenus  du  pays. 

Vous  vous  arrêterez  à Fulde  pour  voir  pourquoi  on  n'y  pave  point  les 
contributions. 

J ai  envoyé  des  pouvoirs  au  maréchal  Soull  pour  régler,  avec  les  plé- 
nipotentiaires, la  route  intermédiaire  entre  la  Saxe  et  la  Prusse.  Après 
tout  cela,  s'il  n’y  a rien  de  nouveau,  vous  vous  rendrez  à Paris,  en  lais- 
sant vos  chevaux  et  la  plus  grande  partie  de  votre  maison  militaire  à 
Berlin. 

A votre  retour  de  Stralsund,  restez  à Berlin  assez  de  temps  pour  pou- 
voir m'apporter  un  rapport  de  M.  Daru  sur  tout  ce  qui  regarde  les  con- 
tributions, etc. 

\ous  donnerez  ordre  au  maréchal  Brune  que,  lorsqu'il  y aura  des 

s9. 
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pourparlers  pour  capitulation,  ou  des  parlementaires  à envoyer,  il  em- 
ploie le  général  Reille,  mon  aide  de  camp. 

Napoléon. 

Dépit  d*  b guerre. 

(Kii  munit*  mit  Arrk.  it  l'Emp.  ) 


12937. 

Al  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Dresde,  99  juillet  1807. 

Mon  Cousin,  vous  trouverez  ci-joint  une  dépéclie  que  vous  remettrez 
à M.  Daru  après  en  avoir  pris  connaissance. 

Je  pars  dans  trois  heures  pour  Paris. 

Il  est  possible  que  je  ne  laisse  pas  de  troupes  dans  le  duché  de  Var- 
sovie. 

Mon  intention  est  que  l’article  6 de  la  convention  militaire  soit  bien 
exécuté.  M.  de  Talleyrand  a dit  vous  écrire  pour  vous  faire  connaître  la 
nécessité  de  faire  exécuter  strictement  un  des  articles  du  traité. 

Quand  vous  quitterez  Kœnigsberg,  restez  à Berlin  alin  de  pouvoir 
bien  arranger  l’armée  du  maréchal  Brune  et  celle  du  maréchal  Berna- 
dette. Exigez  surtout  que  les  titres,  cartes  et  particulièrement  les  revenus 
des  établissements  particuliers  de  lu  Weslphalie  et  de  la  Pologne,  que 
le  roi  de  Prusse  aurait  enlevés  en  partant,  soient  restitués.  Cela  est  très- 
important. 

Napolkox. 

Dépôt  de  la  guerre. 

(En  minute  aux  Arrh.  de  l'Emp.) 


12938. 

A M.  DARU. 

Dnwde,  a « juillet  1807. 

Monsieur  Daru,  vous  trouverez  ci-joint  copie  de  deux  lettres  que  j’écris, 
l’une  au  général  Clarke  et  l'autre1  au  général  Hédouvitle  en  Silésie.  Aus- 

1 Voir  pièce  n*  1 99J10. 
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sitôt  que  vous  le  pourrez,  rendez-vous  à Berlin,  où  vous  trouverez  des 
instructions  de  M.  de  Talleyrand.  Je  vous  ai  nommé  mon  commissaire 
pour  traiter  de  tous  les  différends,  en  conséquence  de  l'article  6 de  la 
convention.  J'ordonne  à M.  de  Talleyrand  de  vous  adresser  chez  le  géné- 
ral Clarke  vos  instructions  dans  le  plus  grand  détail. 

\tpni.éov. 

Cornai,  pur  M.  le  comte  Darti. 

(En  minute  «uz  Arch.  de  I Emp. } 


12939. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Dresde,  as  juillet  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  90.  Je  pars  dans  trois  heures  pour  Paris. 
Ainsi,  désormais,  c’est  là  qu'il  faut  m'adresser  vos  dépêches. 

Des  députés  de  Berlin  et  de  la  Marche  de  Brandebourg  sont  venus  hier 
chez  moi;  je  les  ai  reçus  devant  la  Bouillerie;  je  leur  ai  dit  qu’ils  devaient 
partir  du  principe  que  tout  ce  qu'ils  avaient  fourni  en  conséquence  de 
mes  décrets,  sous  la  clause  spéciale  que  ces  fournitures  seraient  retenues 
sur  la  contribution,  entrerait  en  compte  de  ladite  contribution;  mais  que 
tout  ce  qui  aurait  été  fourni  pour  nourrir  l'armée  à ses  différents  passages 
n’v  serait  point  compris.  Quant  à ces  fournitures,  dites  à M.  Lambert 
qu'il  a là  une  grande  responsabilité,  que  je  suivrai  cela  avec  beaucoup 
d'attention  et  que  j'enverrai  de  Paris  des  commissions  d'hommes  affidés 
pour  vérifier  cetle  comptabilité;  et  que,  s'il  y avait  des  fournitures  ac- 
ceptées qui  n'eussent  pas  été  faites,  il  en  serait  grandement  responsable. 
Ces  messieurs,  par  exemple,  m'ont  dit  qu’ils  avaient  fourni  800,000 
boisseaux  d'avoine,  ce  qui  me  parait  une  chose  fort  extraordinaire. 

Il  faut  donc  que  M.  Estève  ne  perde  pas  un  moment, 

1”  A dresser  les  états  de  toutes  les  contributions  imposées  sur  les 
provinces  prussiennes  restant  sur  la  rive  droite  de  l'Elbe,  en  faisant  une 
nouvelle  répartition  de  la  province  de  Magdeburg  et  distinguant  ce  qui 
est  sur  la  rive  droite  et  ce  qui  est  sur  la  rive  {fauche;  également  pour  la 
vieille  Marche; 
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9°  Me  faire  connaître  tout  ce  qui  a été  reçu  en  argent;  ne  recevoir, 
bien  entendu,  les  papiers  qui  seraient  donnés  qu'avec  la  différence  de 
l'escompte,  c'est-à-dire  pour  ce  qu’ils  me  rendront  net; 

3°  Faire  l'état  de  tout  ce  qui  a été  fourni  en  babils  et  autres  objets 
en  conséquence  de  décrets  où  il  aurait  été  dit  expressément  que  les  four- 
nitures seront  portées  en  compte  sur  la  contribution. 

Il  faut  ensuite  que  M.  Estève  s'occupe  des  contributions  ordinaires;  il 
m'est  dù  près  d'un  an.  Je  n'ai  pas  reçu  la  sixième  partie  de  ce  que  j'ai  à 
recevoir. 

Je  pense  que  ces  deux  comptes  réunis,  tant  pour  votre  gouvernement 
«pie  pour  la  Silésie,  doivent  former  une  somme  de  plus  de  cent  vingt 
millions.  Cela  fait,  il  ne  s’agira  plus  que  de  prendre  des  arrangements 
avec  le  roi  de  Prusse  pour  le  payement  de  celte  somme.  Faites  payer 
aux  provinces  tout  ce  qu'elles  peuvent.  Le  plénipotentiaire  du  roi  vous 
arrive  à Berlin.  J’y  envoie  M.  Daru  pour  traiter  en  mon  nom.  Si  on  peut 
faire  monter  cette  somme  à deux  cents  millions,  tant  mieux.  Dès  que 
le  roi  de  Prusse  aura  signé  la  reconnaissance  de  celle  dette,  il  me  don- 
nera des  sûretés  pour  ce  qui  ne  pourra  pas  être  pavé. 

Nvpoiéox. 

(loAtuii.  par  .M,  leromto  Dura. 

(En  Mi  note  nui  Arrb.  de  I Lmp.  i 


12940. 

Al  PRINCE  JÉRÔME. 

Uttstiu . sa  juillet  1807. 

Mon  Frère,  envoyez  un  courrier  au  général  Hédouville  pour  lui  donner 
les  ordres  suivants  : 

i°  Faire  faire  les  états  de  la  contribution  ordinaire  qui  a été  imposée 
sur  la  haute  et  basse  Silésie,  des  impositions  ordinaires,  et  de  ce  qui  a 
été  fourni  en  denrées  pour  être  envoyé  à la  Grande  Armée,  imputable 
sur  les  contributions  en  conséquence  de  mes  décrets  spéciaux. 

9“  Avoir  soin  de  bien  vérifier  la  comptabilité  en  matières,  et  de  faire 
les  diminutions  convenables.  Prévenir  l'ordonnateur  Boerio  qu’il  sera 
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port<?  la  plus  sévère  attention  sur  cet  objet,  et  qu’il  serait  grandement  res- 
ponsable s’il  ordonnançait  des  fournitures  qui  ne  seraient  pas  régulières. 

3’  Paire  faire  l étal  de  toutes  les  contributions  ordinaires,  soit  do- 
maines, soit  revenus  de  pays,  qui  doivent  m’être  payées  depuis  un  an.  Ce 
qui  a été  fourni  au\  bavarois  et  pour  les  sièges,  et  qui  n’est  point  déclaré 
par  mes  décrets  imputable  sur  les  contributions,  ne  doit  point  entrer  en 
compte. 

Enfin  vous  ordonnerez  au  général  Hédouville  de  faire  suspendre  sur- 
le-champ  toutes  les  réquisitions  d’habits,  de  chevaux,  et  en  général  de 
tout  ce  qui  doit  être  pavé  sur  la  contribution. 

Napoléon. 


Gomm.  jxr  S.  A.  I.  le  prince 
(Eli  miauU  a««  Ascii.  Jk  l'Knip- ) 


129.11. 

Al  MARÉCHAL  BRI'NE, 


COMMANDANT  I.E  COUPS  D'OBSERVATION  DF.  LA  GRANDE  ARMEE. 


Dresde,  »a  juillet  i8o*j. 

Pressez  l’arrivée  de  votre  artillerie  de  siège.  Vous  pourrez  tirer  des  vivres 
du  Mecklenburg,  sauf  a en  indemniser  le  Duc  s’il  y a lieu.  Tirez-en  de 
la  Poméranie,  et  meltcz-y  une  bonne  contribution  militaire. 

Il  faut  que  le  général  Blücher  se  rende  à Kolberg.  U est  mal  dans  les 
lies;  il  sera  bien  au  contraire  à kolberg  et  autour  de  la  ville. 

J’ai  reçu  votre  lettre  que  m a remise  M.  Louis  Périgord. 

Pressez  le  siège  de  Stralsund.  Mettez  île  l’ordre  dans  votre  armée.  Si 
vous  n'avez  pas  besoin  des  Hollandais  et  des  Espagnols,  renvoyez-les  du 
côté  de  Hambourg.  Le  priuce  de  Ponte-Corvo  s’y  rend  pour  prendra  le 
gouvernement  des  villes  Imnséatiques  et  réunir  toutes  les  troupes  espa- 
gnoles, dont  je  pense  que  vous  n’avez  pas  besoin.  S'il  en  était  autrement, 
et  que  les  troupes  que  vous  avez  et  celles  que  je  vous  ai  envoyées  de 
Kolberg,  avec  la  division  italienne,  ne  fussent  pas  suffisantes,  vous  pour- 
riez garder  In  division  espagnole  qui  vient  d’Italie. 

Napoléon. 

Archives  île  l' Km  pire. 
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129A2. 

Al  PRINCE  EUGÈNE. 

Dresde,  as  juillet  1807. 

Mon  Fils,  j'ai  reçu  la  lettre  du  Pape  que  vous  m’avez  transmise.  Répon- 
dez à Sa  Sainteté  à peu  près  dans  les  termes  suivants  : 

e Très-saint  Père,  j'ai  mis  la  lettre  de  Votre  Sainteté  sous  les  veux  de 
l'Empereur,  mon  très- honoré  père  et  souverain,  qui  m'a  répondu,  de 
Dresde,  une  longue  lettre  dont  je  communiquerai  à Votre  Sainteté  un 
extrait,  pour  lui  faire  connaître  les  sentiments  de  Sa  Majesté  et  ne  lui 
rien  cacher  sur  la  situation  actuelle  de  ses  affaires,  qu'un  peu  de  charité, 
de  prudence  et  de  réflexion  arrangerait  facilement.  Que  Votre  Sainteté 
me  permette  de  le  lui  dire,  toutes  les  discussions  qu'élève  la  cour  de 
Home  ont  pour  but  de  piquer  un  grand  souverain,  qui,  pénétré  de  senti- 
ments religieux,  sent  les  immenses  services  qu’il  a rendus  à la  religion, 
soit  en  France,  soit  en  Italie,  soit  en  Allemagne,  soit  en  Pologne,  soit 
en  Saxe.  11  sait  que  le  monde  le  regarde  comme  la  colonne  de  la  foi  chré- 
tienne, et  les  ennemis  de  la  religion  comme  un  prince  qui  a rendu  à 
lu  religion  catholique,  en  Europe,  la  suprématie  quelle  avait  perdue. 

r La  cour  de  Home  est-elle  mue  par  l’amour  de  la  religion,  lorsque, 
sous  de  vains  prétextes,  dans  des  choses  où  un  peu  de  modération  peut 
tout  arranger,  elle  prend  le  ton  de  la  menace  cl  offusque  les  droits  du 
trône,  non  moins  sacrés  que  ceux  de  la  tiare?  Si  \olre  Sainteté  est  vrai- 
ment mue  par  le  sentiment  de  ses  devoirs  et  du  bien  de  la  religion, 
qu’elle  envoie  des  pleins  pouvoirs  au  cardinal-légat  à Puris,  et,  en  huit 
jours,  tout  cela  finira.  Si  elle  ne  veut  point  prendre  ce  parti,  son  ponti- 
licat  aura  été  plus  funeste  pour  la  courde  Home  que  celui  où  l'Allemagne, 
le  Nord  et  l'Angleterre  se  séparaient  d'elle. 

-Mon  Fils,  j’ai  vu  dans  la  lettre  de  Sa  Sainteté,  que  certainement  elle 

- n’a  pas  écrite,  qu  elle  me  menace.  Croirait-elle  donc  que  les  droits  du 

- trône  sont  moins  sacrés  aux  veux  de  Dieu  que  ceux  de  la  tiare?  11  y avait 
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«des  rois  avant  c|u'i  1 y eût  dos  papes.  Ils  veulonl,  disent-ils,  [>uldior  tout 
"le  mal  que  je  fais  à la  religion.  Les  insensés!  ils  ue  savent  pas  qu'il n'v 
ra  pas  un  coin  du  monde,  en  Allemagne,  en  Italie,  eu  Pologne,  où  je 
a n'aie  lait  encore  plus  de  bien  à la  religion  que  le  Pape  n’y  fuit  de  mal, 
mon  par  mauvaise  intention,  mais  par  les  conseils  irascibles  de  quelques 
r hommes  bornés  qui  l'entourent.  Ils  veulent  me  dénoncer  à la  chrétienté! 
f Cette  ridicule  pensée  ne  peut  appartenir  qu’à  une  profonde  ignorance 
"du  siècle  où  nous  sommes;  il  y a une  erreur  de  mille  ans  de  date.  Le 
r pape  qui  se  porterait  à une  telle  démarche  cesserait  d’êlrc  pape  à mes 
f yeux.  Je  ne  le  considérerais  que  comme  l’Antéchrist  envoyé  pour  houle- 
f verser  le  monde  et  faire  du  mal  aux  hommes,  et  je  remercierais  Dieu  de 
f son  impuissance.  Si  cela  était  ainsi,  je  séparerais  nies  peuples  de  toute 
f communication  avec  Home,  etj’v  établirais  une  police.  Elle  me  répondrait 
f que  les  scènes  qui  ont  eu  lieu  ne  se  renouvelleront  plus,  telles  que  ces 
f prières  mystérieuses  et  ces  réunions  souterraines  imaginées  pour  alar- 
mier  les  âmes  timorées.  La  cour  de  Home  prêche  la  rébellion  depuis 
"deux  ans;  elle  l'a  prêchéc  à Lucques,  elle  lu  prêche  en  Italie.  Je  souffre 
«depuis  longtemps  de  tout  le  bien  que  j’ai  fuit;  je  le  soulfre  du  Pape 
«actuel,  que  je  cesserai  de  reconnaître  le  jour  où  je  serai  persuadé  que  ces 
«tracasseries  viennent  de  lui.  Je  ne  le  soulfrirais  pas  d'un  autre  pape.  Que 
eveut  faire  Pie  VII  en  me  dénonçant  à la  chrétienté?  Mettre  mes  trônes 
«en  interdit,  m'excommunier?  Pense-t-il  que  les  armes  tomberont  des 
r mains  de  mes  soldats?  El  mettre  le  poignard  aux  mains  de  mes  peuples 
f pour  m'égorger?  Cette  infâme  doctrine,  des  papes  furibonds  et  nés  pour 
f le  malheur  des  hommes  l'ont  prêchéc.  Il  ne  resterait  plus  au  Saint-Père 
f q u à me  faire  couper  les  cheveux  et  à m'enfermer  dans  un  monastère. 
f Croit-il  notre  siècle  revenu  à l'ignorance  et  à l’abrutissement  du  ivc  siècle? 
«Me  prend-il  pour  Louis  le  Débonnaire?  il  y a là-dedans  tant  d'exlrava- 
Fgance,  que  je  ne  puis  que  gémir  sur  cet  esprit  de  vertige  qui  s'est  emparé 
«de  deux  ou  trois  cardinaux  qui  gèrent  les  affaires  à Home.  Le  Pape  actuel 
f s est  donné  la  peine  de  venir  à mon  couronnement  à Paris;  j'ai  r<>cnimu  à 
«celte  démarche  un  saint  prélat;  mais  il  voulait  que  je  lui  cédasse  les  Léga- 
« lions:  je  li  ai  pu  ni  voulu  le  faire.  Le  Pape  actuel  est  trop  puissant:  les 

».  7° 
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- prêtres  ne  sont  pas  faits  pour  gouverner;  qu’ils  imitent  saint  Pierre,  saint 

- Paul  et  les  saints  autres,  qui  valent  bien  les  Jules,  les  Boniface,  les 
-Grégoire,  les  Léon.  Jésus-Christ  a dit  que  son  royaume  n était  pas  de 
-ce  monde.  Pourquoi  le  Pape  ne  veut-il  point  rendre  à César  ce  qui  est  à 
-César?  Est-il  sur  In  terre  plus  que  Jésus-Christ?  Mais  qu'a  de  commun 
-l’intérêt  de  la  religion  avec  les  prérogatives  do  la  cour  de  Rome?  La 
-religion  est-elle  fondée  sur  l’anarchie,  sur  la  guerre  civile  et  sur  la  dé- 
- sohéissance?  Est-re  là  prêcher  la  morale  de  Jésus-Christ?  Le  Pape  me 
-menace  de  faire  un  appel  aux  peuples.  Ainsi  il  en  appellera  à mes  sujets. 
-Que  diront-ils?  Ils  diront  comme  moi  qu'ils  veulent  la  religion,  mais 
-qu'ils  ne  veulent  rien  souffrir  d'une  puissance  étrangère;  que  nous  nous 
-soumettrions  à la  mission  divine,  à l’inspiration  d’un  saint  anachorète, 
-mais  jamais  aux  dérisions  d’un  vicaire  de  Dieu,  souverain  sur  1a  terre, 

- lorsque,  sous  le  prétexte  des  choses  religieuses,  il  ne  sera  animé  que  par 
-les  passions  attachées  aux  grandeurs  humaines.  Simple  anachorète,  il 

- n’agira  que  pour  Dieu  et  ne  sera  |>oinl  tenté  par  le  démon  de  la  discorde 
-et  les  vanités  terrestres.  Comment  est-on  assez  aveuglé  à Rome  pour  ne 
-pas  voir  que  la  religion  n’a  été  rétablie  en  Italie  que  par  moi;  que  j’en 
-ai  doté  les  ministres,  quoique  le  temporel  fût  contre  la  législation  du 
-pavs?  Ce  n’est  pas  d’aujourd’hui  que  la  religion  est  le  dernier  des  inté— 
-rêts  qui  occupent  la  cour  de  Rome.  N'a-t-elle  pas,  malgré  mes  sollicila- 

- lions,  depuis  six  ans,  laissé  périr  l’Eglise  d'Allemagne  livrée  à une  épou- 
-vantable  anarchie?  Prétendrait-elle  que  je  lisse  la  même  chose  en  Italie? 
-Pourquoi  le  Pape,  s’il  croyait  ses  conseils  utiles,  ne  venait-il  pas  à Milan 
-ou  ne  m’y  envoyait-il  quelqu’un  chargé  de  ses  pleins  pouvoirs?  Il  ne  m’a 
-envoyé  personne.  J'ai  employé  le  concours  des  évêques  de  mon  royaume 
-d'Italie,  du  cardinal  -légat  archevêque  de  Milan,  des  archevêques  de  Ra- 
» venne  et  de  Bologne.  Les  principaux  théologiens  ont  été  consultés,  et 
-tous  ont  été  contents.  C’est  le  désordre  de  l’Eglise  (pie  veut  la  cour  de 
-Rome,  et  non  le  bien  de  la  religion.  Elle  veut  le  désordre  pour  pouvoir 
-s arroger  un  pouvoir  arbitraire  et  bouleverser  les  idées  de  temporel  cl  de 
-spirituel.  Certes,  je  commenre  à rougir  et  à me  sentir  humilié  de  toutes 
-les  folies  que  me  fait  endurer  la  cour  de  Rome;  et  peut-être  le  temps 
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rn'esl-il  pas  éloigné,  si  l'on  veut  continuer  à troubler  les  a lia  ires  de  mes 
« états,  où  je  ne  reconnaîtrai  le  Pape  guc  comme  évêque  de  Home,  comme 
» égal  et  au  même  rang  que  les  évêques  de  mes  états.  Je  ne  craindrai  pas 
-de  réunir  les  églises  gullicane,  italienne,  allemande,  polonaise,  dans 
- un  concile,  pour  faire  mes  affaires  sans  pape,  et  mettre  mes  peuples 
-à  l'abri  des  prétentions  des  prêtres  de  Home.  Pourquoi,  en  effet,  la 
v France,  toute  l'Allemagne,  la  plus  belle  partie  de  l'Italie  seraient-elles 
e soumises  aux  dérisions  d'un  consistoire  où  ne  siègent  point  de  cardi- 
r naitx  français  et  qui  est  régi  par  quelques  cardinaux  des  états  de  Rome? 

e Les  anciens  Romains  conquéraient  le  monde  par  les  armes;  les  papes 
ront  profité  de  l'ignorance  des  peuples  des  (îanles,  de  l'Espagne  et  du 
eiNord,  et  Home  continue  à tenir  le  sceptre  de  l'encensoir;  mais  au  moins 
cil  y avait,  dans  ce  temps,  des  talents,  de  la  politique,  de  l'esprit;  mais 
c aujourd'hui  il  n'y  a qu'inactivité,  ignorance  et  esprit  de  vertige.  En  deux 
emots.  c'est  pour  la  dernière  fois  que  j'entre  en  discussion  avec  celte  prê- 
* (raille  romaine;  on  peut  lu  mépriser  et  la  méconnaître  et  être  constam- 
« ment  dans  la  voie  du  salut  et  dans  l'esprit  de  la  religion;  et,  dans  le  fait, 
«ce  qui  peut  sauver  dans  un  pavs  peut  sauver  dans  un  autre.  Les  droits 
c de  la  tiare  ne  sont  autres  que  s'humilier  et  prier.  L’insolence  et  l’orgueil 
cne  font  pas  partie  de  scs  prérogatives  et  de  scs  moyens.  Quant  à l'inves- 
ti titure  à donner  aux  évêques,  elle  ne  peut  leur  être  donnée  que  selon  le 
r concordat.  Selon  que  le  concordat  sera  exécuté,  je  reconnaîtrai  Home,  car 
rje  ne  puis  reconnaître  une  puissance  étrangère  avant  d'avoir  déterminé 
-mes  rapports  avec  elle.  Je  liens  ma  couronne  de  Dieu  et  de  la  volonté 
rdc  mes  peuples,  je  n'en  suis  responsable  qu'à  Dieu  et  à mes  peuples. 
*Je  serai  toujours  Charlemagne  pour  la  cour  de  Home,  et  jamais  Louis 
- le  Débonnaire. 

« i°  Je  ne  reconnaîtrai  les  décisions  du  consistoire  qu  autant  qu’il  sera 
<i composé  d'un  nombre  de  cardinaux  français,  espagnols,  allemands,  ita- 
«liens,  proportionné  à la  population.  Il  serait  absurde  de  vouloir  qu’un 
r obscur  sous-diacre  de  Home  vînt  me  dicter  des  lois  au  sein  de  mes 
-états. 

« a*  Je  ne  veux  point  faire  un  second  concordat  pour  Venise,  pas  plus 

70. 
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- que  pour  lo  Piémont  cl  le  duché  de  Parme.  Mes  rapports  avec  Home  sont 
« réglés,  en  France  et  dans  lous  les  états  réunis  à l'empire  français,  par  le 
t concordat  de  France;  ils  le  sont,  dans  le  royaume  d'Italie  et  dans  lous  les 
"états  qui  y sont  réunis,  par  le  concordai  d'Italie. 

« 11”  Jamais  je  ne  permettrai  que  mes  évêques  aillent  à Home  se  sou- 

- mettre  à un  souverain  étranger.  Que  le  Pape  cesse  d'être  souverain , et  je 
"consentirai  à avoir  des  communications  avec  lui.  Comme  prince  souve- 
« rain,  il  a des  limites  avec  moi.  Je  ne  trahirai  pas  les  intérêts  de  ma  cou- 
» ronne  et  de  mes  peuples,  en  rendant  mes  sujets  tributaires.  D'ailleurs 
"Jésus-Christ  n’a  pas  institué  un  pèlerinage  à Home  comme  Mahomet  à 

- la  Mecque.  Les  évêques  de  France,  d'Espagne  et  d’Allemagne  ne  vont  pas 
«a  Home;  je  ne  veux  pas  davantage  que  mes  évêques  d'Italie  y aillent,  sur- 

- tout  cette  ville  étant  remplie  de  mes  ennemis  et  animée  par  l'esprit  de  la 
"discorde.  Enfin,  si  les  papes  croient,  par  toutes  ces  chicanes,  obtenir  un 
«agrandissement  temporel,  ils  se  trompent;  je  ne  veux  pas  leur  donner  les 
«Légations  pour  prix  de  ce  raccommodage. 

«Quant  aux  affaires  temporelles  des  souverains  de  Rome,  le  Pape  est 
«responsable  du  mal  que  souffrent  ses  sujets.  Son  inconsidération,  l’esprit 
«inconciliant  de  ses  conseils  en  sont  la  cause.  Si  la  cour  de  Rome  eût 
«envoyé  à Paris  des  pleins  pouvoirs  pour  faire  avec  M.  Portalis  tous  les 
«arrangements  convenables  d'une  manière  claire  et  nette!  je  n’ai  jamais 
«demandé  autre  chose  qu’un  accommodement.  Si  elle  n'en  veut  [joint, 
«quelle  ne  nomme  point  devéquos;  mes  peuples  vivront  sans  évêques, 
«mes  églises  sans  direction,  jusqu'à  ce  qu’enfin  l’intérêt  de  la  religion, 
«dont  mes  peuples  ont  besoin  et  que  le  Pape  ne  peut  leur  ôter,  me  fera 
« prendre  un  parti  que  commandent  leur  bien-être  et  la  grandeur  de  ma 
« couronne.  *> 

-Très-saint  Père,  cette  lettre  n'était  pas  faite  pour  être  mise  sous  les 
yeux  de  Votre  Sainteté.  Je  la  conjure  de  finir  toutes  ces  discussions,  d'é- 
loigner d’elle  les  conseils  perfides  d’hommes  irascibles  qui,  s'aveuglant 
sur  les  circonstances  et  sur  les  vrais  intérêts  de  la  religion,  ne  sont  ani- 
més que  par  de  petites  passions.  Il  y a deux  ans  que  ces  misérables  quo- 
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relies  durent.  Voire  Sainteté  elle-même,  qui  est  évêque  d'Imola,  si  elle 
veut  entrer  dans  sa  conscience  et  jeter  les  yeux  sur  l'Italie,  elle  pourra 
comparer  l’état  où  la  religion  s’y  trouve  aujourd'hui  à l'état  où  elle  se 
trouvait  avant  l'arrivée  de  l'Empereur  à Milan. 

«Ti  -ès-sainl  Père,  l'Empereur  se  plaint  avec  raison  de  ce  que  le  nombre 
des  cardinaux  français  du  consistoire  u’est  pas  proportionné  à la  popu- 
lation des  lidèlesde  France,  car,  si  cela  était,  rien  de  cela  n'arriverait. 
Qu’est-ce  que  cela  fait  aux  cardinaux  Antonelli  et  Pietro  que  I Eglise  de 
France  soit  bouleversée'?  Ils  ne  sont  pas  Français.  11  n’y  a là  que  le 
bon  et  brave  Bayane.  Puisque  le  consistoire  gouverne  la  chrétienté,  le 
nombre  des  cardinaux  doit  y être  eu  raison  de  la  population  de  chaque 
état.  Sa  Majesté  parait  bien  décidée  à empêcher  (|ue  ces  querelles  durent 
longtemps.  Que  Votre  Sainteté  réfléchisse  qu'elle  est  responsable  des 
désordres  que  veulent  commettre  dans  l'Eglise  de  France  les  Antonelli, 
les  Pietro  et  les  autres  prélats  italiens,  pour  qui  le  bouleversement  de  la 
religion  n’est  pas  un  sujet  d'inquiétude;  qu'elle  aura  à se  repentir  de  la 
nouvelle  scission  (pii  va  se  préparer  en  Occident;  que  la  France,  l'Italie, 
le  royaume  de  Naples,  la  Confédération  du  Ithin,  seront,  non  séparés 
de  principe,  mais  affranchis  de  l'influence  de  la  cour  de  Itoine,  et  que 
le  Pape  se  trouvera  seul  et  n'ayant  de  communication  qu'avec  la  plus 
petite  partie  de  la  chrétienté.  Cette  sujétion  des  églises  à celle  de  Home 
n'est  en  rien  dans  les  dogmes  de  la  religion,  surtout  en  France,  où  l'on 
ne  croit  pas  à l'infaillibilité  du  pape,  mais  de  l'Eglise  réunie;  et  certes 
les  cardinaux  Antonelli  et  Pietro  ne  forment  pas  l’Eglise  réunie  du  monde. 

(•Que  Votre  Sainteté  voie  ce  qui  se  passe  à Dresde  par  l'ell'et  de  la  sou- 
veraineté de  l’Empereur.  Le  roi  et  les  catholiques  ont  été  arrachés  à l'in- 
fluence luthérienne.  Dans  la  ville  de  Dresde,  les  cloches  ont  été  rattachées 
aux  clochers.  En  Pologne,  l'Eglise  sort  du  joug  des  protestants.  Tant  de 
services  rendus  à la  religion  par  ce  souverain  sont  encore  sans  exemple 
dans  les  annales  du  monde.  Cependant,  par  les  conseils  des  Pietro  et  des 
Antonelli,  Votre  Sainteté  se  trouve  séparée  de  son  plus  ferme  appui,  de 
celui  qui  donne  le  plus  grand  éclat  à notre  sainte  religion.  On  veut  lutter 
de  puissance  et,  j'ose  dire,  d’orgueil  avec  un  souverain  que  nous  ne 
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pouvons  comparer  qu’à  Cyrus  et  à Charlemagne.  Etait-ce  ainsi  qu’en 
agissaient  envers  Cyrus  le  patriarche  de  Jérusalem,  et  envers  Charle- 
magne les  pontifes  qui  régnaient  de  son  temps  à Rome?  L’Empereur  le 
dit  lui-même  dans  sa  lettre  : «Les  insensés!  ils  veulent  me  traiter  comme 
- Louis  le  Débonnaire , ou  m'excommunier  comme  Philippe  le  Bel  ! ^ Dans 
le  fond,  il  n'y  a dans  tout  ceci  que  fort  peu  de  chose  à faire;  mais  il  n’est 
pas  juste  que  les  mouches  s'attachent  au  lion  et  le  piquent  à petits  coups 
d aiguillon;  elles  percent  à peine  sa  peau,  mais  enfin  elles  l’irritent.  Où 
est  donc  la  douceur  évangélique,  la  charité  chrétienne,  la  prudence,  la 
politique  de  la  cour  de  Rouie?  Les  mauvais  conseillers  de  Sa  Sainteté  ont 
déjà  troublé  son  repos.  Ils  sont  sur  le  point  de  convertir  le  plus  beau  pon- 
tificat que  l’histoire  nous  offre  depuis  saint  Pierre  en  un  pontificat  le  (dus 
ruineux  et  le  plus  désastreux  pour  Rome.  Les  peuples  de  Rome  sont  mal- 
heureux, c’est  l’ouvrage  des  conseillers  de  Sa  Sainteté.  L’Eglise  souffre, 
c'est  la  faute  du  souverain  pontife  qui  ne  veut  point  nommer  d'évêques, 
sous  de  vains  prétextes  de  prérogatives.  Si  l’Eglise  d’Allemagne  est  dans 
l'anarchie , c’est  la  faute  de  ceux  auxquels  Dieu  a donné  pouvoir  de  lever 
les  obstacles  qui  s'opposent  à son  union  et  à sa  tranquillité,  et  qui,  loin 
de  cela,  y entretiennent  le  trouble  ou  se  laissent  égarer  par  des  rapports 
mensongers. 

« Au  reste,  c’est  la  dernière  fois  que  j’ai  l'autorisation  d’écrire  à Votre 
Sainteté.  Elle  n'entendra  pas  parler  de  mon  souverain  ni  de  moi.  Qu’elle 
nomme  ou  non  des  évêques,  elle  en  est  In  maîtresse.  Si  ensuite  quelqu'un 
se  permet  de  prêcher  le  trouble  et  l’insurrection , il  en  sera  puni  par  la  jus- 
tice des  lois  dont  le  pouvoir  émane  aussi  de  la  Divinité,  s 

Vous  enverrez  cette  lettre  au  Pape,  et  vous  me  préviendrez  quand 
M.  Alquier  l'aura  remise. 

Napoléon. 

Je  |mrs  pour  Paris;  envoyei-y  vos  lettres. 

Comm.  jur  S.  K.  I.  M*"  la  ducbcMr  de  Leii<lile<tl>crg. 

I En  minute  «ni  Areb.  4r  l'Eaip.  I 
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12943. 

AU  PRINCE  EUGÈNE. 


Dmdc,  4 3 juillet  1807, 


Mou  Fils,  il  faut  Lien  se  garder  d’envoyer  aucune  espèce  de  troupes 
dans  le  royaume  de  Naples;  si  vous  y envoyiez  en  ce  moment  i,âoo 
hommes,  il  n’en  resterait  pas  3oo  à la  lin  de  septembre.  11  ne  faut  pas 
remuer  des  troupes  en  Italie  dans  la  saison  où  nous  sommes;  il  faut 
attendre  que  le  mois  de  septembre  soit  passé  : alors  seulement,  la  saison 
s'étant  rafraîchie,  on  pourra  envoyer  beaucoup  de  renforts  à Naples. 

NvpolISov. 

Cnmrn.  par  S.  A.  I.  M“*  le  dadrotc  de  Leuchteoberjf. 

(En  «joule  au*  Artb.  >1»  l’Kuip) 


12944. 

AU  ROI  I)E  HOLLANDE. 

I)re*<l«,  juillet  1807- 

Je  vois  que  vous  avez  porté  le  deuil  de  l'impératrice  d’Autriche.  Mais 
l'Autriche  n’a  pas  reconnu  le  royaume  de  Hollande.  Je  ne  vois  pas  d’où 
vient  cette  inconséquence. 

Nvpoléov. 

Ardmr*  de  l'Empire. 

12945. 

A M.  GAID1.Y 

SaiiiH'.tood , ty  jmlM  1S07. 

Je  vous  avais  chargé  de  corres|iondre  avec  mon  ministre  à Hambourg 
|>our  le  transport  en  France  des  marchandises  anglaises  qui  ont  été  con- 
fisquées. Faites-moi  connaître  où  cela  en  est,  et  apportez-moi  la  corres- 
pondance que  vous  avez  tenue  pour  cet  objet. 

Nvpoi.cov. 


Arrime*  dç  l'Empire. 
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12046. 

Al  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Saint-Cloud,  •{•juillet  1607. 

Monsieur  Dejean.  vous  trouverez  ci-joint  un  décret  qui  licencie  les 
gardes  nationales1.  Vous  leur  témoignerez  ma  satisfaction  sur  la  manière 
dont  elles  ont  servi. 

IVvpoléov. 

DèpAt  de  U guerre. 

I £d  minute  eus  Arcb.  de  l'Eavp.  ) 

12947. 

AU  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Saint-Cloud,  99  juilkl  1807. 

Monsieur  Dejean,  mon  intention  est  de  réunir  sur-le-cham|>  à Bayonne 
une  année  de  ao,ooo  hommes  ayant  les  éi|ui|<ages  de  quarante  pièces 
d'artillerie. 

Cette  armée  sera  composée  de  la  manière  suivante:  le  8(1'  régiment, 
le  70e,  le  h-]',  un  bataillon  du  66%  du  8a*'  et  du  a6*;  la  légion  du  Midi; 
douv  bataillons  du  régiment  suisse  qui  est  à Bennes,  et  deux  bataillons  du 
régiment  suisse  qui  est  à Avignon. 

Faites-moi  connaître  ce  que  l'ensemble  de  tous  ces  corps  me  donnera 
de  présents  sous  les  armes  et  quand  ils  seront  arrivés  à Bayonne,  ainsi 
que  le  lieu  pour  la  réunion  de  l’artillerie,  tant  du  personnel  que  des 
attelages. 

Faites-moi  également  connaître  les  officiers  du  génie  et  de  l'artillerie, 
ordonnateurs  et  commissaires  des  guerres  qu'il  faut  employer  à cette 
armée.  Il  faut  chercher  les  officiers  du  génie  et  de  l'artillerie  qui  ont  été 
employés  à l’armée  de  Portugal  que  le  général  l^clerc  commandait  il  y 
a plusieurs  années. 

ÏWouov 

Drpèt  de  U guerre. 

( llo  minute  «ut  Arcb.  de  l'Euip.  > 


1 Mita  ci»  riNjuisitiou  pour  le  service  des  frontière»  du  lUiin. 
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12948. 

AU  GÉNÉRAL  RAPP. 


Sainl-Goud , gg  juilkl  1807. 

Faites-moi  connaître  si  la  légion  du  Nord  veut  rester  à mon  service 
ou  passer  à celui  du  duché  de  Varsovie.  Je  les  laisse  absolument  les 
maîtres.  Je  me  déciderai  lorsque  je  recevrai  votre  lettre  et  leur  adresse. 

Napoléon. 

Arrime»  de  Hûiipin*. 

12949. 

Al  PRINCE  EUGÈNE. 


Sair>t-C.l<iiid . ay  juilU-t  1807. 

Mon  Fils,  je  suis  arrivé  à Paris  en  bonne  sauté.  J’ai  arrêté,  il  y a un 
an,  le  mariage  du  prince  Jérome  avec  la  princesse  Catherine  de  Wur- 
temberg; ce  mariage  se  fera  dans  le  courant  du  mois. 

J'ai  reçu  la  lettre  par  laquelle  vous  me  faites  connaître  que  vous  ne 
pouvez  pas  faire  transporter  mes  troupes  par  mer  en  Dalmatie.  Dans  ce 
moment  vous  devez  vous  conformer  à ce  que  je  vous  ai  mandé  : tenir  les 
corps  prêts,  m’envoyer  l'état  des  troupes,  mais  ne  pas  faire  un  mouve- 
ment sans  ordre,  à cause  des  chaleurs. 

Quant  nu  mouvement  sur  Naples,  mon  intention  est  que,  des  dépôts 
des  douze  régiments  que  j'ai  à Naples,  vous  formiez  un  corps  de  A, 600 
hommes  d'infanterie,  qui  se  réunira  à Bologne  sans  délai,  pour  de  là  se 
diriger  sur  Livourne,  prendre  possession  de  cette  ville  et  confisquer  toutes 
les  marchandises  anglaises.  Cette  division  sera  composée,  en  outre,  de 
t.8no  Italiens  et  de  600  hommes  de  cavalerie.  Cette  opération  doit  être 
tenue  très-secrète. 

Vous  pouvez  commencer  à ordonner  le  mouvement  des  troupes  et  lu 
formation  de  la  division,  eu  les  réunissant  à Bologne.  Avant  que  les 
troupes  soient  arrivées,  je  vous  enverrai  les  instructions  et  le  nom  du 
général  qui  doit  commander.  Ces  troupes  doivent  arriver  à Pisloja  comme 
...  7. 
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passant  à Naples,  et  ce  ne  sera  que  là  qu’il  sera  déclaré  quelles  vont  à 
Livourne.  Je  viens  de  vous  dire  que  je  me  réservais  de  nommer  le  géné- 
ral: vous  nommerez  les  oilieiers  d’artillerie  et  du  génie,  les  commissaires 
ordonnateurs  et  commissaires  des  guerres  et  autres  individus  de  l'admi- 
nistration. Provisoirement  le  général  Charpentier  se  rendra  à Pologne 
pour  prendre  le  commandement  de  ce  corps. 


<)nmtn.  par  S.  À.  I.  M"*  l«  diiclu’w  tl«  Lcurhirnberg. 
{ En  minute  aux  Artb.  de  l'Emp.) 


Napoléon. 


12950. 

Al!  PRINCE  EUGÈNE. 

Saint-Cloud,  19  juillet  1607- 

Mon  Fils,  la  division  que  j'ai  à Ancône  n’est  pas  suflisante;  mon  inten- 
tion est  donc  qu’il  y ait  à Ancône,  sous  les  ordres  du  général  de  brigade 
qui  y commande,  un  corps  de  troupes  composé  conformément  à l’état  ci- 
joint1.  Mettez  sur-le-champ  ces  troupes  en  marche  pour  s'v  rendre.  Vous 
nommerez  un  bon  major  pour  commander  le  régiment  provisoire  de  ca- 
valerie. Vous  compléterez  une  nouvelle  compagnie  de  canonniers  italiens, 
que  vous  tiendrez  à Ancône  avec  six  pièces  de  campagne  attelées. 

(.tuant  au  corps  de  Cività-Vecchia,  veillez  à ce  qu’il  y ait  dans  cette 
place  près  de  ü.ooo  hommes,  mon  intention  étant  d’élre  fort  dans  ces 
deux  villes,  afin  de  pouvoir  soutenir  les  mesures  que  je  vais  prendre 
contre  le  commerce  anglais. 

Je  n’ai  pas  besoin  de  vous  dire  que  le  bataillon  provisoire  d'Ancône 
doit  être  en  bon  étal  et  bien  armé.  Vous  le  réunirez  à Rimini.  où  le  gé- 
néral Charpentier  le  passera  en  revue,  et,  quand  vous  serez  assuré  qu'il 


1 *3*  bataillon  tlu  ad'  léger,  5*  bataillon  du 
>9’  de  ligne,  un  bataillon  provisoire  tiré  des 
1",  6\  io\  ôa*,  ioi*  et  10a*  de  ligne;  un  ré- 
giment provisoire  île  cavalerie  II  quatre  enca- 


drant. tir»1»  des  V,  6\  g’  de  chasseurs  et  ag'tle 
dragons;  deux  compagnies  de  canonniers  ita- 
liens; lotal  *i,8oo  hommes. « (Etat  joint  à In 
lettre.  ) 
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est  en  bon  état.  vous  le  dirigerez  sur  Ancône,  toujours  comme  s'il  se 
rendait  à Naples. 

Napoléon. 

Ci*rom.  pur  S.  A.  I.  M'M  U ilnrlu^Mt  de  Lcuctiteilberg. 

4 Kn  imuui»  4«i  A rrli  <b  l'Kinp.  ) 

12951. 

Al  PRINCE  EUGÈNE. 

Sjinl  CIuud , s;t  juillet  1S07. 

Mon  Fils,  je  crois  vous  avoir  écrit  que,  par  les  articles  secrets  du  traité 
de  Tilsit,  je  dois  prendre  possession  de  Corfou  et  de  Cattaro,  et  vous 
avoir  donné  mes  ordres  pour  cette  prise  de  possession.  Je  ne  reçois  pas 
assez  souvent  des  renseignements  sur  la  situation  de  mon  armée  de  Dal- 
matie;  écrivez  à Marmont  que,  mon  attention  allant  se  porter  dorénavant 
sur  ce  point,  il  est  nécessaire  qu’il  m'envoie  des  états  tous  les  dix  jours. 

Napoléon. 

ixtnim.  |>ar  S.  A.  I.  M“"  lu  dudmüv  de  Leudilenlu-rj;. 

( F.n  minute  mk  Arch.  de  PEmp.  ) 

12952. 

U GÉNÉRAL  CLARKE. 

Sainl-Llotjd , juillet  1807,  uiiliuit. 

Nous  trouverez  ci-joint  la  copie  d une  lettre  que  j'écris  au  maréchal 
Soult,  pour  votre  direction.  Causez  avec  M.  Daru  de  ce  qui  peut  le  re- 
garder dans  celle  lettre.  Je  vous  préviendrai  ainsi  de  mes  dispositions  les 
plus  secrètes  pour  que  vous  puissiez  donner  les  directions  convenables. 

Faites  passer  la  lettre  ci-jointe  à M.  Daru.  Si  le  maréchal  Berlbier  est 
à Berlin,  communiquez-lui  les  principales  dispositions. 

Envoyez  le  général  Dallemagnc  servir  sous  les  ordres  du  maréchal 
Brune  dans  la  Poméranie  suédoise. 

Nous  ôtes  le  maître  de  placer  de  la  manière  la  plus  commode  toutes 
les  troupes  qui  arriveront  dans  les  environs  de  votre  gouvernement. 

Napoléon. 

Arrliii«H  «le  l'Empire. 
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12953. 

Al.'  MARÉCHAL  SOL  LT. 

Saint-Cloud , !i<>  1807. 

Mon  Cousin,  par  l’article  9 Me  In  convention  militaire  les  troupes 
doivent  occuper  la  Passarge  jusqu'au  90  août.  Mon  intention  est  qu'après 
le  90  août  elles  restent  derrière  la  Vistule  jusqu'au  îô  septembre.  Mon 
intention  est  que  vous  gardiez  l'ilc  de  Nogat  jusqu'au  dernier  moment, 
afin  de  faciliter  vos  subsistances.  Ainsi,  en  supposant  que  vous  évacuiez 
effectivement  le  no  août  la  rive  droite  de  la  Vistule,  cela  doit  s'entendre 
de  la  rive  droite  du  Nogat;  mais  mon  intention  est  que  vous  n'évacuiez  la 
Passarge  le  «o  août  que  dans  le  cas  où  les  dispositions  suivantes  seraient 
remplies  : 

i”  Que  les  poteaux  soient  placés  autour  de  Danzig  et  de  son  terri- 
toire pour  déterminer  les  frontières  de  cette  ville;  et  ici  vous  devez  re- 
marquer que  la  ville  de  Danzig  doit  avoir  un  territoire  de  deux  lieues  de 
quinze  au  degré.  J ai  toujours  entendu  (pie  ce  fussent  deux  lieues  alle- 
mandes, c'est-à-dire  deux  meilen . S'il  y avait  quelque  interprétation  à 
faire  là-dessus,  comme  cela  doit  représenter  l’ancien  territoire  de  Danzig. 
deux  lieues  de  France  ne  le  représenteraient  pas,  au  lieu  que  deux  meilen 
ou  deux  lieues  allemandes  de  quinze  an  degré  le  représentent  à peu  près. 
Ainsi,  si  les  commissaires  avaient  interprété  deux  lieues  de  France,  vous 
reviendrez  là-dessus  et  ne  quitterez  point  que  les  poteaux  ne  soient  placés 
à la  distance  de  deux  lieues  de  quinze  au  degré. 

9“  Je  vous  ai  envoyé  mes  pleins  pouvoirs  pour  négocier  la  route  mili- 
taire de  la  Saxe.  Vous  aurez  soin  qu'avant  d’évacuer  Elbing  et  la  Passarge 
cette  convention  soit  faite  à votre  satisfaction . et  selon  les  instructions  que 
vous  avez  dû  recevoir  de  M.  de  Talleyrnnd. 

3"  Deux  articles  du  traité  veulent  que  les  plans,  caries,  papiers, 
archives,  ainsi  que  tous  les  fonds  appartenant  au  duché  de  Varsovie,  à 
la  Westphalie  et  à la  ville  de  Danzig,  soient  remis  par  la  Prusse.  J’ai  chargé 
M.  Daru,  qui  doit  être  à Berlin,  de  faire  connaître  qu’il  faut  que  tous  ces 
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objets  soient  remis  avant  d'évacuer.  Mon  intention  positive  est  que  vous 
n'évacuiez  la  Passarge  qu  autant  que  l’on  sera  d’accord  sur  ces  articles; 
que  les  papiers,  argent  et  effets  appartenant  à la  Pologne  et  aux  éta- 
blissements polonais  et  à la  ville  de  Danzig  ne  soient  remis,  ou  îles  sû- 
retés données,  et  que  des  mesures  ne  soient  prises  pour  restituer  tout 
ce  qui  est  relatif  au  royaume  de  Westphalie;  car,  en  évacuant  la  Pas- 
sarge, du  moment  que  tout  ce  qui  est  relatif  à lu  Pologne  et  à la  ville 
de  Dan/.ig  sera  restitué,  vous  ferez  connaître  que  vous  n 'évacuerez  l’Oder 
que  lorsque  tout  ce  qui  appartient  nu  royaume  de  Westphalie  le  sera 
ponctuellement.  Vous  correspondrez  avec  M.  Vincent,  mon  commissaire  à 
Varsovie  |>our  ces  objets,  ainsi  qu'avec  le  général  Rapp,  à Dnnzig,  ainsi 
qu'avec  M.  Daru,  à Berlin. 

Vous  aurez  vu  par  l’article  G de  la  convention  militaire  que,  le  sâ  juil- 
let, les  commissaires  respectifs  doivent  être  réunis  à Berlin. 

Quant  aux  contributions,  vous  n'évacuerez  point  la  Passarge,  que 
lorsque  ce  que  doit  la  vieille  Prusse  sera  pavé,  et  la  Poméranie  et  l'Oder, 
que  lorsque  ce  que  doivent  la  Poméranie  et  les  provinces  situées  entre 
l’Oder  et  l’Elbe  sera  soldé. 

Veillez  à ce  qu’on  rende  tous  nos  prisonniers. 

Une  fois  la  Vislule  évacuée,  je  ne  veux  pas  tarder  à vous  faire  con- 
naître que  mon  intention  est  que  la  ville  et  place  forte  de  Kustrin  et  son 
territoire  autour  ne  soient  évacués  que  sur  une  lettre  close  de  moi.  Ainsi, 
quelque  ordre  du  ministre  que  vous  receviez,  la  forteresse,  où  vous  met- 
trez une  de  vos  divisions  et  un  général  de  division,  ne  sera  évacuée  que 
sur  une  lettre  signée  de  moi,  que  je  vous  enverrai  a cet  effet.  Celle 
clause  est  trop  importante  pour  que  je  ne  me  réserve  pas  de  l'ordonner 
selon  les  circonstances. 

Du  reste,  renvoyez  en  France  les  gouverneurs,  commandants  d'armes 
et  employés  qui  vous  seront  inutiles,  etc. 

Par  un  article  secret  du  traité  de  paix,  la  ville  de  Dauzig  sera  occupée 
par  mes  troupes  jusqu’à  la  paix  avec  l'Angleterre.  J'ai  désigné  les  divi- 
sions Oudinot  et  Verdier  pour  tenir  garnison  dans  cette  ville. 

En  évacuant  toutes  les  positions  autour  de  cette  ville,  vous  y joindrez 
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une  brigade  de  cavalerie  légère,  de  manière  qu’il  reste  sous  les  ordres 
■lu  général  Uiidinol,  à Danzig,  i,Goo  chevaux.  Ce  corps  placera  des 
corps  de  garde  près  de  tous  les  poteaux,  c'est-à-dire  à deux  lieues  de  la 
ville. 

Comme  je  n'écris  pas  aujourd'hui  au  maréchal  Davoul,  faites-lui  con- 
naître les  nouvelles  de  Paris  et  les  principaux  ordres  que  je  vous  ai 
donnés. 

Napoléon. 

Virilités  de  l'Empire 


12954. 

A M.  DAM. 

Samt-(ik>ud,  jyjuîlkt  1807. 

Monsieur  Üaru,  vous  avez  dû  recevoir  mes  pleins  pouvoirs  et  des 
instructions  du  prince  de  Bénévenl,  tant  pour  ce  qui  regarde  la  conven- 
tion d'évacuation  que  pour  ce  qui  est  relatif  à deux  articles  du  traité  de 
paix  avec  In  Prusse  concernant  la  remise  des  papiers,  plans,  archives, 
caisses  et  biens  appartenant  aux  établissements  particuliers  de  la  ville 
de  Danzig,  du  duché  de  Varsovie  et  du  royaume  de  Westphalie.  Vous 
ferez  connaître  que  mon  intention  est  d'être  inflexible  sur  le  payement 
des  contributions;  que  je  n'admettrai  en  compte  sur  les  contributions 
que  les  fournitures  que  j'ai  ordonnées  par  mes  décrets. 

Tous  les  calculs  nie  conduisent  à penser  que  le  roi  de  Prusse  me  doit 
cent  cinquante  millions,  car  je  ne  puis  admettre  l'estimation  que  vous 
faites  des  revenus  d'une  année  à trente-trois  millions.  Mon  intention  est 
que  le  roi  de  Prusse  prenne  les  engagements  suivants  pour  payer  ces 
cent  cinquante  millions,  savoir  : qu'il  payera  une  quinzaine  de  millions 
argent  comptant,  avant  l'évacuation,  et  quatre-vingt-dix  millions  en 
lettres  de  change  payables  en  quinze  mois,  à raison  de  six  millions 
par  mois,  à compter  du  i"  septembre,  ce  qui  ferait  cent  cinq  millions. 
Les  quarante-cinq  autres  millions  pourraient  m'être  pavés  en  domaines 
situés  dans  la  province  de  Magdeburg.  sur  la  rive  droite  de  l'Elbe,  dans 
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les  Marelles  ot  iluns  la  Silésie.  Ces  domaines  devront  être  pris  dans  la 
proportion  de  vingt  capitaux  pour  un,  et  la  prise  de  possession  devra  en 
être  l'aile  sur-le-champ  en  mon  nom  pour  en  jouir  comme  particulier. 

\ VPOI.KOX. 

Omuqi.  par  V.  le  cocule  Daru. 
r fin  minute  aux  Artb.  de  l'Ei»p  ) 


12955. 

A M.  MARET. 

Pan»,  3 o juillet  1807. 

Monsieur,  je  m'empresse  de  prévenir  Votre  Excellence  que,  dans  le 
conseil  de  ce  jour,  iio  juillet,  S.  M.  l'Empereur  a ordonné  la  forma- 
tion d'un  conseil  d'administration  qui  aurait  lieu  jeudi  prochain,  G août, 
et  auquel  seraient  appelés  le  ministre  de  l'intérieur,  le  conseiller  d'étal 
directeur  des  ponts  et  chaussées,  le  conseiller  d'état  Cretel,  et  deux  des 
principaux  ingénieurs  du  département  des  ponts  et  chaussées.  A ce  con- 
seil le  ministre  de  l'intérieur  apportera  l'état  des  travaux  ordonnés  depuis 
l'an  vm  et  relatifs  aux  ponts  et  chaussées,  de  ce  qui  a été  fait,  de  ce  qui 
reste  à faire,  de  l'évaluation  de  ces  travaux  au  moment  où  ils  ont  été 
arrêtés  |iar  Sa  Majesté,  de  leur  évaluation  dans  le  moment  présent,  de 
la  somme  nécessaire  pour  les  achever,  et  on  recherchera  si  les  fonds  du 
budget  de  1807  suffisent  pour  la  campagne. 

Le  ministre  de  l’intérieur  devra  faire  faire  un  projet  pour  la  route  de 
Mayence  à Paris,  et  proposera  des  mesures  pour  en  ordonner  la  prompte 
confection. 

Le  ministre  de  l'intérieur  reprendra  le  travail  sur  Paris,  ajoutera  au 
compte  qu'il  a rendu  des  travaux  laits  le  compte  de  ceux  qui  avaient  été 
ordonnés  et  qui  n'ont  pu  être  mis  en  exécution:  il  parlera  de  tous  les  éta- 
blissements projetés  qui  ont  pu  être  un  objet  de  discussion,  tels  que  la 
liourse.  In  maison  de  banque,  etc.  énoncera  les  mesures  à prendre  pour 
activer  les  travaux  de  cette  année,  proposera  des  projets  pour  l'année 
prochaine,  tant  pour  Paris  que  pour  toute  la  France.  Parmi  ces  projets 
seront  ceux  relatifs  aux  impositions  à établir  dans  les  départements  que 
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traversent  les  canaux  projetés;  et  celle  mesure  devant  être  générale,  on 
fera  connaître  les  lieux  où  elle  en  établit. 

Ce  qui  regarde  Paris  sera  discuté  dans  un  conseil  tenu  après  celui  des 
ponts  et  chaussées  et  auquel  sera  appelé  le  préfet  de  Paris. 

[a*  ministre  de  l'intérieur,  par  ordre  de  l’Empereur. 

Archive*  de  l'Empire. 


1 2956. 

NOTE. 

Sainl-f.loud , 3o  juillet  1807. 

Les  ministres  de  l'intérieur  et  des  finances  me  donneront  chacun  leur 
avis  sur  les  avantages  et  les  inconvénients  d'une  mesure  générale  qui 
ordonnerait  qu'aucun  bâtiment  chargé  de  tabac,  de  sucre,  café,  coton  et 
autres  objets  de  cette  nature,  ne  pourra  entrer  en  France,  sous  pavillon 
étranger,  que  sous  la  condition  d'exporter,  en  sortant,  une  valeur  égale 
a son  chargement,  soit  en  marchandises  manufacturées  en  France,  soit 
en  productions  de  notre  cru. 

Le  ministre  des  finances  me  fera  connaître  les  quotités  des  différentes 
denrées  ci-dessus  désignées  et  autres  objets  de  même  nature  entrés  dans 
le  cours  d'une  année,  et,  pour  donner  plus  de  précision  aux  résultats,  il 
portera  ses  recherches  sur  plusieurs  années. 

Les  deux  ministres  répondront  aux  questions  suivantes  : 

Quelle  est  la  diminution  ou  la  variation  dans  le  prix  des  sucres  depuis 
deux  ans? 

Quelle  a été  l'influence  des  douanes  sur  le  prix  des  sucres? 

Ifoù  provient  la  baisse  extraordinaire  dans  le  prix  des  sucres? 

Quelles  sont  nos  relations  actuelles  de  commerce  avec  le  royaume 
d'Italie?  Sont-elles  telles  qu’on  devait  s’y  attendre  depuis  les  dernières 
mesures? 

Que  peut  désirer  le  commerce  de  la  part  des  différents  princes  de  la 
Confédération  du  Rhin?  Quelles  mesures  à prendre  pour  y introduire  les 
produits  de  nos  manufactures? 
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Qu’y  a-t-il  à désirer  de  l'Espagne , du  Portugal  ? 

Pourquoi  les  fabricants  de  toiles  peintes  ne  fournissent-ils  pas  mon 
royaume  d’Italie? 

[Napoléon. 


Comm.  par  M.  le  comte  d*  M«witalivel. 

1 Eu  IIP  male  »ui  Arcfc.  d«  iT.mp.) 


12957. 

NOTE  POIR  LE  MINISTRE  DES  FINANCES. 


Sninl-Clout) , 3ri  juilM  i B07. 

Le  ministre  des  finances  est  invité  à examiner  la  question  de  savoir 
s'il  ne  serait  pas  possible  de  remplacer  par  un  abonnement  annuel  la 
perception  des  droits  réunis  à l'égard  des  vins  de  Champagne  destinés  à 
être  vendus  et  expédiés  en  bouteilles.  La  même  question  devra  être  exa- 
minée relativement  aux  autres  vins  que  leur  qualité  rend  susceptibles 
d être  également  expédiés  en  bouteilles. 

Napoléon. 

Archives  do  {‘Empire. 


12958. 

NOTE  POLIl  LE  MINISTRE  Dl  TRÉSOR  IM  BUC. 

Saüit-(Àlood,  3o  juillet  1807. 

Dix-huit  cent  mille  francs  sont  portés,  pour  1807,  dans  le  livret  du 
mois  de  juillet,  comme  employés  à la  solde  de  la  Grande  Armée.  Ces 
1 ,800,000  francs  ne  peuvent  être  que  des  à-compte  donnés  sur  la  masse 
de  linge  et  chaussure. 

Si  le  trésor  public  a envoyé  1 ,800,000  francs  en  bons  du  caissier, 
alors  le  ministre  aurait  payé  plus  qu'il  ne  porte;  car  plusieurs  distribu- 
tions ont  été  faites  aux  dépôts  des  corps  à litre  d'avance  sur  les  masses. 

Les  traites  du  caissier  envoyées  au  paveur  de  la  Grande  Armée  doivent 
être  annulées,  car  le  payeur  doit  restituer  celte  avance  au  trésor  public. 

Je  vois  dans  le  livret  Étal  des  payements  sur  f exercice  1806  que  le 
ministre  a dépensé  cent  soixante  et  quatorze  millions  pour  la  solde: 
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mais  il  n'a  acquitté  la  solda  dp  la  Grande  Armée  que  pour  sept  mois:  il  lui 
reste  à compléter  In  solde  de  la  Grande  Armée  pendant  huit  mois,  déduc- 
tion laite  de  la  solde  du  second  corps  employé  en  Italie,  où  il  a reçu  sa 
solde.  La  solde  de  la  Grande  Armée  est  donc  due  pour  huit  mois,  moins 
le  second  corps.  Mais  dans  cet  état  la  solde  de  la  Grande  Armée  doit  être 
au  moins  do  vingt-quatre  millions  pour  les  huit  mois.  La  sidde  totale 
s'élèverait  donc  à cent  quatre-vingt-dix-huit  millions  (tour  l'année,  ce  qui 
ferait  plus  de  seize  millions  par  mois.  Ce  serait  une  somme  énorme,  mais 
il  faut  en  ôter, 

<"  Les  bons  du  caissier  envoyés  à la  Grande  Armée  en  imputation  sur 
la  solde  et  compris  dans  ces  cent  soixante  et  quatorze  millions,  le  mon- 
tant de  ces  bons  devant  devenir  disponible  pour  contribuer  au  payement 
des  huit  mois; 

a°  Ce  qui  a été  payé  aux  dépôts  pour  masse  de  linge  et  chaussure, 
comme  à-compte  sur  la  solde  des  huit  mois,  et  qui  a dû  être  prélevé  sur 
les  cent  soixante-huit  millions;  la  somme  de  vingt-quatre  millions  due 
pour  les  huit  derniers  mois  doit  être  naturellement  atténuée  du  montant 
de  cette  avance  faite  sur  les  cent  soixante-huit  millions;  c'est  en  fixant 
ces  termes  que  l’on  connaîtra  ce  que  la  solde  doit  véritablement  coûter 
pour  l'année  1806; 

3°  Les  1,388,000  francs  qui  avaient  été  accordés  pour  fourrages  à la 
Grande  Armée,  et  qui  ont  été  définitivement  employés  comme  solde;  il 
faut  savoir  s’ils  n’ont  pas  été  compris  dans  la  somme  destinée  à la  solde 
des  sept  premiers  mois;  dans  ce  cas,  cette  somme  serait  encore  à dimi- 
nuer sur  celle  de  vingt-quatre  millions  nécessaire  pour  les  huit  derniers 
mois. 

SERVICE  DE  1SU7. 

lai  solde  est  portée  nu  livret  à la  somme  de  fif», 800,000  francs,  pour 
les  six  premiers  mois  de  l'année.  Il  faut  ajouter  In  solde  de  la  Grande 
Armée  qui  n’a  pas  été  payée  et  qui,  pour  les  six  mois,  forme  un  objet  de 
vingt-quatre  millions.  La  solde  de  six  mois  aurait  donc  coûté  quatre-vingt- 
dix  millions,  cest-à-dire  quinze  millions  par  mois,  somme  exorbitante; 
mais  il  y a lieu  aux  mêmes  déductions  que  pour  1 806,  et  il  faut  y ajouter 
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une  troisième  cause  île  déduction,  c’est-à-dire  les  avances  qui  ont  été 
laites.  Ces  points  éclaircis,  Sa  Majesté  saura  ce  qui  a été  véritablement 
dépensé  pour  la  solde.  On  prendra  aussi  en  considération,  comme  cause 
d'atténuation  dans  la  dépense  de  la  solde,  ce  qui  reste  dans  les  diffé- 
rentes caisses,  et  l’on  prendra  pour  base  ce  que  chaque  paveur  a de  trop 
en  caisse. 

MATÉRIEL  DE  LA  OIERRE. 

Il  faudra  comparer  les  dépenses  de  l'administration  de  la  guerre  avec 
le  budget. 

L’Empereur  désire  connaître  tl’une  manière  claire  le  service  courant. 
Il  laut  lui  dire  : 

Le  restant  en  caisse  au  i*  janvier  était  de 

Les  recettes  faites  en  i 807  sont  de 

Le  ministre  du  trésor  public  reste  comptable  de  ces  deux  sommes. 

Voici  quel  a été  leur  emploi 

Dépenses  sur  tous  les  exercices  pendant  les  six  pre- 
miers -mois 

Ilestant  en  caisse 

La  balance  de  ces  deux  sommes  donnera  à Sa  Majesté  une  idée  nette 
de  la  situation  de  son  trésor. 

Le  ministre  remplira  le  cadre  de  l'état  dressé  par  Sa  Majesté,  dette 
opération  est  une  affaire  d’administration  générale  et  non  pas  un  état  du 
trésor.  Ainsi,  dans  la  seconde  colonne  des  recettes  faites  pendant  les  six 
premiers  mois,  il  faut  placer  les  recettes  qui  proviennent  de  toutes  les 
branches  de  revenus  vis-à-vis  l’évaluation  qui  leur  est  donnée  dans  la 
première  colonne.  Il  faut  y mettre  aussi  tout  ce  qui  est  entré  au  trésor 
par  la  réalisation  d anciennes  valeurs,  par  lu  compensation  des  mandats 
Yanlerbcrghe,  lesquels  ne  sont  pas  une  branche  de  revenu,  mais  repré- 
sentent le  revenu  d’années  précédentes.  L'Empereur,  une  fois  satisfait 
sur  le  solde  en  caisse  au  commencement  de  l'année,  n’aura  plus  rien  à 
faire  rechercher  sur  les  exercices  antérieurs.  La  même  règle  s’appliquera 
au  produit  des  piastres,  à celui  de  l'emprunt  d Espagne. 

7*  • 
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Arrivant  ensuite,  et  par  ce  procédé,  au  solde  en  caisse  au  i"  jan- 
vier 1807.  il  faut  remarquer  que,  comme  les  affaires  de  1806  ne  sont 
pas  réglées,  tout  doit  être  examiné  dans  le  solde,  et  que  tout  ce  qui  doit 
produire  de  l’argent  doit  y prendre  place;  il  faut  donc  que  ce  soit  là  un 
membre  de  l’équation,  dont  le  second  membre  serait  le  restant  dù  sur  le 
budget,  ce  qui  ne  regarde  pas  le  trésor  public.  Sa  Majesté  désire  même 
que  ce  qui  reste  disponible  sur  les  bons  de  la  caisse  d’amortissement 
pour  solder  les  exercices  antérieurs  à l’an  xiv  soit  compris  dans  ce  solde 
en  caisse.  Il  faudra  distinguer  dans  ces  bons  ceux  qui  sont  créés,  ceux 
qui  restent  à être  émis.  Il  faudra  y comprendre  de  même  les  crédits  en 
cinq  pour  cent  applicables  à des  créances  plus  anciennes,  avec  l’indica- 
tion de  ce  qui  reste  à employer.  Ce  solde  de  caisse  n’est  pas  susceptible 
d’être  totalisé,  il  ne  doit  être  présenté  que  comme  renseignement.  Le 
solde  au  1 "juillet  doit  être  placé  comparativement  au  solde  au  ("janvier, 
de  manière  qu’il  soit  possible  de  faire  autant  d équations  qu’il  y aura  de 
sommes  indiquées  aux  deux  époques. 

Le  crédit  des  ministres  ne  demande  aucune  explication. 

Il  faudra  distinguer  la  dette  publique. 

Enfin  une  dernière  colonne  rendra  compte  de  la  caisse  de  service. 

L’Empereur  demande  une  situation  de  la  caisse  de  service,  quoique 
affaire  étrangère  au  mouvement  ordinaire  de  situation  du  trésor  public, 
pour  s’assurer  qu’il  n'y  a pas  de  double  emploi.  Après  cet  étal,  il  faudra 
faire  celui  des  fonds  spéciaux  et  en  venir  à l'exercice  1 8o(i,  de  manière 
que  Sa  Majesté  puisse  comparer  le  restant  en  caisse  en  1807  avec  le  res- 
tant en  caisse  de  l’an  xiv. 


Arrbi»«  <l«  l'Empire. 

1 2959. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Saint-Cloud,  3i  juillet  1807. 

Le  Code  civil  a été  fait  du  temps  des  Consuls.  Il  y a plusieurs  formes, 
mais  en  très-petit  nombre,  qui  ne  sont  pas  adaptées  à l'état  définitif  de 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — 1807. 


573 


la  France.  Je  vous  prie  de  rédiger  un  projet  de  loi  qui  serait  présenté 
au  Corps  législatif,  et  dans  lequel  seraient  relatas  tous  les  changements, 
afin  d'imprimer  le  Code  civil  avec  les  formes  de  l'Empire. 

ftirOLÉov. 

Archives  de  l'Empire. 

12960. 

A M.  GAUDIN. 

Sninl-ClouH , 3i  juillet  1807. 

Je  désire  que  vous  causiez  avec  le  gouverneur  de  la  Rauque  pour  pro- 
voquer une  délibération  qui  mette  l'escompte  à quatre  pour  cent. 

Nvpoléov. 

Archives  d«  l’Empire. 

12961. 

A M.  DEFERMON. 

Saint-Cloud , 3i  juillet  1607. 

Je  désire  que  la  section  des  finances  rédige  un  projet  de  loi  pour  dé- 
clarer que  l’intérél  légal  est,  à cinq  pour  cent. 

N VPOI.CON. 

Archives  de  l'Empire. 

12962. 

A M.  DE  TALLEYR AND. 

Saint-Cloud,  Si  juillet  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  témoignez  mon  mécontentement  à 
M.  Hourrienne  de  ce  que  la  factorerie  anglaise  est  toujours  à Hambourg, 
de  ce  que  les  marchandises  anglaises  nont  pas  été  saisies  et  continuent 
à circuler  dans  les  villes  hanséaliques.  Réitérez  les  ordres  formels  que 
les  individus  anglais  soient  arrêtés,  la  factorerie  anglaise  entièrement 
fermée  et  les  marchandises  anglaises  confisquées.  correspondance  an- 
glaise n'est  point  non  plus  arrêtée  et  les  lettres  passent  toujours  par  la 
poste  de  Hambourg.  Enjoignez-lui  de  faire  les  notes  et  les  démarches 
nécessaires  pour  que  cos  abus  cessent  sans  délai,  et  de  vous  faire  con- 
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naître  les  intrigues  et  les  moyens  de  corruption  qui  ont  été  emplovés 
pour  amortir  l'effet  de  mes  ordres. 

Le  même  courrier  continuera  sa  route  sur  Copenhague  et  sera  por- 
teur d une  lettre  à mon  ministre,  par  laquelle  vous  lui  ferez  connaître 
mon  mécontentement  de  ce  que  les  promesses  qu’a  faites  le  Danemark 
n'ont  point  d'effets  et  que  la  correspondance  continue  avec  l'Angleterre. 
Vous  lui  donnerez  l'ordre  de  conférer  avec  le  ministre  danois  sur  la  né- 
cessité de  faire  cesser  ces  communications,  et  sur  ce  que  veut  faire  le 
Danemark  si  l'Angleterre  se  refuse  à faire  la  paix  sur  des  hases  raison- 
nables. Vous  laisserez  entrevoir  que,  le  cas  arrivant,  il  est  possible  que 
tous  les  ports  de  l'Europe  soient  fermés  à l’Angleterre  et  que  les  puis- 
sances du  continent  lui  déclarent  la  guerre. 

Dimanche,  au  plus  tard,  vous  aurez  une  conférence  sur  ce  sujet  avec 
M.  de  Dreyer.  Vous  lui  direz  que,  quel  que  soit  mon  désir  de  ménager  le 
Danemark,  je  ne  puis  empêcher  qu'il  ne  se  ressente  de  la  violation  qu’il 
a laissé  faire  de  la  Baltique,  et  que.  si  l’Angleterre  refuse  la  médiation 
de  la  Russie,  il  faut  nécessairement  qu'il  choisisse,  ou  de  faire  la  guerre 
à l'Angleterre,  ou  de  me  la  faire:  que  l'amitié  que  nia  témoignée  le 
prince  royal  et  l'intérêt  du  Danemark  me  font  espérer  qu'il  n'hésitera 
pus  dans  son  choix. 

N.vpoléov 

4rclm«  «le*  alfair*-*  elranf^rc». 

t Eo  minute  ,iai  Afrh.  «le  l'Emp  > 

12963. 

Al  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Saïut-tdoud,  3t  juillet  1807. 

Monsieur  Dejean,  écrivez  aux  sénateurs  commandant  les  cinq  légions 
de  réserve  pour  savoir  si,  au  sto  août,  il  leur  est  possible  de  m'offrir 
chacun  deux  bataillons  complétés  à l'effectif  de  i ho  hommes  par  compa- 
gnie, armés,  habillés  et  avant  déjà  la  première  instruction  pour  pouvoir 
m'eu  servir  pour  entrer  en  campagne. 

Napoléon. 

[)êpô<  de  In  guetiv. 

< En  Nunvle  mi  %trh.  de  l'Eonp  ) 
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12964. 

AL"  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Saint-Cloud,  3t  juillet  1807. 

Monsieur  Dejean,  témoignez  ma  satisfaction  au  général  Marmonl  sur 
les  roules  qu’il  a fait  faire  en  Dalmalic.  J'ai  été  trcs-salisfait  de  celte 
preuve  de  son  zèle.  Il  est  possible  que  des  circonstances  les  rendent 
utiles. 

Napoléov. 

I>éjxV.  de  la  guerre. 

( Km  minute  «ut  Art li.  dr  l'Fmp.) 

129G5. 

Ail  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Saint-Cloud.  3i  juillet  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  ai  juillet.  Je  l'ai  lue  avec  intérêt.  Il  faut  que 
vous  décidiez  les  propriétaires  de  la  rive  gauche  de  l’Elbe  à rentrer  chez 
eux,  car  je  n'en  souffrirai  aucun  en  Prusse.  Si  M.  et  M"‘r  de  Hatzfeld 
veulent  passer  au  service  du  roi  de  Westphalic,  ce  serait  une  chose  fai- 
sable. 

Ma  (inrde  séjournera  quelques  jours  à Rerlin;  après  cela  je  lui  don- 
nerai une  destination. 

Les  détachements  et  régiments  provisoires  de  cavalerie,  placez-les 
sur  la  rive  droite  de  l'Elbe,  dans  les  lieux  où  il  y a le  plus  de  fourrages, 
et  faites-les  rejoindre  leurs  corps  a mesure  qu'ils  passent. 

Je  no  traite  point  mal  la  ville  de  Rerlin.  Mais  la  ville  de  Vienne  ne 
paya  pas  de  contribution  parce  que  l’empereur  se  chargea  de  la  payer:  il 
faut  que  le  roi  de  Prusse  fasse  la  même  chose.  La  Prusse  me  doit  cent 
cinquante  millions.  J'ai  fait  connaître  mes  intentions  à M.  Dam  sur  les 
ternies  à lui  donner  pour  quelle  me  les  paye. 


Archive»  de  T Empira. 


Wpoléox. 
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AU  PRINCE  EUGÈNE. 

$*ini-€loud,  3t  juillet  1807. 

Vous  lirez  les  dispositions  ci-jointes.  Voilà  de  quelle  manière  nous 
prendrez  le  décrcl  conlre  les  Italiens  qui  restent  au  service  des  puissances 
étrangères. 

Napoléon. 

Archives  do  l'Empire. 


DÉCRET. 

Napoléon,  Empereur  des  Français,  Roi  d Italie,  Protecteur  de  la  Con- 
fédération du  Rhin,  de. 

Vu  par  nous  notre  décret  du  . . septembre  180G  : 

Nous  avons  rappelé  tous  nos  sujets  d'Italie  qui  se  trouvaient,  sans  notre 
autorisation,  au  service  des  puissances  étrangères;  nous  avons  même 
accordé  amnistie  à ceux  de  nos  sujets  qui,  postérieurement  au  traité  de 
Campo-Formio,  étaient  prévenus  d’avoir  porté  les  armes  contre  notre 
patrie  et  d'être  restés  nu  service  îles  puissances  étrangères  en  guerre 
contre  nous.  Nous  avons  vu  avec  bien  de  la  satisfaction  qu'un  grand 
nombre  de  nos  sujets,  lidèles  à la  voix  de  lu  patrie,  se  sont  empressés 
de  se  rendre  dans  leurs  familles.  Mais,  instruit  qu’il  y en  a encore  un  cer- 
tain nombre  qui,  récalcitrants  contre  les  ordres  que  nous  avons  donnés, 
restent  au  service  des  puissances  étrangères,  nous  avons  voulu,  avant  de 
sévir  contre  eux,  leur  donner  une  nouvelle  preuve  de  notre  clémence, 
et  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Ahticle  1".  Tout  individu,  sujet  de  notre  royaume  d'Italie,  qui,  dans 
deux  mois  à compter  de  la  publication  du  présent  décrcl,  n'aurait  pas 
une  permission  signée  de  nous  et  visée  par  notre  grand  juge  ministre 
de  la  justice,  qui  l'autorisât  à prendre  du  service  à l'étranger,  ou  qui  ne 
serait  pas  rentré  dans  l'intérieur  de  notre  royaume  d'Italie  après  avoir 
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prêté  le  sernienl  dû  pur  nos  sujets,  sera  renié  comme  Italien  et  déclaré 
avoir  perdu  tous  droits  politiques  et  civils  dans  notre  royaume  d'Italie. 

Art.  2.  En  conséquence,  ces  individus  seront  déclarés  inhabiles  à suc- 
céder et  h posséder  dans  notre  royaume  d’Italie;  les  biens  qu’ils  possèdent 
dans  ce  moment  seront  mis  sous  le  séquestre;  les  biens  qui  leur  écher- 
raient, à raison  de  successions  qui  viendraient  à s'ouvrir,  passeront  à leurs 
héritiers  comme  s'ils  étaient  morts  civilement. 

Art.  3.  Une  commission  composée  de  six  conseillers  d'état  et  présidée 
par  notre  grand  juge  arrêtera , au  i " octobre,  les  listes,  département  par 
département,  de  tous  les  individus  qui  sont  dans  le  cas  du  présent  décret; 
laissant  à la  diligence  de  nos  préfets,  commissaires  de  police  et  procu- 
reurs impériaux  près  nos  cours  de  justice,  le  soin  de  faire  constater  ceux 
qui  continueraient  de  rester  au  service  étranger. 

Art.  4.  Nos  ministres,  etc. 


Virhive*  de  l'Empire. 


12967. 


AU  PRINCE  EUGÈNE. 

Saint-Cloiid , 3i  juillet  1807. 

Mon  Fils,  je  suis  fâché  que  vous  ayez  envoyé  en  Dalmatie  et  ailleurs 
tant  de  mauvais  sujets;  ils  ne  sont  bons  qu’à  me  trahir. 

Je  vous  renvoie  une  liste  de  ces  individus,  que  vous  ferez  venir  à Milan 
pour  les  interroger  et  prendre  sur  leur  compte  de  plus  amples  informa- 
tions; et,  si  ce  qui  est  dit  d’eux  dans  vos  notes  se  confirme,  vous  les  ferez 
enfermer  au  château  de  Fenestrelle. 

Napoléon. 

<•'•111  tri.  pur  S.  A.  I.  M**  la  duehe&âe  de  Leucltlcnl^rj;. 

f Rb  «onute  aux  Arcb.  de  FEmp. ) 


12968. 

Al  ROI  DE  NAPLES. 

Saint-Cloud,  3t  juillet  1807. 

Je  ne  puis  que  vous  témoigner  mon  mécontentement  de  ce  que  vous 
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envoyez  dans  mon  armée  des  officiers  napolitains,  dont  beaucoup  sout 
encore  attachés  à l’ancienne  cour  et  très-mauvais  sujets,  et  parmi  lesquels 
beaucoup  de  mauvais  sujets  chassés  de  mon  armée  d'Italie,  à qui  vous 
avez  eu  la  complaisance  de  donner  des  grades  supérieurs.  C’est  une  sin- 
gulière politique  que  celle  de  mettre  les  amies  aux  mains  de  mes  enne- 
mis. Je  ne  citerai  que  le  colonel  Allan  de  Ribeira,  qu’on  avait  envoyé  en 
Dalmalie,  que  j’ai  l'ait  arrêter  et  envoyer  à Fenestrclle;  également  Illanco 
Caelano,  qu’on  a envoyé,  je  ne  sais  comment,  à la  Grande  Armée:  De- 
hourge,  parent  du  chevalier  Mirheroux;  également  les  nommés  Pelle- 
grini,  Rorgheggiani,  Leoni.  Tous  ceux-là  sont  des  gens  suspects.  Il  v en  a 
après  cela  d'autres  qui  ont  été  chassés  de  mes  bureaux  topographiques, 
en  Italie,  pour  a lia  ires  d’administration  ou  autres  sujets.  J'attends  que 
vous  fassiez  connaître  ce  que  vous  en  voulez  faire.  Il  suffit  au  premier 
venu  de  se  présenter  pour  que  Dumas  le  décore  d'un  titre.  Il  y a de  la 
folie  à faire  de  tels  sujets  officiers. 


Arrime*  «le  l’Ktnpir»-. 


Wotéox. 


12969. 

V M.  FOUCHÉ. 


Saint-Cloud,  t"  auùi  1R07. 

Faites  arrêter  et  saisir  les  papiers  de  Guérard.  qui  a fait  un  article 
dans  le  Mercure  contre  I Eglise  gallicane.  Tout  me  porte  à penser  que  cet 
homme  l’a  fait  par  instigation  étrangère;  il  doit  l'avoir  fait  par  l'instiga- 
tion de  quelque  fanatique  de  Rome.  Après  avoir  saisi  ses  papiers  et  en 
avoir  fait  le  dépouillement,  vous  le  ferez  venir  et  l’interrogerez  pour  lui 
demander  quelle  rage  il  a d’écrire  et  de  déclamer  si  amèrement  contre 
les  libertés  de  l’Eglise  gallicane. 

.le  vous  prie  de  bien  veiller  à ce  que  ces  ridicules  discours  ecclésiastiques, 
et  surtout  contre  les  libertés  de  l’Église  gallicane,  finissent  dans  les  jour- 
naux. On  ne  doit  s'occuper  de  l’Eglise  que  dans  des  sermons. 
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Faites-vous  mettre  sous  les  yeux  les  journaux  qui,  outre  la  politique, 
parlent  de  cette  matière,  et  faites-moi  un  rapport. 

NvPOl.ÉOX. 

Archives  de  l'Empire. 

12970. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Saint-Cloud , i"  août  1807. 

Faites  ronnailre  sans  délai  au  commandant  de  mon  escadre  à Cadix 
qu'une  escadre  russe  se  présentera  devant  Cadix;  qu’il  est  possible  qu  elle 
lui  demande  des  vivres;  qu'il  ait  à lui  en  faire  fournir  sur-le-champ  et 
en  la  plus  grande  quantité  qu'il  pourra;  que  même,  sur  une  note  pressante 
de  l'amiral,  il  devra  lui  donner  les  vivres  qui  sont  à bord  de  mes  propres 
vaisseaux  en  en  tirant  des  récépissés  et  en  mettant  sa  comptabilité  en 
règle.  Ce  cas  arrivant,  mon  amiral  pourvoira  sur-le-champ  au  rempla- 
cement de  ses  vivres.  Il  retardera  le  moins  possible  l'escadre  russe  dans 
sa  course.  Vous  l'autoriserez  a engager  sa  signature,  si  cela  était  néces- 
saire. pour  se  procurer  toutes  les  fournitures  dont  il  aurait  besoin,  et 
je  m'engage  à payer.  L'important  est  que  l'escadre  russe  ne  soit  point 
retardée. 

Ecrivez  à M.  de  Ileauharnais  pour  qu'il  cause  avec  le  ministre  russe 
pour  lui  faire  connaître  les  ordres  que  je  donne  relativement  à l'escadre, 
cl  avec  le  ministre  de  la  marine  d’Espagne  pour  qu'il  donne  les  ordres 
nécessaires  afin  de  bien  faire  recevoir  l'escadre  russe. 

\uus  donnerez  les  mêmes  ordres  aux  préfets  maritimes  à Rochefort , à 
Lorient,  à lîresl . mais  secrètement,  que,  si  l'escadre  russe  se  présente 
devant  ces  ports,  ils  lui  donnent  tous  les  secours  en  vivres  et  autres  objets 
dont  elle  aurait  besoin,  sans  la  retenir,  même  ceux  qu  ils  auraient  à bord 
de  mon  escadre  de  Brest  et  de  Rochefort.  Vous  sentez  que  cela  doit  être 
tenu  très-secret.  Il  est  possible  que  cette  escadre,  forte  de  huit  vaisseaux 
de  guerre,  vieillie  relâcher  dans  un  de  mes  ports  à la  lin  d’août  ou  au 
commencement  de  septembre. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empire. 

73. 


Digitized  by  Google 


580 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — 1807. 


12071. 

DÉCISION. 


Lu  grand  chancelier  de  la  Légion  d’hon- 
neur propose  de  renvoyer  dans  ses  foyers 
un  légionnaire,  sergent  dans  une  compa- 
gnie de  réserve,  où  il  est  dangereux  par  son 
insubordination  et  sa  mauvaise  conduite. 
Ce  sergent  a servi  avec  distinction  dans  la 
41*  légère,  et  il  a eu  une  arme  d’honneur 
pour  sa  conduite  à la  bataille  de  Sédiman. 

Arrhivefl  de  l’Empire. 


Saint-Cloud , 4 NÙt  1807. 

Le  grand  chancelier  lui  écrira 
pour  lui  enjoindre  de  se  mieux  con- 
duire à l'avenir. 

Napoléon. 


12972. 

A M.  PORTALIS. 

Saint-Cloud,  9 août  1807. 

Témoignez  mon  mécontentement  à ,\l.  Osnioud,  évûque  de  Nancy,  sur 
ce  que  l’on  n’a  point  accordé  à feu  l’évôque  démissionnaire  Nicolas  les 
mûmes  honneurs  que  l'on  rend  aux  autres  évéques;  ce  qui  aurait  été  un 
moyen  d’union  et  de  concorde,  au  lieu  d'ètre  un  sujet  de  division.  Il  y a 
beaucoup  de  malhnhilelé  dans  tout  cela. 

Napoléon. 

Arrime*  de  l'Empire. 


1*2973. 

DÉCRET. 


TITRE  I" 


Saint-Cloud . a aodt  1807. 


DISSOLUTION  DIS  Ci»PS  DI  SAINT-lA,  PONTIVP  F.T  NAPOLÉON. 


Article  1“.  Les  trois  camps  volants  de  Saint-I^),  de  l’ontivy  et  de 
Napoléon  seront  dissous  dans  le  courant  du  mois  d’août. 
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Abt.  2.  Chacun  de  ce»  trois  camps  formera  une  division  d'un  corps 
<|ui  portera  le  titre  de  Corps  d’observation  de  la  Gironde. 

Art.  3.  Le  général  Junot,  gouverneur  de  Paris,  est  nommé  général 
en  chef  commandant  le  corps  d'observation  de  la  Gironde,  lequel  se 
réunira  à Bavonne. 

Le  général  Junot  recevra  des  ordres  pour  être  rendu  le  ao  août  à 
Bayonne  avec  son  état-major. 


TITRE  H. 

enarosmo*  nt  corps  d'orservvtior  or  u ciro.vde. 

Art.  4.  La  indivision  sera  composée 

Du  a*  bataillon  du  If]'  régiment  d'infanterie  de  ligne,  des  deu\  ba- 
taillons du  86'  de  ligne,  des  deux  bataillons  du  70'  idem,  du  3'  bataillon 
du  1 5"  idem,  d'un  bataillon  du  4'  régiment  suisse. 

Chaque  bataillon  sera  complété  à l'effectif  de  1,960  hommes  ou 
i4o  hommes  par  compagnie,  par  le  moyen  des  3”  bataillons.  Ce  qui 
fera  8,890  hommes. 

Le  4'  bataillon  du  1 5*  de  ligne  retournera  à Brest. 

Le  général  de  division  Delaborde  commandera  cette  division.  Il  aura 
sous  ses  ordres  les  généraux  de  brigade  Brenier  et  Avril. 

Douze  pièces  d'artillerie,  avec  le  personnel,  le  matériel  elles  attelages, 
prises  parmi  celles  du  camp  de  Pontivy,  seront  attachées  à cette  division. 

Au  1 S août,  le  camp  de  Pontivy  sera  dissous,  et  le  général  Delaborde. 
avec  ses  généraux,  les  corps  et  l'artillerie,  se  mettra  en  marche  pour 
Bavonne. 

Art.  5.  La  9*  division  sera  composée 

Du  3*  bataillon  du  1 9'  d’infanterie  légère,  du  3'  bataillon  du  1 5'  idem, 
du  3'  bataillon  du  9*  idem,  du  3'  bataillon  du  4'  idem,  du  3'  bataillon 
du  3a'  de  ligne,  du  3'  bataillon  du  58'  idem  et  du  9'  bataillon  du  9'  ré- 
giment suisse,  porté  au  grand  complet  de  1,960  hommes,  qui  partira 
le  6 août  de  Toulon  et  d'Avignon. 

Chacun  de  ces  sept  bataillons  sera  complété  à l'effectif  de  1,960 
hommes. 
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Le  général  de  division  Laroche  commandera  celte  division;  il  aura 
sous  ses  ordres  les  généraux  de  brigade  Chariot  et  Petitot. 

Cette  division  aura  douze  pièces  de  canon,  avec  le  personnel,  matériel 
et  attelages,  prises  au  camp  de  Saint-Lû. 

Au  5 août,  le  camp  de  Saint-Lô  sera  dissous,  et  le  général  Laroche, 
avec  ses  officiers,  les  généraux  et  les  troupes,  se  mettra  en  marche  pour 
Bayonne. 

Abt.  6.  I-a  3*  division  sera  formée  des  troupes  du  camp  Napoléon,  et 
sera  composée 

De  la  légion  du  Midi,  de  la  légion  hanovrienne  h pied,  des  bataillons 
du  GG'  de  ligne,  des  bataillons  du  8a'  idem,  des  bataillons  du  aG'  idem, 
du  3'  bataillon  du  3 i' léger  et  d'un  bataillon  du  3a'  léger,  qui  sera  com- 
plété à 1.960  hommes  et  qui  partira  le  G août  de  Toulon. 

Chaque  bataillon  sera  complété  à l’effectif  de  î.aGo  hommes. 

Le  général  de  division  Travot  commandera  cette  division;  le  général 
de  brigade  Fuzier  y sera  employé. 

Cette  division  aura  douze  pièces  de  canon,  avec  personnel,  attelages, 
matériel,  prises  au  camp  Napoléon. 

Au  18  août,  le  camp  Napoléon  sera  dissous,  et  la  division  Travot  se 
mettra  en  marche  pour  Bayonne. 

Aiit.  7.  La  cavalerie  du  corps  d'observation  sera  composée 

D'un  escadron  de  chacun  des  1",  3%  A',  a',  t)'  et  1 5'  régiments  de 
dragons,  et  d’un  escadron  du  96'  de  chasseurs;  chacun  de  ces  escadrons 
sera  complété  à oAo  hommes. 

Abt.  8.  Mercredi  prochain,  5 août,  le  ministre  me  proposera  la  for- 
mation de  l'état-major  général,  de  l'état-major  de  l'artillerie  et  du  génie, 
des  administrations,  et  en  général  toutes  les  dispositions  nécessaires  pour 
mettre  ce  corps  en  état  d'entrer  en  campagne. 

TITRE  lit. 

H ESCHES  A PHESDRE  POIR  U IiÉPESSE  DE  SOS  CÔTES. 

Abt.  9.  Le  3e  bataillon  du  5*  régiment  d'infanterie  légère  se  rendra 
à Cherbourg. 


Digitized  by  Google 


583 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — 1807. 

Lu  détachement  de  troii|>es  de  la  marine  qui  est  à Rochelorl,  fort  de 
5oo  hommes,  se  rendra  ù l'ile  d'Aiv,  où  continuera  à commander  le 
général  Dufresse. 

Sur  les  3,ooo  hommes  de  gardes  nationales  qui  sont  à Bordeaux, 
ôoo  y resteront  pour  défendre  l'embouchure  de  la  Gironde,  5oo  se  ren- 
dront à File  d’OIeron  et  9,000  à l’ile  d’Aix. 


TITItE  IV. 

SES  DÉPÔTS. 

A ht.  10.  Les  dépôts  de  tous  ces  régiments  continueront  à rester  où 
ils  se  trouvent.  En  conséquence,  les  majors,  quartiers-maîtres,  officiers 
d’habillement,  ouvriers,  etc.  continueront  à rester  dans  les  19',  1 3'  et 
1 4'  divisions  militaires. 

TITRE  V. 

Disposmoss  oé.vÉïuua. 

Art.  I I . Pour  compléter  les  cadres  des  bataillons,  il  ne  sera  pris  aucun 
des  conscrits  de  1 808,  qui  continueront  à rester  aux  3"  ou  4”  bataillons 
ou  aux  dépôts  des  régiments. 

Art.  1 2.  Nos  ministres  de  la  guerre  et  de  l'administration  de  la  guerre 
sont  chargés  de  l'exécution  du  présent  décret. 

Ntwuiox. 

Depé.i  de  I»  guerre. 


12971 

Al  MARÉCHAL  BERMADOTTE, 

GOCVERNRCF  II  RH  VILLES  IMJlstf  ATIQO  ES. 

Saint-Cloud,  •»  miûI  1H07. 

Mon  Cousin,  vous  deve*  être  arrivé  à Hambourg.  Toutes  les  troupes 
espagnoles  doivent  être  sous  vos  ordres.  Les  troupes  hollandaises  doivent 
être  réunies  du  côté  d’Emden,  sur  la  gauche  de  l'Elbe:  elles  se  montent 
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à i 3 ou  i/i,oon  hommes.  Dans  le  courant  d'août,  un  corps  de  90,000 
Français  vous  aura  joint. 

.le  ne  veux  point  tarder  à vous  faire  connaître  mes  intentions,  qu’il 
faut  tenir  secrètes  jusqu'au  dernier  moment. 

Si  l'Angleterre  n'accepte  pas  la  médiation  de  la  Russie,  il  faut  que 
le  Danemark  lui  déclare  la  guerre,  ou  que  je  la  déclare  au  Danemark. 
Vous  serez  destiné,  dans  ce  dernier  cas,  à vous  emparer  de  tout  le 
continent  danois.  Comme  vous  êtes  sur  les  frontières  de  ce  pays,  en- 
voyez-moi  des  mémoires  sur  les  obstacles  que  pourrait  opposer  le  Dane- 
mark et  sur  les  ressources  qu'il  présente  pour  vivre.  Votre  langage  doit 
être  celui-ci  : vous  récrier  beaucoup  sur  ce  que  le  Danemark  a ouvert  le 
passage  du  Sund  et  laissé  violer  une  mer  qui,  pour  les  Danois,  a dû  être 
aussi  inviolable  que  leur  territoire. 

J’ai  donné  les  ordres  les  plus  précis,  et  fait  témoigner  mon  méconten- 
tement à mes  ageuts  à Hambourg  sur  ce  que  mes  ordres  ne  sont  pas 
exécutés. 

Il  faut  que  les  marchandises  anglaises  provenant  du  cru  anglais  et 
transportées  par  eux,  comme  charbon,  etc.  ou  confectionnées  en  Angle- 
terre, soient  confisquées;  que  la  factorerie  anglaise  soit  fermée,  et  les 
objets  appartenant  aux  Anglais,  à Hambourg,  confisqués.  Veillez  à ce 
(jue  toutes  les  mesures  soient  prises  pour  que  tout  le  mal  qu’il  est  con- 
venable de  faire  à l'Angleterre  ne  soit  pas  neutralisé. 

IVnPOLÉOX. 

Cumin.  par  S.  M.  le  roi  de  Suède. 

(F.n  minute  rat  Aitb.  4e  l'Emp  I 


12975. 

AU  ROI  DE  NAPLES. 

Saint-Cloud.  * août  1807. 

Je  ne  reçois  pas  d'états  de  situation  de  votre  armée;  envoyez-les-moi 
deux  fois  par  mois,  pareils  à ceux  que  m'envoie  le  prince  Eugène  pour 
son  armée,  et  portez  attention  à ce  qu'ils  soient  faits  avec  le  plus  grand 
soin. 
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J ai  donné  des  ordres  pour  renforcer  ia  garnison  d'Ancêne  el  de  Cività- 
Vecchia,  et  je  vais  incessamment  faire  occuper  Livourne,  où  les  Anglais 
continuent  à faire  leur  commerce. 

Napoléon. 

Art-hiv**  de  TEinpin*. 


12976. 


A M.  DE  CHAMPAGNY. 

Sainl-Cloud . 3 août  1807. 

Dans  votre  rapport  du  si  juillet,  vous  me  dites  que  8âo,ooo  francs 
ont  été  prêtes  à la  ville  de  Paris  par  la  caisse  d’amortissement,  pour  les 
ponts  et  chaussées;  mais  vous  les  imputez  à tort  sur  le  produit  de  l'expor- 
tation des  grains. 

Faites-moi  connaître,  jeudi  prochain,  la  situation  du  crédit  de  l'ex- 
portation des  grains,  ce  que  la  commune  de  Paris  devait  faire  cette 
année,  ce  quelle  n'a  pas  fait,  ce  qu'il  faut  pour  finir  le  canal  de  l’Ourvq 
et  autres  travaux  de  Paris,  et  proposez-moi  un  projet  d'emprunt  de 
la  ville  de  Paris  à la  caisse  d'amortissement,  de  deux  millions,  y com- 
pris les  85o,ooo  francs  déjà  avancés,  qui  portera  intérêt  de  quatre  pour 
cent,  et  sera  remboursable  en  quatre  ans  à raison  de  5oo,ooo  francs 
par  an. 

J'ai  fait  avancer  de  l’argent  pour  le  pont  d lena.  mais  mon  intention 
était  que  ce  pont  fût  donné  à une  compagnie.  Il  me  semble  que  les  spé- 
culations des  ponts  ont  assez  bien  réussi  pour  qu'on  puisse  en  trouver 
une  pour  celui-là.  S’esl-011  occupé  de  la  chercher? 

Napoléon. 

Arthive*  de  l'Empire. 


Digitized  by  Google 


586 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I'.—  1807. 


12977. 

A M.  DE  CHAMPAGNY. 

Saint-Cloud,  3 août  1807. 

Monsieur  Champagny,  mon  Ministre  de  l'intérieur,  je  désire  que  la 
statue  du  général  d’Hautpoul  soit  placée  sur  la  place  des  Vosges. 

Napoléon. 

Cumin.  |>ar  M.  le  comte  «k1  Montait vcl. 

(Eu  ■rintl*  ou»  Arrh.  iW  l'Emp.) 


12978. 

A M.  DE  LACÉPÈDE. 


Saint-Cloud,  3 août  1807. 


Monsieur  le  Grand  Chancelier  de  la  Légion  d'honneur,  j’ai  lu  le  rap- 
port  que  vous  m'avez  fait  pour  la  restauration  de  deux  anciennes  tours 
du  chdteau  d'Ecoucn,  ou  pour  les  remplacer  par  une  grande  salle.  Je  ne 
vois  pas  l’utilité  de  celte  salle,  dont  l'architecture  ne  s’accorderait  pas 
avec  le  caractère  de  celle  du  château.  Je  désire  (pie  ces  tours  soient  dé- 
molies dans  la  petite  portion  qui  en  reste,  et  quelles  ne  soient  rempla- 
cées par  rien.  On  laissera  subsister  le  pont  et  le  passage  qui  conduisent 
au  jardin. 

Napoléon. 


Cooun.  par  M.  Nid. 

(Eli  initmtr  aux  Arrh.  de  l'Emp  ) 


12979. 


AU  ROI  DE  NAPLES. 


Saint-Cloud,  3 août  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  si  juillet.  Ce  que  vous  me  dites  de  l’arme- 
ment de  Tarente  ne  me  satisfait  pas.  Les  batteries  qui  avaient  été  armées 
lorsque  j'avais  eu  le  projet  d’envoyer  une  escadre  dans  cette  rade  sont- 
elles  armées?  Faites-moi  tracer  un  croquis  qui  me  fasse  connaître  les  hat- 
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tories  el  les  canons  de  chacune.  Si  ces  batteries  ont  été  armées,  aucun 
effort  humain  ne  peut  les  surmonter  par  mer. 

Napoléon. 


Arcbm*  d«t  l'Empire. 


12980. 

A M.  DE  CHAMPAGNY. 

Seint-Cloiid , & août  1807. 

J’ai  lu  avec  attention  le  rapport  sur  le  commerce  d’Amérique.  Je  ne 
puis  que  vous  témoigner  ma  satisfaction  du  soin  que  vous  avez  eu  de 
me  mettre  ce  tableau  sous  les  yeux. 

En  180G,  on  a importé  en  Amérique  pour  880,000  francs  de  toiles  de 
Nankin.  Pourquoi  ne  prohiberait-on  pas  l’entrée  des  toiles  de  Nankin? 
N’en  faisons-nous  pas  suffisamment  en  France  [mur  notre  consommation? 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empire. 

12981. 

A M.  GAUDIN. 

Saint-Cloud.  4 août  1807. 

U y a de  l'inquiétude  à Bruxelles  parmi  les  acquéreurs  de  biens  na- 
tionaux. Faites-moi  un  rapport  sur  cet  objet.  On  m’assure  qu’il  y a des 
projets  pour  corrompre  M.  Hourier,  l’un  des  administrateurs  du  Domaine, 
auquel  les  acquéreurs  attribuent  les  recherches  légitimes  que  le  Domaine 
fait  faire  sur  lesdits  acquéreurs. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 


12982. 

A M.  COLLIN, 

DWECTEIB  GÉNÉRAI.  DES  IIOCASES. 

SwnLCIvwl,  A Haûl  1807. 

Envoyez-moi  le  plus  tôt  qu'il  vous  sera  possible  un  état  qui  me  fasse 

7*  ■ 
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connaître  les  importations  et  exportations  de  toute  espère  de  marchandises 
en  France  qui  ont  eu  lieu  pour  l’an  x,  xi,  xii,  xiii  et  xiv.  Envoycz-moi 
aussi  le  tarif  des  douanes  pour  chaque  marchandise;  je  crois  qu’il  est 
imprimé. 

Nvpoléox. 


Archive*  ri*»  l'Empire. 


12983. 


AL'  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Sainl-dlnud,  h «oui  1807. 

Monsieur  Dejean,  je  désire  que  vous  me  fassiez  faire,  par  le  génie, 
un  rapport  qui  me  fasse  connaître  les  travaux  qui  ont  été  faits  cette  année 
dans  toutes  les  places  de  France,  surtout  à Alexandrie,  Kebl,  Wesel  et 
Anvers. 

Napolkox. 

Dv'pAl  d«?  la  guerre. 

4 Eu  mi o IIP  aux  Arrli  ir  l'Kmp.  ) 

12984. 

AU  MARÉCHAL  DAVOIJT, 

• À VARSOVIE. 

.Sainl-Clood,  6 «imH  1807. 


Mon  Cousin,  faites  connaître  à M.  Vincent,  mon  résident  à Varsovie, 
que  je  me  suis  réservé  vingt  millions  de  domaines  pour  être  donnés  aux 
Polonais,  desquels  il  faut  ôter  deux  millions  qui  ont  été  donnés  aux  gé- 
néraux Zajonchck  cl  Domhrovvski. 

La  principauté  que  je  vous  ai  donnée  doit  rendre  aâo.ooo  francs  de 
rente,  et  îoo.ooo  francs  lorsqu'elle  sera  bien  administrée.  Celle  du  ma- 
réchal Lanncs  rapporte  t5o,ooo  francs.  J’ai  chargé  M.  Marel  de  donner 
à M.  Vincent  toutes  les  explications  sur  ce  qui  concerne  ces  principautés. 

Faites-moi  connaître  ce  qu’il  y a de  nouveau  du  coté  du  Niémen,  et 
si  l'armée  russe  est  dissoute.  Faites-moi  connaître  aussi  la  situation  de 
vos  hôpitaux. 

Je  suppose  que  vous  devez  avoir  une  division  à Thoru,  Wloclawek, 
Plock,  Bromhcrg,  etc.  une  à Varsovie,  Rawa , Pultusk,  Ostrolenka,  et  une 
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entre  kalisz  et  Posen.  Ainsi  distribuées,  il  me  semble  impossible  que  les 
troupes  ne  soient  pas  agréablement  placées. 

Porte*  tous  vos  soins  à ce  qu’on  achève  la  tête  de  pont  de  Praga  et  les 
travail*  que  j’ai  tracés  à Sierock.  On  doit  également  continuer  les  tra- 
vaux de  Thorn. 

Je  ne  pense  pas  que  vous  deviez  avoir  à Varsovie  plus  d'un  on  deux 
régiments  d'infanterie. 

Savary  est  à Saint-Pétersbourg  ainsi  que  Lesseps.  Vous  devez  profiler 
des  fréquentes  occasions  que  vous  devez  avoir  pour  correspondre  avec 
eux. 

Le  général  Oudinot  doit  rester  à Danzig  avec  toute  sa  réserve. 

Faites-moi  connaître  si  l'on  est  content  à Varsovie  de  lu  constitution 
que  je  leur  ai  donnée1. 

Par  mon  traité  avec  le  roi  de  Saxe,  je  me  suis  réservé  tous  les  droits  du 
roi  de  Prusse.  Ces  droits,  qui  consistent  dans  les  créances  qu'a  le  roi  de 
Prusse  dans  le  duché  de  Varsovie,  se  montent  à cinquante  ou  soixante 
millions.  M.  Vincent  doit  avoir  connaissance  de  tout  cela.  J’ai  ordonné  au 
ministre  des  finances  d'y  envoyer  des  inspecteurs  de  l’enregistrement 
pour  dresser  les  états  de  ces  créances.  De  votre  coté,  concertez-vous  avec 
M.  Vincent,  et  faites-moi  connaître  ce  que  je  dois  en  espérer. 

J’ai  ordonné,  il  y a quatre  jours,  à Soull  de  n'évacuer  le  pavs  jusqu'à 
la  Vislule,  que  les  papiers,  archives  cl  l’argent,  appartenant  au  duché 
de  Varsovie  ou  aux  particulière,  ne  soient  rendus. 

Faites-moi  connaître  où  on  en  est  des  mouvements  des  troupes.  Les 
5'  et  G'  corps  sont-ils  rendus  en  Silésie? 

J'ai  toujours  eu  une  légion  polonaise  à mon  service;  je  crois  qu  elle 
se  réunit  à Brcslau.  Je  ne  fais  pas  difficulté  de  la  reprendre,  ainsi  que 
le  régiment  de  lanciers  qui  doit  être  aussi  à Brcslau:  mais  il  faut  qu’on 
complète  bien  ces  corps.  Ce  sera  toujours  une  force  do  G.ooo  hommes 
d’infanterie  et  de  î . à o o chevaux,  qui  seront  prêts  à se  porter  au  secoure 
de  la  Pologne.  Les  généraux  Domkrowski  et  Zajonchck  doivent  rester 
au  service  de  la  Pologne. 

' Voir  U Moniteur  dü  a août  1807. 
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Je  vous  recommande  de  veiller  à ce  que  mon  régiment  de  chevau- 
légcrs  polonais  de  ma  Garde  soit  bien  composé;  je  n'y  veux  que  des 
propriétaires  nobles.  Un  escadron  doit  être  arrivé  à Berlin  avec  ma 
Garde;  informez-moi  quand  le  régiment  sera  formé. 

Entendez-vous  avec  le  gouvernement  pour  qu'on  ne  permette  (joint 
de  bâtir,  dans  le  faubourg  de  Praga,  près  des  fortifications. 

Faites  (tasser  la  lettre  ci-jointe  au  général  Itapp  à Danzig,  par  un 
courrier,  et  envoyez-lui  en  même  temps  les  nouvelles  de  France. 

ÎWolÉOV 

O'tiiii».  pur  M**  la  maréchale  princesse  d'EtkmuL!. 

( En  uiiâuU  aux  Art  h.  J*  l‘Eni|i.  ) 


1 2985. 

Al'  GÉNÉRAL  RAPP. 

Saint-Cloud , & «mil  1807 

Je  reçois  votre  lettre  du  3/1  juillet.  Vous  avez  dâ  recevoir  ma  lettre 
par  laquelle  vous  devez  faire  connaître  que  les  deux  lieues  doivent  s’en- 
tendre de  deux  lieues  allemandes,  ou  d'un  septième  et  demi  de  degré. 
Faites  signer  des  lettres  de  change  à la  ville  (tour  les  dix  millions  qu'ils 
doivent  me  payer.  Vendez  les  biens  qui  appartiennent  au  ltoi.  Je  vous 
autorise  à faire  passer  cet  acte  de  vente.  Tenez  ferme  les  officiers  prus- 
siens, et  punissez  sévèrement  ceux  qui  se  permettent  des  impertinences. 

Napoléon. 

Archives  de  l’Empire. 


12986. 

Al  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Saint-Cloud , h août  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  a8  juillet  au  soir.  Vous  devez  bien  déclarer 
à M.  de  Schulenhurg  et  autres  individus  qui  ont  des  possessions  sur  la 
rive  gauche  de  l'Elbe,  qu'ils  aillent  avec  le  souverain  où  sont  leurs  pos- 
sessions, ou  bien  qu’ils  s'en  défassent.  M.  de  Schulenhurg  ne  doit  même 
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Aire  reçu  comme  ajjftnt  du  roi  de  Prusse  <|iic  s'il  se  fixe  en  Prusse  et 
vend  ses  biens  sur  la  rive  gauche;  sans  quoi  il  n’esl  plus  Prussien. 

Puisque  les  lladois  sont  inutiles  au  maréchal  Ih-une.  dirigez-les  tous 
sur  Hambourg,  où  ils  passeront  sous  les  ordres  du  maréchal  llernadotte. 
Si  Berthicr  est  à portée  de  vous,  faites-lui  part  de  cet  article  de  ma 
lettre,  pour  qu'il  donne  lui-même  les  ordres. 

Napoléon. 

Arrime*  dr  PKinpirv. 

12987. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE 

Sninl  Clonsl,  4 aodt  1807. 

M.  Lacépède  vous  fera  passer  In  grnnd'croix  de  l’Ordre  de  Saint- 
Hubert,  que  le  roi  de  Bavière  a voulu  vous  donner. 

Le  maréchal  Berthier  me  mande  que  deux  régiments  de  cavalerie  hol- 
landais, avec  le  matériel  et  le  personnel  de  l'artillerie,  vont  se  rendre  à 
Stettin.  \ nus  les  dirigerez  de  là  sur  Hambourg. 

Je  ne  me  souviens  pas  si  les  marins  de  ma  Harde  la  suivent.  Si  on  les 
avait  laissés  à Danzig,  écrivez  qu'on  les  dirige  sur  Stettin,  où  ils  peuvent 
servir  au  maréchal  Brune. 

Je  ne  sais  pas  où  est  le  maréchal  Berthier;  voilà  pourquoi  je  ne  lui 
écris  pas. 

Envoyez  la  lettre  ci-incluse  au  maréchal  Brune. 

Napoléon'. 

Archives  de  l'Empire. 


12988. 

AU  MARÉCHAL  BRUNE. 

S,iiiil-('.N>inl,  h août  1K07. 

Je  reçois  votre  lettre  du  «5  juillet.  Le  prince  de  Ponte-€orvo  com- 
mande dans  les  villes  hanséatiques.  Le  prince  de  Neufchittel  a dù  donner 
l'ordre  de  diriger  tous  les  Hollandais  du  côté  de  Hambourg.  J'ai  besoin 
de  troupes  de  ces  côtés-là.  J'entends,  par  les  Hollandais  à diriger  du  côté 
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(le  Hambourg,  les  Hollandais  <jue  vous  avez  de  votre  côté,  car  mon  in- 
tention est  que  tous  les  Hollandais  se  rendent  en  Hollande  ou  du  côté 
d'Eniden.  J'approuve  l'ordre  que  vous  avez  donné  au  général  Dumonceau 
de  se  rendre  à Coewerden,  où  il  sera  à portée  de  la  Hollande. 


Arrimes  de  l'Empire. 


Napoléox. 


12989. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 


Saint-Cloud,  A août  1807. 

Je  vous  prie  de  m'envoyer  une  note  qui  me  fasse  bien  connaître  la  si- 
tuation des  provinces  qui  font  partie  de  la  Prusse,  surtout  des  provinces 
qui,  situées  nti— partie  sur  les  deux  rives,  se  trouvent  par  là  séparées. 

11  faut  que  M.  Daru  écrive  aux  gouverneurs  des  provinces  de  West- 
phalie  de  faire  envoyer  des  députations  à Paris  pour  complimenter  leur 
Roi. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  article  du  Journal  des  Débals  qui  vous  fera 
connaître  quels  sont  les  pays  qui  doivent  faire  partie  du  royaume  de 
Weslphalic. 

Vous  ferez  mettre  dans  les  journaux  de  Magdeburg  et  de  Berlin  l'avis 
suivant  : 

«Tous  les  propriétaires  dont  l'état  est  ci-joint,  cl  qui  possèdent  des 
biens  sur  la  rive  gauche  de  l’Elbe,  sont  prévenus  qu'aucun  ne  peut  rester 
en  Prusse,  sous  peine  de  perdre  le  droit  d'hérédité,  conformément  aux 
dispositions  du  Code  Napoléon  en  vigueur  dans  ce  pays.  Ils  doivent  donc 
se  congédier  du  service  de  Prusse  et  rentrer  dans  leur  patrie,  r 

Napoléox. 

Archive#  de  l'Empire. 

12990. 

AU  PRINCE  EUGÈNE. 


Saint-Cloud,  h août  1807. 

Mon  Fils,  j'ai  travaillé  avec  Caffarelli;  il  m'a  remis  l’état  de  situation 
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de  l'armée;  j'ai  mi  quelle  était  bien  peu  nombreuse.  Il  n’y  a plus  de 
Polonais.  Il  faudrait  donc  chercher  à compléter  le  plus  promptement  les 
cadres.  L'organisation  des  compagnies  est  de  t 't o hommes,  et  dans  l'état 
actuel  leur  effectif  n'est  pas  de  80. 

Je  tois  que  les  comptes  de  180a  et  de  t Ho (>  n'ont  pas  été  imprimés: 
cependant  je  les  ai  signés  à Varsovie;  faites-les  imprimer  sans  délai. 

Je  crois  avoir  arrêté  le  budget  de  1807.  Il  faut  arrêter  le  budget  de 
1808. 

Faites-moi  connaître  où  en  sont  les  fortilicalinns:  les  escarpes  et  le> 
contrescarpes  de  Palmanova  sont-elles  finies?  Je  vous  ai  envoyé,  je  crois, 
le  projet  définitif  pour  Osoppo?  Où  en  sont  les  travaux  de  Pietole  et  de 
Porto-Lcgnago? 

\ous  devez  avoir  aujourd'hui  en  Italie  neuf  3”  bataillons  indépendam- 
ment des  deux  bataillons  des  régiments  qui  sont  à Naples. 

Nvpoléox. 

Connu.  par  S.  A.  I.  ,M“*  la  dudit»»*!  d«»  LeurltU'olHtr)*. 

( En  niistule  »u»  Arrh.  de  l’Emp  | 


12991. 

VI  PRINCE  El  CÈNE. 

Saint-Cloud . auûl  1 807. 

Mon  Fils,  je  reçois  la  lettre  que  vous  avez  écrite  ail  Pape;  elle  me 
parait  fort  bien. 

Je  désire  que  vous  ni  envoyiez  l étal  des  importations  et  des  exporta- 
tions qui  ont  eu  lieu  dans  mon  royaume  d’Italie  pendant  ees  trois  der- 
nières années,  ainsi  que  l’état  du  tarif  des  douanes.  Pour  plus  de  facilité 
pour  moi.  faites-moi  traduire  ces  états  en  français;  je  désire  que  ce  soit 
en  huit  jours. 

Wpouios. 

Cnmm.  |**r  S.  A.  I.  M'“*  U dudite*  de  Le«dite«i!»erjj. 

^ P.n  winule  «»»  Areh  dr  l'Eaup.  | 
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1 299.» 

Al1  PRINCE  EUGÈNE. 

Saint- f'Imal,  ri  .nuit  1807. 

Mon  Fils.  ji“  reçois  voire  lellre  ilu  3o  juillet.  Je  lie  suis  quel  coup  île 
lèle  vous  \011le7.  que  le  Pape  fusse.  Vous  avez  dil  niellre  des  troupes  du 
eôlé  de  Bologne,  et,  s'il  faisait  quelque  imprudence,  ce  serait  une  belle 
orrnsion  de  lui  ùler  les  états  de  Rome. 

Ntrouiin. 

Connu.  jjnr  S.  A.  I.  M"4  la  dndiewi  il»-  I.eurliti-iiln-ri;. 

|Kn  rmiuil.  mu  Airli.  ib  l'Fjop  ) 


12993. 

A M.  MKLZI» 

t:il  ANCF.I.1RR  DU  ROYAUME  DTI  TA  LIS. 

Stniil-Cloud,  '1  août  1S07. 

Monsieur  Melzi.  je  reçois  votre  lettre.  Je  vois  avec  peine  que  votre  santé 
n’est  pas  aussi  bonne  que  votre  tète.  Je  vous  remercie  de  tout  ce  que 
vous  me  dites.  Vous  avez  raison  de  croire  à la  vraie  estime  que  je  vous 
porte. 

NvI'oi.kon. 

WltiïM  de  l'Empire. 

12994. 

AU  ROI  DE  NAPLES. 

Saint-Cloud,  Y «où!  1807. 

Mon  Frère,  je  vous  ai  écrit  pour  vous  engagera  faire  mettre  en  cons- 
truction deux  vaisseaux  de  80  et  deux  frégates:  vous  ne  m'avez  pas  ré- 
pondu là-dessus. 

N vpoi.cox. 

DépAt  de  la  guerre. 

( K»  mainte  *«i  AH».  Je  l’Kmp  | 
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12995. 

A M.  FOI  OHÉ. 


Sh iuM.IihhI,  'i  aoiil  ifeuy 

Vous  devez  verser  îles  fonds,  sur  ceux  des  jeux,  à la  caisse  des  punis  et 
chaussées:  vous  ne  l'avez  |ias  fait;  cependant  celait  déclaré  dans  le  bud- 
get. Kaites-moi  un  rapport  là-dessus,  et  faites-moi  connailrc  pounpioi 
mon  budget  n'a  pas  été  exécuté. 

Vous  devez  également  170,000  francs  pour  1806  à la  caisse  des 
théâtres,  et  3oo,ooo  francs  pour  1807. 

Il  est  convenable  que  la  fêle  qui  se  prépare  à l’Opéra  soit  faite  selon 
les  formes  et  pavée  par  l’Opéra.  Que  tout  cela  jette  de  l’argent  inuti- 
lement ! 

Me  porter  le  compte  des  recettes  et  dépenses  conformément  au  budget 
que  j'ai  arrêté  au  36  février  1806,  pour  l'an  xiv  et  180G,  le  projet  de 
budget  en  recettes  et  en  dépenses  pour  1807.  Apportez-moi  cela  mer- 
credi à neuf  heures  du  soir:  également  l'état  de  situation  de  la  caisse. 

Napoléon. 

Arritive*  d*  f'Ktn|*tr»  . 

DÉCISION. 


Le  iiimit'lre  des  liuaiire*  rend  compte  à 
l'Empereur  que  les  habitants  de  Lubeck  rc- 
fuiMMit  de  remettre  au  Gouvernement  fran- 
çais les  inarch;tndi>e$  anglaise?  dont  il»  ont 
fait  la  d^'lnretiou. 


Sflint-Cloini , & tmii  « 807. 

Envoyer  l’onlre  à M.  liourrienne 
de  requérirla  force  armée  pour  faire 
enlever  ces  marchandises. 

Napoléon. 
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DÉCISION. 


M.  François  de  Girac,  ancien  évt'qut*  de 
Hernies,  fait  connaître  à l'Empereur  qu’un 
procès  s’est  élevé  entre  lui  et  la  famille  des 
Montmorency,  ses  débiteurs,  contre  lesquels 
il  a publié  un  mémoire*.  M.  de  Girac  évalue 
ses  pertes  à la  somme  de  a3o,ooo  livres  de 
rente. 


AiHiici-»  «te  I K.tn|iir> 


Sninl-Olmid,  A août  1807 

Renvoyé  à M.  Fouché.  Driia  celle 
querelle,  le  premier  «|ui  a imprimé 
a eu  lorl  et  a manqué  à ce  qu'il 
se  (levait  en  appelant  le  publie  à 
intervenir  dans  des  discussions  où  il 
esl  étranger.  Chez  des  hommes  bien 
nés,  des  affaires  d'argent  ne  méri- 
tent jamais  qu’on  se  porle  à eel 
excès.  Le  ministre  connail  ma  vo- 
lonté sur  ectte  affaire.  Je  11e  veux 
aucune  procédure  criminelle,  et. 
quant  aux  affaires  d'intérêt,  M.  bi- 
got . président  de  mon  Conseil  d'état, 
fera  les  fonctions  d'arbitre,  et  on 
s'en  tiendra  à sa  sentence. 

Napoléon. 


12998. 

U ROI  DK  WURTEMBERG. 

Sainl -Cloud.  '1  «mit  1*07 

Monsieur  mon  Frère,  dans  l'intention  où  nous  sommes  de  donner  de 
plus  en  plus  à Votre  Majesté  des  témoignages  sensibles  de  la  haute  es- 
time que  nous  faisons  de  sa  personne  et  de  la  parfaite  amitié  que  nous 
avons  pour  elle  et  pour  sa  famille,  nous  regardons  connue  une  circons- 
tance heureuse  de  pouvoir  vous  demander  en  mariage,  pour  notre  très- 
cher  frère  Jérôme  Napoléon,  la  princesse  Catherine,  fille  de  Votre  Ma- 
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josté.  C'est  pour  en  faire  la  demande  avec  la  solennité  convenable  à un 
mariage  qui  nous  est  aussi  agréable  que  nous  avons  nommé  notre  cousin, 
le  maréchal  Bessières,  notre  ambassadeur  extraordinaire  près  Votre  Ma- 
jesté. Nous  nous  remettons  à ce  qu'il  lui  dira  de  notre  part  sur  le  plaisir 
que  nous  nous  faisons  de  pouvoir,  en  formant  avec  elle  pur  cette  alliance 
l'union  la  plus  étroite,  regarder  désormais  les  intérêts  de  sa  Maison 
comme  nous  étant  communs  avec  Votre  Majesté.  Et  nous  désirons  quelle 
ajoute  entière  foi  et  créance  aux  assurances  expresses  qu’il  lui  donnera 
de  notre  empressement  à concourir  à tout  ce  qui  peut  être  de  la  satisfac- 
tion de  Votre  Majesté  dans  une  occasion  aussi  intéressante. 


liotririi.  par  S.  M.  le  roi  «lit  Wurtemberg. 


Napoléon. 


1 2999. 

AL)  PRINCE  El  GÈNE. 

Sainl-£loud . 5 août  18117. 

Mon  Fils,  je  désirerais  mettre  en  construction,  cette  année,  sur  le  chan- 
tier de  Venise,  trois  vaisseaux  de  -jh,  deux  au  compte  de  la  France  et 
un  au  compte  du  royaume  d'Italie;  ce  qui  ferait  huit  vaisseaux  en  cons- 
truction. Quand  on  n'en  ferait  que  quatre  vingt-quatrièmes,  cela  mettrait 
à même  de  les  finir  quand  on  voudrait.  S’il  y a du  hois  pour  faire  les 
quatre  vingt-quatrièmes  de  ces  vaisseaux,  l’aites-v  travailler  sur-le-champ. 

Napoléon. 

Ctinim.  par  S.  A.  I.  M*‘  lu  durhetefl  »lo  l^irltlrnbor;'. 

4 Ru  minni»  »n\  Arrh.  de  l'Emp  | 


13000. 

AI  PRINCE  Et  CÈNE. 


Saini-Clutid.  5 bomI  1807. 

Mon  Fils,  faites-moi  connaître  les  dispositions  des  esprits  dans  la  pro- 
vince d’Urbin,  dans  la  Marche  d'Ancône  et  à Fermo  jusqu'aux  confins  du 
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royaume  de  Naples.  Il  serait  fort  important  que  mon  royaume  d'Italie  pût 
s'étendre  jusque-là,  afin  d’être  en  communication  avec  le  royaume  de 
Naples.  Pourrait-on  déterminer  les  habitants  à demander  leur  réunion 
au  royaume  d’Italie?  Pour  cela,  il  faut  me  faire  connaître,  1“  s'ils  payent 
plus  de  contributions  que  les  peuples  de  la  Romaine:  a"  la  statistique  de 
ees  provinces  en  population,  richesses,  contributions  et  revenus.  De  celle 
manière  on  longerait  la  grande  ehuine  des  Apennins  jusqu'aux  frontières 
du  royaume  de  Naples. 

Napoléon. 


(.diiiiii.  par  S.  A.  I.  M***  la  dticlio&M:  de  Leuehlenlicr^. 
^ En  minute  oui  Arrti.  Ja  l'Eaop.) 


13001. 

Ai:  ROI  DE  NAPLES. 

Saint-Cloud.  ,r>  noùt  1807. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  aS  juillet,  par  laquelle  vous 
111  instruisez  que  vous  allez  mettre  deux  vaisseaux  et  une  frégate  en  cons- 
truction. Cela  est  très-important.  Ne  pousseriez-vous,  cette  année,  ces 
deux  vaisseaux  et  celle  frégate  qu'aux  six  premiers  vingt-quatrièmes,  cela 
vous  mettrait  à même  de  les  finir  l'année  prochaine. 

Prenez  des  mesures  pour  être  promptement  informé,  et  informez-moi 
promptement  de  l'occupation  des  bouches  de  Caltaro  et  de  Corfou.  Je 
suis  surpris  que  vous  ne  m'avez  pas  encore  parlé  du  passage  de  l'officier 
français  et  de  l'oflicier  russe  qui,  deux  jours  après  la  signature  de  la 
paix  de  Tilsit,  sont  partis  pour  aller  à Cntlaro.  Faites-moi  connaître 
quand  ils  sont  passés,  et  quand  vous  avez  l'espoir  d'avoir  des  notions  là- 
dessus. 

Napoléon. 

iJppÔt  dp  U fttltTTV. 

En  minute  «ni  Arcli.  de  l'Emp.  ) 
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13002. 

A M.  DE  CHAMPAGNY. 

Saint-Ckmd.  fi  aoAl  1807. 

Monsieur  Chumpagny,  mon  Ministre  de  l'intérieur,  j'ai  lu  avec  atten- 
tion votre  rapport  du  «7  juin  sur  le  monument  de  la  Madeleine.  Du 
moment  qu'il  est  de  fait  que  M.  Vignon  n'est  architecte  que  depuis  peu 
d'années  et  qu’il  n'a  prouvé  son  savoir  dans  les  détails  d'aucune  cons- 
truction. il  y aurait  folio  à lui  confier  les  détails  d'un  monument  aussi 
important.  En  charger  deux  architectes  serait  un  mauvais  parti  : ils  ne 
s’entendraient  point,  et  je  n'aurais  aucune  responsabilité.  Il  faut  trancher 
la  question  et  me  proposer  un  bon  architecte.  M.  Vignon  lui  sera  adjoint 
comme  contrôleur;  mais  l’argent  et  les  détails  de  construction  regarde- 
ront exclusivement  l’autre  architecte. 

En  donnant  la  préférence  au  projet  de  M.  Vignon,  je  n’ai  considéré 
que  les  éloges  que  la  classe  de  l'Institut  lui  a donnés  et  la  forme  de 
son  monument,  qui  est  d'un  beau  style  grec;  mais  je  suis  loin  de  vouloir 
que  l’on  en  adopte  tous  les  détails.  Je  désire  donc  que  des  changements 
considérables  soient  laits  et  que  l’on  supprime  d'abord  les  colonnes  de 
I intérieur.  Cette  suppression  sera  économique  et  donnera  beaucoup  d es- 
pace; elle  permettra  que  l'on  place  le  nombre  de  spectateurs  néces- 
saire, c'est-à-dire  le  double  de  ce  que  peut  contenir  l'Opéra;  elle  faci- 
litera la  construction  de  belles  tribunes  pour  l'Impératrice  et  d’un  bel 
appartement  pour  moi. 

Nvpnunx. 

Archive*  de  l'Empire. 

13003. 

NOTES  POUR  LE  MINISTRE  DES  FINANCES. 

SaintXluud . l>  imh»I  1807. 

Il  faut  établir  dans  le  compte  des  finances  que  les  renies  n’excèdent 
pas  les  cinquante  millions  qui  ont  été  fixés. 
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Nous  avons  cependant  cinquante-quatre  millions  de  rentes,  mais  la 
caisse  en  a eu  quatre  millions.  Elle  n'en  a plus  actuellement  que 
i,f>oo,ooo  francs.  Elle  a vendu  le  reste  à des  corps  qui  possèdent  pour 
ainsi  «lire  en  mainmorte.  Il  n'y  a donc  réellement  que  cinquante  millions. 

Mais,  en  vendant,  elle  a acquis  une  somme  de  tant,  qui  représente  tel 
capital.  Ainsi,  quand  on  le  voudra,  on  pourra  amortir  une  somme  de  tant. 
Il  n'y  a donc  entre  les  mains  des  particuliers  qu'un  fonds  flottant  de  tant. 
Il  faut  aussi  rappeler  nu  compte  des  finances  le  compte  de  la  dette  de 
(iénes  et  du  Piémont.  Celte  dette  a été  livée  dans  un  procès-verbal;  il  faut 
voir  les  changements  survenus. 

CAISSE  D'AMORTISSEMENT. 

Le  compte  de  lu  caisse  d'amortissement  n'est  pas  suffisant;  il  faut  faire 
plusieurs  comptes  séparés. 

Le  premier  rapport  aura  pour  objet  de  rappeler  tous  les  avantages 
faits  à la  caisse  d'amortissement  depuis  sa  création,  et  d établir,  article 
par  article,  ce  que  chacune  de  ces  dispositions  a produit,  lin  état  joint  a 
ce  rapport  présentera  ce  qu  elle  doit  avoir.  11  sera  intitulé  flecctte.  Tout 
ce  qui  est  changé  à l'institution  de  la  caisse  d amortissement  ne  sera  pas 
compris  dans  ce  travail. 

Le  second  rapport  présentera  toutes  lus  dépenses  et  toutes  les  conver- 
sions de  valeurs  que  la  caisse  a laites  comme  caisse  d'amortissement; 

Le  troisième,  ce  qu'elle  a en  caisse: 

Le  quatrième,  ce  quelle  doit. 

L’ensemble  de  ces  quatre  rapports  doit  établir  et  prouver  la  situation. 
Le  restant  en  caisse  doit  prouver  qu'on  n'a  rien  soustrait  de  la  caisse. 

On  a donné  des  domaines  à la  caisse  d'amortissement.  Elle  en  a 
acheté  de  la  Légion  d'honneur,  du  Sénat,  etc.  Il  faut  fournir  le  compte 
de  ces  opérations. 

On  considérera  ensuite  la  caisse  d'amortissement  comme  caisse  de 
dépôt,  et  l'on  fournira,  à cet  égard,  autant  d'états  qu'il  y a d'articles 
particuliers. 

Arrhitc*  Je  TEwijrire. 
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13004. 

Al'  ROI  DE  SAXE. 

Sainl-Cloud,  7 uoùl  1807. 

J'ai  reçu  les  lettres  de  Votre  Majesté,  et  j'ai  été  très-sensible  à tout 
ce  que  son  ministre  m’a  dit  de  sa  part.  Je  ne  puis  trop  exprimer  l'estime 
et  l'amitié  qu  elle  m’a  inspirées  pendant  mon  séjour  à Dresde,  et  com- 
bien je  désire  d’étre  agréable  à elle  et  à toute  sa  famille. 

Napolbov. 

Ardiitf*  de  l'Empire. 


13005. 

Al’  GÉNÉRAL  CLARKE. 

SaintrCloud , 7 août  1607. 

Je  reçois  votre  lettre  du  t"  août.  Je  vois  avec  plaisir  que  M.  Schuleu- 
burg  n'ait  point  accepté  ta  mission  du  roi  de  Prusse.  Le  rédacteur  du 
Trlef'rnphe  pourra  immédiatement  se  rendre  a Casse!,  où  il  sera  employé 
par  le  roi. 

Une  expédition  anglaise  parait  être  partie,  le  a 8 juillet,  pour  passer 
la  Daltique.  Tous  les  Hollandais  doivent  se  rendre  du  côté  d’Emden.  Si 
cela  n’était  pas  exécuté,  écrivez-le  au  maréchal  Brune,  et,  en  cas  d'évé- 
nement, toutes  les  troupes  qui  seraient  dans  votre  gouvernement  ap- 
puieraient ce  mouvement. 

Je  crois  vous  avoir  mandé  qu'une  deuxième  expédition  anglaise  de 
8.000  hommes  doit  setrc  rendue  dans  Pile  de  Hügen.  Je  pense  que  le 
maréchal  Brune  a autant  de  monde  qu'il  lui  en  faut;  cependant  le  corps 
du  maréchal  \ ictor  pourrait  se  porter  au  secours  du  maréchal  Brune. 

Napoléon. 


*rrhm*s  de  l'Empire. 
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Al  MARÉCHAL  SOI  LT, 

i h.hivg. 

S»ini-C!«wd.  7 août  1807,  10  hourra  du  auir. 

Je  reçois  voire  letlre  du  ait  juillet.  Je  vous  ai  expédié,  il  v a quinze 
jours,  un  courrier,  que  vous  devez  avoir  reçu  à l'heure  qu'il  est,  pour 
vous  faire  connaître  que  vous  u’évocuiez  pas  Elhing  et  la  Passarge  que  les 
poteaux  n'aient  été  placés  autour  de  Danzig,  à deux  milles  d’Allemagne 
ou  un  septième  cl  demi  de  degré;  que  tout  ce  qui  doit  être  donné  au 
royaume  de  Westphalie,  comme  papiers,  archives,  fonds  appartenant  à 
des  établissements  particuliers,  ne  soit  restitué. 

J'approuve  fort  que  vous  mainteniez  haut  la  main  les  Prussiens.  Il  est 
mnlheureux  qu'on  ait  été  obligé  de  laisser  ôoo  malades  à kœnigsberg. 
S'ils  n'étaient  pas  traités  convenablement,  ayez  soin  de  réclamer  forte- 
ment. Envoyez-moi  fréquemment  des  nouvelles  de  Russie  par  tous  les 
courriers  que  vous  m'expédierez. 

Nvpolèov. 

Archivai  de  TEmpire. 

13007. 

A M.  GAUDIN. 

SamM'luud , 8 aoül  1807. 

Je  suis  propriétaire,  dans  le  duché  de  Varsovie,  de  toutes  les  créances 
du  roi  de  Prusse  sur  des  particuliers.  Ces  créances  résultent  des  prêts 
laits  à des  propriétaires  avec  hypothèque  sur  leurs  terres.  Elles  paraissent 
devoir  s'élever  à un  capital  de  plus  de  soixante  millions.  Cette  affaire  a 
déjà  occupé  M.  l'auditeur  Vincent,  qui  est  resté  à Varsovie  en  qualité  de 
mon  résident.  Mon  intention  est  que  vous  envoyiez  auprès  de  lui  un  agent 
de  la  régie  de  l'enregistrement  qui  connaisse  lu  langue  allemande.  Cet 
agent  s'occupera  avec  activité  de  la  recherche  de  toutes  les  créances  du 
roi  de  Prusse;  il  en  dressera  les  états,  et  correspondra  exactement  avec 
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vous  sur  lus  progrès  de  ses  opérations  et  sur  les  moyens  les  plus  propres 
ù tirer  le  meilleur  parti  possible  de  cet  objet  important. 

Napoléon. 

Arrime*  <|i*  l’fcinpirv. 

13008. 

RÉPONSE 

V U DÉPUTATION  DII  ROYAUME  D'ITALIE  ’. 

MIVF-CJ.fM  II.  9 AO0T  HUIT. 

i agrée  les  sentiments  que  vous  ni  exprimez  au  nom  de  mes  peuples 
d Italie. 

J’ai  éprouvé  une  joie  particulière,  dans  le  cours  de  la  campagne  der- 
nière, de  la  conduite  distinguée  qu’ont  tenue  mes  troupes  italiennes.  Pour 
la  première  fois  depuis  bien  des  siècles,  les  Italiens  se  sont  montrés 
avec  honneur  sur  le  grand  théâtre  du  monde.  J espère  qu'un  si  heureux 
commencement  excitera  l'émulation  de  la  nation:  que  les  femmes  elles- 
mêmes  renverront  d auprès  d’elles  cette  jeunesse  oisive  qui  languit  dans 
leurs  boudoirs,  ou  du  moins  ne  les  y recevront  que  lorsqu'ils  seront  cou- 
verts d’honorables  cicatrices. 

Du  reste,  j'espère  avant  l’hiver  aller  faire  uu  tour  dans  mes  états 
d’Italie,  et  je  nie  fais  un  plaisir  tout  particulier  de  me  trouver  au  milieu 
des  habitants  de  ma  bonne  ville  de  Venise.  Le  vice-roi  ne  m'a  pus  laissé 
ignorer  les  bons  sentiments  qui  les  animent  et  les  preuves  d’amour  qu’ils 
m’ont  données. 

ilfonitair  tlu  lit  Bout  1*07. 

4 Arrh  il o Onod-Nailrr  de*  (rrtHMhe  } 

1 3009. 

A M.  Al  A R ET. 

Saint  (JIihmI,  g août  1807. 

Monsieur  Muret,  vous  trouverez  ci-joint  des  décrets  en  conséquence 

Députation  composée  de  CuitTarelli.  ministre  membre  de  la  Consulte  d'état,  et  du  patriarche 

de  la  gut*ro*  du  royaume  d'Italie,  de  Contarini,  de  Venise. qui  porta  la  parole. 

7* 
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desquels1  vous  me  soumettrez  sur-le-champ  des  lettres  patentes.  Vous  y 
insérerez  que  je  permets  que  les  ventes  se  fassent  sans  mon  autorisation, 
salifies  fonds  en  résultant  être  placés  sur  le  grand-livre  du  trésor  public, 
en  attendant  qu'ils  le  soient  définitivement  en  (icfs  situés  dans  l'intérieur 
de  l'Empire,  qu'il  est  dans  mou  intention  d'instituer  au  prolit  de  ces 
individus,  pourvu  qu'ils  trouvent  à vendre  à un  capital  de  cinq  pour 
cent.  S’ils  devaient  vendre  au-dessous  de  ce  capital,  ils  ne  pourront  le 
faire  sans  mon  autorisation. 

Napoléon. 

\rcbi*es  de  l'Empire. 


13010. 

A M.  FOUCHÉ. 


Saint-Cloud,  g août  1807. 

l<a  Banque  de  France  escompte  à quatre  pour  cent.  I,a  caisse  du  trésor 
public  reçoit  les  négociations  à quatre  pour  cent.  Cette  circonstance  est 
notable.  Faites  faire  par  des  bomnies  qui  connaissent  bien  les  finances 
de  l'ancien  régime  des  articles  qui  rappellent,  ce  que  tout  le  monde  sait 
d ailleurs,  que  dans  les  moments  de  paix  de  l'ancien  régime  les  effets  pu- 
blics ne  se  négociaient  pas  à moins  de  six  pour  cent.  Il  faut  faire  sentir 
à quels  abus  et  dilapidations  étaient  livrées  les  brauches  des  finances,  et 
mettre  ce  désordre  en  opposition  avec  la  sévérité  et  l'ordre  introduits 
aujourd’hui. 

Napoléon. 

Archive*  d*  l'Empire. 


13011. 

A M.  GAUDIN. 


Saint-Cloud,  9 août  1607. 

Monsieur  Gaudin,  je  viens  de  rendre  un  décret  comprenant  la  distri- 
bution des  six  derniers  millions  de  la  troisième  série  des  lions  de  la  caisse 


‘ (Je*  projet»  de  decrets,  nommant  les  titu- 
laires de»  douze  duché*  du  royaume  d'iudie.  ont 


été  depuis  modifiés  par  le  sénalus-conaulUj  du 
i"mar»  1 80  8.  par  le*  décret*  du  1 5 août  1809,  etc. 
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d'amortissement.  Je  désire  que  vous  m'apportiez,  pour  être  imprimé  dans 
le  compte,  un  tableau  de  distribution  des  trente  millions  des  trois  pre- 
mières séries  entre  les  exercices  et  les  ministères,  et  que  vous  demandiez 
aux  différents  ministres  des  tableaux  particuliers,  par  exercice,  par  cha- 
pitre et  par  article,  de  leurs  budgets;  lesquels  tableaux  feront  connaître, 
avec  ce  qui  sera  accordé  à chaque  chnpitre  et  à chaque  article,  ce  qui 
restera  dtl  pour  solder  les  dépenses  liquidées.  Il  y aura  autant  de  tableaux 
que  d'exercices.  Ces  tableaux  seront  rédigés  suivant  le  modèle  ci-joint 
n°  i.  Vous  ferez  remarquer  aux  ministres  que,  ce  travail  devant  être 
imprimé  dans  les  comptes,  il  est  nécessaire  qu'ils  le  remettent  dans  le 
courant  de  la  semaine. 

Les  ministres  pourraient  être  embarrassés  [jour  faire  la  classification 
par  exercice  et  par  chapitre  de  ce  qui  leur  est  accordé  par  le  crédit  de 
ce  jour;  mais  cette  dilliculté  n'existera  pas,  attendu  que,  leur  avant  ac- 
cordé tout  ce  qu'ils  demandaient,  à l'exception  seulement  des  créances 
de  la  compagnie  Varville  et  de  la  compagnie  llreidt,  de  l'administration 
de  la  [pierre,  ils  peuvent  facilement  calculer  là-dessus. 

Vous  demanderez  en  même  temps  aux  ministres  des  états  de  l'an  xiv 
et  1806,  dressés  suivant  le  modèle  ci-joint  n"  a. 

Vous  leur  demanderez  un  autre  état  sur  l’exercice  de  1807,  rédigé 
suivant  le  modèle  ci-joint  n°  3. 

Mon  intention  n'est  pas  de  faire  imprimer  les  budgets  tels  que  je  les 
ai  arrêtés,  mais  tels  que  je  les  arrêterai  en  conséquence  de  ces  états. 

Napoléon. 

Arrhûea  «tas  financ*». 

(Eu  minuit  aux  Artfc.  ila  l'Enip.  ) 


13012. 

A M.  DE  TALLKYRAND. 

Sain(-C.lon<l , g août  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  faites  connaître  à l'envoyé  du  roi  de 

ti 

Prusse,  dans  un  entretien,  que  mon  armée  n'évacuera  point  jusqu'à  ce 
que  les  contributions  aient  été  payées;  que  cela  est  stipulé  dans  le  traité: 
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que  les  conlriltuliotis  ne  m’appa rtienneilt  pas,  mais  à mon  armée,  et 
que,  si  elles  n étaient  pas  pavées,  je  serais  obligé  d'en  faire  sortir  la  va- 
leur de  mon  trésor;  que  je  n ai  pas  voulu  la  destruction  de  la  monarchie 
prussienne,  puisque  j'ai  rendu  au  roi  les  trois  quarts  de  ses  provinces; 
que  je  suis  fâché  qu'après  avoir  rétabli  la  Prusse  on  dise  que  j'ai  voulu 
l'anéantir;  que,  si  le  roi  de  Prusse  eût  été  à Paris,  il  ne  se  fût  pas. con- 
duit de  même;  que,  relativement  au  payement  de  la  contribution,  j'ai 
donné  tous  mes  pouvoirs  à M.  Daru  pour  s'entendre  avec  les  agents  du 
gouvernement  prussien  et  leur  donner  les  facilités  qu'il  sera  possible 
d'accorder. 

Je  désire  que  vous  ayez  cet  entretien  demain,  alin  que  cet  envoyé  fasse 
partir  sur-le-champ  un  courrier  pour  donner  connaissance  de  cela  à sa 
cour  et  empêcher  qu'on  ne  s’y  flatte  de  fausses  espérances. 

Vous  ferez  connaître  au  ministre  de  Saxe  l’étal  ci-joint  des  bouches  à 
feu  qui  seront  laissées  dans  le  duché  de  Varsovie.  Vous  lui  direz  que  le 
général  Hanicque  est  chargé  de  faire  l'évaluation  de  ces  bouches  à feu: 
que  cela  doit  être  payé  par  le  gouvernement  polonais,  et  qu'on  donnera 
tout  le  temps  nécessaire  pour  faire  ce  payement.  Cela  se  joindra  à deux 
ou  trois  millions  que  ce  gouvernement  me  doit  encore.  Vous  écrirez  la 
même  chose  à M.  Hourgoing. 

Nvpolsov. 

Archiva  de*  «flair*-»  etranj'rri  *. 

(En  nnnu'r  aui  Arrh.  dr  fKn.p.1 


13013. 

A M.  DE  TA1.LEYRAND. 

Saint-Cloud,  9 «où!  1807. 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  l'affaire  de  Munich  mérite  attention. 
Je  pense  qu’il  faut  faire  arrêter  le  ministre  de  Wûrzhurg  qui  a autorisé 
le  recrutement  dans  les  étals  de  la  Confédération,  et  écrire  à lîade  pour 
qu’on  ne  le  reçoive  pas  comme  ministre.  Demander  à M.  de  Metlemich 
si  l'Autriche  veut  me  laisser  tranquille;  lui  dire  que  le  caractère  de  cet 
individu  n'ernpécliera  pas  qu'il  soit  arrêté  à Munich  ou  dans  tout  autre 
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endroit  où  il  se  trouverait;  <|ue  l'Autriche  a travaillé  tout  l’été  le  Tyrol 
et  le  Vorarlberg;  que  je  parais  fermer  les  yeux  là-dessus  et  ne  désire 
pas  en  être  informé,  mais  qu’il  serait  temps  enfin  que  M.  de  Stadion 
mit  un  terme  à ses  petites  chicanes  et  à ses  plates  manœuvres. 

Ecrivez  dans  ce  sens  à M.  Otto  et  parlez  ici  à M.  de  Celto,  pour  que 
le  roi  prenne  des  mesures  rigoureuses  contre  ces  individus  qui  cherchent 
à mettre  le  trouble.  Tout  cela  me  parait  très-important  et  à foire  sans 
délai. 

Nvpoi.kov. 

Archives  dos  «flaire*  olranjjèn**. 

(En  imnnlr  aux  Ardh.  de  l'Emp.) 


13014. 

Al  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Saint-Ooivd , i»  août  1K07. 

Je  viens  de  vous  nommer  ministre  de  la  guerre,  et  j'ai  nommé  le 
général  Hulin  général  de  division  et  commandant  d'armes  de  Paris.  Je 
désire  que  vous  laissiez  le  commandement  tles  troupes  et  tout  votre  gou- 
vernement entre  les  mains  du  maréchal  \ictor,  que  vous  restiez  deux 
jours  avec  lui  pour  lui  communiquer  mes  ordres  et  qu'cnsnite  vous  vous 
rendiez  sans  delai  à Paris.  Avant  de  partir,  vous  ferez  connaître  au  gé- 
néral Saint-Hilaire  que  je  l'ai  nommé,  sous  les  ordres  du  maréchal  Victor, 
pour  commander  la  ville  de  Berlin  et  y rester  tout  le  temps  que  les  cir- 
constances l'exigeront.  Comme  le  général  Junot,  qui  commande  à Paris, 
part  dans  peu  de  jours  pour  le  Portugal,  je  désire  que  le  général  Hulin 
puisse  partir  sans  délai  pour  se  rendre  à son  nouveau  poste. 

Vous  aurez  soin  de  faire  connaître  aux  maréchaux  Soult,  Mortier  et 
Brune  la  nomination  du  maréchal  Victor  au  gouvernement  de  Berlin. 

N VI’OI.KOV. 

Archive*  d r l'Empire . 
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AU  PRINCE  EUGÈNE. 

Saiul'CIoud,  y «mil  1807. 

Mon  Fils,  faites-moi  connaître  si  vous  avez  fait  l’ouverture  de  la  passe 
Novûsima  grande  au  port  de  Venise  et  les  autres  travaux  nécessaires  pour 
faire  sortir  les  vaisseaux  du  chantier  et  les  faire  rentrer  en  rade,  ce  qui 
était  une  dépense  de  100  à îâo.ooo  francs.  Je  ne  parle  pas  du  projet 
des  huit  millions,  qui  est  un  projet  de  longue  haleine  et  que  je  veux 
méditer. 

Napoléon. 

(.’oirnn.  par  S.  A.  I.  MM  k duchesse  de  Leucbtenii?rg. 

(Eu  Banale  aui  Areh.  de  l'Emp.  ) 


1 301  G. 

A M.  DE  CHAMPAGNY. 

Saint-Cloud,  10  août  1807. 

Monsieur  Champagny,  mon  Ministre  des  relations  extérieures,  les  dé- 
putés de  Danzig  doivent  être  arrivés.  Je  désire  qu’ils  rédigent  leur  cons- 
titution, afin  quelle  soit  soumise  à mon  approbation,  et  que,  par  la 
garantie  que  je  leur  donnerai,  elle  puisse  leur  présenter  la  sécurité  con- 
venable. Vous  ferez  connaître  à ces  députés  que  les  deux  lieues  autour  de 
la  ville  qui  doivent  en  former  le  territoire  doivent  s'entendre  de  deux 
lieues  d’Allemagne  ou  de  lieues  d'un  quinzième  de  degré.  Mon  intention 
est  de  me  réserver  toutes  les  propriétés  appartenant  au  roi  de  Prusse  qui 
se  trouvent  dans  la  ville  cl  le  territoire,  mais  de  les  vendre  à la  ville. 

Napoléon. 

Archives  des  affaires  étrangères. 

(Es  miaule  eut  Areh.  de  l'Emp.  ) 

13017. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Saint-Cloud,  10  août  1807. 

Il  est  convenable  que  vous  donniez  des  ordres  dans  tous  mes  ports 
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■tour  que,  sans  mol  Ire  1'emlmrgo  sur  lus  bâtiments  portugais,  cependant 
on  n'en  laisse  sortir  aucun,  «lin  que,  la  (pierre  venant  à avoir  lieu  avec 
celte  puissance,  comme  on  peut  le  penser,  je  puisse  m'emparer  de  Ions 
les  bâtiments  qu  elle  a dans  mes  ports. 

Faites-moi  connailre  le  nombre  des  bâtiments  danois  qui  se  trouvent 
dans  mes  ports. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Ein|»ire. 

13018. 

At  PRINCE  El  CÈNE. 

tainl-Cioud . 1 1 aoûl  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  6 août.  Je  ne  vois  pas  d inconvénient  à ce  que 
vous  versiez  âoo.ooo  francs  de  la  caisse  des  travaux  de  Venise  dans 
celle  d'üsoppo.  Je  ne  pense  pas  qu'il  faille  augmenter  les  fonds  de  \lan- 
toue.  Chaque  chose  doit  se  faire  doucement.  La  grande  affaire  à Man- 
loue  est  d'employer  les  fonds  que  j'ai  accordés  à finir  l’ietole. 

Nvpoléon. 

I.imiiui.  p*rS.  A.  1.  M"**  La  duchesse  de  LeuchtenWrçj. 

< En  minai»  aui  Afrii.  de  l'Emp.  ) 

13019. 

A AI.  DE  CHAMPAGNY. 

Satnl-4!  loud , 1 1 «oui  1807. 

Monsieur  Champagne,  je  vous  envoie  une  lettre  de  M.  \\  inzingerode. 
Vous  voudrez  bien  témoigner  mon  mécontentement  du  ton  ambigu  de 
cette  lettre  au  ministre  du  roi  de  Wurtemberg.  Il  est  trop  évident  que 
cette  lettre  est  injurieuse  pour  le  prince  de  Neufchâtel.  Toutefois  le  déshon- 
neur est  pour  celui  qui  l a écrite. 

Napoléon. 

Archive*  dm  affaire*  elrJOjfèrm. 

f K-n  minât»  ans  Arrh  d»  l’Emp  ) 
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13020. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Sainl-ClotNl , is  août  1807,  detiï  heure*  après  midi. 

Mon  Cousin,  je  vous  prie  de  m'apporter,  ce  soir  à huit  heures,  le  projet 
de  sénalua-consulte  relatif  au  Tribunal  et  le  projet  de  décret  relatif  aux 
litres. 

Je  vous  prie  également  de  lire  cet  exposé  et  de  me  le  rapporter  ce  soir 
avec  vos  observations. 

Napoléov. 

Comm.  par  M.  le  doc  de  (lamlMcérê*. 

( En  minute  aux  Arth.  da  t'Emp.  ÿ 

Les  collèges  électoraux  de  département  forment  aujourd'hui  le  corps 
intermédiaire  de  l'Etal.  Si  le  cas  arrivait  de  casser  le  Corps  législatif,  ce 
serait  à eux  à élire  les  éléments  avec  lesquels  le  nouveau  Corps  législatif 
serait  formé.  Ils  exercent,  il  est  vrai,  cette  fonction  en  concurrence  avec 
les  collèges  d'arrondissement;  mais  il  n'en  est  pas  moins  certain  que,  si 
leurs  choix  étaient  bons,  le  Sénat  pourrait  nommer  parmi  leurs  candi- 
dats, et  il  serait  indifférent  que  les  choix  faits  par  les  collèges  d'arrondis- 
sement fussent  mauvais. 

Ainsi  il  existe  dans  l'Etat  un  corps  nombreux  nommé  par  le  choix  du 
peuple,  choisi  parmi  les  propriétaires  et  dont  les  fonctions  sont  h vie  et 
d'une  grande  importance  pour  l'ordre  public. 

Ce  serait  donc  un  système  analogue  à notre  organisation  que  celui  qui 
attacherait  aux  fonctions  des  collèges  électoraux  l'aptitude  à recevoir  des 
titres. 

Ainsi,  tous  ceux  qui  présideraient  ou  auraient  présidé  les  collèges 
pourraient  recevoir  un  titre;  mais  ce  titre,  purement  personnel,  ne  de- 
viendrait transmissible  à leurs  enfants  que  lorsqu'ils  auraient  obtenu  la 
permission  de  constituer  un  majorai  de  10  à 90,000  livres  de  rente. 

Les  membres  des  collèges  qui  seraient  dans  le  cas  de  présenter  une 
terre  libre,  d'un  revenu  net  de  10.000  francs  au  moins,  et  qui  auraient 
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exercé  pendant  plus  de  six  uns  les  fonetions  de  membre  d'un  collège, 
pourraient  solliciter  de  la  faveur  de  l’Empereur  un  litre  transmissible, 
qu'ils  seraient  aptes  A obtenir. 

Entre  autres  avantages,  eette  institution  rendrait  les  places  des  col- 
leges électoraux  (dus  considérées  et  distinguerait  les  fortunes  acquises 
légitimement  et  depuis  un  certain  temps,  des  fortunes  nouvelles  nées 
d'entreprises  ou  de  spéculations. 

Ces  distinctions  ainsi  accordées  seraient  l'objet  des  vœux  d'un  grand 
uombre  de  personnes,  parce  qu'il  est  dans  la  nature  humaine  de  désirer 
laisser  n ses  enfants  une  marque  de  la  considération  dont  on  a joui, 
comme  île  leur  laisser  une  fortune  suffisante  et  honorable. 

Il  ne  sera  pas  si  farile  d'arriver  à être  membre  d’un  collège,  puis- 
qu'il n'y  en  a pas  plus  de  trois  cents  par  département,  qu'on  peut  arriver 
à ces  fonctions  dans  un  âge  déjà  avancé,  et  qu'il  est  possible  que  le 
terme  de  la  carrière  arrive  avant  que  les  six  années  nécessaires  soient 
accomplies. 

En  résumé,  le  souverain  accorde  des  titres  ou  permet  d'établir  des 
majorais  aux  citoyens  qui  se  sont  distingués  par  des  vertus  publiques  et 
des  services  importants.  Lui  seul  en  est  le  juge,  et,  à cet  égard,  aucune 
condition  particulière  ne  peut  mettre  des  bornes  A sa  volonté. 

Quant  aux  autres  citoyens  qui  ne  réunissent  pas  ces  qualités  dans  un 
degré  aussi  éminent,  le  souverain  peut  leur  accorder  la  même  faveur; 
mais  il  faut  qu’ils  soient  distingués  par  leur  fortune,  puisqu'ils  doivent 
être  du  nombre  des  plus  imposés:  il  faut  qu'ils  aient  obtenu  le  suffrage 
de  leurs  eoneilovens,  puisque  les  membres  des  collèges  sont  nommés 
par  les  assemblées  de  canton;  il  faut  enfin  qu'ils  aient  occupé  pendant 
une  certaiue  durée  un  poste  d'évidence,  puisqu'on  exige  qu'ils  aient  exercé 
leurs  fonctions  pendant  plus  de  six  ans. 

On  peut  ajouter  à ces  considérations  générales  que  l'exécution  de 
ce  système  est  le  seul  moven  de  déraciner  entièrement  l'ancienne  no- 
blesse. On  s'appelle  encore  duc.  marquis,  baron:  on  a repris  ses  armes 
et  ses  livrées.  Il  était  facile  de  prévoir  que,  si  l’on  ne  remplaçait  pas  ces 
habitudes  anciennes  par  des  institutions  nouvelles,  elles  ne  larderaient 
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pas  à renaître.  Enfin  quel  inconvénient  peut-il  y avoir  pour  l'ordre  publie 
à créer  une  nouvelle  monnaie  qui  soit  le  prix  accordé  aux  services  et  à la 
considération,  à donner  de  l'éclat  aux  choix  du  peuple,  et  à faire  connaître 
que  toutes  les  distinctions  ne  sont  pas  militaires,  et  que,  si  la  carrière  des 
armes  est  In  plus  brillante,  elle  ne  fait  pas  oublier  les  travaux  honorables 
et  utiles? 

Pour  compléter  le  système,  il  parait  indispensable  d'y  comprendre  ce 
premier  corps  de  l'Etat  qui  a un  rapport  si  direct  avec  les  collèges  élec- 
toraux. puisque  les  candidats  destinés  à le  composer  sont  désignés  par 
eux:  il  faut  donc  que  les  sénateurs,  qui,  dans  notre  organisation,  forment 
la  noblesse  à vie.  reçoivent  par  cela  même  des  litres  qui  deviendront  aussi 
transmissibles,  lorsque  les  titulaires  auront  présenté  un  capital  suffisant 
à transformer  en  majorai. 

Ainsi  la  manière  de  présenter  ces  objets  et  de  les  développer  est  celle 
qui  suit  : 

Sa  Majesté  a créé  des  duchés  de  la  même  espèce  que  celui  de  Danzig, 
parce  que  celui  de  Danzig  n est  pas  le  seul  qui  ait  été  bien  mérité.  Elle 
a créé  des  duchés  civils  pour  récompenser  des  services  qui  sont  moins 
éclatants,  mais  non  moins  importants.  Elle  a créé  des  récompenses  moins 
considérables  pour  des  services  militaires  d'un  moindre  éclat:  et  ces  ré- 
compenses, étendues  aussi  à l’ordre  civil,  se  trouvent  applicables  sans  dis- 
tinction à toutes  les  carrières,  comme  cela  a déjà  été  l’ait  pour  la  Légion 
d'honneur,  afin  que  la  nation  soit  toujours  d’un  même  mélange,  d'une 
même  nature. 

Il  suffit  pour  ces  institutions  d'un  décret  communiqué  au  Sénat.  Les 
principales  considérations  seront  énoncées  dans  les  motifs  de  cet  acte. 
Elles  seront  développées  et  complétées  dans  le  message  comme  elles  pour- 
raient l'être  dans  tin  rapport. 

Arrime*  di*  P Km  pim 

PROJET  DE  DÉCRET. 

Vu  nos  décrets  du  ilo  mars  1806,  par  lesquels  nous  avons  créé  des 
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titres  héréditaires  pour  concilier  les  intérêts  et  la  dignité  de  notre  trône 
et  le  sentiment  de  notre  reconnaissance  pour  les  services  qui  nous  ont  été 
rendus  dans  la  carrière  civile  et  dans  la  carrière  militaire; 

Vu  le  sénalus-consulte  du  i4  août  i8o(>,  relatif,  soit  aux  duchés  et 
autres  titres  que  nous  pourrions  juger  à propos  de  créer,  soit  à l'autori- 
sation qui  peut  être  donnée  par  nous  à un  chef  de  famille  de  substituer 
ses  biens  libres  pour  former  la  dotation  d'un  titre  héréditaire  que  nous 
érigerions  en  sa  faveur; 

Considérant  les  nombreux  services  qui  nous  ont  été  récemment  rendus 
dans  la  carrière  des  armes; 

Considérant  aussi  la  nécessité  de  donner  une  plus  grande  extension 
aux  movens  de  récompenser  les  services  non  moins  importants  qui  nous 
ont  été  rendus  dans  la  carrière  civile; 

Voulant  également  effacer  jusqu'au  souvenir  des  anciennes  distinctions 
et  des  anciens  privilèges  qui  ont  été  réprouvés  par  nos  constitutions 
et.ipar  nos  lois,  donner  plus  de  consistance  à nos  collèges  électoraux, 
ajouter  un  nouvel  éclat  aux  choix  du  peuple,  distinguer  les  hommes 
recommandables  parmi  leurs  concitoyens,  donner  un  nouveau  lustre  aux 
propriétés  honorablement  acquises. 

Nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Article  I".  Les  duchés  transmissibles  héréditairement  de  môle  en 
mâle  et  par  ordre  de  primogénilure  sont  portés  au  nombre  de 

Art.  2.  Il  sera  créé  des  litres  de  comte  et  de  baron  personnels  ou 
héréditaires. 

Art.  3.  Les  membres  du  Sénat  et  nos  conseillers  d'état  à vie  porte- 
ront le  titre  de  comte  leur  vie  durant. 

Aiit.  4.  Les  présidents  de  nos  collèges  électoraux  de  département  et 
ceux  de  nos  cours  de  cassation  et  d'appel  auront  le  titre  de  baron  leur 
vie  durant. 

Art.  5.  Ceux  de  nos  sénateurs,  conseillers  d'état  à vie,  présidents 
de  nos  co  lièges  électoraux  de  département,  présidents  et  procureurs 
généraux  de  nos  cours  de  cassation  et  d'appel,  qui,  ayant  sollicité  de 
notre  bienveillance  la  formation  en  litre  de  majorât  d’une  portion  de 
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leurs  propriétés  libres,  d'un  revenu  net  et  annuel  de pourront 

obtenir  les  lettres  patentes  nécessaires  à cet  objet.  Le  titre  dont  ils  seront 
revêtus,  attaché  audit  majorai,  deviendra  transmissible  à leurs  descen- 
dants de  mâle  en  mêle  et  par  ordre  de  primogénilure. 

Art.  6.  Les  membres  de  nos  collèges  électoraux  de  département,  qui, 
ayant  honorablement  rempli  leurs  fonctions  pendant  l’espace  de  six  an- 
nées consécutives,  se  pourvoiront  par  devers  nous  pour  obtenir  l’érection 
en  titre  de  majorai  d'une  portion  de  leurs  propriétés  libres,  formant  un 
revenu  net  de  10,000  francs  au  moins,  pourront,  lorsqu’ils  auront  ob- 
tenu des  lettres  patentes  en  conséquence,  être  revêtus  du  litre  de  baron, 
transmissible  héréditairement  il  leurs  descendants  de  mêle  en  mâle  et 
par  ordre  de  primogéniture. 

Art.  7.  La  transmissibilité  héréditaire  des  titres  pourra  s'étendre, 
non-seulement  aux  descendants  naturels  et  légitimes,  mais  encore  aux 
enfants  adoptifs,  lorsque  l’adoption,  faite  suivant  les  formes  présentés  par 
le  Code  civil,  aura  été  spécialement  approuvée  par  nous. 

Art.  8.  F -a  transmission  desdits  titres  héréditaires  ne  pourra  donner 
aucun  droit  aux  places  ou  fonctions  dont  l'ascendant  aurait  été  revêtu . 
la  nomination  auxdites  places  et  fonctions  11e  pouvant  jamais  résulter  que 
de  l’élection  du  peuple,  ou  de  notre  choix,  conformément  à nos  consti- 
tutions. 

Art.  9.  Il  sera  fait  au  Code  civil,  par  une  loi,  les  modifications  né- 
cessaires pour  constater  les  droits  résultant  desdits  majorais,  et  régler  la 
condition  des  biens  dont  ils  se  trouveront  composés. 


Irrlincs  de  l’Empire. 


13021. 

A M.  REGNAI!)  <I)E  SAINT-JEAN  Ü’ANGELÏJ. 


Saint-Cloud,  1a  »oùt  1807. 

Comme  il  est  possible  que  demain  vendredi,  à la  prochaine  séance  du 
Sénat,  je  propose  le  sénatus-consulte  relatif  au  Tribunal,  je  vous  prie  de 
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préparer  un  petit  décret  où  vous  ne  manquerez  pas  de  faire  comprendre 
les  services  rendus  par  le  Tribunal. 

Napoléon. 

Archives  de  P Km  pire. 


1 30*22. 

\ M.  I)E  GHAMPAGW. 

Saint-Cloud , t*  ho  ut  1807. 

Monsieur  Champagne,  je  vous  renvoie  vos  deux  portefeuilles.  \ous  nie 
présenterez  une  réponse  à l'archiduc  d'Autriche,  dont  la  lettre  est  dans 
l'un  des  portefeuilles.  Ayez  quelques  explications  avec  M.  de  Mctlernich 
sur  les  armements  de  la  cour  de  Vienne.  Dites-lui,  mais  légèrement,  que 
je  uai  donné  aucun  sujet  d'inquiétude  à l'Autriche;  qu'armer  dans  ce 
moment,  c’est  ruiner  ses  finances  sans  raison;  que,  de  mon  côté , cela 
m'empêche  de  désarmer,  ce  qui  m’est  très-préjudiciable,  parce  que  cela 
me  coûte  beaucoup  d'argent. 

Vous  pouvez  répondre  à M.  de  Reigersberg  que  je  verrai  avec  grand 
plaisir  le  grand-duc  de  Würzburg. 

Vous  causerez  avec  M.  Lavallette,  mon  directeur  général  des  postes, 
de  l'objet  de  la  lettre  du  prince  de  Masserano.  Toute  espèce  de  facilités 
doit  être  donnée  pour  la  communication. 

Ecrivez  à M.  Dupont-Chaumont  de  porter  plainte,  par  écrit,  au  gouver- 
nement hollandais  de  ce  que  les  communications  continuent  avec  l'An- 
gleterre, comme  elles  pourraient  avoir  lieu  en  temps  de  paix;  qu'on 
abuse  de  la  bonté  du  roi,  et  qu’il  est  temps  qu’on  prenne  des  mesures 
pour  faire  cesser  toutes  ces  manœuvres,  si  I on  ne  veut  pas  avoir  des 
troupes  françaises  en  Hollande. 

Ecrivez  à M.  Bourgoing  qu'il  doit  accompagner  le  roi  de  Saxe  partout 
où  se  rendra  ce  prince,  toutes  les  fois  que  cela  lui  sera  agréable. 

Dites  un  mot  de  la  dépêche  du  consul  de  Tripoli  au  ministre  d'Amérique, 
et  invitcz-le  à en  porter  plainte  à sou  gouvernement,  en  lui  déclarant 
que  j'ai  ordonné  que  mon  consul  n’eût  aucune  communication  avec  le 
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consul  américain,  jusqu'à  ce  que  lu  conduite  de  ce  dernier  ait  été  désap- 
prouvée par  son  gouvernement. 

Faites  faire  pour  le  Moniteur  des  extraits  des  différentes  nouvelles  de 
Itagusc  et  de  Tripoli. 

Napoléon. 

Arrliitis  di*#  affair»**  *-lr»nfli*rr<s. 

( Fa  minute  «et  Arcb.  do  l'Erap.) 

13023. 

A M.  DE  CHAMPAGNY. 

Saint- ('.fond,  m août  1807. 

Monsieur  de  (ilia mpagny,  je  désire  que  vous  écriviez  à M.  de  Metter- 
nicli  une  lettre  confidentielle  dans  laquelle  vous  lui  direz  à peu  près  ceci  : 
«Quel  esprit  de  vertige  s'est  emparé  des  esprits  à \ ienne?  Vous  avertissez 
partout  de  se  tenir  prêt  à marcher  pour  la  défense  de  la  patrie;  quel 
ennemi  vous  menace?  Nous  mettez  toute  la  population  sous  les  armes; 
vos  princes  parcourent  les  champs  comme  des  chevaliers  errants  : que 
direz-vous  si  vos  voisins  en  font  autant?  Nous  provoquez  donc  une  crise? 
Assurés,  comme  nous  le  sommes,  que  vous  n'avez  aucune  liaison  avec  la 
Itussie,  le  secours  de  l'Angleterre  ne  vous  serait  d'aucune  utilité.  L'Em- 
pereur a peine  à concevoir  ce  que  vous  voulez;  il  n'a  donné  jusqu'ici  au- 
cun ordre  à ses  troupes.  Pouvez-vous  me  dire  confidentiellement  ce  que 
tout  cela  veut  dire,  et  le  moyen  d'empêcher  que  ceci  ne  tourne  en  crise? 
Par  ces  armements  extraordinaires,  vous  indiquez  à vos  voisins  le  besoin 
d'armer.  Jusqu'à  ce  moment  l'Empereur  a tout  retenu  et  a écrit  que.  ne 
pouvant  croire  à une  telle  folie,  il  fallait  attendre  ce  que  l'on  voulait. 
Les  lettres  de  votre  commerce,  de  vos  négociants,  disent  que  votre  cour 
est  tournée  à la  guerre;  que  tout  ce  qu'elle  fait  ressemble  à ce  que  faisait 
la  Prusse  en  1806;  que  l'alarme  est  grande  chez  vous;  et,  dans  le  fait, 
si  vous  ne  voulez  rien,  pourquoi  perdre  tant  d'argent,  alarmer  votre 
peuple  et  détériorer  votre  change?  Nous  entendez  bien  que.  si  vous  per- 
sistez dans  ces  armements,  l'Empereur  prendra  un  parti;  il  armera  aussi; 
mais  certainement,  s'il  vous  laisse  faire  sans  témoigner  aucune  inquié- 
tude, vous  vous  ôtez  tout  moyen  de  négocier  sur  les  affaires  à venir  de 
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l'Europe,  car  l'Empereur  ne  s'entendra  jamais  avec  une  puissance  qui,  se 
présentant  avec  une  attitude  hostile  et  menaçante  pour  négocier,  s’en 
interdit  par  là  le  pouvoir.  Cette  lettre  est  toute  confidentielle;  mais  jetez 
quelques  regards  sur  les  affaires  de  chez  vous.  Après  de  grandes  crises, 
votre  patrie  est  en  boune  situation;  voulez-vous  perdre  tout  cela?  L Em- 
pereur veut  encore  ignorer  vos  armements.  Je  vous  écris  confidentielle- 
ment. Faites  qu'on  licencie  cette  garde  nationale  qu'on  lève  chez  vous; 
laissez  en  repos  vos  cultivateurs,  vos  soldats;  ménagez  votre  argent,  et 
ne  menacez  personne,  s 

Il  faut  que  cette  lettre  soit  douce,  mesurée,  dans-la  forme  confiden- 
tielle, mais  qu  elle  laisse  cependant  entrevoir  ce  qui  arrivera. 

Nvpni.éov. 

Arrime»  «les  atlairt»  étrangères. 

13024. 

U VICE-AMIRAL  DÉCRÛS. 


Saint-Cloud , taao'il  1807. 

11  parait  qu  un  grand  nombre  de  spéculateurs  anglais  ont  envoyé  des 
marchandises  à Montevideo.  Ces  marchandises  n'ont  pas  de  débit;  si  elles 
en  ont,  il  est  probable  que  les  bâtiments  reviendront  chargés  des  pro- 
duits du  pays.  Je  suis  donc  dans  l'opinion  que  huit  ou  dix  frégates  qu'au 
enverrait  sur  le  derrière  de  Montevideo,  pouvaut  relâcher  dans  les  pos- 
sessions espagnoles  ou  portugaises,  feraient  de  très-bonnes  affaires.  Cela 
aurait  l'avantage,  si  nous  faisons  la  guerre  au  Portugal,  de  pouvoir  faire 
uu  mal  affreux  au  commerce  du  pavs  et  de  nous  emparer  d’un  grand 
nombre  de  bâtiments.  Faites-moi  un  mémoire  là-dessus.  Ces  bâtiments 
pourraient  même,  s'ils  le  jugeaient  convenable,  envoyer  leurs  prises  à 
l’île  de  France. 

Vous  pourriez  prendre  la  frégate  la  Manche  et  le  brick  le  Cygne,  qui 
partiraient  de  Cherbourg,  rilalien  et  la  Syrènc,  qui  partiraient  de  Saint- 
Malo,  THortense,  fHermione,  la  Pénélope  et  la  Thémù,  de  Bordeaux;  la 
Caroline  et  le  Favori  partiraient  de  Flessingue  en  doublant  l'Irlande: 
la  Vénue  et  la  Junon  partiraient  du  Havre;  le  Courageux  et  le  diHnutpoul, 
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les  frégates  Thélix,  la  Calypoo  et  la  Félicité  et  quelques  bricks  partiraient 
de  Toulon.  Je  désirerais  que  celte  expédition  pût  recommencer  d’Afrique 
ou  bien  se  reporter  devant  le  cap  de  Bonne-Espérance. 

NapmJov. 

ArdtivM  «I**  l'Empire. 

1.3025. 

A M.  h MU'. 


Sainl-CUNit) . ta  outil  1807. 

Monsieur  Daru,  je  reçois  votre  lettre  du  5 août.  Mon  intention  est  que 
les  contributions  des  provinces  qui  font  partie  du  royaume  de  Weslphalie 
et  du  grand-duché  de  Berg  soient  payées  comme  les  autres;  ainsi  les 
contributions  extraordinaires  et  les  contributions  ordinaires  de  l'armée 
doivent  être  payées  entièrement  et  tous  les  magasins  vendus.  Voici  seule- 
ment les  modifications  à faire  pour  les  magasins  : il  faut  les  garder  eu 
séquestre  et  en  traiter  avec  les  agents  du  roi  de  Weslphalie.  de  manière 
qu’il  in  ait  rien  de  dilapidé,  ni  aucune  perte  faite. 

Dans  la  Prusse  et  dans  la  Silésie,  je  conçois  qu’on  peut  essuyer  quel- 
ques pertes  dans  la  vente  des  magasins;  on  n’en  doit  éprouver  aucune 
dans  le  royaume  de  Weslphalie.  Du  moment  que  le  roi  sera  installé,  on 
traitera  avec  ses  ministres;  par  ce  moyen  nos  intérêts  seront  à couvert. 

J'approuve  fort  ce  que  vous  avez  fait  relativement  aux  commissaires 
berlinois.  Eu  condition  principale  de  la  remise  tient  à l'acquittement  des 
contributions.  Il  sera  convenable  que  M.  la  Bouillerie  envoie  à la  caisse 
d'amortissement  toutes  les  traites  payables  à Paris  provenant  de  la  ville 
de  Kii'iiigsberg. 

Envoyez-rnoi  tous  les  jours  un  bulletin  de  ce  qui  se  dit  à Berlin. 

Nvpniéox. 

Conm.  j*ar  M.  U?  comte  Daru. 

(En  «in*lc  Vwb.  de  I’  E«P-> 
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13026. 

A M.  DARl . 

Saint-Cloud,  t s août  1807. 

Monsieur  Dam,  je  n'entends  |>as  parler  des  niareliaudises  anglaises  qui 
ont  été  confisquées  dans  les  villes  hnnséatiques;  il  est  cependant  temps 
d'en  finir.  \ous  sentez  que  je  ne  veux  rien  perdre.  Je  veux  en  tirer  an 
moins  dix-huit  à vingt  millions.  Les  marchandises  coloniales  doivent  être 
comprises  dans  celte  confiscation. 

NxpotioN. 

«.tanin,  par  M.  le  «Mule  Daru. 

{ En  mtnwti*  tnt  Areti.  dr  l'Emp.  ) 


13027. 


NOTE. 


Paris.  t3  aiMil  1N07. 

Sa  Majesté,  dans  le  conseil  d'administration  qu  elle  a tenu  aujourd'hui, 
a arrête. 

Que  les  travaux  du  canal  de  Bourgogne  seraient  repris  cette  année: 

Que  les  ateliers  de  la  route  de  Mayence  à Paris  seraient  triplés,  pour 
terminer  cette  route  d'ici  à l'année  prochaine; 

Que  les  ateliers  de  la  roule  qui  conduit  de  Lvon  au  pied  du  mont 
Cenis  seraient  également  triplés: 

Que  les  ateliers  de  la  route  de  Savone  à Alexandrie  et  ceux  du  port 
de  Savone  seraient  doublés; 

Qu'un  pont  serait  construit  sur  la  Scrivia,  entre  Tortone  cl  Alexandrie: 

Que  la  roule  de  VYesel  à Paris  serait  ouverte;  les  travaux  commence- 
ront cette  année  du  coté  de  VYesel; 

Que  la  percée  qui  doit  faciliter  les  débouchés  des  forêts  du  Nivernais 
à l'Yonne  serait  commencée; 

Que  les  deux  arches  du  pont  de  Saint-Cloud  qui  sont  en  bois  seraient 
remplacées  par  deux  arches  en  pierre; 


Digitized  by  Google 


f.20  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1807. 

Que  les  travaux  pour  construire  un  pont  de  pierre  à Sèvres,  sur  la 
route  de  Paris  à Versailles,  seraient  commencés  cette  année; 

Que  des  greniers  publics,  capables  de  contenir  plusieurs  millions  de 
quintaux  de  blé,  seraient  construits  du  côté  de  l'Arsenal  et  de  la  Gare, 
et  commencés  cette  année  même,  s'il  était  possible; 

Qu'enliti  la  conduite  des  eaux  de  l’Ourcq  dans  Paris  serait  disposée 
de  manière  que  les  eaux  de  la  Reuvronne,  qui  arriveront  dans  le  bassin 
de  la  Villelte,  fussent  dirigées  d'abord  sur  les  rues  Saint-Denis  et  Saint- 
Martin.  sur  les  boulevards,  et  fournissent  de  l’eau  à la  fontaine  des  In- 
nocents : 

Qu'on  continuerait  les  travaux  nécessaires  pour  distribuer  celle  grande 
quantité  d'eau  dans  toutes  les  mes  de  Paris. 

Quatre  cent  mille  francs  seront  réservés  pour  construire  un  pont  sur 
la  Gironde,  devant  Bordeaux,  dès  que  les  plans  en  seront  arrêtés. 

Monitrnr  du  l5  aoûl  1807. 


13028. 

MESSAGE  AI  SÉNAT. 

Palais  impérial  de  Saint-A.kitid , t h .101 J 1 1807. 

Sénateurs,  nous  avons  jugé  convenable  de  nommer  è la  place  de  vice- 
grand  électeur  le  prince  de  Bénévent.  G'est  une  marque  éclatante  de 
notre  satisfaction  que  nous  avons  voulu  lui  donner  pour  la  manière  dis- 
tinguée dont  il  nous  a constamment  secondé  dans  la  direction  des  affaires 
extérieures  de  l’Empire. 

Nous  avons  nommé  vice-connétable  notre  cousin  le  prince  de  Neuf- 
châle!.  En  l'élevant  à celte  liante  dignité,  nous  avons  voulu  reconnaître 
son  attachement  à notre  personne  et  les  services  réels  qu'il  nous  a rendus, 
dans  toutes  les  circonstances,  par  son  zèle  et  ses  talents. 

Nxpoléos. 

.1 fanitrvr  du  1 K «oûl  1 807. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1807. 


021 


13029. 

MESSAGE  AU  SÉNAT. 

• Palais  impérial  île  SainM.loiwl,  i 'a  août  1H07. 

Sénateurs,  conformément  à l'article  07  de  l'acte  des  constitutions  de 
l'Empire  en  date  du  98  floréal  an  xn,  nous  avons  nommé  membres  du 
Sénat  : 

MM.  Klein,  général  de  division, 

Beaumont,  général  de  division , 

Béguinot,  général  de  division; 

Nous  désirons  que  l’armée  voie  dans  ces  choix  l'inteulion  où  nous 
sommes  de  distinguer  constamment  ses  services; 

MM.  Fabre,  de  l'Aude,  président  du  Tribunal, 

Curée,  membre  du  Tribunal; 

Nous  désirons  que  les  membres  du  Tribunal  trouvent  dans  ces  nomi- 
nations un  témoignage  de  notre  satisfaction  pour  la  manière  dont  ils  ont 
concouru,  avec  notre  Conseil  d'état,  à établir  les  grandes  bases  de  la 
législation  civile; 

M.  l’archevêque  de  Turin  ; 

Nous  saisissons  avec  plaisir  cette  occasion  de  témoigner  notre  satis- 
faction au  clergé  de  notre  Empire,  et  particulièrement  à celui  de  nos 
départements  nu  delà  des  Alpes; 

M.  Dupont,  maire  de  Paris; 

Notre  bonne  ville  de  Paris  verra,  dans  le  choix  d'un  de  ses  maires,  le 
désir  que  nous  avons  de  lui  donner  constamment  des  preuves  de  notre 
affection. 

Nxfoléox. 

Motuleur  (lu  18  août  1807. 

13030. 

AU  CARDINAL  FESCH. 

Sainl'Ckitid,  th  a<*lt  1807. 

Mon  Cousin,  j'ai  lu  avec  attention  votre  lettre  du  « à août.  Je  reste 
dans  l'opinion  que  votre  galerie  de  tableaux  serait  mieux  placée  à Lyon. 
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dans  votre  palais  épiscopal,  si  toutefois  vous  ne  préférez  vous  en  défaire. 
La  Chaussée-d’Antin  n’est  pas  un  quartier  ronveualile  pour  un  cardinal. 
Au  reste,  je  n’ai  point  d’autres  sujets  de  plainte  que  ceux-là.  Vous  avez 
donc  tort  d’ôtre  dans  l’affliction.  Si  vous  êtes  désireux  de  me  plaire,  il 
faut  que,  dans  vos  fonctions  épiscopales,  comme  dans  celles  de  mon 
grand  aumônier,  vous  ne  preniez  pas  trop  vivement  l’éveil  et  ne  prêtiez 
pus  l’oreille  à de  vaines  susceptibilités.  Tous  mes  oflioiers  sentent  l’émi- 
nence de  votre  rang,  et  personne  ne  veut  faire  tort  à votre  dignité:  mais 
aussi  il  ne  faut  rien  exagérer.  Dans  l’ancienne  cour,  rien  n’était  fixe, 
tout  était  en  discussion,  tout  dépendait  des  circonstances  du  moment. 
Daus  la  mienne,  des  statuts  invariables  ont  réglé  les  fonctions  des  grands 
officiers  de  ma  couronne,  et  je  donne  tort  à ceux  qui  nu  s'arrangent  pas 
entre  eux  par  la  conciliation  et  la  modération.  Vous  savez  que  ces  qualités 
sont  les  premières  de  votre  état,  dont  vous  possédez  si  éminemment  les 
vertus.  Quand  vous  me  ferez  un  rapport  sur  les  affaires  de  l’Église,  mé- 
ditez-les  bien,  et  n'avancez  aucune  assertion  hasardée  ou  douteuse,  car 
j’y  fais  trop  d’attention  pour  ne  pas  mon  apercevoir,  et,  dès  lors,  je  u'v 
ai  plus  la  même  confiance. 

\*roi.éox. 


• annni.  par  M.  du  Csne. 


1303t. 

Al  VICE-AMIRAL  DEC  RÉS. 


Saint-Cloud,  i k août  <807. 


Mon  intention  est  que  vous  nie  présentiez  un  projet  de  campagne 
(jour  la  sortie  de  mes  escadres  l’hiver  prochain. 

Il  faut  obtenir  le  but  suivant  : envoyer  1,300  hommes  à la  Marti- 
nique; ôoo  à Santo-Domingo;  Coo  à la  Guadeloupe:  3oo  à Cayenne; 
too  au  Sénégal;  4oo  à l’île  de  France.’ 

Mes  escadres  de  Horheforl  et  de  Brest  peuvent  être  employées  à cet 
objet,  leur  ordonnant  de  faire  leur  retour  à Toulon. 

Les  frégates  que  j’ai  à Bordeaux,  Saint-Malo,  Cherbourg,  Flessingue. 
doivent  servir  à former  de  petites  divisions  qui  seront  envoyées  en  croi- 
sières sur  les  côtes  du  Brésil  et  derrière  le  Bio  de  la  IMala.  Un  vaisseau 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1".—  1807. 


623 


et  deux  frégate»  de  Lorient  doivent  servir  à foire  une  croisière  sur  les 
cèles  de  l'Afrique  et  le  cap  de  Bonne-Espérance. 

Je  désire  sur  tout  cela  un  projet. 

Napoléon. 

Arrime»  de  l'Ksipire. 

13032. 

V M.  PORTA  LIS, 

MINISTRE  UFjS  CULTES. 

Saint-Cloud , l 't  août  1807. 

Rendez- moi  compte  de  ce  que  c'est  que  le  Journal  des  Curés.  Des 
plaintes  s'élèvent  contre  cette  feuille.  Elle  parait  être  dans  le  plus  mauvais 
esprit  cl  contraire  aux  libertés  de  l'Eglise  gallicane  et  aux  maximes  de 
Bossuet.  Quel  est  donc  cet  étrange  fanatisme  qui  tend  à renverser  la  doc- 
trine de  nos  pères?  Veut-oq  nous  faire  ultramontains?  Il  ne  reste  pins 
qu'à  prêcher  que  le  Pape  a le  droit  de  mettre  l'interdit  sur  les  souve- 
rains temporels.  Les  principes  de  I Eglise  gallicane  et  les  propres  paroles 
de  Bossuet  ne  sont-elles  pas  que  l'Eglise  gallicane  conserve  avec  soin 
cette  doctrine  venue  des  apôtres  : que  les  évêques  reçoivent  immédia- 
tement de  Jésus-Christ  leur  institution  et  leur  puissance?  Comment  le 
Journal  des  Curés  peut-il  proclamer  des  principes  si  opposés  à celle 
doctrine? 

Napoléon. 

Vfdù.ra  de  I'Kiuj.ii'- 

13033. 

PAROLES  DE  L’EMPEREUR 

A SON  ENTRÉE  DANS  L’ÉGLISE  MÉTROPOLITAINE  DE  PARIS,  LE  15  AOt'T  IS07. 

Monsieur  l'Archevêque,  tout  vient  de  Dieu.  Il  m'a  donné  de  grandes 
victoires.  Je  viens  dans  la  première  métropole  de  mon  Empire  rendre 
grâces  à la  Prov  idence  de  ses  bienfaits,  et  me  recommander  à vos  prières 
et  à celles  du  clergé. 

Bâl>IU»4laèr(ii»r  du  Loutre. 

I Archive,  ila  grand  sultrr  4e*  eéiémonin  > 
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1 3034. 

DISCOl'RS  DE  S.  M.  L'EMPEREUR  ET  ROI 

A L’OUVERTURE  DU  CORPS  LÉGISLATIF,  LE  16  AOUT  1807. 

Messieurs  les  Députés  des  départements  au  Corps  législatif,  messieurs 
les  Tribuns  et  les  membres  de  mon  Conseil  d'étal. 

Depuis  votre  dernière  session,  de  nouvelles  guerres,  de  nouveaux 
triomphes,  de  nouveaux  traités  de  paix  ont  changé  la  face  de  l'Europe 
politique. 

Si  la  Maison  de  Brandebourg,  qui,  la  première,  se  conjura  contre 
notre  indépendance,  règne  encore,  elle  le  doit  à la  sincère  amitié  que 
m'a  inspirée  le  puissant  empereur  du  Nord. 

lin  prince  français  régnera  sur  l’Elbe.  II  saura  concilier  les  intérêts 
de  ses  nouveaux  sujets  avec  ses  premiers  et  ses  plus  sacrés  devoirs. 

La  Maison  de  Saxe  a recouvré,  après  cinquante  ans.  l'indépendance 
qu'elle  avait  perdue. 

Les  peuples  du  duché  de  Varsovie,  de  la  ville  de  Danr.ig,  ont  recouvré 
leur  patrie  et  leurs  droits. 

Toutes  les  nations  se  réjouissent  d'un  commun  accord  de  voir  l'in- 
fluence  malfaisante  que  l'Angleterre  exerçait  sur  le  continent,  détruite 
sans  retour. 

La  France  est  unie  aux  peuples  de  l'Allemagne  par  les  lois  de  la 
Confédération  du  ithin;  à ceux  des  Espagnes,  de  la  Hollande,  de  la 
Suisse  et  des  Italics,  par  les  lois  de  notre  système  fédératif.  Nos  nouveaux 
rapports  avec  la  Russie  sont  cimentés  par  l’estime  réciproque  de  ces 
deux  grandes  nations. 

Dans  tout  ce  que  j'ai  fait,  j'ai  eu  uniquement  en  vue  le  bonheur  de 
mes  peuples,  plus  cher  à mes  yeux  que  ma  propre  gloire. 

Je  désire  la  paix  maritime.  Aucun  ressentiment  n'influera  jamais  sur 
mes  déterminations;  je  n'en  saurais  avoir  contre  une  nation,  jouet  et 
victime  des  partis  qui  la  déchirent,  et  trompée  sur  la  situation  de  ses 
affaires  comme  sur  celle  de  ses  voisins. 

Mais,  quelle  que  soit  l'issue  que  les  décrets  de  la  Providence  aient 
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assignée  à la  guerre  maritime,  mes  peuples  me  Irouveront  toujours  le 
même,  et  je  trouverai  toujours  mes  peuples  dignes  de  moi. 

Français,  votre  conduite  dans  ces  derniers  temps,  où  votre  Empereur 
était  éloigné  de  plus  de  cinq  cents  lieues,  a augmenté  mon  estime  et 
l'opinion  que  j'avais  de  votre  caractère.  Je  me  suis  senti  lier  d’être  le 
premier  parmi  vous. 

Si.  pendant  ces  dix  mois  d'absence  et  de  périls,  j'ai  été  présent  à votre 
pensée,  les  marques  d'amour  que  vous  m'avez  données  ont  excité  constam- 
ment mes  plus  vives  émotions.  Toutes  mes  sollicitudes,  tout  ce  qui  pouvait 
avoir  rapport  même  à la  conservation  de  ma  personne,  ne  me  touchaient 
que  par  I intérêt  que  vous  y portiez  et  par  l'importance  dont  elles  pou- 
vaient être  pour  vos  futures  destinées,  lou*  été»  un  bon  et  /rraiid  peuple  ! 

J'ai  médité  différentes  dispositions  pour  simplifier  et  perfectionner 
nos  institutions. 

La  nation  a éprouvé  les  plus  heureux  effets  de  rétablissement  de  la 
Légion  d'honneur.  J'ai  créé  différents  litres  impériaux  pour  donner  un 
nouvel  éclat  aux  principaux  de  mes  sujets,  pour  honorer  d'éclatants  ser- 
vices par  d'éelatanles  récompenses,  et  aussi  pour  empêcher  le  retour  de 
tout  litre  féodal , incompatible  avec  nos  constitutions. 

Les  comptes  de  mes  ministres  des  finances  et  du  trésor  public  vous 
feront  connaître  l étal  prospère  de  nos  finances.  Mes  peuples  éprouveront 
une  considérable  décharge  sur  la  contribution  foncière. 

Mon  ministre  de  l'intérieur  vous  fera  connaître  les  travaux  qui  ont  été 
commencés  ou  finis.  Mais  ce  qui  reste  à faire  est  bien  plus  important 
encore;  car  je  veux  que  dans  toutes  les  parties  de  mon  empire,  même 
dans  le  plus  petit  hameau,  l'aisance  des  citoyens  et  la  valeur  des  terres 
se  trouvent  augmentées  par  l’effet  du  système  général  d'améliorations 
que  j'ai  conçu. 

Messieurs  les  Députés  des  départements  au  Corps  législatif,  votre  assis- 
tance me  sera  nécessaire  pour  arrivera  ce  grand  résultat,  et  j’ai  le  droit 
d'y  compter  constamment. 


Mnuitnir  ilu  17  *oût  1807. 
I Rn  minute  >uz  Art  b.  de  f Emp.  J 
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13035. 

A M.  FOUCHÉ. 


Paris,  16  août  1807. 

Faites-moi  connaître  quels  sont  les  individus  qui  sont  auprès  du  roi 
de  Sardaigne,  et  s’ils  jouissent  de  leurs  biens;  s’ils  sont  sur  des  listes 
d émigrés,  et  s'il  leur  est  loisible  de  rentrer  en  France.  S’il  n'y  a rien  de 
fixé  là-dessus,  il  faut  me  présenter  un  projet  de  règlement  complet  pour 
ordonner,  i”  qu’un  état  soit  dressé  des  individus  qui  ne  sont  point  en 
Piémont  et  sont  auprès  de  puissances  étrangères;  9"  que  le  délai  pour 
leur  rentrée  soit  fixé;  3”  qu’à  défaut  d'être  rentrés  dans  les  délais  fixés 
ils  perdent  leurs  droits  de  cité. 

Il  v avait  à l’armée  russe  des  Piémontais  qui  nous  faisaient  du  tort,  en 
ce  qu’ils  engageaient  à la  désertion  les  Piémontais;  ce  qui  fait  sentir  l’im- 
portance que  des  sujets  piémontais  ou  français  ne  soient  point  un  service 
des  étrangers. 

•le  désapprouve  que  vous  ayez  donné  à M.  de  Itohan  l’autorisation  de 
revenir  en  France.  Il  faut  que  M.  de  Itohan  renonce  au  service  d’Autriche 
s’il  veut  venir  en  France.  Tout  cela  est  de  mauvaises  plaisanteries  et 
ne  sert  qu’à  miner  la  France.  Je  11e  puis  que  vous  en  témoigner  mon 
mécontentement. 

Présentez-moi  enfin  un  état  do  toutes  les  personnes  qui  sont  à Mittau 
et  en  Angleterre,  pour  les  maintenir  vraiment  sur  une  liste  d'émigrés. 

Nvpoi.éox. 

Airlmr-»  di»  l'Empire. 

13036. 

A Al.  DE  CHAMPAGNY. 

Paris,  ifi  *t*il  1807. 

Monsieur  Champagny,  il  faut  que  M.  Agar  renonce  à toute  prétention 
au  Corps  législatif  s’il  veut  rester  au  service  du  grand-duc  de  Berg. 

Je  recevrai  M.  de  Watteville;  mais,  comme  il  est  ambassadeur  exlraor- 
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dinaire,  il  faut  régler  ce  qu’il  est  d'usage  «le  faire  dans  celle  circons- 
tance. 

Quant  au  ministre  de  Wurtemberg,  faites-lui  connaître  qu'il  se  mêle  de 
re  qui  le  regarde;  que  la  princesse,  étant  mariée,  vient  en  France  comme 
princesse  de  France,  el  que  les  honneurs  à lui  rendre  ne  regardent  point 
le  ministre  de  Wurtemberg. 

Quant  à l'objet  de  lu  lettre  de  M.  Durand,  il  faut  m'en  faire  un  petit 
rapport.  Mon  intention  n'est  pas  qu'on  laisse  dégrader  les  ministres  des 
grandes  puissances.  S’il  était  donc  d’usage  que  le  ministre  de  Wurtem- 
berg rendit  la  visite  ou  ministre  de  France,  il  faut  que  cela  soit,  sans 
quoi  je  ne  laisserai  à Stuttgart  qu'un  chargé  d'affaires. 

Je  vous  prie  à celte  occasion  de  lue  faire  un  rapport  sur  la  différence 
du  grade  dans  les  missions  à l'étranger.  Il  est  ridicule  que  j’aie  ici  un 
ministre  de  Saxe-fiotha , un  ministre  de  Weimar,  etc.  qui  viennent  de- 
mander à être  traités  comme  les  ministres  des  grandes  puissances. 

Faites-moi  un  rapport  sur  les  griefs  que  je  puis  avoir  contre  les  pachas 
turcs,  et  qui  résultent  de  la  lettre  de  mon  consul  à Venise  du  S avril. 

Faites-moi  également  un  rapport  sur  la  demande  des  catholiques  de 
Danzig;  mon  intention  est  de  protéger  partout  les  catholiques.  Faites 
mettre  dans  le  Moniteur  des  articles  sur  ce  qui  s'est  passé  à Danzig. 

Dépendez  à M.  Daru  qu'on  ne  doit  exiger  aucune  contribution  du  duc 
de  Saxe-Fobourg. 

Yifolkov. 

Arrime*  dru  albin*»  ëlrangèm». 

t K»  «ninoi-  <||  Arrh.  A»  l'Kmp  ) 


13037. 

A M.  DARl. 


Pan»,  ifi  août  1N07. 

Monsieur  Daru,  vous  verrez  par  les  pièces  ci-jointes  que  les  800,000 
boisseaux  d avoine  n'ont  probablement  jamais  été  fournis.  Portez  une 
grande  attention  à cela.  Il  v a eu  beaucoup  de  dilapidations  à Berlin.  Je 
vous  prie  d'être  très-sévère,  car  je  suivrai  celle  comptabilité  en  matières. 

79- 
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Je  me  lie  à votre  fidélité  et  à votre  zèle.  S’il  y a des  voleurs,  il  faut  les 
punir. 

Napoléon. 

<U>ii>m.  par  M.  le  comte  Dam. 

| Ko  minute  miv  Arrfc.  de  l'Frup.  | 

13038. 

Al'  ROI  DE  NAPLES. 

e.n>  16  iumH  1807. 

Mon  Frère,  j’ai  reru  votre  lettre  du  ti  août.  Les  troupes  napolitaines 
ne  peuvent  porter  d’aigles,  puisque  re  ne  sont  point  les  armes  de  votre 
royaume.  Les  armées  italiennes  portent  un  lion.  A tout  prendre,  il  est 
plus  naturel  que  vos  troupes  portent  les  drapeaux  aux  armes  de  votre 
royaume.  Il  ne  faut  point  non  plus  prendre  les  couleurs  tricolores  fran- 
çaises. Les  couleurs  françaises  ne  sont  point  celles  de  Naples. 

Je  suis  fûcbé  de  vous  voir  laut  de  troupes  napolitaines.  Vous  sentez 
bien  que,  pour  moi,  ces  troupes  ou  rien,  c’est  la  même  chose,  il  faut  tant 
de  temps  pour  former  1 esprit  d’une  armée!  Si  je  suis  obligé  de  vous 
donner  de  l’argent,  il  faut  que  je  retire  mon  armée;  autant  de  régiments 
napolitains  que  vous  formerez,  autant  je  serai  forcé  de  diminuer  les 
troupes  françaises  que  vous  avez  : or  c'est  remplacer  de  la  bonne  mon- 
naie par  de  la  fausse. 

Partez  bien  de  ce  principe,  que  j’ai  des  dépenses  immenses  à faire: 
celles  de  la  marine  surtout  sont  considérables. 

J’ai  tiré  quelques  avantages  des  troupes  italiennes  à la  Grande  Armée; 
mais  ce  sont  des  troupes  que  j’ai  organisées  depuis  six  ans  et  que  j'ai 
formées  au  camp  de  Boulogne. 

Si  la  compagnie  des  chevau-légers  est  composée  de  gens  riches,  je 
ne  vois  pas  d'inconvénient  que  vous  l’envoyiez  en  France.  Je  verrai  à la 
faire  former. 

Napoléon. 

Irchûc*  de  TEmpin*. 
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13039. 

AU  PRINCE  EUGÈNE. 

Paris,  tô  août  1807. 

Mon  Fils,  J’ai  reçu  vos  lettres  du  1 1 . Je  vois  avec  plaisir  le  décret  (jue 
vous  avez  pris;  il  faut  en  suivre  l'exécution  nvee  activité , ne  laisser  aucun 
individu  au  service  de  l'Autriche  et  les  faire  inscrire  aux  greffes  des  tri- 
bunaux comme  inhabiles  à hériter. 

Le  Pape  s'est  résolu  à m'envoyer  le  cardinal  Litta;  nous  verrous  ce  que 
ces  gens-là  veulent  faire.  Le  cardinal  Litta  est  un  des  plus  mauvais 
hommes  du  sacré  collège.  Il  passera  par  Milan.  Il  faut  que  le  vieux  Litta 
le  tance  fortement,  comme  chef  de  la  famille,  lui  disant  qu'ils  sont  uiia 

manica  di  c qu'ils  veulent  perdre  leur  temporel;  que  ce  n’est  pas 

le  Pape  qu’on  accusera,  mais  que  le  blâme  des  hommes  sensés  retom- 
bera sur  les  cardinaux  qui  le  conseillent  si  mal.  M.  Champagnv  ne  ni  a 
pas  encore  remis  la  lettre  de  M.  Alquier;  ainsi  je  ne  peux  pas  vous  écrire 
plus  en  détail. 

Faites  arriver  à Pesaro,  à Fano  et  à Ancône  toutes  les  troupes  que  j ai 
ordonné  que  vous  réunissiez  à Ifimini.  Lorsqu'elles  seront  arrivées,  vous 
ferez  mettre  le  séquestre  sur  toutes  les  marchandises  anglaises,  et  vous 
ferez  arrêter  tous  les  Anglais.  Ecrivez  qu'on  fasse  la  meme  chose  à Civitù- 
Vecrhia.  La  colonne  de  6,000  hommes  que  vous  avez  réunie,  à Bologne, 
dirigoz-la  sur  Livourne,  sans  la  faire  cependant  passer  par  Florence. 
Lorsqu’elle  aura  dépassé  Florence  et  qu  elle  ne  sera  qu’à  deux  marches 
de  Livourne,  le  commandant  déclarera  qu’elle  se  rend  à Livourne  pour 
y tenir  garnison,  et,  du  moment  qu  elle  y sera  arrivée,  vous  lui  donne- 
rez pour  instruction  de  mettre  immédiatement  le  séquestre  sur  toutes 
les  marchandises  anglaises,  soit  coloniales,  soit  du  cru  et  de  fabrique 
anglaise,  qui  seront  confisquées  à mon  profit. 

Faites-moi  un  rapport  sur  l’insulte  qui  m'a  été  faite  à Sienne  pendant 
que  j'étais  en  Allemagne,  et  chargez  mon  ministre  de  demander  que  les 
principaux  chefs  soient  livrés  à l'armée;  il  faut  en  faire  fusiller  deux. 
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Si  le  général  Miollis  ne  vous  est  pas  absolument  nécessaire  à Venise, 
vous  pouvez  l’envoyer  commander  en  Toscane,  en  lui  donnant  deux 
généraux  de  brigade  probes. 

Toutes  les  troupes  qui  se  trouvent  et  qui  seront  dans  les  états  du  Pape 
doivent  être  nourries  par  les  provinces  où  elles  sont  placées. 

Écrivez  à mon  ministre  à Florence  de  faire  arrêter  les  nommés  Peraldi, 
Pelriconi  et  autres  individus  de  Corse  qui  viennent  de  Naples,  et  vous 
les  ferez  conduire  sous  bonne  escorte  au  fort  de  Fenestrelle,  où  on  les 
retiendra. 

Napoléon. 

Comm.  par  S.  A,  I.  M"*  ia  dutlinsse  d«  Leurl»U;nl*Tj;. 

I En  luiiiatc  oui  Arvh.  4c  l*Em|i.) 


13040. 


A M.  MARET. 

Pari»,  août  1807. 

Renvoyez  ces  pièces  à M.  Neuville,  maître  des  requêtes,  pour  que  les 
trois  maîtres  des  requêtes  qui  doivent  voir  les  comptes  de  l'Opéra  fassent 
une  enquête  très-sérieuse  sur  l’abus  des  billets  et  autres  dilapidations  qui 
pourraient  avoir  eu  lieu  à l’Opéra. 

Napoléon. 

trcbiw-s  dr  TKinpirt'. 


13041. 

A Vt.  DE  CHAMPAGNY. 

Parts.  17  août  1607. 

Monsieur  Champagny.  faites  connaître  à M.  Alquier  que  je  ne  veux 
pas  du  cardinal  Litta,  et  que  je  suis  lâché  que  le  Pape  veuille  envover 
près  de  moi  un  homme  qui  n’a  pas  de  religion,  puisque  c’est  l'homme 
qui  a fait  entrer  les  Russes  dans  l Ordre  de  Malte,  ce  qui  est  contraire  à 
la  religion  et  à l’Église,  un  cardinal  dont  le  vote,  d ailleurs,  à l’occasion 
du  vovnge  du  Pape  à Paris,  est  publiquement  connu;  qu'autant  son  frère 
est  estimable  et  m’est  attaché,  autant  le  cardinal  Litta  s’est  fait  connaître 
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comme  intrigant  et  ennemi  furibond  de  la  France;  que  c’est  un  homme 
qu’on  aurait  pu  envoyer  à la  coalition  pour  négocier,  si  elle  eût  été  victo- 
rieuse; que  je  veux  nu  le  cardinal  Caprara  ou  le  cardinal  Rnvane. 
Pourquoi  un  cardinal  français  ne  serait-il  pas  choisi  comme  un  autre, 
et,  puisqu'on  m'envoie  un  de  nies  sujets  italiens,  pourquoi  ne  serait-ce 
pas  un  Français  qui  connaît  les  affaires  de  France?  Enlin  on  peut  en- 
voyer le  cardinal  Vincenti,  qui  a été  longtemps  nonce  en  Espagne. 
VI.  Alquier  ajoutera  qu’il  eût  été  bien  plus  sage  de  ne  point  faire  I appa- 
reil d'un  envoyé  extraordinaire,  et  de  donner  des  pouvoirs  aux  individus 
qui  sont  sur  les  lieux. 

Témoignez  à M.  de  Dreyer  tout  lintérét  que  je  porte  à l'état  critique 
dans  lequel  se  trouve  le  Danemark,  et  faites-lui  connaître  que  j'ai  donné 
des  ordres  au  maréchal  prince  de  Ponte-Corvo  de  donner  au  Danemark 
tous  les  secours  en  hommes  dont  il  aura  besoin,  et  qu’il  ail  à en  faire 
part  à son  gouvernement. 

Napolkox. 

Faites-moi  connaître  si  M.  Alquier  a demandé  ses  passe-ports,  comme 
votre  prédécesseur  a dû  lui  en  donner  l’ordre.  Donnez-moi  une  explica- 
tion là-dessus.  Ce  n'est  pas  que  je  veuille  rompre  avec  la  cour  de  Rome, 
mais  un  chargé  d'affaires  me  suffit,  et  il  n'est  pas  de  ma  dignité  d’avoir 
un  ambassadeur  à Rome,  lorsque  mon  intention  est  de  faire  entrer  des 
troupes  sur  le  territoire  de  l étal  romain  et  d'en  réunir  trois  provinces  à 
mes  états  d’Italie,  si  le  Pape  se  refuse  à toute  négociation. 

Arrhivn  îles  airain**  elrangèrr*. 

f R*i  imout*  tut  Afrb  de  FKnip.  ) 


13042. 

AU  MARÉCHAL  BKRTHIKR. 


Par»,  17  août  1807. 

Mon  Cousin,  envoyez  un  courrier  extraordinaire  à Hambourg  pour 
faire  connaître  au  maréchal  Rernadotte  qu'il  est  nécessaire  qu’il  se  tienne 
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prêt,  avec  toutes  ses  troupes  espagnoles  et  hollandaises,  à marcher  au 
secours  du  Danemark  ou  contre  le  Danemark,  selon  l'issue  que  vont 
prendre  les  affaires  de  ce  côté.  Ecrivez-lui  toutefois  d’offrir  au  prince 
roval  tous  les  secours  dont  il  aura  besoin  pour  résister  à l'injuste  agres- 
sion de  l'Angleterre. 

NspolAon. 


Ikjiùl  de  b guerre. 

I Kn  muiuU  iui  Areh.  d*  l'Kniyi.) 


13043. 

Al  PRINCE  EUGÈNE. 


Paria,  17  *otil  1807. 

Mon  Fils,  après  les  renseignements  que  j'ai  pris  sur  le  cardinal  Litla. 
je  me  suis  résolu  à ne  pas  l’accepter.  J'en  fais  écrire  à M.  Alquier.  Si 
jamais  le  cardinal  Litta  avait  quitté  Rome,  mon  intention  est  que  vous 
lui  donniez  l'ordre  de  se  rendre  dans  les  terres  de  son  frère,  sans  qu'il 
puisse  retourner  à Rome  ni  si1  rendre  en  France. 

Mapoi.kov. 


Faites-lui  écrire  par  son  frère  qu'il  ferait  mieux  de  rester  tranquille 
et  de  ne  pas  se  mettre  avec  la  tourbe  de  gens  qui  veulent  me  contra- 
rier: que  mon  intention,  s'ils  ne  se  tiennent  pas  tranquilles,  est  d'en- 
voyer  10,000  hommes  à Rome,  d'en  exiler  à soixante  lieues  tous  les  car- 
dinaux turbulents,  dont  lui.  Autonelli  et  di  Pietro  sont  du  nombre. 

Qhiiiii.  par  S,  I.  M"'*  la  iWh**'*  de 
(En  «ilfWilc  «at  Ar»H.  de  i Kmp  ) 


130V4. 

1 M.  DE  CH  1MPAGNV. 


Pari*,  18  aoiil  1807. 

Monsieur  Champagny.  la  rédaction  du  ministre  de  Wurtemberg  est 
tout  a fait  impertinente.  Il  ne  faut  pas  l'envoyer  chercher  et  le  laisser 
dire  ce  qu'il  veut.  La  meilleure  manière  de  répondre  à ces  prétentions 
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est  le  silence;  elles  tombent  alors  d’elles-mèmes.  Il  ny  a pas  de  locution 
plus  impertinente  que  d'arguer  du  silence  dun  puissant  ministre  en 
faveur  de  ses  prétentions;  c’est  d’un  homme  «pii  ne  sait  pas  vivre,  ut  la 
seule  manière  du  s'eu  ressentir  est  le  plus  profond  mépris.  (,)uau!  à M.  de 
\\  inzingerode,  il  ne  faut  avoir  aucune  discussion  avec  lui.  ne  lui  répondre 
rien  du  tout,  tpi'il  ne  vous  ait  fait  sa  visite,  d'autant  plus  tpie  je  ne  suis 
pas  du  tout  instruit  de  l’arrivée  de  cet  ambassadeur  extraordinaire. 

Nami.éon. 

Archive*  d«  triTnirc*  élnttijjcrw. 

| Ka  minute  ans  Areli.  de  l’Cmp.  j 


I30A5. 

\ M.  DE  CHVMPACNY. 

Par»,  iH  ai* Mit  1807. 

Monsieur  de  Champagny,  répondez  au  cardinal-légat  une  note  conçue 
à peu  près  en  ces  termes  : 

cLe  soussigné,  ministre  des  relations  extérieures,  a mis  sous  les  veux 
de  S.  M.  l'Empereur  les  félicitations  du  cardinal  Caprara.  Sa  Majesté  ne 
doute  pas  de  la  vérité  des  sentiments  tpi'il  exprime,  sentiments  person- 
nels a Sa  Sainteté,  mais  non  à ceux  qui  composent  son  conseil  et  à ses 
ministres.  Le  nonce  apostolique  a \ ienne  n'a  jamais  cessé  de  donner  des 
preuves  de  la  plus  grande  malveillance  contre  la  France.  Les  nouvelles 
les  plus  désastreuses  lui  arrivaient  de  Home  et  n'étaient  répandues  que 
par  lui.  II  est  vrai  que  cet  homme  est  d'une  incapacité  telle,  qu'il  y a 
dans  le  corps  diplomatique  peu  d hommes  plus  ignorants  et  plus  idiots. 
Sa  Majesté  a profité  de  ses  victoires  pour  rendre  dominante  et  triom- 
phante 1a  religion  catholique  en  Pologne,  et  pour  l'arracher,  au  sein 
même  du  luthéranisme  en  Saxe,  an  joug  des  protestants.  Elle  espère 
qu'enfin  le  Pape  voudra  mettre  un  terme  aux  discussions  fâcheuses  et 
ridicules  de  quelque  prêtraille.  aussi  malveillante  qu'ignorante,  qui  gou- 
verne aujourd'hui  à Home,  et  qu'ainsi  Sa  Sainteté  prouvera  la  sincérité 
de  ses  sentiments  et  remplira  le  premier  de  ses  devoirs  sur  celle  terre, 

»>.  80 
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qui  est  de  contribuer  an  bien  de  la  religion  et  à la  tranquillité'  de  ses 
états.  Le  bien  de  la  religion  s'est  fait  en  Italie,  malgré  le  Saint-Siège 
et  en  dépit  des  fausses  mesures  qu'il  veut  prendre.  En  Allemagne,  la 
religion  est  perdue,  parce  qu’on  a mieux  aimé  la  livrer  aux  protestants 
que  de  s'adresser  aux  évêques  d'Allemagne.  Tant  de  fausses  directions 
sont  dues  à la  profonde  ignorance  qui  |uirnit  être  aujourd'hui  le  carac- 
tère distinctif  îles  ministres  de  Home.  Sa  Majesté  est  fâchée  de  voir  que 
de  bons  prélats,  comme  \o!re  Eminence  et  beaucoup  d'autres,  n'aient 
aucun  crédit  auprès  de  Sa  Sainteté,  qui  n’accorde  sa  confiance  qu'à  des 
hommes  sans  talents  et  d’une  aveugle  passion.  Au  reste,  ces  ministres 
malveillants  répondront  devant  Dieu,  et  peut-être  devant  les  hommes, 
des  malheurs  qu'ils  occasionnent  aux  peuples  infortunés  et  si  mal  gou- 
vernés de  l'état  romain. 

l’Par  une  suite  du  même  système  de  malveillance  qui  anime  la  cour  de 
Home,  le  royaume  de  Naples  est  agité  de  la  même  manière,  et  la  ville 
de  Home  est  remplie  des  ennemis  de  la  France.  La  sûreté  de  l'armée 
de  Naples  exige  cependant  des  mesures.  Il  faut  donc,  ou  que  le  Saint- 
Père  donne  des  sûretés  en  chassant  de  Home  tous  les  étrangers  et  les 
ennemis  de  la  France,  ou  que  les  états  d'Italie  et  de  Naples  soient  mis 
à l'abri  de  tout  événement,  en  réunissant  à l’un  de  ces  deux  royaumes 
la  Marche  d’Ancûne,  le  duché  d'Urbin  et  le  Camerino.  Après  avoir  privé 
l'état  romain  de  trois  provinces.  Sa  Majesté  ne  veut  pas  le  priver  de  ces 
trois  autres;  mais  l’intérêt  et  la  sûreté  de  ses  étals  l'exigent,  si  le  Pape 
continue  à rester  dans  cet  état  d'irritation  et  d'hostilité  et  à suivre  les 
conseils  qu'inspire  le  démon  aux  Antonelli,  aux  di  Pietro,  aux  Lilla.  aux 
Carafla  et  autres.  Cet  affaiblissement  du  temporel  de  la  cour  de  Home 
devient  nécessaire,  si  la  cour  de  Home  suit  le  même  système  de  conduite, 
et  le  Saint-Père  en  sera  responsable  devant  les  souverains  et  devant 
l'Eglise.  Au  reste,  les  peuples  ne  pourront  qu'y  gagner,  car  ils  sont  fort 
tourmentés  et  mal  gouvernés. 

s Quant  au  choix  du  cardinal  Lilla.  Sa  Majesté  ma  chargé  de  vous  faire 
connaître  qu  elle  ne  l'agréait  pas;  qu'il  prouvait  combien  le  Pape  est 
trompé  et  les  dispositions  peu  pacifiques  de  la  cour  de  Home:  que  le 
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cardinal  Litla  est  d’ailleurs  un  homme  sans  religion.  puisque  c'est  lui 
qui  a traité  pour  faire  entrer  les  hérétiques  dans  l’Ordre  de  Malte,  s 

Dans  la  rédaction  définitive,  vous  pouvez  rendre  beaucoup  de  choses 
plus  coulantes  et  plus  liantes,  sans  les  affaiblir. 

Napoléon. 

Arrbîvr*  4c*  affnirv*  élrinfjère», 

(En  moi  «le  ans  Arrk.  «le  l'Einp  | 

13040. 

A M.  PORTALIS. 

Paris,  18  août  1H07. 

Le  Conseil  d'état.  Monsieur,  a délibéré  sur  votre  rapport  un  projet  de 
décret  tendant  à accorder  des  pensions  de  retraite  aux  ministres  des  cultes 
avancés  en  âge  et  infirmes. 

Sa  Majesté,  à qui  ce  projet  a été  soumis,  n'y  a point  donné  son  ap- 
probation, ayant  pensé  que,  dans  tous  les  temps,  les  titulaires  des  places 
ecclésiastiques  ont  pu  conserver  leurs  fonctions  jusqu'à  la  fin  de  leur  vie. 

L*.*  ministre*  socrélairo  ti  trai,  par  ordre  do  l'Empereur. 

Archive*  de  l' Km  pire. 
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DÉCRET. 

Pftla»  impérial  de*  Tuileries,  ifc  »mVt  1807. 

Article  1".  Tous  les  états  dénommés  ci-après  composant  le  royaume 
de  Westphalie  seront,  au  1"  septembre,  réunis  dans  un  seul  gouverne- 
ment et  dans  une  seule  administration;  savoir  : 

Les  états  de  Brunswick-W’olfenbuttcl,  la  partie  de  l’Alt-Marck  située 
sur  la  rive  gauche  de  l’Elbe; 

La  partie  du  pays  de  Magdeburg  située  sur  la  rive  gauche  de  l'Elbe, 
le  territoire  de  Halle,  le  pays  de  Hildesheim  et  la  ville  de  Goslar,  le 
pays  de  Halberstudt.  le  pays  de  Hohensteiu . le  territoire  de  Quedlinburg, 
le  comté  de  Mansfeld,  l’Eichsfeld  avec  TrelTurt,  Mülbausen,  Nordhau- 
sen.  le  comté  de  Stolberg: 
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Los  otats  de  Hesse-Cassel  avec  Itinteln  et  le  Schnuenburg,  non  compris 
le  territoire  de  Hanau,  Srtmiaikalden  et  le  katzenelnbogeu  du  Ithio ; 
Gœttingen  et  Grubenhagen,  avec  les  enclaves  de  llolienstein  et  d’KIbin- 
gerode,  lévêché  d Osnabrück,  l’évêché  de  Paderborn,  Minden  et  Ravens- 
berg,  et  le  comté  de  Rielberg-kaunitz. 

\ ht.  2.  lue  régence,  composée  de  nos  conseillers  d’état  MM.  Reu- 
gnot.  Siméon  et  Jollivet.  et  du  général  de  division  Lagrange,  sera  chargée 
de  la  police  et  de  l'administration  du  pavs. 

V ut . 3.  L'intendant  général  et  les  autres  administrateurs  de  nos  ar- 
mées s'adresseront  à ladite  régence  pour  tout  ce  qui  est  relatif  au  pas- 
sage et  aux  différents  besoins  de  l’armée. 

Art.  h.  \ partir  du  iw  octobre,  le  roi  de  Westphalie  prendra  posses- 
sion de  ses  états  et  administrera  pour  son  propre  compte. 

Art.  5.  La  régence  aura  soin,  i“  de  bien  étudier  le  pays,  pour  y 
adapter  l'organisation  qui  doit  y être  établie  conformément  à la  consti- 
tution; s”  «le  faire  rentrer  dons  la  caisse  de  l’armée  la  contribution  or- 
dinaire de  l'année,  ainsi  que  les  contributions  extraordinaires. 

Art.  6.  La  régence  correspondra  pour  tous  ces  objets  avec  le  prince 
de  Neufrhiltel.  notre  major  général. 

\ ht.  7.  Notre  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  l’exécution  du  pré- 
sent décret. 

Nxpoi.éox. 

ikniim.  par  M.  le  eomU*  Dam. 

( Ko  mmut»  au»  Arrli.  «le  l' Lmp  J 


13048. 

Al)  GÉNÉRAL  Jl  \OT. 

Pari*,  18  atxlt  i8«}. 

Je  désire  demain,  à six  heures  après  midi,  avoir  une  grande  parade 
dans  la  cour  des  Tuileries.  Toutes  les  troupes  quelconques  de  la  Garde 
impériale,  de  la  garde  de  Paris  et  de  la  garnison  se  trouveront  à cette 
paraile.  Tout  cela  sera  formé  par  compagnies  et  par  bataillons  selon  les 
nintrides.  Vous  ferez  faire  le  service  par  un  seul  régiment  «le  la  garde 
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de  Paris,  que  je  verrai  un  autre  jour.  La  cavalerie  sera  également  à la 
parade. 

Napoléon. 

Arrimes  de  l' Empire. 

1 3049. 

MESSAGE  AU  SÉNAT. 


Pnlaitt  impérial  des  Tuileries,  19  aotH  1807. 

Sénateurs,  nous  avions  jugé  convenable  d'arrêter  le  mariage  de  notre 
frère  le  prince  Jérome  avec  la  princesse  Catherine  de  \V  urtemberg.  Depuis 
un  an.  les  circonstances  où  nous  nous  sommes  trouvé  en  avaieut  retardé 
l'accomplissement.  La  paix  qui  vient  d’être  conclue  nous  ayant  rendu  a 
nos  peuples,  nous  n'avons  pas  voulu  que  cette  union  éprouvât  un  plus 
long  retard,  et  nous  avons  envoyé  notre  cousin  le  maréchal  Bessières 
à Stuttgart  pour  y recevoir  la  princesse.  Le  mariage  n'aura  lieu  que  le 
a3  de  ce  mois.  Nous  n avons  pas  cru,  cependant,  devoir  différer  de  vous 
instruire  de  cette  détermination.  Vous  y reconnaîtrez  l'intention  où  nous 
sommes  constamment  de  multiplier  les  liens  qui  unissent  nos  peuples  à 
ceux  des  étals  alliés. 

Napolkov. 

Arrime*  de  l’Empire. 

13050. 

VU  PRINCE  JÉRÔME. 


Pari» , 19  »<MÜi  1807. 

Mon  Frère,  voici  le  projet  de  constitution  qu'il  me  parait  convenable 
de  donner  à votre  royaume1.  J ai  nommé  une  régence  pour  administrer 
vos  étals  jusqu'au  1"  octobre,  époque  où  commencera  votre  règne.  Faites 
communiquer  la  constitution  aux  députés  de  vos  états  qui  sont  ici,  pour 
avoir  leurs  observations  selon  les  connaissances  qu’ils  ont  des  localités. 

Napoi.Aov. 

Connu,  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 

( Fa  niante  <«i  .A reh  de  l'Enp.  ) 


* Voir  ci-aprô$  celle  constitution , h In  tinte  «lu  1 5 novembre. 
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A M.  DE  CHAMPAGNY. 

Pari»,  i y août  1807. 

Monsieur  de  Champagny,  témoignes  mon  méconlentement  à mon 
ministre  en  Hollande  sur  tout  ce  qui  se  passe  dans  ce  pays.  Envoyez- 
Im  un  courrier  extraordinaire  pour  lui  donner  ordre  de  voir  la  régence 
et  de  se  plaindre  sévèrement  de  la  protection  quelle  accorde  au  com- 
merce anglais. 

Ecrivez  vous-même  à mes  consuls  de  vous  faire  connaître  le  départ  et 
l'arrivée  de  tous  les  bâtiments  allant  et  venant  d'Angleterre.  Faites  venir 
ceux  qui  représentent  ici  le  roi  de  Hollande,  et  témoignez-leur  de  même 
mon  mécontentement.  Faites  connaître  que,  si  cela  continue,  j’enverrai 
3o,ooo  Français  en  Hollande  pour  fermer  les  ports;  que  les  Hollandais 
se  couvrent  de  honte,  lorsque,  dans  le  temps  que  les  Anglais  brillent 
leurs  biltiments  h Batavia,  ils  se  constituent  leurs  plus  grands  amis  et 
les  principaux  fauteurs  de  leur  commerce. 

Napoléon. 

Archi»<*i  d«*  iifEairv*  éirang£rw. 

4 En  muiut»  a«t  Arcb.  4»  l'Rmp.) 


13052. 

At  MARÉCHAL  BKRTHIER. 

Pari»,  ig  aoûl  1807 

Mon  Cousin,  vous  recevrez  un  décret  qui  nomme  une  régence  pour 
administrer  le  royaume  de  Westphalie.  Cette  régence  annule  entièrement 
la  division  en  départements  et  gouvernements.  Les  gouverneurs  pour- 
nuit  cependant  rester  pour  la  police  sous  les  ordres  de  la  régence.  Il 
faut  que  les  membres  de  la  régence  séparent  entièrement  les  intérêts 
des  provinces  de  la  rive  gauche  de  l'Elbe  de  ceux  des  provinces  de  la 
rive  droite.  Faites  partir  ces  conseillers  d'état,  de  manière  qu’ils  soient 
arrivés  le  «4,  afin  d'avoir  le  temps,  avant  le  1"  septembre,  de  commu- 
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niquer  le  décret  et  de  commencer  réellement  leurs  fondions  le  i"  sep- 
tembre. 

Nvpoi.kox. 

Ile, V,t  de  la  guerre. 

( b mixité  ni  Aieh.  A*  l'Eatp.  > 

13053. 

AL1  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Paris . 1 9 4ki>«at  1807. 

Mon  Cousin,  occupez-vous  sans  délai  d'achever  l'organisation  du  corps 
d'observation  de  la  Gironde.  Concertez-vous  à cet  effet  avec  le  général 
J u 110t.  Je  vois,  dans  les  états,  qu'on  porte  le  général  lloyer  comme  em- 
ployé dans  ce  corps,  tandis  que  j'avais  destiné  ce  général  à être  employé 
dans  la  1 3'  division  militaire. 

Faites-moi  connaître  la  situation  du  camp  de  Saint-Lô,  qui  entre  dans 
la  composition  de  l'armée  de  Baronne,  et  proposez-moi  le  départ  de 
détachements  des  bataillons  qui  sont  il  Paris,  pour  compléter  les  batail- 
lons à i.ufio  hommes. 

Proposez-moi  également  les  détachements  à faire  partir  pour  complé- 
ter, à 3 ou  600  hommes  chacun,  les  sept  escadrons  qui  sont  en  marche 
pour  Bayonne,  de  manière  que  ces  escadrons  fassent  une  force  de  -i  ou 
3,ooo  hommes. 

l/e  1"  régiment  de  dragons  a «jfi  hommes  nu  camp  et  3oG  à Versailles  : 
formez  le  4*  escadron  au  moins  à 3 00  hommes.  Le  3'  a 97  hommes 
au  camp  et  sGo  à Versailles  : formez-le  également  à 3oo  hommes. 
Le  4r,  le  à',  le  g',  peuvent  également  compléter  leurs  escadrons  à 
3oo  hommes.  Le  aG'  de  chasseurs  est  dans  le  même  cas. 

Il  faut  compléter  à 3ôo  hommes  les  escadrons  qui  pourront  l’être,  de 
manière  que  les  sept  escadrons  forment  au  moins  s,4oo  chevaux.  Il  faut 
organiser  ces  sept  escadrons  en  quatre  régiments  provisoires;  le  1"  com- 
posé du  s G*'  de  chasseurs,  qui  sera  commandé  par  le  major  de  ce  régi- 
ment, et  les  trois  autres,  des  six  escadrons  de  dragons,  (iliaque  régiment 
sera  commandé  par  un  major:  un  général  de  brigade  commandera  deux 
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régiments  provisoires,  el  un  général  (le  division  commandera  les  quatre 
régiments. 

Proposez-moi  le  général  de  division  et  les  deux  généraux  de  brigade 
qui  devront  commander  ces  régiments. 

Napoléon. 

Dépdt  de  la  guerre. 

I Ksi  minuta  ui  Aieli.  de  l'faap  ) 

13054. 

AC  ROI  DE  NAPLES. 


Paru,  19  août  1807. 

Mon  Frère,  ni  moi,  ni  mon  ministre,  ne  recevons  de  nouvelles  de 
mon  armée  de  Naples.  Je  li  en  ai  aucun  état  de  situation.  J'avais  demandé 
qu'on  me  les  envoyât  tons  les  dix  jours.  Je  n'ai  point  de  détails  de  l'exé- 
cution de  mes  ordres  pour  Corfou.  Je  vous  ai  recommandé  d'y  envoyer 
4,000  hommes.  Ils  peuvent  être  bloqués:  i,5oo  hommes  11e  sont  pas 
suffisants. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  l'état  des  régiments  que  vous 
y avez  envoyés,  le  nom  des  officiers  d’état-major,  du  génie  et  d'artillerie: 
et  que  votre  chef  d'étal-major  corresponde  longuement  avec  le  ministre 
et  lui  envoie  la  situation  de  l'armée  tous  les  cinq  jours.  Si  cela  continue 
ainsi,  je  serai  obligé  d envoyer  un  rhef  d'état-major  à Naples. 

Napoléon. 

Archive*  tic  l'Empire. 

13055, 


A M.  GAUDIN. 

Paris,  19  août  1807, 

Vous  11e  m avez  pas  envoie  le  projet  sur  la  comptabilité  nationale;  il 
est  d'autant  plus  important  de  s'occuper  de  cette  affaire  que  cela  doit 
servir  de  débouché  à un  grand  nombre  de  tribuns. 

Napoléon. 

Archive»  de  l'Empire. 
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13050. 

Al  MARÉCHAL  BKRTHIER. 

Paris,  19  *t>ût  1807. 

Mon  Cousin,  témoignez  mon  mécontentement  au  maréchal  Krune 
de  ce  que  les  Espagnols  et  les  Hollandais  ne  sont  pas  encore  partis 
de  son  camp,  quoique  vous  lui  en  ayez  donné  l’ordre  depuis  bien  du 
temps. 

11  faudra  faire  imprimer  le  journal  du  siège  de  Slralsund.  lorsque  la 
place  sera  prise  ou  sur  le  point  de  l'être. 

Napoléon. 

ÜépAt  de  U guerre. 

( F*  rom  ut*  *«1  Areh.  de  l'Erop.  ) 

13057. 

Al  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Pan»,  ai  août  1807. 

Le  i3,  le  Danemark  a déclaré  la  guerre  à l’Angleterre.  Expédiez 
un  courrier  k Toulon  et  Gènes  pour  que  les  bâtiments  danois  soient 
retenus  dans  ces  ports,  afin  qu’ils  ne  tombent  pas  au  pouvoir  de  l'An- 
gleterre. 

Napoléon. 

Arcim«*  d<-  l'Ruipirv. 

13058. 

Al  PRINCE  EI  GÈNE. 

Pari»,  si  août  1807,  minuit. 

Mon  Eils,  le  Danemark  a déclaré  la  guerre  à l’Angleterre,  le  i3  de 
ce  mois.  Il  est  nécessaire  que  les  bâtiments  danois  qui  se  trouvent  à 
Livourne,  à Nenise  et  dans  les  autres  ports  de  mon  royaume  d’Italie,  y 
soient  retenus.  Prévenez  de  cela  le  roi  de  Naples. 

Napoléon. 

tamm.  [*ar  S.  A.  I.  M*“*  la  duebratu*  di*  Lfftichknbifg. 

I En  imuult  aut  Artfc.  d*  l'Enap.  1 
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13059. 

A M.  DE  CHAMPAGNY. 

Paris,  ai  août  1807,  minuit. 

Monsieur  de  Cliampagny,  voici  une  lettre  que  je  reçois  par  le  courrier 
de  Hambourg.  Expédiez  un  courrier  à Madrid  pour  communiquer  la  nou- 
velle quelle  contient,  et  pour  qu'on  ne  laisse  partir  aucun  bâtiment 
danois  des  ports  d'Espagne.  Ecrivez  à M.  de  Beauharnais  de  parler  de 
cela  au  ministre  de  Russie,  et  de  lui  dire  que,  si  l'escadre  russe  arrive 
à Cadix,  l'ambassadeur  russe  fasse  connaître  à son  amiral  que  mon  opi- 
nion est  qu'il  reste  à Cadix  jusqu'à  nouvel  ordre,  de  peur  que  les  Anglais 
ne  s'emparent  de  son  escadre  et  ne  la  gardent  en  otage. 

Le  courrier  sera  porteur  d’une  lettre  de  vous  au  préfet  de  Bordeaux, 
par  laquelle  vous  le  chargerez  d’empécher  le  départ  d'aucun  bâtiment 
danois 

Nvpoléov. 

tannin,  par  M.  k lianni  du  ffawlt 
4 En  minute  aux  Arrli.  de  l'Rwp  ) 


13060. 

A M.  DE  SÉGIR, 

GRAND  MAÎTRE  DES  CERKMOMES. 

Pari*.  août  1807. 

Le  grand  nombre  de  princes  étrangers  qui  se  trouvent  dans  ce  mo- 
ment à Paris  rendant  nécessaire  de  régler  les  rangs  entre  eux  et  les 
princes  de  ma  famille,  je  juge  convenable  de  vous  faire  connaître  par  la 
présente  mes  intentions. 

Tous  les  membres  de  ma  famille  ne  prendront  rang  autour  de  moi 
que  selon  leur  rang  de  famille.  Mes  beaux-frères,  ne  recevant  de  leurs 
femmes  aucun  droit  politique,  n'ont  aucun  rang  dans  les  cérémonies  du 
trône,  à moins  qu’ils  ne  soient  conseillers  d'état,  ministres,  sénateurs, 
grands  officiers  de  l'Empire  ou  grands  dignitaires,  auxquels  cas  ils  pren- 
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nent  le  rang  de  leur  place,  selon  l'ordre  de  leur  nomination.  Dans  mes 
palais  ils  prennent  le  rang  de  leur  femme:  bien  entendu  qu'ils  codent 
le  pas  à tous  les  princes  de  mon  sang.  Ainsi  mes  neveux,  avant  droit  au 
trône,  passeront  constamment  avant  eux. 

Aucun  prince  étranger,  dans  mes  palais,  ne  passe  avant  mes  frères, 
qui  prennent  rang,  non-seulement  chez  moi  mais  partout,  avant  les 
grands-ducs  et  les  autres  princes  de  la  Confédération.  Ils  ne  cèdent 
même,  chez  moi,  aux  empereurs  et  aux  rois  que  dans  les  circonstances, 
et  lorsque  cela  est  déterminé  par  une  lettre  close  de  moi. 

Les  grands  dignitaires  français  sont  traités  comme  princes.  Ils  passe- 
ront constamment  dans  mes  palais  avant  tous  les  princes  de  la  Confédé- 
ration et  les  princes  de  tous  les  empires  et  royaumes  étrangers.  Ils  pour- 
ront cependant  céder  le  pas  aux  grands-ducs  que  nous  aurons  reconnus 
comme  grands-ducs  de  la  Confédération,  lorsque  nous  l’aurons  décidé 
par  lettre  close. 

Le  fauteuil  est  uniquement  réservé  pour  l’Empereur  et  l’Impéra- 
trice; pour  ce  voyage  seulement  il  sera  accordé  à la  reine  de  Naples: 
mais  à l’avenir  cette  princesse  sera  traitée  selon  le  rang  quelle  doit 
avoir. 


Bibliothèque  du  Louvre. 

I Archives  du  grand  maître  d»  et rémamtr*  t 


Nvi'olkov. 


13061. 

Al'  ROI  DK  Wl  RTKMBKRG. 

Paris,  as  soûl  1N07. 

Monsieur  mon  Frère,  j’ai  reçu  les  différentes  lettres  de  Votre  Majesté. 
La  princesse  est  arrivée  hier  au  soir,  bien  portante,  et,  quoiqu'elle  soit 
venue  extrêmement  vite  et  qu’il  fasse  une  excessive  chaleur,  elle  a encore 
eu  le  courage  de  faire,  après  diner,  une  promenade  en  calèche  dans  le 
jardin  des  Tuileries.  Votre  Majesté  peut  se  reposer  sur  les  sentiments 
que  je  lui  porte.  Je  sens  combien,  dans  ces  moments  et  dans  un  pays  qui 
lui  est  étranger,  elle  a besoin  de  retrouver  les  soins  de  l’amitié  auxquels 

81. 
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elle  e'tait  si  accoutumée  à Stuttgart.  Je  souhaite  que  Votre  Majesté  se 
trouve  bien  de  cette  horrible  chaleur.  Elle  est  telle  ici  qu'il  n'y  en  a pas 
eu  une  pareille  depuis  soixante  ans.  Pour  moi,  dont  la  mémoire  ne  date 
pas  de  si  loin,  je  ne  me  souviens  pas  d'avoir  jamais  eu  si  chaud  en  France. 

Napoléon. 

Lomm.  par  S.  M.  I<*  rot  de  WuriiMnlwirg. 

(Us  mura  U aux  tirl.  il*  |'E»p,  | 

13062. 

A 11.  DE  CHAMPAGNY. 

Paru,  aa  aall  1807. 

Monsieur  de  Champagny,  écrivez  à l’envoyé  extraordinaire  de  Lucques 
que  je  suis  surpris  qu'il  passe  ici  son  temps  à faire  mettre  son  nom  dans 
les  journaux;  que  la  princesse  de  Lucques  l'a  envoyé  près  de  moi  et  ne 
l a pas  envoyé  près  des  journaux  de  Paris.  Celte  conduite  est  à la  fois 
inconvenante  et  indigne  de  son  rang. 

Napoléon. 

Archives  dm  alfairv*  édranftères. 

(K*  «doute  «ut  Aidi.  de  l'F.mp.) 

13063. 

EXPOSÉ  DE  LA  SITt  ATtON  DE  l/EMPIRE. 

PRÉSENTÉ  PAR  LE  MINISTRE  DE  L'INTÉRIEUR  LE  2*  AOÛT  1807  '. 

Messieurs  les  Députés  des  Départements  au  Corps  législatif. 

L’année  qui  s'est  écoulée  depuis  la  clôture  de  votre  session  n’occupera 
pas  dans  l'histoire  une  place  moins  importante  que  la  glorieuse  et  mé- 
morable année  qui  l’a  précédée,  et  la  France,  accoutumée,  en  quelque 
sorte,  à l'admiration  autant  qu'à  la  reconnaissance,  aura  vu  que,  sous  un 
chef  tel  que  celui  qui  dirige  ses  hautes  destinées,  ce  double  sentiment 
peut  se  renouveler  chaque  jour. 

Lorsqu'il  v a quinze  mois  vous  vous  séparâtes  pour  retourner  dans 
vos  foyers,  après  avoir,  pendant  le  cours  de  votre  session,  rempli  avec 
autant  d empressement  que  de  concert  les  devoirs  que  vous  imposaient 

1 Voir  pièce  n*  i «6o3. 
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la  confiance  de  la  nation  el  celle  du  souverain,  l’Empereur  paraissait  près 
de  goûter  enfin  le  fruit  le  plus  doux  de  ses  glorieux  travaux;  il  voyait 
arriver  le  terme,  non  de  son  propre  repos,  mais  du  repos  de  la  E rance. 
Une  nouvelle  guerre  continentale  avait  été  terminée  en  trois  mois;  l’Al- 
lemagne n’offrait  plus  à la  France  que  des  amis  ou  des  alliés;  la  Prusse 
encore  était  de  ce  nombre;  la  Russie  paraissait,  désirer  le  terme  d’une 
inimitié  sans  but  comme  sans  motif;  à force  de  triomphes  et  de  modé- 
ration, l’Empereur  semblait  avoir  acquis  enfin  à la  France  le  droit  de 
jouir  en  paix  de  tout  ce  qu’il  avait  fait  pour  elle;  il  était  rendu  à la 
patrie;  ses  peuples  le  revoyaient  avec  des  transports  dallégresse  et  d’a- 
mour, rapportant  de  nouveaux  lauriers  et  de  nouveaux  bienfaits;  de 
nombreuses  députations  accouraient  des  extrémités  de  l’Empire  pour  lui 
offrir  le  tribut  des  hommages  publics;’  Farinée  se  disposait  à venir  au 
sein  de  ses  foyers  jouir  des  fêtes  ordonnées  par  son  chef,  préparées  par 
la  nation  tout  entière. 

SITUATION  INTÉRIEURE  A LA  FIN  lit  LA  SESSION  DERNIÈRE. 

L’Empereur  se  réjouissait  à la  vue  d’un  avenir  plus  calme,  et  sa  pensée, 
fixée  sur  l’administration  intérieure,  semblait  être  devenue  encore  plus 
active.  11  se  faisait  rendre  un  compte  détaillé  de  toutes  les  parties  de 
(administration,  et  cherchait  dans  chacune  ce  qui  restait  de  bien  à opé- 
rer. Il  préparait  un  plan  pour  assurer  aux  princes  de  la  dynastie  impé- 
riale une  éducation  propre  à les  rendre  dignes  de  celui  qui  la  fonda.  Il 
établissait  un  système  de  grandes  récompenses  pour  de  grands  services, 
véritable  manière  de  faire  servir  les  titres  élevés  d’appui  à l’état  et  de 
décoration  au  troue.  Une  nouvelle  organisation  donnée  au  Conseil  d’état 
instituait,  pour  la  révision  des  affaires  contentieuses,  une  discussion  lente 
et  solennelle;  une  suite  de  formes  protectrices  et  sévères  offrait  à la  partie 
plaignante  toutes  les  facilités  pour  la  production  de  ses  défenses  et  de 
ses  titres,  et  créait  pour  les  dépositaires  de  l’autorité  publique  un  nou- 
veau tribunal,  dont  la  censure  doit  s’exercer  sur  les  actes  el  les  abus  que 
les  lois  positives  ne  peuvent  atteindre.  Une  commission,  placée  dans  le 
palais  même  de  l’Empereur  et  composée  de  ceux  qu’il  appelle  il  discuter 
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avec  lui  les  plus  grandes  affaires  de  l'e'lat,  ouvrait  près  du  Irène  un  libre 
accès  à tous  les  genres  de  plainles  ou  de  demandes,  chargée  de  faire 
parvenir  aux  oreilles  du  souverain  la  voix  de  tous  ses  sujets  dans  la  pau- 
vreté et  le  malheur;  institution  touchante  qui  annonce  que  celui  dont 
l'infatigable  vigilance  soigne  si  bien  les  grands  intérêts  de  l'état  n'est 
pas  moins  jaloux,  dans  sa  sollicitude  paternelle,  de  pourvoir  aux  moindres 
besoins  ou  aux  plus  légers  griefs  de  tous  ceux  sur  lesquels  s’étend  son 
empire. 

Mais  le  traité  de  Preshourg,  qui  avait  rendu  la  paix  au  continent,  ne 
lavait  pas  rendue  aux  mers,  et  l'Angleterre,  constante  à chercher  sa 
propre  silrelé  dans  les  malheurs  de  l’Europe,  s’efforçait  de  faire  continuer 
la  guerre  par  la  Russie  et  de  déterminer  la  Prusse  à des  démarches  hos- 
tiles. Ces  trames  furent  déjouées;  le  traité  de  Vienne  et  la  convention  de 
Paris  dissipèrent  tous  les  nuages.  Il  semblait  que  la  paix  du  continent 
ne  devait  plus  être  troublée.  En  Russie  elle-même  en  avait  senti  le 
besoin,  et  son  ministre,  revêtu  de  ses  pleins  pouvoirs,  venait  d'arriver  à 
Paris. 

L'Angleterre,  entraînée  par  la  force  de  ces  circonstances,  se  montra 
disposée  à la  paix,  ou  plutôt,  ainsi  que  l'ont  révélé  depuis  scs  discussions 
publiques,  à une  trêve  qui  aurait  à peine  suspendu  un  moment  les  effets 
de  la  haine  et  de  la  jalousie  qui  l'animent  contre  nous.  En  même  temps 
quelle  ouvrait  des  négociations,  elle  préparait  de  nouvelles  intrigues, 
bien  résolue  à tout  rompre  si  elle  parvenait  à rallumer  le  flambeau  de 
la  guerre  continentale.  Elle  vit  triompher  ses  coupables  espérances  ; la 
paix  faite  avec  la  Russie  ne  fut  pas  ratifiée. 

La  Prusse  fut  de  nouveau  agitée;  une  exaltation  sans  motif  et  sans 
but,  excitée  par  les  ennemis  de  son  repos,  prévalut  sur  les  combinaisons 
du  cabinet;  des  cris  hostiles  se  firent  entendre,  et  la  guerre  fut  déclarée, 
contre  l'opinion  des  ministres  et  peut-être  contre  l'opinion  du  roi  lui- 
même  : fatal  exemple  de  la  faiblesse  des  princes,  influence  plus  fatale 
encore  d'un  ministère  qui  soudoie  les  intrigants  et  les  libellistes,  qui 
sème  la  terreur  et  la  calomnie,  qui  soulève  toutes  les  passions  dont 
l'exaltation  lui  peut  être  utile,  et  qui,  au  milieu  de  toutes  ces  menées. 


Digitized  by  Google 


647 


CORRESPONDANCE  DK  NAPOLÉON  I*'.—  1807. 

calcule  froidement  les  avantages  qui  peuvent  résulter,  pour  ses  intérêts, 
des  dangers,  de  la  ruine  même  de  ceux  qu  i!  appelle  ses  amis! 

L'Empereur  partit.  Le  plénipotentiaire  anglais,  qui  plusieurs  fois  avait 
annoncé  son  départ,  ne  tarda  pas  à l'effectuer,  et  les  fusées  incendiaires, 
lancées  par  ses  compatriotes,  dévoraient  quelques  maisons  de  lloulognc 
lorsque  ce  ministre  de  paix  y faisait  son  entrée  avec  une  escorte  française 
qui  veillait  à sa  sûreté  et  rendait  ce  dernier  hommage  au  caractère  dont 
il  avait  été  si  inutilement  revêtu. 

La  France  a été  pendant  plus  de  dix  mois  affligée  par  l'absence  du 
prince  auquel  s'attachent  toutes  ses  affections  comme  tous  ses  destins. 
Mais  l'Empereur  lui  est  resté  présent  en  esprit,  et  son  géuie  a veillé  sur 
elle;  sa  pensée,  des  bonis  de  la  Spréc  et  de  la  Vistule,  de  la  Pregel  et 
du  Niémen,  n’a  point  cessé  d'embrasser  tous  les  besoins  intérieurs  de 
l’Empire;  sa  pensée  a tout  animé,  a maintenu  partout  l'ordre  et  la  régu- 
larité qui  sont  son  ouvrage,  et  nous  ne  nous  sommes  aperçus  de  son  éloi- 
gnement que  par  le  bruit  de  ses  exploits  et  par  les  regrets  qu'il  laissait 
dans  tous  les  cœurs.  Pendant  qu'il  visitait  la  tente  du  soldat  dressée  sur 
les  neiges  de  la  Lithuanie,  son  regard  veillait  en  France  sur  la  chau- 
mière du  pauvre,  sur  l'atelier  du  fabricant.  Dans  ce  long  intervalle,  on 
n'a  eu  à gémir  d aucun  trouble,  on  n’a  pas  même  eu  la  plus  légère  agi- 
tation à redouter.  La  France,  à l’époque  d’une  guerre  entreprise  pour 
l'accabler,  a conservé  au  dedans  le  calme  le  plus  profond;  son  territoire 
n'a  pas  été  violé  un  seul  instant;  le  bruit  des  armes  n'est  pas  arrivé  jus- 
qu'à elle;  sous  la  sauvegarde  de  la  victoire,  elle  a vu  passer  loin  de  ses 
frontières  l'orage  que  l’envie  et  la  haine  avaient  dirigé  sur  elle;  elle  a 
vu  cet  orage  fondre  sur  les  contrées  où  il  s'était  formé.  Les  lois  exécutées 
partout  avec  fidélité  et  sans  efforts,  privilège  des  bonnes  lois,  les  contri- 
butions régulièrement  acquittées,  les  routes  parcourues  avec  sécurité, 
les  administrateurs  redoublant  de  cèle,  nos  jeunes  soldats  entrant  avec 
joie  dans  les  sentiers  de  l'honneur,  les  gardes  nationales  veillant  autour 
de  nos  fovers  et  se  montrant,  par  la  régularité  du  service,  parleur  atti- 
tude et  leur  discipline,  également  propres  à leur  double  fonction  de  pro- 
tecteurs de  l’ordre  public  et  de  défenseurs  de  l'état;  tous  les  services 
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exécutés  avec  facilité;  l'opinion  publique  constamment  fidèle  aux  institu- 
tions que  scs  vœux  avaient  rappelées:  tel  est  le  spectacle  qui  s'est  offert  à 
vos  regards  dans  vos  provinces  respectives,  et  sur  lequel  nous  pouvons 
ici  rappeler  votre  témoignage;  tel  est  le  spectacle  que  présentait  cette 
France  que  désormais  on  désespère  d'agiter,  comme  on  désespère  de  la 
vaincre. 

A l'époque  à laquelle  nous  sommes  arrivés,  si  nous  avons  encore  à 
vous  entretenir  d'institutions  nouvelles,  nous  aurons  bien  plus  à vous 
montrer  les  fruits  des  institutions  qui  existent;  cette  fonction  n'est  pas 
moins  douce;  en  confirmant  le  passé,  elle  donne  une  nouvelle  garantie 
à l’avenir.  Les  .conseils  électoraux,  les  conseils  généraux  de  département 
se  sont  montrés  animés  du  meilleur  esprit;  ils  ont  vu,  dans  le  choix  que 
l'Empereur  fait  des  hommes  appelés  à les  présider,  combien  il  désire  que 
ces  fonctions  soient  aussi  honorées  qu'elles  sont  par  elles-mêmes  hono- 
rables. Les  conseils  généraux  doivent  être  assurés  qu'il  n’est  pas  un  des 
vœux  que  leur  inspire  le  sentiment  du  bien  public  qui  ne  devienne  pour 
le  Gouvernement  l'objet  d'une  attention  particulière  et  qui  ne  soit  con- 
sulté avec  soin  dans  l'examen  des  affaires  auxquelles  il  se  rapporte.  L’ad- 
ministration des  communes,  cette  administration  que  Sa  Majesté  regarde 
comme  une  des  plus  importantes  pour  le  bien-être  de  ses  peuples,  a été 
améliorée  sous  plusieurs  rapports;  leur  comptabilité  a reçu  des  formes 
plus  lumineuses  et  plus  expéditives.  L'Empereur  espère  qu'elles  prévien- 
dront à l'avenir  tout  arbitraire,  toute  dilapidation,  que  les  dépenses  se- 
ront rigoureusement  conformes  aux  budgets,  que  les  recettes  ne  seront 
pas  dénaturées,  que  les  comptes,  rendus  avec  clarté  et  promptitude,  ne 
seront  plus  un  sujet  de  discussion.  Sa  volonté  est  aussi  que  les  octrois, 
cette  principale  source  de  la  richesse  communale,  soient  administrés  dans 
l’intérêt  des  villes  pour  l'avantage  de  ceux  qui  les  habitent,  et  que  les 
préfets,  qui  ne  doivent  pas  en  diriger  l'administration,  exercent  néan- 
moins sur  elle  une  surveillance  attentive  et  éclairée.  L'Empereur,  qui  se 
regarde  comme  le  père  de  ses  sujets,  ne  perdra  pas  de  vue  ces  adminis- 
trations municipales  chargées  de  pourvoir  à leurs  premiers  besoins,  et  ne 
tolérera  ni  les  torts  de  la  négligence,  ni  les  entreprises  de  la  cupidité. 
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Le  Gouvernement  a été  en  général  satisfait  de  la  conduite  des  maires, 
non-seulement  des  maires  des  grandes  villes,  dont  Sa  Majesté  s'est  plu 
à relever  les  fonctions  par  des  témoignages  répétés  de  sa  confiance,  mais 
de  tous  les  maires,  dont  le  noble  dévouement,  quelle  (pie  soit  la  sphère 
dans  laquelle  il  s'exerce,  s'élève  à la  hauteur  de  leurs  devoirs;  il  a connu 
et  apprécié  leurs  services,  et  son  intention  est  d'entourer  d’une  juste 
considération  l'exercice  de  cette  magistrature  paternelle,  pur  laquelle 
l'action  de  sa  puissance  arrive  à la  grande  majorité  de  ses  sujets. 

SECOURS  PUBLICS.  ÉTABLISSEMENTS  DE  BIENFAISANCE. 

Honneur  soit  également  rendu  à ces  administrations  respectables  qui, 
dune  extrémité  de  la  France  à l’autre,  se  dévouent  pour  soulager  le 
malheur,  |>our  consoler  la  souffrance!  H est  doux,  en  cette  circonstance 
solennelle,  de  rendre  hommage  nu  zèle  de  ces  pères  du  pauvre  qui,  en 
faisant  le  bien,  ne  cherchent  d'autre  récompense  que  dans  la  jouissance 
de  l'avoir  fait.  Ils  feront  mieux  encore,  l’Empereur  l’attend  de  leur  zèle; 
chaque  jour,  ils  porteront  un  ordre  plus  parfait  dans  le  régime  des  hôpi- 
taux, une  nouvelle  économie  dans  l emploi  des  revenus;  ils  trouveront 
de  nouvelles  ressources  dans  ce  travail , dignement  secondés  par  ces  con- 
grégations charitables,  pieuses  messagères  que  la  religion  députe  près 
de  l'infortune,  que  pendant  un  temps  lu  persécution  exila  loin  de  la  dou- 
leur et  que  le  restaurateur  de  la  France  a rétablies  dans  cette  dignité 
touchante.  Vous  les  voyez,  ces  congrégations,  se  multiplier  à l'égal  des 
besoins  qui  les  invoquent  et  pourvoir  encore  aux  besoins  à venir  par  les 
élèves  quelles  forment.  Comment  la  bienfaisance  privée  ne  seinpresse- 
rail-clle  pas  de  seconder  des  administrations  ainsi  dirigées?  Les  legs  ou 
donations  faits  en  faveur  des  hospices  se  sont  élevés  en  capital,  pendant 
le  cours  de  1806  seulement,  à a,3oo,ooo  francs,  autorisés  par  cinq 
cents  décrets  successifs  ; la  dotation  de  ces  établissements  s'est  encore  ac- 
crue, par  un  nouveau  bienfait  de  Sa  Majesté,  d'un  capital  de  1 5, 600, 000 
francs,  ou  d'un  revenu  annuel  de  760,000  francs,  par  la  mise  en  pos- 
session provisoire  de  divers  domaines  de  l'état,  désignés  pour  le  rem- 
placement de  leurs  biens  aliénés  pendant  la  révolution,  bienfait  que  vous 
»v  8a 
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serez  a|ij>cf l«*s  ù ratifier,  pendant  le  cours  rie  cette  session,  par  une  con- 
cession définitive,  l.es  anciens  fondateurs  des  hospices  ont  été  rétaldis 
dans  la  jouissance  de  leurs  droits  les  plus  chers.  Une  noble  émulation 
s'est  emparée  des  âmes  généreuses;  elle  a fondé  des  écoles,  ouvert  des 
ateliers;  la  voix  de  la  morale  a pénétré  dans  les  prisons,  précédée  des 
secours  île  la  bienfaisance;  les  classes  laborieuses  de  la  société,  guidées 
par  quelques  hommes  de  bien,  ont  formé  elles-mêmes  des  associations 
utiles  qui  servent  à leur  amélioration,  en  même  temps  qu'elles  leur  pré- 
parent des  ressources  dans  le  malheur.  Il  a fallu  cependant  prévoir  l'abus 
que  des  spéculateurs  avides  et  hypocrites  pourraient  faire  d’une  disposi- 
tion si  respectable,  ou  les  écarts  auxquels  pourrait  se  livrer  un  zèle  im- 
prudent, et  il  a été  sagement  réglé  que  les  établissements  qui  emploient 
les  fonds  des  souscripteurs  pour  se  charger  de  la  destinée  d'un  certain 
nombre  de  malheureux  ne  pourraient  contracter  un  tel  engagement 
sans  l'approbation  de  l'autorité  publique. 

Les  fabriques  ont  été  mises  en  jouissance  de  plusieurs  sortes  de  reve- 
nus: les  presbytères,  restaurés;  de  nombreuses  donations  ont  augmenté 
leurs  ressources. 

Les  victimes  de  la  guerre  maritime  et  des  violences  de  l'ennemi  ont 
reçu  de  Sa  Majesté  des  indemnités,  dès  le  moment  où  elle  a pu  con- 
naître leurs  pertes. 

La  salubrité  publique  a été  l'objet  d'une  vigilance  continue.  Quelques 
maladies  épidémiques  se  sont  manifestées  sur  divers  points;  le  zèle  des 
médecins  envoyés  par  les  préfets,  et  quelquefois  de  la  capitale  même, 
dès  la  naissance  du  mal,  en  a arrêté  les  progrès;  les  boites  de  remèdes 
envoyées  par  le  Gouvernement  ont  assuré  des  ressources  pour  le  traite- 
ment des  pauvres.  Le  mont-de-piété  de  Paris  a été  organisé;  d'autres 
ont  été  établis  dans  les  principales  villes  de  France. 

Le  Gouvernement  commence  à s’occuper  de  compléter  le  plan  des 
établissements  destinés  à la  répression  de  la  mendicité.  Lahbave  de  Fon- 
levrault,  les  Lrsulines  de  Montpellier  sont  préparées  pour  recevoir  des 
dépùts  de  plusieurs  départements;  celui  de  Villers-Gottcrels,  presque 
achevé,  sullira  aux  besoins  de  la  capitale  et  de  ses  environs.  Le  travail 
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continue  d'être  introduit  avec  succès  dans  ces  dépôts  comme  dans  les 
prisons,  et,  pendant  qu'il  fournit  de  nouvelles  ressources  pour  l'économie 
intérieure  de  ces  établissements,  il  corrige  les  mœurs  de  cette  classe  que 
la  société  a justement  repoussée  de  son  sein,  et  rend  la  punition  utile  à 
ceux  qui  l'ont  méritée.  Dans  presque  toutes  les  maisons  de  détention  et 
de  réclusion,  des  oratoires  ont  été  rétablis,  et  desrhnpelains  nommés 
pour  le  service  du  culte,  mesure  qui  tend  également  à opérer  celle 
réforme  salutaire. 

Ladministrntmn  attache  à l'exécution  complète  de  ce  système  une 
véritable  gloire.  Si  les  prisons  ne  sont  pas  encore  ce  que  le  Gouverne- 
ment désire,  si  les  vues  théoriques  que  de  nobles  sentiments  avaient 
inspirées  à l'Assemblée  constituante  se  sont  trouvées  inexécutables  dans 
lu  pratique,  ces  sentiments  sont  trop  généreux  et  trop  humains  pour  que 
le  Gouvernement  n en  soit  pas  constamment  animé  et  ne  tende  [tas  sans 
cesse  au  but  qu'ils  indiquent.  Autant  qu'il  est  possible,  les  différentes 
classes  de  malfaiteurs  seront  séparées;  on  ne  confondra  pas  avec  eux  celui 
qui,  par  l’erreur  d'un  moment,  s'est  exposé  à la  sévérité  des  lois  sans 
encourir  l'indignation  de  la  société.  On  veillera  surtout  à la  salubrité 
des  lieux  de  détention  et  aux  soins  qu'exige  la  santé  des  détenus.  La  suc- 
cession de  tant  d’années  pendant  lesquelles  négliger  ou  détruire  était  ce 
qu'on  savait  le  mieux  et  ce  qu'on  voulait  le  plus  a laissé  h cet  égard  un 
ouvrage  immense  auquel  on  travaille  depuis  six  ans,  et  dont  le  complé- 
ment sera  un  des  premiers  bienfaits  de  la  paix. 

Les  prisonniers  de  guerre,  ou  plutôt  les  années  captives  que  nous 
envoie  la  victoire,  employées  à des  travaux  utiles,  ont  fait  servir  leurs 
bras  à féconder  cette  terre  quelles  prétendaient  conquérir. 

TRAVAUX  PUBLICS.  PONTS  ET  CHAUSSÉES. 

Le  système  général  des  travaux  publics,  appliqué  à la  fois  et  en  tant 
de  manières  sur  tous  les  points  de  l'Empire,  se  poursuit  avec  une  per- 
sévérance et  une  activité  que  ne  ralentissent  point  les  circonstances  du 
dehors.  Treize  mille  quatre  cents  lieues  de  roule  à la  charge  du  trésor 
public  ont  été,  sur  divers  points,  entretenues,  réparées;  les  vingt-sept 


65i  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I”.—  1807. 

routes  principales  qui  partent  tle  la  capitale,  se  dirigeant  à toutes  les 
frontières  de  l’Empire,  ont  été  le  théâtre  spécial  de  ces  opérations.  Les 
deux  (dus  grands  ouvrages  exécutés  depuis  plusieurs  siècles,  les  roules 
du  mont  Cenis  et  du  Simplon,  monuments  de  l'art  dignes  de  ces  monu- 
ments de  la  nature  que  l'art  a vaincus,  sont  accomplis  après  six  an- 
nées. Parmi  les  routes  d'un  autre  ordre,  celle  d'Espagne  en  Italie  par 
le  mont  fienèvre  se  poursuit,  et  l'embranchement  qui  doit  l'étendre  au 
département  de  l'Isère  offrira  à une  portion  de  la  France  un  passage 
plus  rapide  et  plus  facile  au  travers  des  Alpes.  L’Apennin,  à son  tour, 
devient  le  siège  de  travaux  actifs,  qui  lieront  le  Piémont  à la  Méditer- 
ranée et  compléteront  l’union  de  la  Ligurie  avec  la  France.  Le  salutaire 
règlement  qui  proportionne  la  largeur  des  roues  aux  fardeaux  des  voi- 
lures est  en  activité,  et  ses  bons  effeLs  se  font  déjà  sentir.  Les  ponts  à 
bascule,  nécessaires  pour  l'exécution  de  ce  règlement,  sont  tous  rendus 
à leur  destination,  et  leur  service  commence  sous  peu  de  jours. 

Dix-huit  fleuves  ou  rivières  principales  ont  vu  leur  navigation  s'amé- 
liorer ou  se  prolonger  même  par  des  écluses,  leurs  chemins  de  halage 
restaurés  ou  leurs  cours  contenus  par  des  digues.  Dans  le  nombre,  on 
remarque  les  travaux  exécutés  sur  la  Loire  et  sur  la  Charente. 

La  navigation  «lu  Pô  est  affranchie  de  toute  entrave. 

I/e  Hhin  est  devenu  l’objet  d une  attention  particulière.  L'octroi  de 
navigation,  niis  en  activité  sur  tous  les  points,  assure  les  moyens  de 
délivrer  ce  beau  fleuve,  des  obstacles  qui  entravent  son  cours. 

Quatre  ponts  ont  été  achevés  pendant  la  dernière  campagne,  ou  sont 
sur  le  point  de  l'être;  dix  autres  sont  en  pleine  activité.  On  remarque 
dans  ce  nombre  ceux  de  Roanne  et  de  Tours.  Celui  de  Strasbourg  à 
Kehl  commence  sur  un  plan  ingénieux,  qui  permettra  de  l'enlever  et  de 
le  rétablir  à volonté  avec  célérité  et  économie.  Le  pont  Saint-Esprit,  qui 
ne  pouvait  donner  passage  à aucune  voiture  chargée,  recouvre  toute 
l'utilité  de  son  service  par  l’élargissement  qu'il  a reçu.  Le  pont  Saint- 
Nicolas,  près  Belfort,  et  relui  d'Auherive,  sur  la  Varaise,  approchent  de 
leur  terme.  Celui  d'Avignon  vient  d'être  adjugé.  Le  Gouvernement  a 
acquis  celui  de  la  Muletière,  au  confinent  du  Rhône  et  de  la  Saône. 
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Dix  canaux,  presque  tous  commencés  sous  ce  règne,  sont  en  exécu- 
tion et  se  poursuivent.  Dans  ce  nombre,  celui  de  l'Ourcq  est  porte'  aux 
trois  quarts  ou  aux  quatre  cinquièmes.  Les  deux  percements  de  celui  de 
Saint-Quentin,  qui  joint  la  Seine  à l'Escaut,  Paris  à la  Belgique  et  à la 
Hollande,  sont  ellèctués;  ils  seront  terminés  dans  dix-huit  mois,  et  le  pro- 
blème de  celte  navigation  souterraine  est  résolu.  Tous  les  ouvrages  d'art 
de  ce  canal  peuvent  être  considérés  comme  achevés;  celui  du  Nord,  qui 
joint  l’Escaut  au  Bhin  sans  l'intermédiaire  de  la  Hollande,  est  com- 
mencé dans  la  partie  qui  s'étend  de  lEscaut  à la  Meuse;  il  unira  la 
Belgique  aux  départements  du  Ithiu,  une  conquête  de  lu  France  à une 
autre  conquête,  et  ces  deux  contrées,  étonnées  peut-être  de  se  trouver 
sous  la  même  domination,  ne  le  seront  pas  moins  d'une  communication 
que  jamais  leurs  anciens  possesseurs  n'auraient  exécutée,  et  qui  ne  sera 
pas  un  des  moindres  bienfaits  de  leur  réunion  à l'Empire.  Les  travaux 
du  canal  Napoléon,  destiné  à joindre  la  mer  du  Nord  à la  Méditerranée 
par  une  communication  qui,  embrassant  le  cours  du  Rhône,  de  la  Saône 
et  du  llhin,  borde  ou  traverse  la  France  dans  sa  plus  grande  longueur, 
ces  travaux,  dis-je,  sont  entrepris  et  en  grande  activité  sur  toute  la  ligne. 
Les  canaux  de  Niort  à la  Hochclle,  de  Fille  à la  Rance,  sont  en  pleine 
activité;  celui  du  Blavet  avance  rapidement;  celui  d'Aigues- Mortes  à 
Reaucaire  vient  d'être  achevé.  La  partie  du  canal  de  Bourgogne  de  Dijon 
à la  Saône  sera  navigable  cette  année.  Plusieurs  autres  ont  été  repris 
ou  réparés;  tous  seront  continués  jusqu'à  leur  entière  exécution. 

Les  ports  maritimes  ont  aussi  vu  des  créations  nouvelles.  Anvers 
s'enorgueillit  de  ses  chantiers  bâtis  comme  par  enchantement  sur  un  sol 
devenu  étranger  à toute  construction  maritime;  Anvers  qui,  dans  les 
jours  de  sa  gloire,  n'était  qu’un  port  de  commerce,  fermé  ensuite  par 
une  politique  bien  aveugle  ou  bien  timide,  Anvers,  qui  n'était  plus  rien, 
devient  un  centre  de  marine  militaire.  Pour  la  première  fois,  cette  partie 
de  l'Escaut  voit  flotter  des  vaisseaux  de  7 U et  de  80;  quatorze  sont  sur 
le  chantier.  Plusieurs  ont  été  lancés  et  sont  arrivés  à Flessingue  après 
une  navigation  difltciie,  heureuse  et -sans  exemple.  Ceux  qu'on  a lancés 
ont  été  remplacés  au  même  instant  sur  les  chantiers  qu'ils  avaient  quit- 
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lés.  De  toutes  les  parties  de  la  Belgique,  de  la  Hollande,  des  bords 
du  lUiin,  de  la  Meuse  et  de  l'Escaut,  on  est  venu  contempler  ce  beau 
spectacle,  jouir  de  cette  conquête  faite  nu  profit  de  l'Océan.  Combien 
Anvers  a dû  s'enorgueillir  de  sa  nouvelle  destinée!  D'autres  vaisseaux 
seront  lancés  dans  peu  de  mois,  remplacés  par  un  pareil  nombre,  et 
des  escadres  entières  sortiront  de  ce  port,  qui  avait  oublié  qu’il  appar- 
tenait à l'Océan. 

Klessinguc,  qui  jadis  noflrait  un  asile  qu’à  des  vaisseaux  de  petite 
dimension,  et  qui  a vu  élargir  son  écluse,  creuser  ses  bassins,  se  trouve 
en  état  de  recevoir  une  escadre.. 

A Dunkerque,  la  jetée  de  l'Ouest  a été  reconstruite,  cl  les  travaux 
ordonnés  par  le  décret  du  a 8 nivôse  an  xm  sont  presque  accomplis. 

A Calais,  les  deux  jetées  de  l'Est  et  de  l'Ouest  ont  été  réparées  ou 
reconstruites. 

A Cherbourg,  les  deux  môles  sont  élevés,  et  les  ouvrages  approchent 
de  leur  terme.  Au  milieu  des  mers,  la  batterie  Napoléon,  couverte  de 
canons,  ferme  la  rade  aux  vents  et  à l'ennemi. 

A llochefort,  il  a été  établi  un  appareil  ingénieux,  à l'aide  duquel 
les  vaisseaux  de  premier  rang  pourront  entrer  et  sortir  à toutes  les 
marées. 

Le  curage  du  port  de  Marseille,  si  vivement  désiré  par  le  commerce, 
est  déjà  porté  à plus  île  moitié,  autant  qu'on  peut  calculer  d après  les 
sondes  qui  ont  été  faites. 

D'aussi  grands  ouvrages,  entrepris  à la  fois,  exigent  du  temps  et  de 
la  constance.  Mais  la  constance,  qui  toujours  assure  le  succès,  appar- 
tient surtout  à un  Gouvernement  à qui  le  sentiment  de  su  force  doune 
aussi  celui  de  sa  durée,  dont  la  marche  est  invariable,  parce  qu'il  n'y  a 
qu'un  but,  et  qui,  en  maîtrisant  le  présent,  a toujours  les  yeux  lixés  sur 
l'avenir.  Tant  d'ouvrages  entrepris,  tant  d'autres  achevés  auraient  sulli  à 
la  gloire  de  plusieurs  des  règnes  précédents;  mais  I Empereur  n’y  voit 
encore  que  des  travaux  commencés  au  milieu  des  orages  de  la  guerre: 
d'autres,  en  plus  grand  nombre,  vont  occuper  les  loisirs  de  lu  paix;  il  est 
duus  l'intention  du  souverain  qu'il  n’y  ait  auciiue  partie,  même  des  plus 
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reculées,  de  ce  vaste  empire,  qui  ne  ressente  les  effets  de  son  gouverne- 
ment par  des  améliorations  dont  le  résultat  infaillible  sera  d'augmenter 
l'aisance  du  peuple  et  la  prospérité  de  l'état.  Il  entre  aussi  dans  son  sys- 
tème d'exciter  le  /.èle  des  communes,  et  de  seconder  leurs  efforts  pour 
l'amélioration  des  chemins  vicinaux;  ici  l'administration  encourage  ce 
qu'elle  ne  peut,  ce  qu'elle  ne  doit  pas  faire  elle-même,  sachant  que  ces 
obscurs  et  modestes  travaux,  qui  ont  pour  objet  les  communications  les 
plus  rapprochées,  n'importent  pas  moins  aux  premiers  besoins  des  peu- 
ples que  ces  communications  lointaines,  que  ces  immenses  travaux,  qui. 
changeant  la  direction  des  eaux,  creusant  de  nouveaux  lits  aux  fleuves, 
abaissant,  pour  ainsi  dire,  le  sommet  des  montagnes,  commandent  la 
juste  admiration  et  la  reconnaissance  des  peuples. 

AGMCULTUnC. 

L'agriculture,  la  première,  en  recueille  les  fruits;  d’autres  mesures 
lui  sont  également  favorables.  Le  dessèchement  des  marais  du  Cotentin 
et  de  Itochofort  en  pleine  exécution,  ceux  de  Bourgoing  confiés  aux  héri- 
tiers de  leurs  anciens  concessionnaires,  promettent  à la  culture  une  vaste 
étendue  de  terrain  et  rendront  la  salubrité  à la  contrée  qui  les  environne. 
Cette  faveur  du  (îouvernemenl  est  accordée  à la  juste  espérance  d'une 
prompte  exécution  de  cet  important  ouvrage.  Les  concessionnaires  actuels 
répareront  par  leur  activité  le  tort  de  leurs  devanciers.  I n exemple  a 
lait  connaitre  combien  le  (inuvernemenl  désire  encourager,  dans  les  com- 
munes rurales,  les  échanges  propres  à faire  disparaître  la  dissémination 
et  I enchevêtrement  des  pières  de  terre  : il  a exempté  îles  droits  ordinaires 
d'enregistrement  la  première  commune  dont  les  hnbitanls  ont  exécuté 
celle  opération  par  un  concert  général.  Si  pareilles  opérations  se  multi- 
pliaient. une  étendue  prodigieuse  de  terrain  perdu  en  clôtures,  en  ser- 
vitudes. serait  rendue  à la  fécondité,  en  même  temps  que  les  fatigues  et 
le  temps  du  laboureur  seraient  épargnés.  Cet  encouragement  peut  être 
regardé  comme  le  germe  d'une  grande  et  heureuse  réforme.  Les  sociétés 
d'agriculture  secondent  avec  zèle  les  vues  du  Couvernement  en  propa- 
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géant  les  bonnes  méthodes.  Quelques  mesures  partielles  ont  eu  lieu  rela- 
tivement à 1 éducation  des  vers  à soie,  ù celle  des  bêtes  à cornes,  à la 
culture  des  arbres  fruitiers,  aux  recherches  faites  sur  les  productions 
naturelles  des  contrées  les  moins  connues  de  la  France. 

L'existence  de  nos  fabriques  de  coton  étant  consolidée  et  prenant 
une  extension  remarquable,  le  Gouvernement  a dû  examiner  s'il  ne 
pourrait  leur  faire  trouver  en  France  la  matière  première  quelles  tirent 
de  l'étranger;  on  s’occupe  de  reconnaître  les  lieux  où  la  culture  du  coton 
pourrait  être  introduite  avec  succès  et  sans  nuire  à des  cultures  plus  im- 
portantes; on  réunit  toutes  les  lumières  propres  à la  diriger;  des  encou- 
ragements sont  promis  aux  premières  tentatives. 

l'n  intérêt  plus  grand  encore  et  qui  est  du  premier  ordre  pour  le 
commerce  et  l'industrie , l'amélioration  de  nos  laines,  a été  l'objet  d'une 
constante  sollicitude.  Tous  les  moyens  sont  pris  pour  éclairer  les  agri- 
culteurs sur  ce  grand  intérêt,  pour  leur  faciliter  les  moyens  d'y  atteindre. 
Sept  bergeries  nationales,  placées  sur  divers  points  de  l’Empire  et  dans 
une  situation  centrale,  conserveront  la  race  dans  toute  sa  pureté,  la  mul- 
tiplieront et  la  propageront  par  des  ventes  annuelles;  des  bergers  seront 
instruits  dans  les  soins  qu  elle  exige,  et  ( instruction  se  trouvera  jointe  à 
l’exemple. 

Mais  la  plus  importante  des  améliorations,  et  en  même  temps  la  plus 
diflirile,  parce  qu'il  fallait  réparer  les  pertes  passées  en  même  temps 
que  préparer  les  progrès  à venir,  était  celle  de  nos  races  de  chevaux, 
jadis  si  justement  célèbres  et  en  peu  d années  presque  entièrement 
détruites.  La  restauration  des  haras,  que  nous  vous  annonçâmes  l'année 
dernière  comme  une  opération  commencée,  a été  très-avancée  pendant 
le  cours  de  celle-ci.  L’Empereur  en  a lixé  l'organisation  et  le  régime 
général.  Trois  nouveaux  haras,  douze  dépôts  d'étalons  ont  été  établis.  Ils 
renferment  en  ce  moment  près  de  neuf  cents  animaux,  juments  ou  pou- 
lains du  plus  beau  choix,  dont  une  grande  partie  a été  acquise  cette 
année;  un  convoi  nombreux  envoyé  par  l'Empereur  pendant  le  cours  de 
ses  conquêtes  est  venu  les  enrichir.  Le  service  de  la  monte  est  établi  et 
régularisé  dans  un  grand  nombre  de  départements.  Des  primes  accordées 
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dans  les  foires,  des  récompenses  décernées  dans  des  courses  publiques 
excitent  l'émulation  des  propriétaires;  et  l'attention  que  le  Gouvernement 
a donnée  à cette  administration  a été  utile,  moins  encore  par  scs  suites 
immédiates  et  nécessaires  que  par  le  zèle  qu’elle  a excité  parmi  les 
propriétaires  pour  l’élève  des  chevaux  et  la  perfection  de  la  race.  Le 
Gouvernement  a plus  fait  faire  qu'il  n'a  fait,  ce  qui  est  le  vrai  caractère 
d'une  bonne  institution  publique. 

Les  écoles  vétérinaires  prospèrent  et  peuplent  de  sujets  instruits  les 
armées  et  les  campagnes;  leur  enseignement  a reçu  une  nouvelle  exten- 
sion; dans  leur  sein  s'ouvrent  des  cours  pratiques  d économie  rurale,  où 
des  élèves  fermiers  s’instruisent  dans  les  bonnes  méthodes,  les  appliquent 
eux-mémes  sur  le  terrain,  et  se  préparent,  lors  de  leur  retour  dans  les 
champs,  à affaiblir  par  leur  exemple  l'influence  de  cette  routine  aveugle 
et  obstinée,  qui  est  sans  doute  le  plus  grand  obstacle  aux  progrès  de 
l'agriculture. 

Le  code  rural  se  rédige  avec  la  maturité  qu'exige  un  travail  qui  doit 
offrir  une  nouvelle  garantie  à la  propriété,  faire  cesser  les  abus  en  res- 
pectant les  usages  lornux,  et  régulariser,  sans  la  contraindre,  l'industrie 
qui  est  l'origine  et  l’aliment  de  toutes  les  autres. 

Ces  deux  bienfaits,  les  premiers  de  tous,  une  législation  sage,  une 
instruction  solide  et  féconde,  sont  appliqués  également  à l'industrie  com- 
mercante et  à l'industrie  manufacturière. 

I n code  se  prépare  pour  le  commerce,  un  code  mûri  par  des  discus- 
sions approfondies:  il  a pour  objet  de  remettre  en  vigueur  tout  ce  que 
l’expérience  a pu  faire  reconnaître  d’utile  dans  les  ordonnances  anciennes, 
en  les  appropriant  au  temps  présent;  protégeant  la  bonne  foi  des  tran- 
sactions. réprimant  par  des  lois  sévères  le  scandale  toujours  croissant 
des  faillites,  il  achèvera  de  consolider  le  crédit,  et  relèvera  une  des  pro- 
fessions les  plus  utiles  et  les  plus  honorables  de  l’état;  il  lui  rendra  cette 
antique  localité  qui  doit  être  toujours  son  premier  caractère. 

La  loi  que  vous  avez  rendue  l'année  dernière  sur  l’établissement  du 
tribunal  des  prud'hommes  a produit  des  effets  salutaires,  et  plusieurs 
villes  de  fabrique  se  sont  empressées,  d’après  la  latitude  que  celte  loi 
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avait  sagement  laissée,  de  demander  à être  admises  au  bienfait  de  celte 

institution. 

L'existence  des  chambres  de  commerce  a été  affermie,  et  les  travaux 
de  plusieurs  d’entre  elles  continuent  d'attester  la  réunion  du  dévouement 
et  des  lumières:  bientôt  les  chambres  consultatives  d’arts  et  manufactures 
seront  appelées  à rendre  aussi  les  plus  utiles  services. 

Le  Gouvernement  a fondé  des  écoles  destinées  à former  des  élèves  (jui 
11e  seraient  pas  seulement  de  simples  ouvriers,  et  dans  lesquelles  les  pro- 
cédés des  arts  seraient  enseignés  en  même  temps  que  les  principes  des 
sciences,  dont  ils  tirent  un  nouveau  degré  de  perfection  Celle  qui  exis- 
tait à Compiègnc,  transférée  à Châlons-sur-Marne,  a été  reçue  par  les 
habitants  de  cette  ville  avec  les  témoignages  les  plus  empressés;  celle  de 
Beaupreau  sera  formée  incessamment;  celle  de  Saint-Maximin  11’est  re- 
tardée que  par  d’immenses  réparations  qu’exige  le  local.  Dans  ces  écoles, 
snns  modèle  dans  aucun  temps  ni  chez  aucun  peuple . se  forment  des 
charpentiers,  des  forgerons,  des  ouvriers  en  tout  genre,  qui  savent  cal- 
culer. qui  connaissent  la  géométrie  descriptive  et  ont  des  notions  de 
physique  et  de  chimie;  ils  étudient  le  mécanisme  des  machines,  et  les 
exécutent  avec  succès.  Unissant  I habitude  des  combinaisons  de  l’esprit  à 
l’adresse  de  la  main  qui  exécute,  ils  seront  remarqués  par  leur  intelli- 
gence à concevoir  leur  plan  et  par  la  perfection  de  leur  ouvrage.  Leur 
penchant  en  entraîne  un  grand  nombre  dans  la  carrière  militaire;  et,  si 
jamais  la  gloire  appelle  encore  nos  armées  dans  ces  contrées  lointaines 
où  les  bras  manquent,  où  l’industrie  est  à peine  naissante,  où  la  nature 
multiplie  les  obstacles,  leur  chef  trouverait  dans  les  militaires  sortis  de 
ees  écoles  des  bras  qu'il  pourrait  employer  pour  renouveler  les  miracles 
de  son  génie,  exécuter  quelques-uns  de  ses  plans,  établir  sur  de  larges 
rivières  des  ponts  durables,  bâtir  des  villes,  donner  une  face  nouvelle  à 
toute  une  contrée,  et  élever  des  monuments  qui,  indiquant  ses  traces 
glorieuses,  seraient  aussi  des  bienfaits  pour  les  peuples  qui  les  verraient 
naître.  L’école  pratique  des  mines  de  Pesay  obtient  les  succès  les  plus 
complets,  l’nc  autre  école  pratique,  d’après  un  décret  de  l'Empereur,  se 
forme  à Geislautern  (Sarre)  pour  l’étude  d’un  des  arts  les  plus  impor- 
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lanls,  parce  qu'il  sert  de  rondement  à une  Tonie  d'autres,  parce  qu'il 
s'applique  à une  subsUnce  minérale  dont  le  sol  de  la  France  est  très- 
richc,  je  veux  dire  le  traitement  du  1er;  et  de  là  sortiront  de  précieuses 
lumières  pour  perfectionner  nos  usines.  Line  école  de  dessin  et  de  géo- 
métrie descriptive  appliquée  aux  arLs  mécaniques  a été  placée  au  con- 
servatoire des  arts  et  métiers,  à côté  de  l'école  de  filature.  Des  élèves 
tirés  de  lécole  des  arts  sont  instruits  à Paris,  aux  Trais  du  (iouvemement, 
dans  la  fabrication  des  instruments  de  physique,  devenus  aussi  parfaits 
que  ceux  d’Angleterre,  et  dans  celle  des  montres  marines,  justement 
appelée  l'horlogerie  transcendante,  comme  servant  au  progrès  de  la  pins 
noble  des  sciences,  l'astronomie,  et  du  premier  des  arts,  la  navigation, 
les  deux  plus  illustres  conquêtes  du  génie,  du  courage  et  de  l'industrie 
humaine. 

COMMERCE  EXTÉRIEUR. 

Quelques  branches  du  commerce  extérieur  ont  soullert;  cependant 
plusieurs  relations  se  sont  étendues,  consolidées  ou  rétablies:  l'Italie 
offre  au  commerce  français  des  débouchés  plus  considérables;  l'Amérique 
a fait  à nos  manufactures  des  commandes  inattendues,  en  retour  des 
tabacs  et  des  denrées  coloniales  quelle  nous  fournit,  et  le  commerce, 
ramené  à son  véritable  esprit,  reprend  son  équilibre.  La  Suisse  cesse  de 
servir  d'intermédiaire  à un  commerce  rival.  L’Angleterre,  punie  dans  la 
cause  même  qui  a inspiré  sa  cruelle  politique,  voit  ses  marchandises 
repoussées  par  l'Europe  entière,  et  ses  vaisseaux,  chargés  d'inutiles 
richesses,  errants  sur  ces  vastes  mers  où  ils  affectaient  de  régner  par  le 
monopole,  cherchent  en  vain,  depuis  le  détroit  du  Sund  jusqu  à l’Hel- 
lespont,  un  port  qui  s'ouvre  pour  les  recevoir. 

Le  Levant,  cet  ancien  apanage  du  commerce  français,  ravi  par  la 
ruse,  lui  est  rendu  par  l'indignation;  les  mers  du  Levant  rappellent  les 
marchandises  françaises;  au  moment  de  cette  importante  révolution,  les 
négociants  français  s’empresseront  sans  doute  d'établir  la  réputation  de 
leur  loyauté  dans  ces  contrées  où  la  sinqde  bonne  foi  préside  aux  tran- 
sactions du  commerce.  Le  (iouvemement  veillera,  de  son  côté,  à ce  que 
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le*  consommateurs  des  Echelle*  ne  soient  point  trompés  dans  leur  con- 
fiance. Il  s'occupe  de  rétablir,  avec  les  modifications  que  les  circonstances 
ont  rendues  nécessaires,  des  règlements  dont  l'expérience  a démontré  la 
sagesse  et  l'efficacité.  La  guerre  actuelle  n'est  que  la  guerre  de  l’indé- 
pendance du  commerce;  l’Europe  le  sait,  et  l’Empereur  a constamment 
cherché  dans  la  garantie  de  celle  indépendance  la  première  hase  de  toute 
négociation,  comme  il  a vu  dans  sa  violation  la  première  cause  des  hos- 
tilités. Chacune  de  ses  conquêtes,  en  fermant  un  débouché  à l’Angle- 
terre, a été  une  conquête  future  pour  le  commerce  de  France.  Ainsi 
cette  guerre,  qui  avait  suspendu  momentanément  toutes  scs  relations,  a 
été  surtout  faite  pour  son  intérêt,  pour  l’intérêt  de  toute  l'Europe  oppri- 
mée par  le  monopole  de  l’Angleterre. 

MANUFACTURES. 

Quelques  ateliers  aussi  ont  dû  éprouver,  par  l'effet  inévitable  des  cir- 
constances, une  stagnation  momentanée.  L’Empereur,  au  milieu  de  ses 
camps,  a porté  sur  eux  la  sollicitude  la  plus  attentive;  il  a pourvu  à 
leurs  besoins  avec  une  générosité  qui  exciterait  toute  votre  reconnais- 
sance s'il  m’était  permis  d'en  révéler  le  secret  dans  toute  son  éten- 
due. Le  mal  qui  pouvait  être  prévenu  ou  réparé  l’a  été,  et  l’activité 
des  ateliers  a été  maintenue  autant  que  la  circonstance  pouvait  le  per- 
mettre. 

Heureusement  cette  gêne  n'a  point  atteint  les  genres  de  fabrication 
les  plus  essentiels;  il  en  est  même  qui  se  sont  relevés  celte  année,  et  la 
cause  en  est  dans  celte  mesure  qui  ferme  le  continent  aux  marchandises 
anglaises,  secondée  par  le  salutaire  décret  du  i a février  i8ofi,  converti 
en  loi  dans  votre  dernière  session. 

Il  y a vingt  mois,  nos  filatures  étaient  menacées  d’une  inaction  en- 
tière : leurs  magasins  étaient  engorgés,  leurs  ateliers  découragés,  des 
milliers  d’ouvriers  sans  emploi.  Leur  voix  fut  entendue  du  chef  de  l’Etat: 
une  discussion  approfondie  eut  lieu  en  sa  présence;  le  décret  du  as  fé- 
vrier leur  rendit  l’espoir;  il  a fallu  quelque  temps  sans  doute  pour  que 
son  influence  se  fit  sentir.  D'immenses  approvisionnements  existaient  ; 
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ils  onl  <lù  s'écouler,  et  cela  même  prouve  combien  le  remède  était  né- 
cessaire. Mais  enfin  le  moment  est  arrivé  où  l'industrie  française,  se- 
condée par  les  succès  de  la  guerre,  a remplacé  les  étoffes  (pie  nos  goùLs 
empruntaient  à l'industrie  étrangère,  et,  pendant  la  saison  la  plus  diffi- 
rile  de  l'année,  un  grand  nombre  d'ateliers,  se  ranimant,  ont  offert  le 
spectacle  du  travail  succédant  à celui  de  lu  misère. 

Il  est  nécessaire  de  le  dire,  les  manufactures  ne  prospèrent  véritable- 
ment gué  chez  les  nations  où  une  sorte  d’esprit  public  s'est  établi  en  leur 
faveur.  Cet  esprit,  nos  anciennes  institutions  l'empêchèrent  trop  long- 
temps de  naître;  le  Gouvernement  actuel  n a rien  négligé  pour  le  déve- 
lopper. Une  circonstance  mémorable  a prouvé,  cette  année,  que  ses  efforts 
n'ont  pas  été  vains,  \ucun  spectacle  peut-être  u'a  attiré  un  aussi  nom- 
breux concours  pendant  une  aussi  longue  durée  de  temps,  n'a  paru 
exciter  un  intérêt  et  une  curiosité  plus  soutenus  et  plus  universels,  que 
l’exposition  des  produits  de  l'industrie  qui  a eu  lieu  il  y a dix  mois.  On 
ne  saurait  dire  ce  qu'il  y a de  plus  honorable  pour  la  nation,  de  cet 
empressement  du  public  ou  du  tableau  qui  l'attirait.  Plusieurs  milliers 
de  produits  divers , provenant  des  fabriques  disséminées  sur  la  surface 
de  ce  vaste  empire,  classés  suivant  les  genres  et  suivant  l'ordre  des  dé- 
partements. étalaient  sous  les  yeux , dans  leur  immense  variété,  l'histoire 
entière  de  nos  arts  et  la  description  industrielle  de  la  France.  Les  arts 
de  luxe  s'y  montraient  dans  toute  leur  pompe;  les  arts  utiles,  sous  des 
formes  plus  modestes,  y offraient  de  précieux  sujets  d'études  aux  regards 
des  hommes  instruits.  Jamais  autant  d'objets  de  comparaison  ne  s'étaient 
trouvés  réunis;  jamais  des  progrès  aussi  rapides  n avaient  été  constatés. 
La  fierté  nationale  jouissait  de  ces  succès.  Les  fabricants  présents  A ce 
spectacle  s’éclairaient  par  les  rapprochements  et  s'enflammaient  dune 
émulation  nouvelle.  Les  couronnes  ont  dù  être  multipliées  bien  au  delà 
du  nombre  promis.  Les  moindres  distinctions  sont  devenues  un  grand 
honneur.  Malheureusement  il  a manqué  aux  unes  et  aux  autres  ce  qui 
devait  en  être  le  prix  le  plus  éminent;  il  a manqué  à ce  beau  et  rare 
spectacle  ce  qui  devait  en  faire  le  principal  éclat,  la  présence  du  sou- 
verain dont  tant  de  milliers  d'hommes  avaient  ambitionné  dans  leurs 
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efforts  uil  seul  regard,  mais  ce  regard  qui  récompense,  qui  enflamme, 
qui  anime  tout  de  sa  grandeur  et  de  sa  puissance. 

On  savait  déjà,  et  celle  exposition  en  a fourni  de  nouvelles  preuves, 
ou  savait  déjà  que  les  Français  sont  inimitables  dans  tous  les  arts  où  l'é- 
légance et  le  bon  goût  concourent  à la  perfection  du  travail  : mais  on  a 
eu  occasion  de  reconnaître  qu'à  l'égard  de  plusieurs  autres  nous  sommes 
plus  riches  et  plus  avancés  qu'on  ne  croyait;  ainsi  l'exposition  a offert 
une  assez  grande  abondance  d aciers  de  très-bonne  qualité,  ou  naturels  ou 
de  cémentation,  et  nous  pouvons  même  annoncer  avec  confiauce  que  la 
fabrication  de  l'acier  fondu,  si  longtemps  désirée  par  nos  arts,  est  intro- 
duite en  France  de  manière  à pouvoir  en  remplir  les  besoins.  La  fabri- 
cation des  fils  de  fer,  des  cardes,  des  limes,  des  faux,  des  tôles,  a fait 
des  progrès;  celle  des  aiguilles  semble  n’en  avoir  plus  à prétendre.  On 
a vu  avec  satisfaction  la  fabrication  des  tulles  naturalisée  en  France. 
(Iliaque  jour  le  flambeau  de  la  science  prête  aux  arts  de  précieuses  lu- 
mières et  les  conduit  à des  procédés  utiles;  la  multiplication  des  manu- 
factures de  produits  chimiques  en  est  un  des  plus  importants  résultats. 
Les  divers  genres  de  mécaniques  sont  exécutés  aujourd'hui  avec  le  plus 
haut  degré  de  soin  et  de  précision,  et  le  Gouvernement,  par  l'envoi  gra- 
tuit des  divers  assortiments,  s'efforce  d'en  généraliser  l'usage,  persuadé 
que  des  préjugés  vulgaires  ne  repousseront  plus  l'emploi  de  ces  agents 
qui,  en  économisant  les  brus  de  l'homme,  augmentent  sa  puissance  et 
multiplient  les  productions  avec  les  moyens  de  produire. 

Iài  fabrication  des  draps,  la  première  branche  de  l'industrie  française, 
se  maintieut  digne  de  la  réputation  qu  elle  s est  acquise;  deux  circons- 
tances se  réunissent  pour  lui  faire  obtenir  successivement  le  seul  avan- 
tage qui  lui  manque  encore,  une  plus  grande  économie  dans  les  prix  ; 
c'est  l'adoption  des  nouveaux  systèmes  de  mécaniques  et  l'amélioration 
progressive  des  laines  nationales.  Les  observateurs  ont  pu  juger,  à l'ex- 
position de  1806,  à quel  point  ce  second  genre  d'amélioration  se  trouve 
déjà  porté;  pour  la  première  fois,  ils  ont  vu  réunis  les  échantillons  de 
laine  venus  de  tous  les  points  de  la  France;  ils  ont  pu  comparer  les  pro- 
ductions de  près  de  cent  troupeaux  de  race  pure  ou  de  métis,  et,  près  de 
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ià,  apercevoir  aussi  du  drap  fabriqué  avec  ces  laines  par  mis  meilleures 
manufactures. 

C'est  ainsi  que,  même  sous  le  poids  d'une  guerre  extérieure,  aucun 
des  intérêts  de  l'ordre  public,  aucune  des  sources  de  la  richesse  natio- 
nale, aucun  des  besoins  des  arts  utiles  n’ont  échappé  à l'attention  vigi- 
lante du  chef  de  l'Etal. 

BEAUX-ARTS. 

Son  attention  li  a négligé  aucun  des  intérêts  de  ces  arts  brillants  en 
même  temps  qu  ils  sont  utiles,  placés  un  premier  rang  parce  qu'ils 
tiennent  davantage  à la  perfection  de  la  société,  à la  culture  des  plus 
nobles  facultés,  parce  qu  ils  ont  pour  objet,  non  les  besoins  de  la  multi- 
tude, mais  les  jouissances  de  l’homme  instruit  et  délicat;  arts  qui,  pour 
une  nation  pleine  d'esprit  et  de  lumières,  sont  aussi  des  arts  nécessaires. 
Par  eux  sont  créés  ces  beaux  monuments,  nobles  témoins  qui  attestent 
à l'histoire  la  grandeur  d'un  gouvernement  et  le  génie  du  prince  et  de 
la  nation. 

KN  REI.USSKM  KNTS  DK  PARIS. 

L'Empereur  a voulu  que  sa  capitale,  devenue  la  première  capitale  de 
l'univers,  répondit  par  son  aspect  r une  si  glorieuse  destination.  A l une 
des  extrémités  de  Paris,  un  pont  est  achevé , le  pont  d'Austerlitz;  à l'autre 
un  pont  commencé,  il  sera  le  pont  d lena  : noms  célèbres  à jamais  dans 
nos  annales.  Ainsi  la  Seine,  chargée  pour  ainsi  dire  des  trophées  de  nos 
guerriers,  attestera  aux  races  futures  que.  dans  ce  siècle  de  merveilles, 
la  main  qui  gagnait  une  victoire  et  renversait  un  Irène  élevait  en  même 
temps  un  monument  d’utilité  publique,  et  que  l'auteur  de  tant  d'exploits 
ne  les  faisait  servir  qu'à  la  prospérité  du  peuple  dont  il  immortalisait 
la  gloire.  Les  quais  se  prolongent  successivement  sur  les  deux  rives  de 
ce  fleuve.  Des  fontaines  nouvelles  ont  été  construites;  les  anciennes  ont 
reçu  plus  d'eau;  toutes  coulent  nuit  et  jour  dans  tous  les  quartiers  de 
lu  ville,  montrant  aux  dernières  classes  du  peuple  le  souvenir  que  son 
Empereur  a de  ses  moindres  besoins;  c'est  une  faible  partie  d’un  grand 
plan  conçu  pour  la  salubrité  et  l'agrément  de  la  capitale,  dans  inquelle 
le  canal  de  l’Ourcq,  bientôt  achevé,  versera  un  torrent  d’eau  salubre. 
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propre  à Ions  les  besoins,  qui  inondera  toutes  les  rues,  emportant  les 
iminomlires  de  celle  ville  immense,  après  l'avoir  embellie  par  sa  pré- 
sence et  alimentée  par  ses  transports.  Des  communications  nouvelles  sont 
percées  de  toutes  parts.  Le  Louvre  avance  avec  rapidité,  marquant,  à 
la  suite  les  uns  des  autres,  les  siècles  de  François  I",  de  Henri  IV,  de 
Louis  XIV,  ranimés  à la  voix  de  Napoléon.  L’Odéon  est  rendu  à un  art 
dont  il  fut  longtemps  en  Europe  la  plus  belle  école.  La  colonne  de  la 
Grande  Armée  s'élève  au  milieu  de  la  place  Vendôme;  le  monument 
Desaix,  au  milieu  de  celle  de  la  Victoire;  la  statue  d’Hautpoul  ornera  la 
place  des  Vosges.  Deux  orcs-de-triomphe  sont  érigés  ou  fondés,  l'un  près 
de  ce  palais  habité  pur  le  génie  de  la  victoire,  l'autre  à la  plus  belle 
avenue  de  la  plus  belle  ville  du  monde;  il  annonce  de  loin  à l'étranger 
que  cette  ville  est  le  centre  de  la  patrie  des  héros;  il  rappellera  à lu  pos- 
térité l’époque  des  plus  mémorables  laits  d'armes  qu'offrent  nos  annales 
et  les  annales  d'aucun  empire.  Le  palais  dans  lequel  vous  résidez  s'orne, 
d après  vos  vœux,  d'un  péristyle  dont  la  majesté  annoncera  le  sanctuaire 
des  lois,  et  répondra  à la  beauté  de  l'édifice  et  à la  magnificence  du 
coup  d'œil  qu'il  va  compléter.  \ is-à-vis  le  temple  des  Lois  sera  le  temple 
de  la  Victoire.  Nos  neveux,  vivant  heureux  à l'ombre  de  ces  lois,  sauront 
ijue  ces  brillantes  victoires  ne  furent  gngnées  que  pour  en  assurer  l'em- 
pire, que  pour  en  éterniser  les  bienfaits;  ils  sauront  aussi  que  les  bonnes 
lois  et  l’exactitude  de  leur  observation  préparent  les  victoires,  non  moins 
qu  elles  assurent  la  durée  des  empires.  Au  milieu  est  le  palais  du  souve- 
rain : ainsi  le  trône  est  entre  la  justice  et  la  gloire. 

C’est  le  2 décembre,  anniversaire  de  cette  bataille  d'Austerlitz  qui 
était  elle-même  l'anniversaire  de  son  couronnement,  que  l’Empereur, 
par  un  décret  rendu  au  sein  de  la  Pologne,  a donné  à un  édifice  à peine 
commencé,  abandonné  après  trente  ans  de  travaux,  cette  noble  destina- 
tion. Ainsi  le  vainqueur  récompense  ceux  qui  ont  vaincu  sous  lui;  il  as- 
socie à sou  immortalité  les  héros  qu’il  a formés.  Son  nom,  plus  durable 
que  le  monument  qui  en  sera  décoré,  perpétuera  leurs  noms  et  la  gloire 
qu'ils  ont  acquise  en  combattant  sous  ses  ordres,  lîne  suite  de  trophées 
décorera  l'enceinte  du  monument.  Le  marbre,  l'or  et  l'argent  conserve- 
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ront  dans  un  livre  éternel  ces  fastes  de  l'héroïsme.  Là  sera  célébrée  la 
mémoire  de  ceux  qui  se  dévouèrent  pour  la  patrie  et  pour  ses  saintes 
lois;  là  seront  décernées  les  récompenses  méritées  par  la  valeur;  là 
notre  belliqueuse  jeunesse  sera  instruite  dans  le  sentiment  de  l'honneur 
par  de  si  illustres  exemples  : ce  sera  le  sanctuaire  de  la  gloire.  Le  génie 
des  arts  s'est  éveillé  à la  voix  de  l'Empereur,  et  à la  pensée  d un  ouvrage 
où  tout  se  réunit  pour  l'exalter.  Malgré  l'extrême  brièveté  du  temps, 
aucun  concours  d'architecture  n'avait  été  aussi  brillant  que  celui  ordonné 
pour  le  plan  de  ce  monument . qui  sera  la  première  décoration  de  la 
capitale. 

Les  travaux  du  Panthéon  avancent;  ceux  de  Saint-Denis  sont  à peu 
près  terminés.  Les  constructions  de  Napoléon  et  celles  de  \apoléon-\  ille 
se  poursuivent.  Plusieurs  églises,  divers  palais  épiscopaux  ont  été  res- 
taurés dans  les  départements.  Le  tombeau  de  Desaix  est  assis  sur  le 
sommet  des  Alpes,  non  moins  étonnées  de  voir  pour  la  première  fois  un 
monument  sorti  du  ciseau  de  nos  artistes,  quelles  ne  l’ont  été  du  pas- 
sage. également  sans  exemple,  d'une  armée  traînant  à bras  d'hommes  sa 
nombreuse  artillerie.  Dominant  d'un  coté  sur  la  France,  de  l’autre  sur 
l'Italie , ce  tombeau  attestera  à toutes  deux  les  honneurs  rendus  par  leur 
commun  libérateur  à son  compagnon,  à son  ami,  mort  au  sein  du 
triomphe  qui  acheva  leur  alliance  et  fixa  leurs  doubles  destinées. 

Les  monuments,  fondés  ou  restaurés,  seront  revêtus  d'inscriptions  ana- 
logues à leurs  caractères.  L Institut  de  France  a reçu  l’honorable  mission 
de  les  tracer;  il  rédigera  le  projet  des  médailles  frappées  par  le  Gouver- 
nement. et  la  science  ainsi  s'unira  uu\  arts  pour  perpétuer  tous  les  sou- 
venirs chers  à la  gloire  nationale. 

Quelle  plus  noble  carrière  fut  jamais  ouverte  aux  beaux-arts!  Jamais 
règne,  plus  propre  à nourrir  dans  l'Ame  la  pensée  et  le  sentiment  du 
beau,  peut-il  offrir  tant  de  prodiges  à leur  enthousiasme,  à leurs  tra- 
vaux tant  de  nobles  sujets,  à leurs  efforts  d'aussi  nombreux  encoura- 
gements! 

L'école  Française  est  occupée  presque  entière  à retracer  sur  le  marbre 
ou  sur  la  toile  les  principales  époques  de  ce  règne  glorieux,  pendant 
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que  l'Empereur  lui  envoie,  du  sein  des  états  conquis,  de  nouvelles  col- 
lections de  modèles. 

L'école  des  beaux-arls  de  Lyon  a pris  naissance  cette  année. 
théAtres. 

Un  cours  de  déclamation  a été  joint  au  Conservatoire  de  musique;  il 
sera  utile,  tout  ensemble,  à la  langue  et  à l’art  théâtral. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

Les  intérêts  de  l’enseignement  sont  une  des  pensées  habituelles  de 
l’Empereur.  Pendant  le  période  trop  court  de  son  séjour  à Paris,  c’est 
l’objet  ipii  l'a  le  plus  occupé.  Un  plan  d université  générale,  embrassant 
tout  le  système  de  l'éducation  publique,  établissant  les  rapports  de  ceux 
qui  doivent  y concourir,  avec  le  Gouvernement,  entre  eux-mêmes,  et 
avec  les  citoyens,  tendant  à leur  donner  un  esprit  commun,  un  grand 
intérêt  au  succès  de  leurs  travaux  dont  il  assure  la  récompense,  ce  plan 
a donné  lieu  à de  nombreuses  et  profondes  discussions  au  Conseil  d'état. 
La  guerre  a retardé  pour  la  France  le  moment  de  jouir  de  cet  estimable 
bienfait  : l'Empereur  veut  encore  le  perfectionner.  Avant  de  s’en  occu- 
per. ou  plutôt  de  paraître  s'en  occuper,  il  s’était  fait  mettre  sous  les  yeux 
le  compte  le  plus  détaillé  de  la  situation  de  tous  les  établissements  ac- 
tuels, du  nombre  de  leurs  élèves,  de  leur  discipline,  de  leurs  études,  de 
leurs  ressources  et  de  leurs  dépenses.  Plusieurs  lycées  ont  été  organisés 
celle  année;  leur  nombre  total  s’élève  en  ce  moment  à trente-cinq;  le 
nombre  des  élèves  admis  à partager  les  bienfaits  du  Gouvernement  s’est 
trouvé  beaucoup  accru  celle  année  par  l'exécution  de  l'arrêté  du  if  flo- 
réal an  xin.  Là  se  forment  pour  l'honneur  des  sciences  et  des  lettres,  pour 
la  gloire  et  le  service  de  l’Elal  plus  de  huit  mille  élèves,  dont  trois  mille 
sept  cents  doivent  en  tout  ou  en  partie  leur  éducation  à la  munificence 
nationale.  Il  n'est  presque  plus  une  ville  qui  n entretienne  une  école 
secondaire  à ses  frais  et  n'en  possède  plusieurs  particulières.  Le  nombre 
des  élèves  des  lycées  cl  de  ces  écoles  excède  de  beaucoup  le  nombre  des 
étudiants  que  l’on  comptait  avant  la  révolution  dans  les  universités  et 
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dans  les  collèges;  les  inspecteurs  généraux  des  éludes,  dans  la  dernière 
inspection  qu'ils  uni  faite  des  écoles  de  Paris,  ont  trouvé  le  degré  d'avan- 
cement dans  les  éludes  supérieur  à ce  qu  il  était  autrefois. 

Les  douze  écoles  de  droit  sont  organisées;  déjà  plus  de  deux  mille 
étudiants  s'empressent  d’y  puiser  lu  connaissance  des  lois,  et  promettent 
à l'Etat  une  pépinière  de  savants  jurisconsultes  et  de  magistrats  éclairés. 

On  a suivi  le  développement  du  système  qui  vous  fut  exposé  l'année 
dernière,  et  qui  a pour  objet  de  faire  servir  les  hospices  à l'avancement 
de  fart  médical  dans  les  provinces,  tirant  ainsi  du  soulagement  donné  à 
l'humanité  souffrante  de  nouveaux  moyens  pour  en  prévenir  ou  en  di- 
minuer les  maux.  Des  écoles  gratuites  de  médecine  pratique  ont  été  éta- 
blies dans  les  villes  d'Amiens.  Besançon.  Bruges,  Bruxelles,  (iand,  Cler- 
mont-Ferrand, Angers.  Grenoble  et  Poitiers.  Les  cours  d accouchement 
établis  à l'hospice  de  la  Maternité,  et  qui,  depuis  leur  formation,  ont 
déjà  donné  aux  départements  près  de  quatre  cents  sages-femmes  ins- 
truites, viennent  d être  soumis  à des  mesures  qui  achèveront  d'en  régu- 
lariser les  travaux  et  d'en  assurer  le  succès. 

Les  opérations  relatives  à la  mesure  de  I arc  du  méridien  de  Barce- 
lone aux  iles  Baléares  ont  été  reprises  et  seront  continuées  cet  hiver. 
L'observatoire  du  Panthéon  a été  rétabli;  celui  de  Turin  rendu  à l'astro- 
nomie. 

LITTÉRATURE. 

L'Empereur  désire  que  les  belles- lettres  partagent,  sous  son  règne. 
I impulsion  donnée  à tout  ce  qui  est  grand,  utile  et  honorable  à la  na- 
tion; que  la  langue  française,  devenue  plus  que  jamais  la  langue  de 
lEurope.  continue  de  justifier  ce  privilège  éclatant,  par  son  élégance,  sa 
pureté  et  le  choix  de  ses  productions.  Son  vœu  ne  sera  point  trompé;  des 
talents  s annoncent,  qui  donnent  île  précieuses  espérances.  Que  l'opinion 
publique  encourage  leur  naissance,  les  protège  contre  les  atteintes  du  dé- 
nigrement et  de  la  malignité;  qu'il  n'y  ait  désormais  pas  plus  de  sectes 
parmi  les  gens  de  lettres  qu’il  n'y  a de  partis  politiques  dans  I Etal;  que 
la  littérature  trouve  dans  l'alliance  du  goût  avec  la  morale  le  principe 
le  plus  certain  de  ses  succès;  que  la  critique  devienne  décente  pour  être 

su. 
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ulilo;  que  les  hommes  appelés  à la  noble  fonction  d’éclairer  et  d'instruire 
dédaignent  les  suffrages  mendiés,  les  prétentions  puériles  et  les  succès 
d'un  jour;  que,  le  regard  fixé  sur  le  but  élevé  qui  leur  est  offert,  sur  les 
glorieux  objets  qui  les  entourent,  ils  aspirent  aux  couronnes  qui  ne 
peuvent  se  flétrir;  qu'à  la  voix  d'un  prince  généreux  s allume  dans  leurs 
âmes  la  flamme  créatrice  de  toutes  les  grandes  conceptions;  qu'ils  soient 
les  dignes  témoins  d'un  tel  siècle  : ils  mériteront  d en  être  les  peintres,  et 
de  passer  avec  lui  à la  dernière  postérité. 

Les  sociétés  littéraires  seconderont  cet  essor;  l'Empereur  désire  qu  elles 
servent  de  guides  à l'opinion  publique,  quelles  soient  le  tribunal  du 
goût;  il  les  invite  à reprendre  les  grands  travaux  entrepris  en  divers  temps 
par  le  conrert  d’écrivains  laborieux;  il  veut  que  l'histoire  littéraire  de 
France,  tracée  par  leurs  soins,  énonce  des  jugements  calmes  et  durables, 
et  devienne  le  monument  solennel  qui  conservera  le  souvenir  des  écri- 
vains dignes  d'estime,  honorés  du  suffrage  public  et  des  témoignages  de 
sa  bienveillance.  Ces  compagnies  répondront  à son  attente  par  leur  im- 
partialité et  par  un  redoublement  de  xèle;  les  talents  quelles  auront 
signalés,  les  écrits  utiles  qu  elles  auront  remarqués  pendant  le  coure  de 
l’année  recevront  la  plus  précieuse  des  récompenses,  en  obtenant  l'atten- 
tion du  souverain  qui,  si  puissant  dans  les  arts  de  la  guerre,  a voulu  être 
le  restaurateur,  le  promoteur  de  tous  les  arts  de  la  paix. 

Cependant  le  chef  de  l'Etat  ne  dédaigne  pas  d étendre  aussi  sa  pensée 
sur  le  genre  d’instruction  qui  convient  aux  classes  inférieures  de  la  société; 
instruction  qui,  en  les  formant  dans  l'habitude  des  bonnes  moeurs,  leur 
donne  les  notions  élémentaires  utiles  à leurs  travaux.  Plusieurs  institu- 
tions ont  été  autorisées,  dont  le  xèle  répandra  cette  simple  et  utile  ins- 
truction dans  les  ateliers  et  dans  les  campagnes.  Elles  seront  secondées 
par  les  soins  paternels  de  ces  pasteurs  dont  la  présence  et  les  fonctions 
sont  aussi  une  sorte  d'enseignement  continuel  de  la  première  de  toutes 
les  sciences,  l'amour  du  bien  et  la  pratique  des  vertus. 

CULTES. 

Le  Gouvernement  n'a  que  de  la  satisfaction  à témoigner,  en  général , aux 
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membres  du  cierge;  dans  tous  les  degrés  de  la  hiérarchie,  il  offre,  plus 
ipi'à  aucune  époque,  des  moeurs  pures,  une  piété  tolérante,  un  grand 
désintéressement,  une  application  constante  <i  ses  devoirs.  S'occupant 
sans  relâche  de  la  noble  tâche  qui  lui  lut  donnée,  la  restauration  de  la 
morale  publique  et  privée,  il  sent  que  l'obéissance  aux  lois  est  une 
branche  essentielle  de  l une  et  de  l'autre,  et  que,  de  toutes  les  lois,  la 
loi  qui  a pour  objet  la  défense  de  l'Ktat  est  la  plus  sacrée  de  toutes, 
celle  dont  la  prompte  et  entière  exécution  est  la  plus  recommandée  par 
les  sentiments  religieux  comme  par  l'amour  do  la  patrie. 

Les  divers  cultes  autorisés  dans  l'empire  vivent  dans  une  union  digne 
de  l'esprit  qui  leur  est  commun,  et  honorable  pour  leurs  ministres. 

ISRAÉLITES. 

Des  départements  qui  avoisinent  le  Rhin  sont  arrivées  à l'Empereur 
des  plaintes  unanimes  sur  les  usures  exercées  par  quelques  individus 
professant  la  religion  juive.  La  vérification  des  faits  a prouvé  que,  sans 
un  prompt  remède,  le  fruit  de  ces  usures  aurait  consommé  en  entier  lus 
richesses  et  les  ressources  de  ces  belles  provinces.  L'Empereur  a dù 
calmer  les  justes  plaintes  de  tant  de  milliers  de  cultivateurs;  mais,  en 
apportant  ce  remède  partiel  et  momentané,  I Empereur  a formé  une  con- 
ception [dus  vaste  et  d'une  influence  plus  durable;  il  a vu  dans  les  habi- 
tudes anciennes,  et  dans  la  fausse  interprétation  de  quelques  points  de 
doctrine,  la  première  cause  du  mal  qui  avait  excité  ces  réclamations. 

Pour  se  dispenser  de  perpétuer  ou  les  précautions  ou  les  peines,  il  a 
voulu  régénérer  les  mœurs  d une  portion  de  celte  classe  par  le  concours 
de  la  classe  tout  entière,  par  l'influence  de  l'autorité  religieuse  dont 
elle  reconnaît  les  lois.  L'Empereur  savait  qu'il  est  parmi  les  Juifs  de  ses 
états  un  grand  nombre  d'hommes  dont  les  opinions  sont  saines,  la  con- 
duite irréprochable,  qui  gémisseut  les  premiers  des  torts  de  leurs  core- 
ligionnaires, et,  loin  de  confondre  ces  hommes  estimables  avec  ceux  qui 
méritent  une  juste  censure,  il  a appelé  les  premiers  à exécuter  les  me- 
sures qui  doivent  préparer  la  réforme  des  outres.  L’ne  assemblée  générale 
a eu  lieu,  qui  a projeté  les  règlements  de  police;  un  grand  sanhédrin. 
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assemblée  dont  les  Juifs,  depuis  tant  île  siècles,  n'avaient  point  vu 
d'exemple,  a proclamé  les  devoirs  religieux.  11  a solennellement  déclaré 
que  la  loi  de  Moïse,  bien  loin  d'autoriser  ses  sectateurs  à devenir  habi- 
tants d'un  Etat  sans  en  adopter  les  intérêts,  sans  en  reconnaître  les  auto- 
rités, sans  en  suivre  les  lois,  leur  prescrit,  au  contraire,  et  les  senti- 
ments qui  les  attachent  à leur  patrie  adoptive,  et  l'obéissance  à toutes 
ses  institutions  et  le  devoir  de  s'armer  pour  sa  défense,  liientêl  des 
règlements  seront  arrêtés,  qui  achèveront  ce  grand  ouvrage,  régulari- 
seront l'exercice  du  culte  hébraïque.  Cette  réforme,  qui  fera  époque  dans 
les  annales  des  Israélites,  sera  pour  eux  le  sujet  d'une  éternelle  recon- 
naissance. La  sévérité  méritée  par  quelques  individus  a été  l'occasion 
des  bienfaits  répandus  sur  tous.  Le  premier  de  ces  bienfaits  est,  en  leur 
conservant  le  nom  français,  de  les  rendre  dignes  de  le  porter. 

FINVNCES. 

Telles  sont  les  améliorations  opérées  dans  l'administration  intérieure 
de  la  France  depuis  votre  dernière  session.  Mais  il  y manque  encore  le 
trait  principal,  celui  qui  mérite  le  plus  de  fixer  votre  attention,  l'état  de 
nos  finances.  Aucune  époque  ne  les  montre  aussi  prospères,  aucun  pé- 
riode aussi  court  n'a  été  témoin  d'une  pareille  amélioration.  Le  trésor 
public  a été  affranchi  de  la  dépendance  où  le  tenaient  des  entrepreneurs 
de  service,  qui  usaient,  pour  sa  ruine,  de  ses  propres  movens.  Les  négo- 
ciations, autrefois  si  onéreuses,  sont  devenues  faciles  et  se  font  à un  taux 
très-modéré;  le  trésor  escompte  ses  effets  au-dessous  de  cinq  pour  cont. 
ce  dont  l'ancienne  monarchie  n'offre  aucun  exemple.  Une  caisse  de  ser- 
vice, placée  près  du  trésor,  servant  à ses  rapports  avec  les  comptables  et 
avec  le  public,  leur  donne  la  facilité  d'accélérer  les  versements  qu'ils 
doivent  faire,  offre  aux  particuliers  un  placement  sûr  que  l'agiotage  ne 
peut  atteindre.  Par  elle,  le  trésor  public  peut,  sans  transport  d'argent, 
en  employant  dans  chaque  lieu  les  recettes  qui  y ont  été  faites,  en  faire 
trouver  là  où  les  payements  sont  à faire.  Ses  ressources  sont  accrues  au 
delà  de  ses  besoins.  L'ancienne  monarchie,  dans  ses  énormes  emprunts, 
ne  trouvait  pas  une  mine  aussi  féconde.  Jamais  cependant  il  ne  fut  moins 
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nécessaire  de  l'exploiter;  les  caisses  sont  pleines,  les  pavements  se  font 
à point  nommé;  les  ordonnances  sur  le  trésor  public  sont  devenues  les 
lettres  de  change  les  plus  sûres;  les  effets  publics  sont  ceux  qui  inspi- 
rent le  plus  de  confiance. 

Tel  est  l’effet  des  premiers  regards  que  l'Empereur  a donnés  à l'état 
des  finances  après  son  retour  de  Vienne,  et  de  l'attention  avec  laquelle 
il  a suivi  celle  branche  importante  d administration  ; et  cependant  aucun 
impdt  n a été  ajouté  à ceux  qui  existaient,  aucune  source  de  richesse  nou- 
velle ne  s’est  ouverte  [mur  le  trésor;  l'ordre  et  la  prévoyance  du  chef  du 
Gouvernement  ont  seuls  opéré  eette  incroyable  amélioration. 

APERÇU  DE  U DERNIÈRE  GUERRE. 

Ne  croyez-vous  pas,  Messieurs,  que  je  viens  de  vous  parler  de  ce  qui 
a été  fait  pendant  une  longue  et  heureuse  paix,  où  la  France,  environ- 
née de  peuples  amis,  recevant  le  tribut  que  son  industrie  leur  impose, 
riche  de  tous  scs  moyens,  n'avait  à s'occuper  que  de  perfectionner  son 
administration  intérieure  et  d'accroître  sa  richesse?  Non,  vous  le  savez, 
cette  année  a été  une  année  de  guerre,  quoique  la  foudre  qui  a frappé 
nos  ennemis  se  soit  tellement  éloignée  que  nous  avons  à peine  pu 
l'entendre. 

Dès  le  aô  septembre,  l’Empereur  était  parti  de  Paris;  le  8 octobre, 
il  était  à Bamberg,  à la  tète  d une  armée  déjà  réunie  sur  les  derrières 
d un  ennemi  qui  comptait  le  surprendre. 

Le  <),  son  avant-garde  avait  culbuté  les  avant-gardes  ennemies,  à 
Schleiz  et  Saalfeld. 

Le  i ù,  jour  anniversaire  de  la  bataille  d Ulni,  il  remportait  la  mémo- 
rable victoire  d'Iena. 

Le  roi  de  Prusse  fuyait  après  avoir  vainement  combattu  à la  tète  de 
t é o,ooo  hommes;  il  avait  vu  les  princes  de  son  sang  et  les  vieux  généraux 
de  Frédéric,  soutiens  de  la  monarchie,  blessés  ou  prisonniers:  son  armée, 
boulevard  de  la  Prusse,  dispersée  et  détruite;  et  sa  destruction  entraînait 
la  chute  de  cette  puissance  élevée  par  une  suite  de  princes  guerriers  ou 
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habiles  ù profiter  des  circonstances,  étendue  et  fortifiée  par  le  génie  de 
Frédéric,  accrue  récemment  par  l'amitié  de  la  France. 

Le  1 6,  Erfurt  capitulait. 

Le  17,  l'Empereur  était  à Weimar,  rétablissant  l'ordre  dans  celle 
ville. 

Le  1 8,  le  iq  et  le  90,  Leipzig,  Halle  et  Wittenberg  ouvraient  leurs 
portes  à ses  trou|>es. 

Le  a 3 cl  le  a h , elles  entraient  ù Berlin;  l’Empereur  arrivait  à 
l’otsdam,  visitait  Sans-Souci,  et  de  sa  main  triomphante  saisissait  l'épée 
de  Frédéric  en  honorant  sa  mémoire. 

Le  37  et  le  98,  il  faisait  son  entrée  solennelle  à Berlin,  et  passait  en 
revue,  sous  les  murs  de  cette  capitale,  sou  armée  victorieuse. 

Le  g et  le  10  décembre,  ses  avant-gardes  étaient  à Posen,  passaient 
la  Vistule,  occupaient  Thorn. 

Le  1 5,  l'électeur  de  Saxe  et  les  princes  de  sa  Maison  obtenaient  la 
paix,  devenaient  alliés  de  la  France,  et  un  vainqueur  généreux  leur 
accordait  un  accroissement  de  dignité  et  de  territoire. 

Le  t8.  l'Empereur  faisait  son  entrée  dans  la  capitale  de  la  Pologne; 
le  9 3,  il  passait  la  Narew,  battait  l'ennemi  à Czarnowo,  et,  le  lendemain, 
il  le  battait  encore  à Nasielsk.  L'Empereur  passait  la  \\  kra,  la  Sonna,  en 
poursuivant  celte  armée  qui  avait  prétendu  défendre  Varsovie  et  soutenir 
la  Prusse. 

Elle  était  atteinte  et  défaite,  le  96,  à Pultusk  et  à Golyinin. 

L'ennemi,  en  désordre,  ne  doit  son  salut  quà  une  saison  extraordi- 
naire, que  ni  le  climat  ni  l'époque  de  l'année  ne  donnaient  lieu  d at- 
tendre. 

La  Silésie,  ainsi  isolée  et  coupée,  n'ayant  plus  de  communication  ni 
avec  la  Prusse  ni  avec  l’armée  alliée,  ne  pouvait  larder  à tomber  sous  les 
efforts  de  ce  jeune  prince  qui,  pour  son  coup  d'essai,  fait  la  conquête  de 
dix  places  fortes  et  des  plus  belles  provinces  de  l’Europe. 

Les  Busses  voient  lEmpereur  un  moment  immobile;  ce  repos  appa- 
rent excite  leur  audace;  ils  forment  un  projet  téméraire;  les  combats  de 
Bergfried,  de  Hof,  la  terrible  bataille  d’Eylau.  ou  plutôt  une  suite  non 
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interrompue  de  combats  et  de  victoires  pendant  six  jours,  les  repoussent 
au  delà  de  la  Pregel , sous  les  murs  de  Kœnigsberg,  et  couronnent  cette 
mémorable  campagne. 

L'ennemi  n’est  point  éclairé  par  ses  revers.  Après  avoir  laissé  à I ar- 
mée le  temps  nécessaire  pour  conquérir  les  plus  importantes  forteresses 
de  la  Prusse,  il  marche  avec  une  témérité  nouvelle,  et  l'immortelle 
campagne  «le  Friedland  vient  encore  ajouter  aux  prodiges  opérés  par  la 
(■rande  Armée  et  terminer  la  guerre. 

SES  RÉSILTATS. 

Pendant  ce  rapide  espace  de  temps,  malgré  les  barrières  opposées 
par  les  places  fortes,  les  Ib-uxes.  l'hiver  et  la  contrariété  du  temps,  l'ar- 
mée française,  dans  celle  première  partie  de  la  campagne,  a parcouru 
dans  sa  roule  victorieuse  plus  de  trois  cents  lieues  de  pays,  fait  900.000 
prisonniers,  pris  A, 800  canons,  h 00  drapeaux,  conquis  la  Prusse,  oc- 
cupé la  Pologne,  menacé  la  Russie.  Les  forteresses  de  la  Prusse  tombaient 
les  unes  à la  suite  des  autres;  Stetlin,  Kûstrin,  Magdeburg,  Hreslau. 
(îlogaii,  llrieg.  Ilumcln,  Nieiiburgel  Danzig.  avaient  capitulé.  Les  débris 
d une  armée  fugitive  avaient  rendu  les  armes,  et  l'électoral  de  Hanovre, 
tour  11  tour  confié  en  dépôt  à la  Prusse  par  l'Angleterre  ou  disputé  entre 
ces  deux  états,  était  retombé  sous  la  puissance  de  la  France. 

La  Poméranie  suédoise  était  occupée. 

La  Pologne,  encouragée  par  l’éclat  de  ces  triomphes,  s'était  levée 
contre  ses  oppresseurs;  elle  armait  ses  généreux  soldats,  souvent  témoins 
et  compagnons  de  la  valeur  française. 

La  Perse  et  I empire  Ottoman,  éveillés  par  le  bruit  de  ces  triomphes, 
saisissaient  avec  ardeur  l'occasion  offerte  de  secouer  le  joug  d’une  longue 
oppression,  et  l'Asie  entière  se  soulevait  à la  voix  de  I Empereur  pour 
seconder  ses  desseins.  Le  Bosphore  était  devenu  libre  par  l'apparition  et 
la  fuite  d'une  flotte  anglaise. 

Schwcidnilz.  Visse,  kosel  avaient  été  pris  pendant  le  reposée  l'hiver. 
Danzig,  «pii  semblait  être  l'objet  de  la  campagne,  venait  de  gurcomber. 
Les  lauriers  de  Friedland  ont  amené  la  paix  de  Tilsit;  Friedland,  nom 
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immortel  que  la  France  répète  avec  orgueil  avec  ceux  de  Marengo. 
d Austerlitz  et  d'Iena!  Tilsil.  si  cher  aux  peuples  de  l'Europe,  qui  ont 
enfin  vu  le  terme  des  longues  calamités  d une  guerre  si  souvent  renou- 
velée! On  conservera  à jamais  le  souvenir  de  cette  circonstance  mémo- 
rable qui  rapprocha  et  réunit  deux  puissants  souverains.  Ils  seront  fidèles 
aux  engagements  qu’ils  ont  contractés.  Puissent  les  événements,  que  les 
princes  ne  maîtrisent  pas  toujours,  seconder  leurs  vœux  et  maintenir  cet 
accord  qui  garantit  le  repos  du  monde!  Alors  ces  jours  si  longtemps  et 
si  vainement  uppelés  par  la  philanthropie  auront  lui  pour  la  terre;  le 
bonheur  du  genre  humain  cessera  d'être  un  rêve;  d datera  de  l'entrevue 
du  Niémen. 

Je  rappelle  ces  faits  sans  prétendre  les  décrire.  Ils  sont  consignés  dans 
les  bulletins,  celle  partie  brillante  de  nos  annales  qui.  rédigés  par  ceux 
mêmes  qui  lurent  témoins  de  tant  de  prodiges,  pourront  seuls  rendre 
croyables  à la  postérité  tant  de  merveilleux  événements.  Nous  les  avez 
lus  dans  vos  départements  avec  l'enthousiasme  qu’excite  la  gloire  parmi 
les  Français;  ils  sont  présents  à votre  mémoire,  et  mon  faible  pinceau 
n'égalerait  pas  les  souvenirs  qu'ils  vous  ont  laissés. 

Examinez  le  résultat  de  tant  d événements  mémorables. 

Voyez  comment  une  sage  politique  a resserré  tous  les  liens  qui  unis- 
saient à la  France  des  étals  que  rapprochaient  d'elle  leurs  propres  inté- 
rêts ; les  princes  placés  sur  les  rives  du  Ithill,  qui.  pendant  les  longues 
dissensions  de  l'Allemagne,  n avaient  trouvé  de  protection  efficace  que 
celle  de  la  France,  ont  changé  en  une  convention  durable  ces  rapports 
passagers;  confédérés  entre  eux,  unis  à la  France  sans  eu  dépendre, 
ils  ont  fixé  le  règne  de  la  concorde  sur  un  rivage  trop  longtemps  ensan- 
glanté. I,"  Allemagne  entière  est  toute  dévouée  ou  soumise.  La  Saxe  a été 
délivrée  du  joug  pesant  de  la  Prusse;  après  cinquante  ans  d'oppression, 
le  traité  de  Posen  lui  a rendu  son  indépendance;  son  territoire  agrandi 
et  protégé  par  la  France  sera  aussi  inviolable  que  relui  du  Rhin:  nos 
aigles  le  défendent  contre  tout  ennemi,  tas  acclamations  des  peuples, 
l'estime  et  l'amitié  d’un  souverain  vertueux  ont  été  dans  cette  heureuse 
contrée  la  plus  douce  de  nos  conquêtes. 
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La  portion  (la  la  Pologne  ipii  avait  mérité  noire  reconnaissance  a 
acquis  son  indépendance  et  recouvré  ses  droits.  1 ne  constitution  sage 
et  libérale  remplace  son  anarchie  constitutionnelle.  Celle  généreuse  no- 
blesse qui,  de  son  propre  mouvement,  a marché  au-devant  de  son  légis- 
lateur pour  rendre  la  liberté  à ses  compatriotes,  a acquis  de  nouveaux 
titres  à 1 estime  de  l'Europe.  Trois  millions  d'bommcs  sont  redevenus 
libres  et  ont  trouvé  une  patrie.  Cet  urticle  seul  de  ses  lois  nouvelles 
place  la  constitution  du  Pologne  sous  la  garantie  de  tout  ce  qui  professe 
en  Europe  des  idées  libérales  et  des  sentiments  élevés. 

Cette  noble  paix  semble  avoir  été  faite  pour  l'intérêt  de  Hiumnnilé  et 
île  l’Europe  entière.  Le  vainqueur  n'a  stipulé  pour  lui  aucun  avantage. 
Dauzig  a été  rendu  au  commerce  et  à la  liberté.  La  navigation  de  la  Vis- 
tule  a été  dégagée  de  ses  entraves.  I n juste  équilibre  a été  réglé  entre 
des  princes  voisins.  Tout  ce  qui  doit  les  unir  a été  établi;  tout  ce  qui 
pouvait  les  diviser  a été  écarté.  Un  nouveau  royaume  a été  foudé;  il 
sera  le  lien  de  la  France  avec  des  contrées  plus  lointaines;  il  donnera 
l'existence  à un  peuple  qui,  divisé  entre  un  si  grand  nombre  de  souve- 
rains, n’avait  pas  même  un  nom;  les  habitants  de  tant  de  petits  étals 
auront  cniin  une  patrie;  ils  seront  gouvernés  par  un  prince  français. 

Naples,  à qui  plus  d’une  fois  la  valeur  française  donna  et  ses  lois  et 
ses  princes,  Nuples  doit  aussi  à un  prince  français  tous  les  biens  d’une 
administration  douce  et  équitable,  d’un  gouvernement  régulier,  d une 
politique  invariable;  l'ordre  règne  dans  ses  murs,  lu  paix  dans  ses  cam- 
pagnes; le  caractère  de  son  prince  promet  à cet  état  d’heureuses  des- 
tinées. 

La  Hollande,  aspirant  enfin  à terminer  des  essais  de  constitutions 
politiques  que  la  condescendance  avait  admis,  que  la  patience  avait  pro- 
longés. a sagement  adopté  un  gouvernement  propre  à diriger  vers  un 
but  utile  les  moyens  et  les  ressources  qui  lui  restent;  déjà  elle  attend 
du  prince  qu  elle  s’est  donné  le  rétablissement  de  son  antique  gloire  et 
de  sa  longue  prospérité:  douce  espérance  qui  lui  fait  oublier  toutes  ses 
perles  et  semble  ranimer  l énergie  et  l’activité  de  ce  peuple  industrieux! 
I ni  de  sentiments  comme  d’intérêts  au  peuple  français,  il  déplore 
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comme  lui  un  inallieur  domestique  qui  leur  est  commun;  sous  le  règne 
d'un  bon  prince,  ce  sont  presque  les  seuls  maux  qu'un  peuple  fidèle 
puisse  redouter. 

De  tous  côtés,  au  delà  des  Alpes  et  des  Pyrénées,  de  la  mer  du  Nord 
jusqu'au  golfe  île  Tarante,  de  l'embouchure  de  l'Elbe  jusqu’aux  sources 
de  l'Iun,  la  France  ne  se  trouve  plus  environnée  que  d'une  vaste  chaîne 
de  peuples  amis,  que  ses  armes  avaient  subjugués,  que  la  sagesse  de  son 
chef  a rendus  à l'indépendance  el  au  bonheur;  et  si,  cette  sage  el  humaine 
politique,  préparée  depuis  plusieurs  années,  n'a  pu  prévenir  la  guerre 
dernière,  du  moius  en  a-t-elle  reculé  le  théâtre  à une  immense  dislanre 
de  nos  frontières.  La  France,  tranquille  lorsque  l'Europe  était  dévastée 
par  la  guerre,  tout  entière  au  sentiment  de  sa  force,  envisageait  l’ave- 
nir avec  cette  sécurité  que  donne  le  souvenir  du  passé,  désirant  la  paix 
sans  être  fatiguée  de  la  guerre,  et  prête  à suivre  les  liantes  destinées 
que  lui  préparait  celui  en  qui  elle  a mis  sa  confiance,  sa  gloire  et  son 
amour.  Cette  attente  d'un  grand  peuple  a été  remplie,  ses  espérances 
surpassées.  Le  moment  de  la  prospérité  est  venu  : qui  oserait  en  fixer  les 
limites? 

Tel  est  le  tableau  que  j'ai  eu  à mettre  sous  vos  yeux.  Plusieurs  branches 
de  l'administration  perfectionnées,  les  finances  dans  l étal  le  plus  heu- 
reux; la  France  seule,  entre  tous  les  étals  de  l’Europe,  n avant  pas  de 
papier-monnaie;  son  commerce,  au  milieu  d'une  stagnation  inévitable, 
conservant  toutes  ses  espérances  et  préparant  les  germes  de  sa  prospérité 
future;  nos  colonies  maintenues  dans  un  étal  qui  doit  un  jour  enrichir 
la  métropole;  lesarmes  de  la  France  portées,  par  une  suite  de  succès  sans 
exemple,  jusqu'aux  extrémités  de  l'Europe;  son  influence  s'étendant  au 
delà  du  Dosphore  et  jusqu'au  milieu  du  continent  de  l'Asie;  le  plus 
grand  ordre,  la  plus  profonde  tranquillité  régnant  dans  son  intérieur 
lorsque  son  souverain  a été  pendant  dix  mois  éloigné  de  six  cents  lieues; 
l'Europe  étonnée,  nos  ennemis  confondus,  l'Angleterre  restant  seule 
chargée  du  fardeau  de  la  guerre  et  de  la  haine  des  peuples  : telles  sont. 
Messieurs,  les  opérations  d’une  année  el  les  espérances  de  celle  qui  va 
suivre.  Ce  tableau  s'embellira  du  bien  que  vous  allez  faire,  et  sans  doute 
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vous  vous  trouverez  heureux  d'avoir  A concourir  à l'accomplissement  des 
vœux  d'un  souverain  qui,  parvenu  au  plus  liant  degré  de  gloire  auquel 
un  mortel  puisse  arriver,  fonde  son  bonheur  sur  le  bonheur  de  son  peuple 
et  n'ambitionne  d'autre  récompense  de  tant  de  pénibles  travaux,  de  soins 
infatigables,  d'inquiétudes  et  de  dangers,  que  l'amour  de  ses  sujets  cl  le 
suffrage  de  la  postérité. 

ktamürwr  dit  St)  M»iit  l H07. 


1306  t. 

A M.  CRETET, 

MIMSTHt  UK  L’IVTitRIKCII. 


Pari»,  *'i  «mil  1807. 

Le  pain  à Paris,  sans  être  trop  cher,  est  cependant  plus  cher  que  ne 
comporte  le  prix  du  blé;  cela  a des  inconvénients.  Prenez  cet  objet  en 
considération,  et  voyez  s’il  n'y  aurait  pas  moyen  d'opérer  quelque  dimi- 
nution, en  laissant  cependant  assez  gagner  les  boulangers. 

Nxpoi.kov. 

Cmnin.  par  M.  it»  rotnl*  d**  Montait* cl 
1 Ka  nnimir  aux  Arrfc.  de  PEmp  j 

1 3065. 

\ M.  DK  CHAMPAGNY. 


Pari».  wmU  1807. 

Monsieur  de  Chumpagnv.  réitérez  à mon  ministre  eu  Hollande  la 
nécessité  de  faire  terminer  tout  cela.  Il  faut -que  le  décret  sur  le  blocus 
soit  exécuté  en  Hollande,  s'ils  ne  veulent  point  s'attirer  des  marques  de 
mon  mécontentement. 

Napolko.x. 

Archivai  de»  oiTaire»  étrangètes. 

4 F11  minute  aux  Arch.  de  l'Emp.  \ 
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131)66. 

A M.  DE  CHAMPAGNY. 

Sninl-Clottd,  a h «oui  1807. 

Monsieur  île  Champagne,  je  vous  envoie  différentes  lettres  du  roi  de 
Prusse.  Vous  vous  ferez  remettre  sous  les  yeux  tout  ce  que  M.  le  prince 
de  Bénévent  a écrit,  par  mon  ordre,  au  prince  de  Neufchâtcl,  au  maréclinl 
Soult  et  à l'intendant  général.  Vous  entrerez  en  explication  sur  ces  objets 
axer  l'envoyé  de  Prusse,  et  vous  lui  ferez  comprendre  que  je  ne  demande 
que  l'exécution  du  traité;  que,  quant  aux  contributions,  M.  Daru  a ordre 
de  donner  des  facilités  pour  leur  payement,  mais  que  rien  ne  se  paie, 
parce  que  le  roi  ne  charge  aucun  agent  de  ses  pouvoirs.  Il  vous  sera 
facile  de  lui  faire  entendre  qu'avant  d'évacuer  le  territoire  prussien  il 
faut  que  toutes  ces  affaires  aient  été  terminées. 

Napoléon. 

Arrhmik  de*  nlTair**  tHrangfo**. 

(En  auniklv  an*  A reh-  >lr  FEmp.  ) 


13067. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

SainM.lmxl.  •>' 1 «nul  1807. 

Je  vous  envoie  un  étal  des  billets  gratis  et  des  billets  payants  de  l'Opéra 
pendant  le  mois  dernier;  cela  me  parait  énorme.  Faites-moi  connaître 
le  prix  des  différentes  places.  Ne  pourrait-on  pas  les  mettre  au-dessous 
du  prix  des  autres  spectacles,  et  par  là  supprimer  les  billets  gratis? 

Napoléon. 

\irimcs  de  l'Empire. 
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13068. 

A M.  DE  LL'ÇAY. 

Saint- Clouil,  «.*»  *»nj|  1807. 


Je  lie  veux  pas  <111011  joue  la  I estait. 

Je  pense  qu’il  est  convenable  de  donner  In  Mort  ifAdam,  puisqu  elle 
est  prèle. 

.Napoléon. 

IrdÙAofi  <!»■  I'Kih|hiv 


13069. 

\ M.  CAIUINCOIRT, 

«■USD  ÉCCTKR. 


Saint  i.l'iml , t .’>  mnU  1SU7. 

Donnez  ordre  à M.  de  Montesquieu  de  se  rendre  chez  M.  de  (àlnun- 
pagnv  et  d’y  prendre  des  dépêches  et  l’argent  nécessaire  pour  aller  à 
Saint-Pétersbourg.  Il  séjournera  dans  cette  ville  une  quinzaine  île  jours, 
et.  tant  là  qu’à  Biga,  il  s’instruira  de  la  situation  des  aiïaires.  îles  lieux 
où  se  trouvent  les  troupes,  etc.  M.  île  Montesquieu  passera  pur  Danzig 
et  sera  porteur  de  lettres  au  général  Rapp  et  au  maréchal  Soull. 

N VPOI.ÉOX. 

Irrliit**  «li*  rKni|nri*. 


1 3070. 

1 M.  DE  CHAMP  AON  Y. 

Sjlllll-t  Jixill , *.'»  iHHll  iHuJ. 

Monsieur  de  Champagny,  je  vous  renvoie  votre  portefeuille  d’hier. 
Faites  mettre  dans  les  journaux  des  extraits  des  nouvelles  île  lluenos- 
Ayres. 

domine  les  courses  de  Saint-Pétersbourg  sont  très-longues,  peut-être 
serail-il  préférable  d'expédier  un  officier  d’ordonnance  que  d'y  envoyer 
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un  courrier,  parce  que  cet  officier  pourra  en  même  temps  faire  des  ob- 
servnlions  en  allant  et  venant.  Vous  pouvez  faire  partir  l'officier  d'ordon- 
nance Montesquieu.  Vous  écrirez  en  chiffre  au  général  Savnrv  que  je 
serai  sons  doute  flatté  do  voir  l'empereur  Alexandre  à Paris,  mais  que. 
cependant,  il  ne  faut  point  le  presser  là-dessus.  Vous  lui  direz  que.  dans 
sa  lettre  du  (i  aoiVl.  il  11;  a pas  assez  de  details,  surtout  de  ceux  qui 
fassent  connaître  la  cour,  l'opinion,  la  situation  de  l'armée,  les  pertes 
faites,  etc.  Diles-lui  que  vous  avez  écrit,  par  mon  ordre,  à Madrid,  dès 
que  l'on  a appris  les  affaires  de  Copenhague,  pour  donner  le  conseil  que 
la  flotte  russe  séjournât  à Cadix.  \ dus  enverrez  au  général  Savan  les 
journaux  des  huit  derniers  jours. 

Ecrivez  à M.  de  Beauharnais  pour  qu’il  demande  le  changement  du 
ministre  d’Espagne  à Saint-Pétersbourg,  M.  de  Noronha:  faire  com- 
prendre qu’on  pourrait  envoyer  à sa  place  le  ministre  d’Espagne  à Berlin, 
qui  est  tout  à fait  inutile  dans  cette  résidence,  et  qu'il  serait  nécessaire 
qu'on  lui  donnât  les  moyens  de  faire  une  assez  forte  dépense. 

Vous  ferez  ouvrir  au  général  Savan  un  crédit  illimité  sur  Saint-Pé- 
tersbourg par  la  maison  Perregaux. 

Nvpoi.éox. 

Arrime*  «les  alla  ire*  vtraiijpTvft. 

l' Eu  nunisfe  aux  Auk.  il*  l'fjmp  ) 


13071. 

Al  MARÉCHAL  SOI  LT. 

À ELBIVG. 

Saint-Cloud,  «à  aofil  iho-. 

J ai  reçu  votre  lettre  du  <).  Je  suis  bien  aise  que  mes  ordres  soient 
arrivés  à temps,  et  que  mes  troupes  li  aient  point  évacué  Elhing,  Marien- 
hurg  et  Marienvverder;  car  elles  sont  mieux  placées  là  qu'à  Neuenburg. 
Mevvc  et  à la  rive  gauche  de  la  Visluie. 

Je  suppose  qu’à  l’heure  qu’il  est  le  territoire  de  Danzig  est  marqué. 
Vous  savez  que  M.  de  Schulenburg  n a point  accepté  la  Commission 
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du  roi  de  Prusse,  et  qu'il  veut  être  sujet  du  roi  de  YVesIphalie.  Mais  le 
roi  de  Prusse  a,  depuis,  pourvu  à sou  remplacement,  et  la  Commission 
négocie  avec  M.  Daru. 

Les  Prussiens  ont  élevé  la  ridicule  prétention  (jue  la  partie  de  la  Po- 
logne qui  avait  été  réunie  pour  l'administration  à la  Silésie  devait  leur 
rester.  Cela  est  trop  absurde  pour  avoir  besoin  de  réfutation. 

Je  viens  de  donner  ordre  qu'on  pave  un  mois  de  solde  à toute  l’armée. 

Nvcoi.kov. 

Arrime*  <l(*  l'Kui|Mrt*. 


13072. 

U MARÉCHAL  DA  VOIT, 

À VARSOVIE. 


Sainl-CItMul , j.'t  , i<it il  1807. 

Mon  Cousin,  je  reçois  vos  lettres  des  1 h et  1 S août.  Vous  me  proposez 
de  donner  des  capotes  au\  troupes  du  général  Zajonchek.  Ces  troupes 
doivent  être  habillées,  soldées  et  nourries  par  la  Pologne;  cela  ne  doit  me 
regarder  d'aucune  manière.  Mes  magasins  doivent  servir  à mes  soldats. 

Dans  une  de  vos  lettres  vous  me  dites  que  les  créances  du  roi  de 
Prusse  dans  le  duché  de  Varsovie  se  montent  à cinquante  millions,  niais 
que,  en  en  déduisant  l’argent  prêté  par  les  collèges  des  Pupilles  et  les 
dépôts  civils,  celle  somme  diminuera  de  beaucoup  : mais,  par  le  traité, 
le  roi  de  Prusse  doit  restituer  toutes  ces  sommes. 

Il  faut  vous  immiscer  le  moins  possible  dans  les  détails  des  troupes 
polonaises.  Il  faut  leur  faire  sentir  toute  l'importance  de  vivre  unis. 

J'ai  vu,  dans  la  lettre  que  vous  écrit  le  prince  Poniatowski,  qu’il  de- 
mande si  le  général  Zajonclick  est  au  service  de  Pologne  : il  faut  lui 
répondre  que  oui;  le  général  Dombrowski  et  lui  n’ont  plus  rien  de  com- 
mun avec  le  service  de  France. 

La  légion  du  Nord  se  rend  à Varsovie  et  fait  partie  des  troupes  polo- 
naises. Les  lanciers  polonais  et  la  légion  polacco-italienne  ayant  demandé 
à rentrer  au  service  de  France,  je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à la  re- 
«*.  86 
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prendre,  el  elle  évacuera  la  Silésie  en  même  temps  que  les  troupes 
françaises. 

NiPOLEOX. 

Comm.  par  M*"  la  maréchale  princntv  d'Eckmûbl. 

(Eu  minute  «as  \r*h.  de  PEmp.  ) 


13073. 

AU  GÉNÉRAL  SAVARY. 

Saint-Cloud,  *5  août  t H07. 

Monsieur  le  Général  Savary,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  6 et  vos  notes. 
J'ai  vil  avec  plaisir  les  bons  sentiments  de  l’empereur  Alexandre.  Vous 
trouverez  ci-joint  une  lettre  que  vous  remettrez  à ce  prince. 

Nous  avons  célébré  à Paris  le  mariage  du  roi  de  Westphalie,  ce  qui 
m'a  fait  rester  quatre  ou  cinq  jours  à Paris,  où  la  chaleur  a été  excessive. 
Me  voilà  de  retour  à Saint-Cloud.  J'ai  chargé  M.  de  Champagny  de  vous 
écrire  en  détail. 

On  ne  mauquera  pas  de  vous  parler  de  la  princesse:  elle  est  bonne, 
d’une  figure  assez  agréable  et  fort  bien  élevée;  des  Prussiens:  ils  conti- 
nuent à ne  savoir  ce  qu’ils  font;  il  est  faux  qu'on  leur  ait  imposé  aucune 
contribution  nouvelle;  mais,  par  la  convention  passée  à Kœnigsberg  avec 
le  maréchal  Kalkreulh,  toutes  les  contributions  doivent  être  payées  avant 
l'évacuation,  celles  seulement  dont  le  pays  aurait  eu  connaissance  avant 
la  paix.  J'ai,  au  reste,  donné  des  facilités  pour  leur  payement;  mais 
ce  sont  des  gens  qui  se  plaignent  toujours  et  ne  savent  prendre  aucun 
parti. 

Napoléon. 

Archives  «|o*  affaire*  ctranp^rcs. 

(Ka  mm*!»  *u%  Art  h.  A»  I’  B-p.) 


1307 fi. 

A L’EMPEREUR  DE  RUSSIE. 


Paris.  *5  «mit  1807. 

Monsieur  mon  l'ïère,  je  m’empresse  de  faire  part  à Votre  Majesté  du 


Digitized  by  Google 


CO  H K ES  COIS  DAN  CE  DE  NAPOLEON  1".—  1807. 


683 


mariage  de  mou  très-cher  frère  Jérôme  Napoléon  avec  la  princesse  Ca- 
therine de  Wurtemberg,  célébré  le  sa  de  ce  mois  dans  mon  château 
impérial  des  Tuileries.  Celle  union  m’est  d’autant  plus  agréuble  quelle 
établit  entre  N otre  Majesté  et  mon  frère  des  liens  de  parenté  auxquels 
nous  attachons  le  plus  grand  prix.  Je  saisis,  avec  un  véritable  plaisir, 
cette  occasion  pour  exprimer  à Votre  Majesté  ma  satisfaction  des  rapports 
d'amitié  et  île  confiance  qui  viennent  d'étre  établis  entre  nous,  et  pour 
l’assurer  que  je  n’omettrai  rien  pour  les  cimenter  et  les  consolider.  Je 
compte  sur  la  plus  parfaite  réciprocité  de  sentiments  de  la  part  de  Votre 
Majesté.  Je  la  prie  d’étre  bien  persuadée  de  la  sincère  amitié  avec  laquelle 
je  suis.  Monsieur  mon  Frère,  do  Votre  Majesté  le  bon  frère. 

Napoléon. 

Cxittim.  |«r  S.  M.  IVmprrvttr  <ie  Russie 
^ Es  minute  4«i  4rrb.  ée  l'tnif . i 

13075. 

A M.  DABI1. 


Sainl-^ltHtd  , *5  août  1B07. 


Monsieur  Daru,  je  reçois  votre  lettre  du  18  août,  par  laquelle  je  vois 
qu’il  y a,  à Magdeburg  et  dans  le  royaume  de  Weslphalie,  une  grande 
quantité  de  sel,  et  qu’il  est  nécessaire  d'en  fournir  tant  aux  pays  de  la 
Weslphalie  qu'aux  pays  qui  rentrent  à la  Prusse.  Voici  ma  décision  : 
vendez  le  plus  de  sel  que  vous  pourrez  pour  le  profit  de  mon  trésor, 
mais  ne  le  faites  pas  d'une  manière  désastreuse  pour  le  royaume  de  VVesl- 
phalie.  Ainsi,  quand  vous  devriez  le  vendre  à deux  pour  cent  meilleur  mar- 
ché, vendez  tout  le  sel  qui  sera  nécessaire  pour  l'approvisionnement  de 
Berlin  et  de  la  Silésie.  Mon  intention  n'est  pas  de  préférer  l'avantage  du 
roi  de  Weslphalie  au  mien,  mais  je  ne  veux  pas  faire  tort  au  roi  de 
W eslphalie  pour  remplir  nies  coffres.  Vous  comprenez  cela  parfaitement. 

J'approuve  que  vous  envoyiez  à Paris  non-seulement  les  quarante- 
deux  millions  de  lettres  de  change  payables  dans  celte  ville,  mais  encore 
celles  qui  sont  payables  à Hambourg,  Amsterdam  et  Francfort. 

Napoléon. 

Comtn.  p*t  M.  R*  rotule  Item. 
tE*  Minute  iui  Arch.  «li-  l'Efop  j 

*6. 
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A M.  DABI'. 

Sainl-Cloud , *5  août  1807. 

Monsieur  Daru.  j'ai  envoyé  à Casscl  une  régence  composée  de  trois 
conseillers  d’étal,  MM.  Siméon,  Beugnol  et  Jollivet.  Je  les  ai  chargés 
spécialement  de  faire  rentrer  toutes  les  contributions  qui  me  sont  dues. 
Ecrivez-leur  là-dessus.  Cette  régence  doit  gouverner  toutes  les  provinces 
qui  composent  le  royaume  de  NVestpIudie. 

Vous  savez  que  la  Nouvelle- Marche  appartient,  partie  à la  Prusse, 
partie  à la  Westphalie.  Faites  donc  une  répartition  des  contributions 
entre  ces  deux  provinces,  afin  que  l’on  sache  ce  que  doit  payer  la  partie 
qui  est  sur  la  rive  gauche. 

Vous  me  proposez  de  vendre  les  magasins  de  Küstrin.  Voici  ma  réponse  : 
ces  magasins  sont  de  qo.ooo  quintaux;  ils  doivent  se  trouver  encore 
augmentés  de  ce  qui  viendra  de  llreslnu,  de  Glogau  et  des  autres  parties 
de  la  Silésie;  si  l’on  peut  les  vendre  leur  valeur  cl  trouver  à acheter  du 
rété  de  Magdeburg,  il  n'y  a |>as  d'inconvénient  à vendre;  mais  il  ne  faut 
le  faire  que  quand  mes  troupes  évacueront  Küstrin;  car,  si  je  n’évacuais 
pas  celte  place,  je  préférerais  y avoir  des  approvisionnements  à avoir  de 
l'argent.  Quant  à Magdeburg,  je  ne  saurais  y avoir  trop  de  denrées, 
parce  que  j'y  laisserai  beaucoup  de  troupes.  Les  locaux  ne  doivent  point 
manquer,  car  les  Prussiens  avaient  l’habitude  d’avoir  de  grands  maga- 
sins. Dans  tous  les  cas,  votre  règle  doit  être  l'état  de  la  récolte  de  celle 
année;  si  la  récolte  est  aussi  belle  qu’en  France  il  ne  doit  y avoir  d'em- 
barras pour  rien. 

Napoléon. 

l.oinm.  par  M.  I«*  rotule  Daru. 

(En  Manille  aui  Arrfc.  do  i'F.nip.  j 
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13077. 

NOTE. 


Saint-Cloud,  9 fi  août  1807. 

Il  résulte  des  étals  du  ministre  des  finances  sur  les  exercices  an  xnt 
et  aulérieurs  qu’il  reste  dû  quatre-vingt-dix-neuf  millions,  en  considé- 
rant trente-deux  millions  de  la  caisse  d'amortissement  comme  employés 
sur  les  soixante.  11  resterait  donc,  pour  faire  face  à ces  quatre-vingt- 
dix-neuf  millions  : t°  vingt-huit  millions  de  bons  de  la  caisse  d'amortis- 
sement; a°  la  déduction  résultant  des  régularisations  qui,  ainsi  qu  elles 
sont  indiquées  par  l'état  i3  du  ministre,  page  4,  peuvent  être  évaluées 
selon  l'ordre  suivant: 


An  ix..' «,5oo,ooo  francs. 

An  x 3(|(i,ooo 

An  xi 3,!)oo,ooo 

An  xii t q, 800,000 

An  xiii 10,800,000 


Conséquemment  la  somme  totale  de . . . 3a.qq6,ooo 


On  doit  ajouter  qu'indépendamment  de  ces  deux  déductions  sur  les 
quatre-vingt-dix-neuf  millions,  il  y aura  encore  à déduire  une  dépense 
quelconque  sur  les  vingt-sept  millions  de  traites  des  colonies,  dont  la 
liquidation  devra  être  soumise  h une  règle  particulière;  qu’il  y aura  trois 
millions  à reprendre  sur  la  compagnie  Vanille.  On  peut  donc,  avec  une 
appréciation  assez  juste,  supposer  que  la  créance,  encore  contentieuse, 
qui  restera  définitivement  à liquider,  devra  effectivement  coûter  moins 
de  quarante  millions. 

Dans  cet  état,  pour  compenser  les  quatre-vingt-dix-neuf  millions,  on 
aurait  donc;  1"  trente-cinq  millions  de  régularisations;  3“  vingt-huit  mil- 
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lions  de  bons  de  la  caisse  d'amortissement;  3°  les  atténuations  que  des 
vérifications  exactes  nu  des  compensations  pourront  opérer.  Il  ne  paraî- 
trait donc  pas  impossible  de  faire  face  à tout  avec  vingt-huit  millions  de 
nouveaux  moyens  effectifs.  C’est  au  ministre  des  finances  à s'en  occuper. 
Il  faut  qu’il  réunisse  chez  lui  les  chefs  de  comptabilité  des  différents  mi- 
nistères, qu'il  fasse  tenir  un  procès-verbal  des  séances  qu’il  ouvrira  pour 
recueillir,  discuter  et  approfondir  les  déclarations  qui  lui  seront  faites 
sur  la  situation  réelle  de  chaque  ministère.  Le  ministre  des  finances  tien- 
dra, chaque  semaine,  une  pareille  séance,  jusqu'à  ce  qu’il  soit  parvenu  à 
bien  connaître  ce  qui  est  effectivement  dû  à chaque  ministère  pour 
chaque  année  jusqu’à  l’an  xiv  exclusivement,  ce  qui  est  définitivement 
liquidé,  ce  qui  peut  être  encore  à régulariser,  ce  qui  reste  à liquider, 
ce  que  les  atténuations  sur  les  liquidations  à faire  peuvent  promettre,  et 
tout  cela  par  article  de  budget  ministériel. 

Le  crédit  de  l'an  xm  était  de  six  cent  quatre-vingt-quatre  millions.  La 
loi  du  mois  d'avril  1806  a admis  cet  exercice  au  partage  du  fonds  com- 
mun de  soixante  millions  de  bons  de  la  caisse  d'amortissement.  Let  exer- 
cice doit  donc  être  réuni  et  assimilé  aux  exercices  antérieurs.  On  doit  lui 
rendre  communs  non-seulement  le  fonds  de  soixante  millions,  mais 
même  les  seize  millions  provenant  de  l'annulation  de  plusieurs  crédits 
antérieurs.  On  est  porté  à penser  que  ce  fonds  de  soixante  et  seize  mil- 
lions devrait  suffire  seul  pour  éteindre  entièrement  ce  qui  sera  dû  sur 
les  années  îx,  x,  xi,  xu  et  xm.  11  ne  serait  pas  cependant  impossible,  ni 
peut-être  inutile  d ajouter  encore  à ce  fonds  commun  de  soixante  et  seize 
millions  un  supplément  de  dix  millions  applicable  nu  même  exercice:  par 
exemple,  la  caisse  d’amortissement  pourrait  être  mise  en  étal  d'émettre 
une  septième  série  de  bons  pour  y concourir. 

\oici  comment  cette  idée  pourrait  se  réaliser  : le  crédit  primitif  de 
l'an  xiii  étant  de  six  cent  quatre-vingt-quatre  millions,  les  crédits  sup- 
plémentaires, pour  tous  les  exercices  antérieurs  à l'an  xiv,  se  trouvant 
portés  à quatre-vingt-six  millions,  ainsi  qu'il  vient  d'être  dit  ci-dessus, 
l'Empereur  ayant  déjà  mis  vingt  millions  sur  ces  quatre-vingt-six  millions 
à la  disposition  de  l’an  xm.  Sa  Majesté  peut  en  joindre  encore  dix  par 
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l'émission  d'une  7'  série;  alors  le  crédit  primitif  de  l'an  xm,  se  trouvant 
porté  de  six  cent  quatre-vingt-quatre  à sept  cent  quatorze  millions,  serait 
augmenté  de  trente  millions;  ce  qui  paraîtrait  devoir  suffire  pour  solder 
l'an  xm. 

MOYENS  D'EXÉCUTION  ET  DK  PAYEMENT. 

11  parait  que  1a  recette  a été,  au  lieu  de  six  cent  quatre-vingt-quatre 
millions,  de  six  cent  quatre-vingts;  de  sorte  que  l'addition  de  trente  mil- 
lions en  bons  de  la  caisse  d'amortissement  élève  les  ressources  à sept 
cent  dix  millions.  11  y a quatre  millions  de  différence  pour  que  les  moyens 
de  payement  soient  nu  niveau  des  crédits  ci-dessus.  Ces  quatre  millions 
pourront  être  prélevés  sur  les  bous  de  la  caisse  d'amortissement  attribués 
aux  exercices  antérieurs  à l’an  xm,  qui  aura  trente-quatre  millions.  Dans 
cette  combinaison,  quatorze  millions  seront  encore  à donner  pour  remplir 
le  nouveau  crédit  de  sept  cent  quatorze  millions;  et,  si  ce  dernier  crédit 
lui-même  restait  encore  définitivement  insuffisant,  rien  n'empêcherait  un 
nouveau  prélèvement  subsidiaire  de  dix  millions  sur  le  fonds  commun  de 
soixante  et  dix  millions  des  mêmes  bons,  tel  qu'il  serait  fixé  dans  sa  nou- 
velle consistance.  Telle  serait  alors  la  part  de  l'an  xm  : il  lui  est  attribué 
seize  inillious;  il  aurait  le  produit  de  la  nouvelle  création  de  dix  millions, 
et,  sur  les  vingt-huit  millions  qui  restent  à distribuer,  on  lui  en  accor- 
derait encore  dix;  total  trente-six  millions.  Cette  manière  d'opérer  aurait 
l'avantage  de  mettre  les  ressources  au  niveau  des  besoins  les  plus  pres- 
sants; et,  comme  les  ministres  trouveront  toujours  des  prétextes  pour 
employer  tout  l'argent  qu'on  leur  donnerait,  si  on  leur  donne  peu,  ils 
paveront  d'autant  mieux  ce  qui  sera  effectivement  dù  et  réclamé  par 
urgence. 

Il  sera  nécessaire,  au  surplus,  de  consacrer  ces  diverses  dispositions 
par  une  loi  et  plusieurs  décrets.  Un  premier  décret  pourrait  ordonner 
ce  qui  suit. 

PREMIER  PROJET  RE  DÉCRET. 

Article  1".  Le  crédit  de  soixante  et  seize  millions  réglé  par  le  décret 
du  !>  mai  1806  sera  augmenté  de  dix  millions  de  plus  en  bons  de  la 
caisse  d'amortissement  créés  en  vertu  de  la  loi  du  budget  de  1807.  Le 
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crédit  total  se  trouvera  ainsi  élevé  à quatre-vingt-six  millions,  et  sera 

reparti  entre  les  cinq  exercices  ainsi  qu'il  suit: 


An  ix A,ooo,ooo  francs. 

An  x 3,ooo,ooo 

An  xi 10,000,000 

An  xii 3(1,000,000 

An  xiii 3o, 000,000 


Total 86,000,000 


Art.  2.  Les  trente  millions  attribués  à l'an  xiii  joints  aux  six  cent 
quatre-vingt-quatre  millions  de  crédit  primitif  porteront  le  crédit  total 
de  cet  exercice  à sept  cent  quatorze  millions. 

DEUXIÈME  PROJET  DF.  DÉCRET. 

Article  1".  Les  soixante  et  dix  millions  de  bons  de  la  caisse  d umor- 
tissement  seront  distribués  de  la  manière  suivante  entre  les  cinq  exer- 
cices antérieurs  à l’an  xiv  : 

line  somme  de  quarante-six  millions  en  ces  bons  est  déGnitivemeiit 
attribuée  à l'an  xiii;  elle  se  compose  des  seize  millions  déjà  donnés 
par  le  décret  du  3 mai.  des  dix  millions  de  nouvelle  création,  de  vingt 
millions  à prélever  sur  les  vingt-huit  qui  sont  à émettre.  Kl  le  crédit  de. 
sept  cent  quatorze  millions  attribué  à cet  exercice  par  le  décret  ci-dessus 
se  trouve  garanti  et  couvert,  i“  par  les  six  cent  soixante-huit  millions 
de  recettes  faites  sur  cet  exercice,  y compris  les  régularisations;  a°  par  les 
quarante-six  millions  qui  forment  la  part  définitive  de  l'an  xiii  dans  les 
soixante  et  dix  millions  de  bons  de  la  caisse  d'amortissement. 

Art.  2.  Les  vingt-quatre  millions  de  bons  de  la  caisse  d'amortisse- 
ment restant  disponibles  seront  distribués  entre  les  autres  exercices,  et 
le  complément  de  moyens  qui  leur  sera  nécessaire  pour  balancer  leur 
crédit  se  composera  du  restant  libre  en  crédit  sur  domaines  nationaux, 
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lesquels  seront  convertis  en  produits  de  décomptes  d acquéreurs  de  do- 
maines nationaux,  pour  la  plus  grande  célérité  du  recouvrement. 

OBSERVATIONS. 

Il  est  bon  d'observer  que,  si  les  décomptes  d'acquéreurs  de  domaines 
substitués  aux  produits  de  ventes  de  domaines  donnent  en  ell'cl  vingt  mil- 
lions de  plus,  il  ne  serait  pas  impossible,  si  leur  réalisation  était  prochaine, 
de  les  abandonner  à la  caisse  d'amortissement,  qui  pourrait  donner  en 
échange  vingt  millions  de  plus  en  ses  bons,  dont  l'émission  totale  serait 
alors  de  quatre-vingt-dix  millions,  dette  mesure  demande  au  surplus  un 
sérieux  examen;  mais,  en  l'admettant,  on  pourrait  donnera  I an  xm  une 
part  de  sei/.e  millions  sur  quarante-six  millions  dans  ces  nouveaux  bons 
conventionnels,  et  laisser  les  quarante-quatre  autres  millions,  dont  quatre 
en  bons  nouveaux,  en  échange  des  décomptes  aux  exercices  antérieurs. 
Il  ne  reste  plus  qu'une  objection  : c'est  que  le  ministre  des  finances  porte 

7.600.000  francs  comme  rentrés  sur  la  vente  des  domaines;  il  est  ques- 
tion de  savoir  si  res  7,600,000  francs  font  partie  des  cinquante-cinq 
millions  qui  forment  le  total  des  crédits  emplovés  en  domaines.  Si  ces 

7.600.000  francs  sont  au  delà  et  ont  été  donnés  aux  fournisseurs,  alors, 
au  lieu  de  vingt  millions  de  crédits  en  domaines  ou  en  décomptes  d'ac- 
quéreurs, il  n'en  resterait  que  douze. 

projet  dk  loi  noyr  les  deux  décrets  ci-dessus  seront  la  conséquence. 

Article  I".  L'an  xm  sera  soldé  de  la  même  manière  que  lu  loi  d'avril 
1806  l a prescrit  pour  les  années  ix,  x,  xi  et  xn. 

Aiit.  2.  L'an  xm  participera  au  fonds  de  soixante  millions  de  bons  de 
la  caisse  d'amortissement  créés  par  la  loi  d’avril  1806  et  au  crédit  de 
sei/.e  millions  provenant  de  l'annulation  de  plusieurs  crédits  dans  les 
années  antérieures. 

(La  caisse  d'amortissement  devant  émettre  une  7'  série,  ne  convien- 
drait-il pas  de  dire  : - Le  fonds  commun  porté  de  soixante  millions  à 
soixante  et  dix  millions  par  la  création  d'une  7*  série?») 

Art.  3.  Les  douze  ou  vingt  millions  restant  à solder  sur  l’an  xm,  sur 
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I >‘s  crédits  i*n  domaines,  seront  soldés  en  décomptes  d'acquéreurs  de 
domaines. 

TROISIÈME  PROJET  IIR  DÉCHET. 

Tiras  I" 

Article  1".  Le  crédit  de  l’an  xm  est  porté  à sept  cent  quatorze  mil- 
lions. A cet  effet,  il  sera  joint  au  crédit  de  vingt  millions,  ouvert  par  le 
décret  du  à mai  1806,  celui  de  dix  millions,  qui  vient  d’étre  créé  par  la 
loi  île  cette  année. 

Tiras  11 

Article  I”.  Les  six  cent  soixante-deux  millions  reçus  au  trésor  public 
sur  l'an  xm,  les  six  millions  de  régularisations,  les  seize  millions  de 
bons  déjà  accordés  à cet  exercice,  les  dix  millions  qui  vont  être  créés, 
les  douze  millions  de  décomptes  d acquéreurs  et  un  prélèvement  de  liuit 
millions  sur  les  vingt-huit  millions  d anciens  bons  de  la  caisse  d'amor- 
tissement qui  restent  à émettre,  forment  la  somme  totale  de  sept  cent 
quatorze  millions,  nécessaire  pour  solder  cet  exercice. 

Art.  *2.  Il  reste,  pour  le  service  antérieur,  trente-six  millions  de  bons 
de  la  caisse  d’amortissement,  dont  vingt  millions  sont  encore  à émettre. 

Aiit.  3.  Les  douze  millions  de  décomptes  seront  abandonnés  à lu 
caisse  d'amortissement  qui  donnera  en  échange  des  bons  sur  elle,  dans 
la  forme  «le  ceux  créés  par  la  loi  du  mois  d'avril.  Il  sera  fait  un  traité 
axer  elle  pour  lui  assurer  garantie  des  intérêts. 

Nxpoléox. 

Archives  des  financés. 

< El»  minute  s*i  Arrh.  d*  l'Etnp  1 
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A L’KMPKRKt.’R  DR  RUSSIE. 

Sllilll-<Jt)Utl.  «Mil  1 H07. 

Monsieur  mon  Frère,  je  remercie  Votre  Alajeslé  des  sentiments  qu  elle 
m exprime  dans  sa  lettre  du  a 3 juillet. 

Klle  sera  instruite  des  affaires  de  Danemark.  Aussitôt  que  je  les  ai 
apprises,  j'ai  fait  expédier  un  courrier  à Madrid  pour  faire  connaître  ces 
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événements  à l'ambassadeur  de  Voire  Majesté,  et  pour  I engager  à cou- 
seiller  à sou  amiral,  lorsqu'il  passera  à t’,adi\.  d'y  rester  avec  son  es- 
cadre et  d'attendre  là  l'issue  des  événements.  J’espère  que  Votre  Majesté 
verra  dans  ce  conseil  mon  désir  d'être  agréable  à son  service. 

Je  suis  impatient  d apprendre  ce  que  Votre  Majesté  compte  laire  pour 
secourir  le  Danemark  et  forcer  le  roi  de  Suède  à faire  cause  commune 
avec  lui,  comme  il  y est  tenu  par  son  plus  vrai  intérêt,  l’indépendance 
de  la  Baltique. 

Dans  tous  les  cas.  Votre  Vlajeslé  peut  compter  sur  moi.  J'ai  une  armée 
réunie  à Hambourg.  J'attends  avec  impatience  des  nouvelles  de  Votre 
Majesté  sur  ces  événements,  priant  Dieu  qu’il  la  veuille  avoir,  Monsieur 
mon  Frère,  en  sa  sainte  et  digne  garde. 

Nvpoi.éox. 

I xmnri.  par  S.  M.  l'empereur  de  Humic. 

I En  muiutr  sut  Artfc.  <1*  l'Etnp.  i 


13079. 

Al  GÉNÉRAL  SAVARY. 

Satnl-flItMid , afi  août  1807. 

Les  Anglais  ont  débarqué  le  1 (i  devant  Copenhague.  Ils  bombardent 
cette  ville.  Je  suis  dans  l'opinion  que  la  Russie  doit  faire  marcher  une 
armée  contre  la  Suède  pour  l’obliger  à faire  cause  commune  avec  le  Da- 
nemark. L'empereur  n’a  qu’à  me  dire  là-dessus  ce  qu'il  désire,  et  je  ferai 
ce  qui  sera  nécessaire;  j’ai  une  armée  assez  considérable  à Hambourg. 

Je  pense  également  que,  si  les  Anglais  continuent  ainsi,  il  faut  leur 
fermer  tous  les  ports  de  l'Europe,  même  ceux  de  l'Autriche,  faire  chasser 
du  continent  tous  les  ministres  anglais  et  même  faire  arrêter  les  indi- 
vidus. Si  l'empereur  est  de  cet  avis,  nous  ferons  ensemble  une  déclara- 
tion à l'Autriche,  qui  sera  bien  obligée  de  s'y  conformer. 

Vous  profiterez  de  cette  ouverture  selon  la  position  des  affaires  où 
vous  êtes, 

Yvpoi.éo.v 
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V M.  DK  CH AMPACNY. 

Saint  Cl»u,l , ait  août  1S07. 

Monsieur  do  ( âhanipu^ny , vous  pouvez  faire  connaître,  mais  légère- 
ment. au  ministre  de  Saxe,  qu’il  est  assez  inutile  que  le  roi  de  Saxe  charge 
ses  finances  de  tous  les  employés  prussiens  qui  étaient  dans  le  duché  de 
Varsovie,  qui,  pour  la  plupart,  se  sont  mal  conduits,  et  qui.  dailleurs, 
Irouveronl  des  ressources  en  Prusse. 

Nipoiiov. 

\rrltivn»  rW  aflairt» 
f Ko  miaule  *ut  Arrk.  4v  l'Rmp.l 


13081. 

V Al.  DE  OHAMPAGNY. 

Saint-Cloud,  aoûl  1807. 

Monsieur  de  (’ihampagny.  il  n’y  a pas  de  doute  que  la  dépense  de  la 
fête  qu'a  donnée  M.  Bourgoing  doit  lui  être  remboursée.  Vous  ferez  con- 
naître à ce  ministre  qull  doit  presser  le  roi  de  Saxe  de  se  rendre  le  plus 
ldi  possible  à Varsovie  pour  v organiser  tout  et  v faire  régner  le  bon 
ordre. 

Vous  me  ferez  un  rapport  sur  la  lettre  de  la  chambre  de  Wetzlar,  et 
sur  ce  que  je  puis  faire  pour  elle. 

Vous  ne  manquerez  pas  de  faire  connaître  par  extrait  au  maréchal 
Soull  ce  qu’il  doit  réclamer  des  étals  prussiens,  en  l'invitant  à tirer  des 
mémoires  de  M.  Dam. 

Faites-moi  un  rapport  sur  la  lettre  du  Landummun,  que  je  n ui  pas 
ouverte,  et  faites  finir  cela. 

Je  désire  que  les  pièces  relatives  à lu  Gazelle  de  Barcelone  soient  mises 
dans  le  Moniteur, 

Yvpolbok. 

Arrima*  «le*  a flair*»,  etrangèn-A. 
iFo  rniisul'  awt  Arrb  de  l'Rtnp.) 
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NOTES  POl  R LE  MINISTRE  DE  1/INTÉRIEI  R. 

Saint -C.IwmI,  *7  août  1H07. 

Nous  voudrez  Lieu  prendre  vos  mesures  de  manière  que  demain,  à 
midi,  le  marché  se  tienne  au  marché  des  Jacobins,  de  sorte  qu’après- 
doinain  ilnyail  plus  de  marchands  d'herbages  dans  la  rue  Saint-Honoré 
el  rues  adjacentes. 

S’occuper  de  la  bibliothèque  impériale,  d'abord  pour  l’organiser.  Il 
faut  un  chef  cri  tout.  Ce  chef  sera  mon  bibliothécaire  à moi.  Il  emportera 
à la  bibliothèque  les  livres  nouveaux  qu’il  m'aura  mis  sous  les  yeux.  Et 
ensuite  cela  m'évitera  bibliothèque  sur  bibliothèque. 

Vvoir  soin  qu’on  ne  dilapide  point  la  hihliolhètpie  du  Tribunal. 

Il  faudrait  pour  les  bibliothèques  une  forte  administration,  un  homme 
d'administration  qui  eût  sous  ses  ordres  le  nombre  d'hommes  conve- 
nable. Faire  connaître  ce  qu'il  faut  pour  la  mettre  à jour.  J'ai  donné,  il 
v a un  an,  aon.ooo  francs. 

Donner  le  droit  de  faire  revenir  des  autres  bibliothèques  ce  qui  manque 
à la  Bibliothèque  impériale,  et  envoyer  à celles-ci  les  doubles  inutiles. 

Enfin , distinguer  les  médailles  et  les  gravures,  qui  n’ont  rien  de  com- 
1111111  avec  la  bibliothèque,  pas  plus  que  les  statues  el  les  tableaux. 

Préparer  le  travail  pour  les  archives.  Mon  intention  est  de  les  mettre 
toutes  au  Louvre.  J'ai  fuit  connaître  le  local  à l'architecte.  Les  réunir: 
faire  un  rapport  général;  débarrasser  le  palais  législatif.  Quand  passent 
les  papiers  aux  archives? 

Napoléon. 

d«  l'Rntpire. 


Digitized  by  Google 


69A 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I".—  1807. 


1 3083. 

A M.  MOLLIEV 

SainMllmid,  *7  aotll  1S07. 

Monsieur  Mollien,  mes  premiers  calculs  inc  conduisent  au  résultat 
porté  dans  1 état  ci-joint.  Pour  couvrir  le  déficit  de  cent  treize  millions, 
il  ii'y  a que  le  restant  en  caisse;  mais  il  faut  le  dépouiller  avec  habileté, 
afin  de  ne  rien  comprendre  de  ce  qui  serait  une  perception  par  antici- 
pation. comme  les  obligations. 

Il  ne  faut  pas  comprendre  les  trente-six  millions  des  bons  de  la  caisse 
d'amortissement  qui  appartiennent  à l'an  xii  et  années  antérieures.  Quant 
à ces  exercices,  ils  ont  trente-huit  millions  en  recettes  et  trente-huit  mil- 
lions en  dépenses;  c est  pourquoi  l'on  n’en  parle  pas. 

On  a porté  cinquante-deux  millions  à recouvrer,  en  conséquence  du 
travail  d'aujourd'hui,  c’est-à-dire  : 

1 a, 000,000  de  récépissés  d'acquéreurs  de  biens  nationaux  : 
10,000,000  de  création  de  nouveaux  bons; 
fi, 000. 000  de  régularisations; 

et  s4,ooo,ooo  d'anciens  bous  de  la  caisse  d'amortissement. 

1)9,000,000 

Il  me  semble  que  cette  manière  de  présenter  les  états  répond  à toutes 
les  questions,  qu'il  n\  a pas  de  double  emploi,  et  qu  il  né  s agit  plus  que 
de  mettre  les  chiffres  exactement.  Pour  avoir  une  manière  conforme  aux 
écritures  du  trésor,  il  convient  de  porter  peut-être  les  régularisations 
comme  des  recettes  à faire. 

Comme  je  suppose  qu'on  doit  avoir  au  moins  cent  cinquante  millions  en 
caisse,  je  me  trouverai  avoir  quarante-cinq  à cinquante  millions  de  profit. 

Par  cette  manière  de  faire  les  écritures,  le  ministre  peut  porter  de  nou- 
veaux soins  à l'an  xiv  et  à l'an  iHofi.Tout  l'arriéré,  quoi  qu'il  arrive,  ne 
peut  influer  en  rien,  puisqu'on  lui  donne  son  lot  en  bons  et  en  régula- 
risations. avec  lesquels  il  doit  se  contenter. 

Napoléon. 
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77,000,000 

1H07  . 
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5 1.000. 000 

1 1.000. 000 
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1 6,000,000 
10,000,000 
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Wf  «p  ton»  pa»  furlt.  Ilwii 
l’an  il  «t  porté  61, iHto.aaa  . 
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10TI  1 atalau. 
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\n  un 

669,000,000 

5l,00 0,000 

i8ofi  . 

S^ll.OOO.OOO 

868,000,000 

96,000,000 

1807  . 

3^0,000,000 

38o,ooo,ooo 

Toroiii  - *,3«8, 000,000 

1 .670.000,000 

456,ooo,ooû 

■ otivî  ou  roso»  sricuox. 

1 H06 . . 

69.000,000 

s 

1 807  -- 

11,000,000 

10,000,000 

Totii.  dr*  mny<*tM. 

668 ,000,0  00 

BALANCE. 

Ia*  bewiiu*  mmiI  lit*. 

590,000,000 

l-fh  moyeu»  aoul  de 

. . . 468,000,000 

Dtfdi. 
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Üointn.  par  M**'  la  moilfw  Mollicn. 

\ Fu  aunala  aux  Arrh  dp  l'Knip  .1 
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1608  A. 

A M.  MOLUEN. 

Sainl-CInuil , 98  août  1807. 

Monsieur  Mollicn,  je  vois  dans  \n(re  compte,  à la  page  A3 , que  j'avais 
luis  un  million  en  lions  de  la  caisse  d'amortissement  pour  solde  arriérée 
de  la  guerre,  et  que  i 9(1,000  francs  seuls  ont  été  mis  <1  la  disposition  du 
ministre,  lesquels  6->G,ooo  francs  n'étaient  pas  encore  ordonnancés. 

Je  vois  dans  le  livret  d'août,  à l'article  des  dépenses  faites  pour  l'exer- 
cice an  vin  et  années  antérieures  pendant  le  mois  de  juillet,  que  vous 
ave*  dépensé  3, 000  francs  en  argent.  Comment  cela  esl-il  possible  puis- 
que depuis  longtemps  vous  ne  devez  pas  dépenser  d’argent  pour  ces  exer- 
cices? 

Je  vois  que  vous  avez  pavé  cinq  millions  pour  l'exercice  an  vu  et  années 
antérieures.  Je  ne  comprends  pas  davantage  cela,  puisque  cet  exercice 
doit  être  soldé  en  bons  de  la  caisse  d'amortissement. 

Napoléos. 

jwr  M®’  la  oiMnlrw  Mollicn. 

{En  minute  aux  Acch.  dp  l'Kuip  1 


I 3085. 

A Al.  FOI  CHK. 

Saint-Cloud,  >8  août  1807. 

Il  s'imprime  à Paris  un  journal  italien  intitulé  II  (.'arriéré  d llalia. 
Faites-moi  un  rapport  sur  l'entreprise  de  ce  journal  et  sur  son  rédacteur. 
Il  mérite  d’être  encouragé  et  il  faut  lui  donner  la  meilleure  direction, 
(iênes,  le  Piémont,  la  Corse  et  même  les  royaumes  de  Naples.  d'Italie, 
d'Ktrurie,  liome,  peuvent  en  tirer  un  grand  parti.  Il  v a peu  d'entreprises 
littéraires  plus  importantes.  Il  faudrait  le  répandre  avec  profusion  et 
même  par  les  estafettes  qui  vont  tous  les  jours  à Milan  et  à Naples.  Causez 
de  cela  avec  M.  de  Lavallelte. 

Napoléon. 

Ardmcsdr  l'Empire. 
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13086. 

A L'EMPEREUR  DE  RUSSIE'. 


Saint-Cloud,  a8  août  1807. 

Monsieur  mon  Frère,  j’ai  écrit,  il  y a peu  de  jours,  à Votre  Majesté 
sur  les  affaires  de  Copenhague.  Dans  ce  moment,  je  reçois  des  lettres  du 
■j  1 août  qui  m’apprennent  que  cette  ville  est  assiégée  en  règle.  Je  res- 
sens une  grande  indignation  de  cet  horrible  attentai,  et  j'éprouve  un 
grand  désir  d’en  faire  repentir  le  gouvernement  anglais.  Il  me  semble 
que  ce  qu’il  y aurait  à faire  serait  d’abord  de  forcer  lu  Suède  à se 
déclarer  contre  l’ Angleterre,  ensuite  d’obliger  l'Autriche  à chasser  le 
ministre  anglais  de  Vienne  et  à fermer  le  port  de  Trieste  à l'Angleterre. 
Si  \otre  Majesté  partage  ces  sentiments,  il  ne  s'agira  que  d’envoyer  des 
instructions  à son  ministre  <i  \ ienue,  et  alors  nos  deux  ambassadeurs  de- 
manderont de  concert  une  conférence  au  ministre  des  affaires  étrangères 
d’Autriche,  et  s’efforceront  de  lui  persuader  que  l'intérêt  de  toutes  les 
puissances  est  de  n'avoir  aucune  communication  avec  une  puissance  qui 
foule  aux  pieds  ce  qu'il  y a de  plus  sacré  parmi  les  hommes.  Si.  après 
quelques  conférences,  la  cour  deVienne  reste  récalcitrante,  ils  décla- 
reront qu’ils  ont  ordre  de  quitter  Vienne  si,  dans  un  terme  fixé,  le 
ministre  d’Angleterre  n’a  lui-méme  quitté  cette  résidence.  Je  suppose 
que  l'Autriche  ne  s’exposera  pas  à une  guerre  combinée  de  nos  deux 
états;  si  elle  le  faisait,  elle  aurait  bientôt  lieu  de  s’en  repentir. 

Ouant  à la  Suède,  je  ne  puis  concevoir  que  le  souverain  actuel  puisse 
être  indifférent  à ce  qui  se  passe  à Copenhague.  Un  n'en  peut  trouver 
l’explication  que  dans  le  caractère  de  ce  prince.  Dans  tous  les  cas.  il  est 
difficile  qu’il  reste  neutre.  S’il  fait  cause  commune  avec  les  Anglais,  il  me 
semble  que  Autre  Majesté  m’a  dit  que  ses  traités  l'obligeaient  a secourir 
le  Danemark.  Pour  moi,  je  lui  donnerai  tout  secours,  et  l’armée  que  cette 

* Cette  pièce,  qui  se  trouve  parmi  les  minutes.  on  lit  : * En  nupetu — Somt-iJoud.  9$  aoil  180J;* 

est  placer  dans  une  feuille  de  papier  sur  laquelle  — puis  au  crayon  : "Russie.  Projet  de  lettre.* 

it.  88 
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puissance  a en  Norwége  pourrait  faire  une  diversion  à l'attaque  que  Votre 
Majesté  ferait  contre  la  Suède. 

N.ipntéov. 


Archives  «le  l’Empire. 


13087. 

A M.  DE  CHAMPAGNY. 

Saint-Cloud,  a 8 Mit  1807. 

Monsieur  de  Champagny,  il  est  convenalde  que  vous  remettiez  à M.  de 
Metternich  une  note  conçue  à peu  près  en  ces  termes  : 

»La  guerre  qui  avait  éclaté  sur  le  continent  étant  terminée,  et  les 
affaires  du  continent  étant  arrangées.  Sa  Majesté,  qui  désire  pouvoir 
désarmer  et  se  livrer  avec  sécurité  à tous  les  biens  de  la  paix,  ne  peut  le 
faire  cependant  que  lorsqu’il  n’y  aura  plus  aucun  sujet  de  craindre  que 
cette  paix  puisse  être  troublée.  La  reconnaissance  des  rois  de  Naples,  de 
Hollande  et  de  Westphalie,  déjà  reconnus  par  les  autres  puissances,  est 
une  question  d’une  telle  importance  que,  si  l'empereur  d’Autriche  ne  s’ex- 
pliquait pas  autrement  là-dessus.  Sa  Majesté  ne  pourrait  se  considérer 
tpie  dans  une  position  douteuse  envers  cette  cour,  et  dès  lors  ne  pour- 
rait point  regarder  la  paix  comme  assurée.  Le  soussigné  est  donc  chargé 
de  demander  la  reconnaissance  de  ces  trois  princes,  ainsi  que  les  ont 
reconnus  la  llussie  et  la  Prusse.  S.  M.  l’empereur  d’Autriche  avait  fait 
connaître  qu'il  reconnaîtrait  le  roi  de  Naples  dès  que  quelque  autre  puis- 
sance l'aurait  reconnu,  et  il  avait  témoigné  le  désir  de  n'être  point  le 
premier  à le  faire.  Il  ne  peut  plus  y avoir  de  difficulté  aujourd'hui  que 
l’Espagne,  la  Prusse  et  la  Russie  l’ont  reconnu.» 

Celte  note  demande  à être  rédigée  avec  plus  de  détails  et  avec  tout  le 
soin  possible.  Vous  en  enverrez  la  copie  au  général  Andréossy,  pour  qu’il 
négocie  cette  affaire.  Vous  lui  ferez  sentir  qu’il  m’est  difficile  d'ahnn- 
donner  les  provinces  limitrophes  d’Autriche,  si  tout  cela  n'est  pas  fait. 

Nxpolkov. 

Archive*  «ta  aiThirvft  étrangère*. 

(Ea  Biln  ut»  aui  Avril.  4e  l'Emp.) 
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13088. 

A M.  DE  CHAMPAGNY. 

Suint-CUtud , a 8 août  1807. 

Monsieur  de  Champagny,  je  vous  renvoie  votre  portefeuille.  Vous  ré- 
pondrez à mon  consul  à Cagliari  que,  s'il  ne  reçoit  point  de  satisfaction 
sur  l’affaire  des  quatre  bâtiments  français,  il  ail  à quitter  CagKari  et  à 
se  rendre  en  France. 

NafouIon. 

Ardiiv<-i  «le*  u flaire  s eiraiijjér»-*. 

( F.a  an  ou  ta  m .Web.  de  l'Knap.  ÿ 

13089. 

A M.  DE  CHAMPAGNY. 

Sainl-Cloud . *9  *oAl  1807. 

• 

Monsieur  de  Cbampagny,  faites-moi  un  projet  de  réponse  à la  lettre 
du  duc  de  Saxe-Cobourg.  Iléponiiez  â la  lettre  de  la  régence  de  Haireuth. 

Assurez  M.  de  Dreyer  qu'aussitùl  que  le  Danemark  m'aura  fait  con- 
naître en  détail  sa  position  politique  et  militaire,  je  m'empresserai  de 
lui  fournir  tous  les  secours  dont  il  aura  besoin,  mais  que  je  conserve 
l'espoir  que  Copenhague  résistera.  Une  ville  populeuse  et  fortifiée  ne 
sera  pas  prise  en  deux  mois  de  temps,  et  les  glaces  donneront  les  moyens 
de  la  secourir. 

Yvpoléov 

Irrliiti*»  dwa  affaires  élrangrres. 

4 En  aunulw  oui  .trrh.  4*  I Emp.  1 

1 3090. 

A M.  DE  CHAMPAGNY. 

Saint-Cloud , 3o  août  181.17. 

Monsieur  de  Cbampagnv,  vous  témoignerez  mon  mécontentement  à 
M.  de  Ileauharnais  de  ce  que,  le  jour  de  ma  fête,  il  a porté  la  santé  de 
l’empereur  de  Russie,  lorsque  son  devoir  était  de  porter  celle  du  roi 
d'Espagne.  Nous  ajouterez  que  le  nom  de  l'empereur  de  Russie  n'avait 
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rien  à faire  dans  cette  circonstance  en  Espagne;  qu'il  v a,  dans  celle 
conduite,  de  la  jeunesse  et  de  l'enivrement;  que  nous  n'avons,  d’ailleurs, 
aucune  raison  de  chercher  à augmenter  le  crédit  des  Russes  en  Espagne; 
que  vous  ne  pouvez  donc  que  lui  témoigner  votre  mécontentement  sur 
celte  inadvertance. 

Napoléov. 


Archive*  de*  affaire*  étrangère». 
(En  nwiWf  mu  Awb.  d*  t'Eaap.) 


13091. 

A M.  GAUDIN. 


Saint-Cloud,  3o  août  1807. 

Je  vois  dans  votre  compte  que  les  canaux  affermés  n’ont  rendu  que 
1 qù.ooo  francs  dans  le  courant  de  l'année  : cela  me  parait  fort  extraor- 
dinaire. Celui  du  Loiret  seul  aurait  dû  rendre  300,000  francs.  Je  vois 
que  les  diÿ  pour  cent  sur  l'octroi  n'ont  rendu  que  quatre  millions;  ils 
auraient  dû  en  rendre  six. 

Napoléon. 

Archive*  «le  I*  Empire*. 


1 3092. 

Al  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Saint-Cloud,  do  août  1807. 

Mon  Cousin,  donnez  l'ordre  au  à'  régiment  d’infanterie  légère  et  au 
19'  de  ligne,  qui  sont  à Stralsund,  de  partir  sans  délai  pour  Hambourg, 
où  ils  feront  partie  de  la  division  Dupas.  Donnez  l'ordre  au  régiment  des 
troupes  de  Paris,  qui  est  à Hambourg,  de  se  diriger  sur  Paris.  Par  ce 
moyen,  la  division  du  général  Dupas  sera  composée  des  k'  et  5'  régi- 
ments.dinfanterie  légère  et  des  ta',  08'  et  19' de  ligne. 

Donnez  ordre  au  bataillon  des  marins  de  la  Garde,  lorsqu'il  ne  sera 
plus  nécessaire  à Stralsund,  de  se  rendre  à Hambourg. 

Donnez  ordre  au  maréchal  Mortier  de  ne  pas  évacuer  un  pouce  de  la 
Silésie  avant  qu'il  en  reçoive  l'ordre  signé  de  moi,  et  de  ne  point  s’en 
référer  à la  convention  passée  avec  le  maréchal  Kalkreuth. 
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Faites-lui  connaître  (|ue  j'ai  vu  avec  peine  qu'il  ait  permis  qu'on  eélé- 
liràt  la  fête  du  roi  de  Prusse,  ce  qu'on  n'a  pas  fait  à Berlin,  et  ce  qu'il 
était  très-inutile  de  laisser  faire  en  Silésie. 

Rerommandez-lui  de  maintenir  une  bonne  discipline,  de  bien  faire 
nourrir  les  troupes  et  de  faire  payer  toutes  les  contributions. 

Nspoiéos. 

DvpAl  de  U guerre. 

{En  minute  sut  Arth.  4e  l’Emp.)  % 


13093. 

A M.  DE  CHAMPAGNY. 

Saint-Cloud , 3i  août  1807. 

Monsieur  de  Cbampagny,  écrivez  à M.  Alquier  qu'il  doit  avoir  vu  par 
vos  dépêches  que  je  me  refusais  à recevoir  M.  Litta;  que  sa  dernière 
lettre,  du  ig  août,  me  fait  connaître  encore  davantage  combien  peu  on 
doit  se  lier  à la  cour  de  Borne,  puisque  sa  pensée  n'est  pas  de  donner 
des  pouvoirs  entiers  à son  envoyé  pour  terminer  les  objets  en  litige,  et 
que  mon  intention,  cependant,  est  d'en  finir  d'une  manière  ou  d'autre 
avec  la  cour  de  Rome;  que  ces  discussions  sont  de  deux  natures  : 1“  le 
temporel  : l'Empereur  se  fera  raison  par  les  armes;  9”  les  affaires  spiri- 
tuelles : comme  roi  d'Italie  et  protecteur  de  la  Confédération  du  Rhin . ' 
l'Empereur  en  appellera  à un  concile  contre  l’ineptie  et  la  mauvaise  foi 
de  la  cour  de  Rome  et  pour  arranger  les  affaires  d'Italie  et  d'Allemagne. 
Quant  aux  affaires  spirituelles  de  France,  elles  ne  donnent  lieu  à aucune 
discussion  avec  la  cour  de  Rome.  Si  dans  la  cour  de  Rome  on  ne  prend 
pas  de  moyen  d'accommodement,  et  si  l'on  n’envoie  pas  au  légal  des 
pleins  pouvoirs  pour  tout  terminer,  mon  intention  bien  positive  est  de 
me  faire  droit  moi-même.  Vous  réitérerez  à M.  Alquier  que,  sa  présence 
étant  inutile  à Rome,  il  peut  \ laisser  un  chargé  d'affaires  et  s’en  revenir 
tout  doucement  à Paris. 

Napoi.éox. 

Irchives  des  affaires  étrangère*. 

I Eu  minuta  »ut  Airb.  d*  l'F.nip.  ) 
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AL  MARÉCHAL  VICTOR, 
gocvmhiii*  6É>én»i.  de  imn. 

Sainl-CImid,  Sx  août  1807. 

Je  reçois  vos  letlres  du  as  août.  Les  régiments  provisoires  ne  doivent 
être  dissous  qu’au  fur  et  à mesure  que  les  corps  passent  l’Oder  et  l’Elbe. 
A mesure  seulement  que  les  corps  passent  ces  fleuves,  les  hommes  qui 
leur  appartiennent,  et  qui  font  partie  des  bataillons  de  garnison  de  Küs- 
Irin,  Stettin,  Magdeburg,  Spandau,  Wittcnberg  et  Glogau.  doivent  les 
rejoindre.  Ainsi  tout  ce  qui  fait  partie  du  1"  corps  et  de  la  division  Dupas 
doit  déjà  les  avoir  rejoints. 

N.vpoléov 

Arrhi»i**  «l<>  1‘F.mpitv, 


FIN  DU  QUINZIÉME  \0LUME. 
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L'Impératrice. 
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ri-L'iü 

i " avril 
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i " avril. 
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Lilü 
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i"  avril. 

OtUvudv. 

■ avril. 
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Arrusé  de  réception  d’une  IrUre,  Peine  ransér  à TEm- 

4 

12254 

i'I'liih 

Decrés. 

Marv*ro4. 

Prudence  recommandée  au  sujet  des  vaisseau*  à 
Anvers.  Intention  d’orjpmiscr  la  marine  d'Italie. . . 

Questions  sur  les  moyens  de  défense  que  présente  la 

h 

place  d'Alexandrie 

5 

mû 

« *'  avril. 

Berlliier. 

Ile  de  N«;»at  placé*  s«nw  le*  ordres  du  général  Vedid. 

0>l/nnliL 

Onlre  pour  le  lavement  4k  U solde. 

6 

12257 

LefAvtr-. 

Ordre  de  faire  ecbanRer  un  capitaine  de  lanciers  ikw 

Q«U>..â» 

louais  auquel  l'Empereur  l'intén-w 

6 

12  25  S 

tw  avril. 

Bertrand. 

Ordre  de  reconnaître  le  cours  de  la  N'ogat.  Question 

sur  l'armement  des  chaloupe» 

1 

mai 

l**  avril. 

Clarke. 

Meiueiirniioenta  sur  la  handc  du  partisan  Srbill  «|0*i 

poursuit  un  Rénéeal  polonais 

7 

l.'-IOU 

i"  mil. 

L**  même. 

Destination  a donner  au  nintiiijfent  de  Sa»e-Wriinar. 

Tnmp4*s  à tliriner  sur  Tl  Min  i.  Av» 

« 

L22Û1 

iü-nrili 

Caulainruiirt. 

Klats  et  dépêches  à envoyer  4 l'Knipereur  par  de»  afli- 

K 

liüü 

a.ril 

Sonftis. 

Ordre  d’envoyer  de  Tardent  uu  commandant  de  l'ar- 

tillerie  devant  (fraudent 

12263 

3 a>ril. 

Fink«nO«it). 

L'Impcralrice. 

Plaisir  qu'éprouve  l'Empereur  4 être  logé  dan*  un 
chAleau  où  il  y a des  cheminées.  Nouvelle» 

9 

brique  d'Elbmrc 

• o 

•»  avnl. 

DiVUion  sur  la  pr»|>o*ilinn  dVUhlir  au  Collège  «le 

Vin  L Hidan 

France  quatre  nouvelles  rliairc* 

10 

12266 

9 avril. 

FioknvOsio. 

Talleyrand. 

lenteur  de»  néjptciotions  avec  la  cour  de  Vienne. 
Agréments  «lu  rhâleau  «{u'hubite  l'Empereur..  . . . 
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1 2267 
4AJ6*J 

1807. 
s avril. 

Finkcnvlcin. 

Tallevrand. 

&Of4+, 

Ordre  de  demander  l'arrestation  d'individu*  qui  ont 
fait,  à Florence,  des niant  leslation»  hostile*. . . . 

1 1 

— 

l 2269 

PlnkrnOfin . 

farine  llôpilaui  ii  faire  elaMir 

1 9 

* avril. 

l>r  meme. 

Ordres  pour  l'établissement  de  fours  dans  différentes 

i a 

1 -22711 

Fl»k'*.l*i». 

place*  et  pour  de*  approvisionnements. 

9 avril. 

décision  : refus  d’attéder  à une  demande  de  la  prin- 

|3 

12271 

Finkr/oUm. 

cesse  Pauline  jniur  un  employé  de  l'année 

* avril. 

Leraaroù. 

Recomni.-wUlion  de  maintenir  l'approvisionnement 

16 

12272 

Fiak«osKH. 

de  dilb-rente*  places.  Observations  sur  des  étals. . 

a avril. 

R»I>P- 

Ordre  concernant  le»  hommes  isole*.  Recommanda* 

i h 

1 2273 

flrtwMa. 

lion  nu  sujet  des  fortifications  de  Tliorn 

3 avril. 

Cambacérès. 

Note  à publier  au  Moniteur  pour  annoncer  de*  noo* 

«5 

FlEikrti  .li-in. 

v elle*  nlFlciclI.sde  Constantinople 

12276 

3 avril. 

Tallevraud. 

Avis  d’un  envoi  d'argent  à Varsovie.  Autorisation  A 

ifr 

12273 

Fiokcnsiroi 

donner  à des  ma  relies  (tour  npprov  isiouuenu-nls. . . 

3 avril. 

Le  môme. 

Ordre  de  faire  connu  lire  la  prochaine  arrivée  d'un 

iG 

1 2276 

Fidk'wfata. 

corps  cspai’nol  sur  1 Elbe 

3 avril. 

'Le  même. 

Avi»  A donner  à ScliaUiani  de*  me*un*  prises  pour 

i G 

12277 

3 avril. 

b-  Sol  (an  Srlim. 

Trouie*.  armes.  t mis  à la  disposition  du  Sul- 

: 

12276 

Finitiutdo. 

tau;  et  lier  lu  lion  cl  assurance  de  protection 

3 avril. 

Le  Scli-ah  de  Per*1. 

Conseil  de  s'entendre  avec  le  Sultan  contre  les  Russes . 

12279 

12260 

12261 

12282 

12283 

Fiakeovlein. 

et  d'inquiéter  les  Anglais  dan*  l’Inde 

3 avril. 
Finkcnttri». 

3 avril. 
Fmkaii.lnti 
3 avril. 
Ffkr— l«4ii. 
3 avril. 
Finkiotlria. 
6 avril. 

Le  Prince  Jérôme. 

Le  même. 

L«  Prince  Eugène. 
Le  Roi  de  Naples. 
CambacM*. 

Nouvelle*  de  (UmsLintinople  : tentative  infructueuse 
dis  Anglais  qui  ont  repasse  le*  Üjrdanelle* 

Ordre*  concernant  le*  ravaliera  à pied,  qu’il  faut  mon- 
ter et  équiper,  el  le*  détachement*  A faire  rejoindre. 

Lettre  relative  A des  évêque*  italien»  meinmenl  nom- 
m és  et  A des  difficulté»  avec  la  cour  de  Rome.  . . . 

Recommandation  de  porter  une  grande  attention  A 
la  dim-ipliiie  «b*»  troupes.  Nouvelles 

Ordre  de  veiller  au  double  approvisionnement  de 

«9 

• 0 
a» 

99 
9 ï 

12286 
1 228 r» 

l'iokmilein . 

ble.  Fiècfs  A publier  au  Af^niteur 

f*  avril. 
Fiak*a*i«ui- 
6 avril. 

Le  môme. 

Fondu*. 

Nouvelle*  île  Turquie  présageant  la  de-faite  des  Russes. 

Repart  de  l’Empereur  pour  Varsovie 

Plainte  de  la  manière  dont  les  journaux  politique* 

»3 

9.3 

12286 

12287 

Fiftk««»>nn, 

sont  dirigis;  esprit  de  purli  A n-primer 

A avril. 
Fialrntbio. 

h avril. 

Hertliier. 

Davout. 

Onlre  d'annoncer  am  chefs  de  corps  les  nouvelles  de 
('.onstanliiHiplf  et  l'échec éprouvé  par  If*  Anglais. 

Ordre  d'expédier  un  officier  A Soldau  pour  y porter 

Ai 

96 

FiallSrtria. 

des  nouvelles  à FKuq<ercur 
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1 228N 

mau 

1807. 

4 avril. 

Pinkrutlno- 

4 avril. 

Ney. 

tafebvre. 

Question*  wir  la  situation  du  corpe  d'armée  rommand»1 
par  ce  maréchal 

Ordre  d’envoyer  à l'Empereur  l'interrogatoire  des  pri- 

*7 

Fmkcniifir». 

tourner»  faits  dovant  Danug 

•J? 

; l 'j  j'JQ 

4 avril. 

lUlMN’hlUI». 

Ordre  d'envoyer  devant  Daniig  dm  outils,  dm  vapeurs 

- 

h 

* 

V 

~ 

t 

•iH 

LüîU 

4 avril. 

Le  tnriur. 

Ordre  de  w rendre  à Tborn  et  de  prescrire  re  «fu’il 

laut  pour  mettre  celte  place  en  état 

>8 

U2Ü 

4 avril. 

Paru. 

Ordre  de  faire  établir  dm  hôpitaux  pour  les  galeux. 

Plainte  au  sujet  dm  convois 

•j  8 

1Ü1U 

4 avril. 

U*  Prince  Eugène. 

Ordre  d’envoyer  à Lauriston  et  à Mannonl  dos  mon- 

Finlcntlnu. 

trm  pour  être  données  en  posent  aux  Turc* 

•*!* 

L221L1 

4 avril. 

le?  Roi  cl<'  Hollande. 

Reproche*  au  sujet  de  la  manière  dont  le  Roi  gou- 

Fmlfnskin. 

verne;  lilime  «le  « conduite  envers  la  Heine.  . . . 

-, 

LüiLi 

4 avril. 

6g'  bulletin  : continuation  des  siéjjm  «le  KhIIktj;  et  de 

OantiR;  nouvelles  d«'  l'armée 

3 a 

: l ‘22% 

5 avril. 

Fiskrwlivn. 

5 avril. 

Cambacérès. 

Réponse  à de*  objection*  cou  Ire  les  prit*  sur  nanti*- 

34 

12237 

Le  même. 

Nonveau  conseil  n réunir  pour  distiller  la  question 

FiftUtkrtnn . 

33 

! 229* 
12299 

5 avril. 

Falraiiiia. 

6 avril. 

Fouché. 

M”'  do  Laurrilon. 

Ordre  de  foire  publier  de*  arlirle*  de  journaux  en 
faveur  dm  catholique*  irlandais 

Marque  de  confiance  domine  par  l'Kniiiereur  au  gé- 

36 

Finkrnsfrin. 

nèral  Laurûlmi  en  l'envovanl  à Ragme 

36 

12.100 

5 avril. 

Talleyrand. 

Démarche  maladroit)'  du  gouverneur  de  Varsovie. 

Finkmitoia. 

tirdre  à donner  a Logent  français  eu  Suède 

36  j 

12301 

5 avril. 

FioVcMte». 

Le  même. 

M arrivés  à paner  avec  le  gouvernement  jmlonar*.  Lé* 

t *»:«>•> 

5 avril. 

Le  même. 

Instructions  à Scbsatiani  pour  que  les  Turc»  entrent 

Fi>km«Vnn . 

dans  la  mer  Noire  et  [Kewrnt  le  Prulh . 

38 

12103 

5 avril. 

Le  Prioco  Jéréme. 

Opérations  à faire  aviîc  les  troupes  «pii  restent  en  Si- 

Fiulrfitlnu. 

brie:  assiéger  Nevme , contenir  Koael 

3„ 

12304 

5 avril. 

Le  mémo. 

Ordre  de  veiller  û ce  qu'on  envoie  de  l'artillerie  à 

4 o 

miü 

5 avril. 

Ivf  même. 

Ordres  pour  organiser  huit  mille  hommm  de  troupe* 

hnkniilfin. 

IMilonaiw*. 

4o 

12306 

& avril. 
Fini«niK«. 

6 avril. 
Pmlfwlnn. 

6 avril. 

Flalmalran- 

Savaiy. 

Ordre  de  rester  devant  Danxig  pour  informer  l’Em- 

1 2307 

1 Cnnbao'dv. 

l-ooseils  à Cambacérès  indisposé.  Demande  au  sujet 

12308 

Dejean. 

\ 

Dmir  de  voir  Alexandrie  en  état  de  défense.  Rv;pu- 
gnance  à traiter  pour  la  reddition  des  déserteurs.  . 

4* 

M.  «9 
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1807. 

l ‘J. 1011 

0 avril. 

Dei  pan. 

Défmv  «le  plarer  I***  prisonniers  anglais  on  ni  «ne* 

Pinkrnttein. 

dans  les  villes  noiivellenicnl  réunies  à la  France. . . 

A3 

12110 

fi  avril. 

Docrèa. 

Crainte  que  1***  v.-tisieaut  «nient  reposée  dan*  le  trajet 

PxikpfHlpjn. 

d'Anvers  à Flesringne;  essai  à faire 

43 

i 12.111 

fi  avril. 

Tallevrand. 

Ordre  d'aider  par  tous  les  moyens  la  formation  des 

Uni  || aigu 

4 A 

Il  23 12 

fi  avril. 

La  même. 

Ordre  d'écrire  à différent*  princes  de  la  Cou  fédéra- 

rnlraiian. 

lion  pour  qu'il*  complètent  leurs  contingent» .... 

45 

1 SUIS 

fi  avril. 

Dont. 

Ordres  concernant  l'habillement  : besoin  de  l'armée 

en  soulier»  el  en  chemises 

45 

12.1  H 

6 avril. 

La  n&np. 

Voitures  à renvoyer  au  prince  Jérôme,  en  avant  soin 

PilikenUcia. 

de  bien  paver  le»  voiturier*.. 

4 fi 

12.115 

6 avril. 

Le  même. 

Ordres  ronreruanl  l'habillement  el  l'équipement  de 

Fiuk-n<l*ia. 

la  h'fiinn  polarnvilalienne  «**i  Silésie 

Afi 

1 2.1 1 fi 

fi  avril. 

Bcaaèrea. 

Ordre  île  faire  exercer  à la  cible  les  véliles  de  la 

Finkemtria. 

Carde. * 

A? 

j 12317 

0 avril. 

Lefebvre. 

Importance  d'enlever  une  redoute.  Banda  h (émoi- 

Pïnkravlein. 

j’iierau  prince  de  Bade  el  à ses  troupe* 

*7  ' 

12318 

fi  avril. 

le'inarnis. 

Faiblesse  des  réfiiramts  polonais.  Impossibilité  A l'en- 

Pink*>nil«ii*. 

nemi  de  passer  le  Buj»,  que  garde  Mamena 

48 

12311» 

fi  avril. 

Sovarv. 

Renseignement*  à tirer  dea  prisonniers  sur  le  nombre 

i 

Figlrmlfin. 

«H  la  force  des  ivgimcnt*  rns*r» 

A<> 

1 2320 

6 avril. 

Mortier. 

Renforts  venant  d'Italie  destinés  à concourir  nu 

Ptnkmtir.it. 

siégea  de  koltierg  et  île  Straisund 

4 9 

1 232 1 

Fiakri Itrô. 

connaître  une  position  pour  100,000  hommes.  . . 

5« 

12322 

fi  avril. 

L'Impératrice. 

Satisfaction  d'élre  rassuré  sur  la  santé  de  l'Im pera- 

Kinkmvlria. 

trice;  nouvelles 

5i 

12323 

7 avril. 

Mollien. 

Ordre  donne  a»  trésorier  de  la  Couronne  de  fournir 

Kmlunioln. 

l«s  renseignement*  que  désire  Mollien.  . 

5i 

! 2324 

J avril. 

Le  Sultan  Sein». 

Félicitation»  pour  la  victoire  remportée  sur  le*  An- 

PuikMivluiu. 

filais;  conseil  d'entrer  dans  la  mer  Noire 

5 a 

1 2325 

7 avril. 

Le  lireml-lliK 

Reproche  de  ne  pas  s’occuper  de  la  remonte  et  de  IV- 

PiolriMtrtn. 

<le  Berjr. 

quipeiucnl  de  la  cavalerie:  «mires  ù donner 

53  | 

1 2320 

7 avril. 

Clark*’, 

Direction  à faire  suivre  auv  convois  d'arpent.  Troupe» 

Finkm«Uia. 

que  Mortier  et  Brune  peuvent  réunir 

54 

12327 

7 avril. 

Brune. 

Force*  à réunir  pour  inquiéter  le  flanc  droit  des  Stté~ 

Kink'-nvHn. 

dois,  en  co*rrnmt  Magdebmg  '*1  Ilameln 

55 

1 23  2H 

7 avril. 

Mortier. 

Néfiaasitd  «le  rejeter  le*  Suédois  au  «lelà  «b*  la  Prenr , 

Fmk-tni*in. 

i 

afin  de  pouvoir  rouvrir  Stellin  i*t  B'-rlin 

55 

1 2321» 

y avril.  | 

llejean. 

Approbation  d’un  projet  pour  l'augmentation  de  l’aiv 

lillerie  ; ordres  à donner  en  conséquence 

56 
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l'âbE* 

1 2330 

1807. 

g avril. 

Item. 

Plainte  de  t e que  le»  «(inscrits  restent  aux  dépôt.»  sari» 

Kiiibraatei*. 

«’lrtî  babille» 

■n 

! 12331 

9 .*ril. 

Drcrés. 

Reproche  de  n'avoir  paa envoyé soii»nte-ij uatre  pièce* 

58 

1 '2332 

g avril- 

kelkirmann. 

Ordre*  pour  L formation  et  rin*tructiou  du  rgnmmt 

provisoire  de  Magdelmiv: 

58 

! 1 2333 

g avril. 

Tilhnixi. 

Soupçons  contra  l'Autriche.  Lettre  4 expédier  au  Sril* 

KiaAradmii. 

tan.  Langage  à tenir  aux  Polonais.  Ordres 

3«j 

12334 

» «TriJ, 

Lemaroé*. 

Utilité  de  rétablir  le  pont  «le  Mudlin.  Ordre  de  faire 

KiuLm.lr-m 

partir  les  troupe  disponibles  à Varsovie.  ...... 

fio 

1 2333 

g avril. 



-o*  bulletin  : combat  datant  Danxig;  continuation  du 

fil 

12330 

i o avril. 

CnmUrirw. 

Défense  de  revenir  sur  les  conscription*  passées;  né- 

Fml'ftili-.n 

cesailé  de  lever  la  conscription  ue  1 8«8 

fil 

12337 

io  avril. 

Fondu*. 

Doute  que  Puisaye  cherche  à rentrer  en  Bretagne, 

où  il  finirait  misérablement;  nouvelles 

fis 

12338 

io  avril. 

Le  Prince  Jérôme. 

Commandement  ii  donnerai!  prince  Sulkowski  ; ordre 

Fialaaalcia. 

de  conleoir  In  garnison  de  kovel.  . . . 

63 

1 2330 

i o avril. 

Clarke. 

Position  que  doit  prendre  Mortier  pour  couvrir  Stei- 

FlalffkVtrin. 

tin  et  Iterlin  ; troupes  â ordres 

fi  3 

12340 

1 1 av  ni. 

Fouché. 

Ordre  «le  rjurwer  de  Pari*  le  général  Fnwind; 

Ftnltmlrin. 

mesures  de  rigueur  contre  le  general  Tburing.  . 

c,h 

12341 

1 1 avril. 

Tnlh'vrand. 

Demande  d'un  projet  de  réponse  aux  proficeitioit*  de 

Fi*l«ntfia. 

l'Autriche  pour  un  armistice 

r.4 

12342 

1 i avril. 

MaawHia. 

Ordre  de  surveiller  l' ennemi  du  côté  de  VVvskow  et 

12343 

1 1 avril- 

Uarie. 

Faute  commise  par  le  général  (îrandjenn.  Mesure»  à 

Fin  Iraotrin. 

prendre  pour  renforcer  Mortier 

66 

12344 

1 1 avril. 

Le  intime. 

! TT 

Recommandation»  et  ordre*.  Disposition*  faites  pour 

Fiftkrenlein. 

continuer  te*  siégé*  de  Daniig  et  de  Ki  llwrg.  . . 

«»7 

12345 

il  avril. 

1 -oison. 

Avis  d'envoi  de  troupe»  [tour  assiéger  Kolborg  et  cnn- 

tenir  Ira  Suislois:  demande  «le  nouvelle* 

68 

12340 

1 1 avril. 

Lefebvre. 

— . TT 

Ordre  de  soutenir  le  fli-néral  Ixiison.  Possibilité  d«* 

FSakenttatia, 

bloquer  Danxig  par  la  rive  droite 

f'[l 

12347 

1 1 avril. 

Le  mémo. 

Note:  opération»  nécessaire*  pour  resserrer  Danxig ; 

FilA<-u»Ma. 

moment  où  l’on  (kiurTa  commencer  le  feu  .....  . 

C,if 

12348 

1 1 avril. 

Lemarob. 

Urgence  de  terminer  les  travaux  de  Praga;  ordres 

Fïukftnteia. 

divers:  bataillon  a placer  a lVirporent 

70 

12340 

14  avril. 

Lacuée. 

Opinion  de  Lamée  non  partager;  conscription  à con- 

sidérer  au  point  de  vue  politique 

7« 

12330 

i«  avril. 

Bérenjter. 

Faux  bruits  répandu*  sur  le*  dispositions  de*  Turcs  à 

Fiiil«n^nn. 

1 egard  de  la  Russie  et  «le  l'Angleterre 

21 

1 j 

1 i 
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nu> 

piéiB* 

1-2.151 

1807. 

1 3 «vhl. 

Pwdrf. 

Ordre  de  faire  cerner  les  Intrigues  oui  existent  à 

FinkeiuttÎB. 

fuperti  depuis  l'accident  arrivé  à M‘“  Aube* 

7* 

1*2352 

i * Avril. 

Le  même. 

Plainte  au  sujet  d'une  lettre  annonçant . sans  donner 

Finketittein. 

de  detail»,  le  changement  du  ministère  anglais.  . 

~'t 

12351 

ta  avril. 

Tallevrand. 

Demande  d*-  renseignement*  sur  le  rltangnmaat  de 

Kuik.-tuUin  - 

ministère  annonce  par  le  ministre  île  la  police.  . . 

7 5 

1*2354 

t « avril. 

Le  même. 

Envoi  de  Gardane  en  Perse  en  qualité  de  ministre 

PtoWnkUs». 

plénipotentiaire;  instruction*  à lui  donner 

7-1 

1 2355 

ta  avril. 

Héritier. 

Note  ; évacuation  de*  malades  polonais  sur  la  Pologne; 

Fi»k--i»ttie. 

disposition*  pour  le*  hôpitaux  de  l'armoe 

76  ! 

! 1 ‘2356 

i 3 avril. 

Le  mène. 

Ordre  de  demander  l«  journal  de*  opérations  du  siégé 

de  Daiuig 

77 

12357 

i a avril. 

Lefebvre. 

Désir  d'avoir  d«*  rapports  plus  détaillé*.  Énumération 

de  l arütlerii*  qui  *e  trouve  drvnnl  flan/ii; 

77 

12358 

»9  avril. 

Songis. 

Avis  et  ordres  concernant  le  siège  de  Danrig  ; iiuti  ne- 

bon»  pour  le  tir  de»  pièces 

78 

12359 

ta  avril. 

I>e  Prince  Eugène. 

Emploi  de  d’Antbouard  devant  Daiuig  Ordre  de  ne 

point  mettre  de  garnison  française  a Venise 

79 

1 2360 

ta  avril. 

Le  même. 

Lettre  n écrire  au  Pape  an  sujet  du  général  Tiseon  et 

Finkentlnn 

des  difficultés  relatives  aux  évêque*  italiens 

79 

12361 

t S avril. 

Fouché. 

Idée  exagérée  que  l'on  se  fait  des  perte*  »ul)i«*»  à 

Evtau:  «"temple  tiré  de  l'année  d'Egvpte 

80  : 

1 2362 

t3  avril. 

Décria. 

Ordre  de  prendre  de»  mesures  comme  si  une  descente 

FioiMkktnu. 

des  Anglais  devait  avoir  lieu 

81 

12363 

i3  avril. 

Talleyraod. 

Langage  i tenir  au  sujet  dns  Suédois,  que  Mortier, 

«1 

KpnkenvLria. 

jdu*  labile,  aurait  déjà  pu  battre 

12364 

i3  avril. 

Marvuralrlii. 

Avis  i donner  à l'amlawndcur  accrédité  par  le  Sultan 

Ffaksostein . 

prie  du  roi  d'Italie , 

83  1 

12365 

|3  avril. 

Le  Prince  Jérôme. 

Homme*  à pied  à monter.  Demande  de  munition» 

89 

Flok.n.lnfl 

pour  le  siège  de  Danng;  ordres  divers. 

12366 

i3  avril. 

Clarke. 

Conduite  approuver.  Ordre  de  renforcer  Mortier  le 

83 

FialtoUnn. 

plus  potvxble.  Continuation  du  *iégc  de  Kolberg.  . 

12367 

t3  avril. 

Le  même. 

Régiment  hollamlai»  A diriger  sur  le  8*  corps.  Appro- 

84 

: 12368 

i3  avril. 

Le  Prime  Eogrii. 

Réponse  à une  lettre  du  prince  au  sujet  de  l’accou- 

84 

12369 

itx  avril. 

Cambacérès. 

Coniplimentn  à l'archichancelier  itouc  sa  fermeté  au 

PiakivMlm». 

sujet  d'une  mesure  relative  à U conscription 

85 

12370 

1 4 avril. 

Champagnv. 

Avis  i donner  aux  ville*  manufacturière*  que  la  Tur- 

PtokratUiu  i 

quie  a lnîSOin  «le  draps  dits  ehalatu 

85  | 

12371 

i4  avril. 

Fourbe. 

Plainte  de  ce  «pie  le  Journal  de  l'Empire  indique  In 

Finkroflciu. 

fnrre  de  ta  garni -un  qui  est  a 1 fie  «TAix 

86 

1 
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1807. 

12372 

Contingent  «lue  doivent  recevoir  l'artillerie  et  la  cava- 

Finlmttfia. 

Iwie  sur  la  ri.ni*cri|ilian  de  1 8o8. 

hû  | 

12373 

1 4 avril. 

Talli-yrand. 

Appréciation  de  la  ]M<dlioti  délicate  de  l'Autriche. 

Kink«nv'fin. 

Bldiie-  «le  1.1  conduite  de  AI.  Demoustier  eu  Suie. . 

87  - 

m”A 

Tallovrand  sur  le  Ctar  et  sur  le  general  Esven.. . . 

88  ^ 

1 2375 

PiiA«ml»la 

corps,  qui  est  cantonné  dans  des  pava  riches 

SS 

12376 

KiiiLpiiiUi» 

armee  sur  l'Elbe  ; renforts  destinée  i Mortier. . . . 

SS 

12377 

Inutilité  des  globes  de  compmnion.  Conseil  de  ne  pas 

FmkcnU^in. 

enrore  employer  le»  pièces  de  i a 

*2 

t k avril 

l’inlfrill.ln , 

neini  du  Bug  et  «h1  garantir  le  pont  de  Sierock . . . 

12379 

i h avril. 

Le  Roi  dp  Naples. 

Observations  critiques  sur  le  préambule  du  décret 

Fnihtntuia. 

pour  la  suppression  de.»  couvents  à Naples 

01 

1 2380 

F^iiLrimpin. 

la  levée  de  la  conscription  de  1808 

93 

1 238 1 

l5  avril. 

Gaudin. 

Question  au  sujet  du  déficit  qui  résultera  de  la  di- 

Figkrnitpjn. 

minution  du  droil  de  greffe 

9f| 

1 2382 

Direction  à donner  à l'opinion  mas  se  préoccuper  de» 

FicLi-ailgni. 

propos  malveillant*  aur  la  roniuription 

9^ 

12383 

»5  avril. 

Drjean. 

Formation  de  régiments  provisoire»  de  garnison; 

Finkrf-tlnn. 

avantages  de  relte  mesure;  instructions 

Si 

] 12384 

i5  avril. 

Talleyrand. 

Ilëgimmt  suisse  autorise  à passer  n la  solde  de  Naples  ; 

1 

FinkrniUrin. 

avis  ; demande  au  sujet  du  général  hsseu 

y b 

! 2385 

yjalwiilwn. 

l'ennemi  au  delà  de  Wjvkow 

91 

12386 

Pliil«a»l»in 

de  la  prise  prochaine  de  celle  ville;  ordres 

98 

1 2387 

Finkfortrui. 

militaire»  pour  1rs  envoi»  i l'armée 

a* 

1 2388 

16  avril. 

Fouché. 

Mécontentement  de  ce  que  l'eiérulian  d'un  espion 

Fin  I 

n'ait  pas  été  rendue  publique  à Pari» 

99 

1 2389 

« 6 avril. 

Talleyrand. 

Demande  de  details  sur  le  changement  du  ministère 

Fi'iV-îiumn. 

anglais.  Fausse»  manœuvres  de  Mortier 

1 2390 

ifi  avril. 

Le  même. 

Explication»  au  sujet  de  la  note  ci-après;  conjectures 

Piakvuileih. 

sur  ce  qui  pourra  en  résulter 

101) 

12391 

«r.. 

12392 

«6  avril. 

Bcrlhior. 

Ordre  «l'envoyer  à (iraudenx  dru»  bataillons  polon.ii' 

Piniro»tfu>. 

et  dr  placer  b»  gardes  hessoi*  au  quartier  general 

101 
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r***» 

IK07, 

j 1 33U.Î 

1 6 avril. 

(!l«fkc. 

Troupe»  «nvovées  par  Kftlcrmann:  ordre  de  renforrer 

Fi«kiw«l*in. 

Mortier  le  plia»  powilde.  A»i» ................ 

1 <i3 

i r.m 

17  avril. 

L'Impératrice. 

I)»:«ir  que  i'iriq>er»lric*  mime  son  chagrin.  Savurv 

Kmliaviiwi. 

malade  d'une  lièvre  bilieuse 

ll> 

i *:m 

18  avril. 

Cauüifénfea. 

Ordre  de  s'entendre  avec  le  ministre  de  la  police 

FinkrAtOvo. 

pour  terminer  le*  querelle»  4 l‘(  tpera 

123% 

1 H avril. 

f«Khr- 

SurveiMnure  de  l'Opéra  ratifiée  à l'archichancelier  ; 

Fiokrnano. 

ordre  d'agir  d'après  m*>  instructions 

1 0.1 

1 2397 

18  avril. 

Le  iin  iii.'- 

IHaitile  ruiilre  Fievee.  qui  négligé  suit  journal.  Désir 

Kinkcntleia. 

de  ne  plus  entendre  parler  de  11"  de  Staid 

1 1 5 

1 23% 

18  avril. 

Cltatnpagov. 

Intention  de  récompenser  1*  s architecte*  qui  ont  cuti- 

Ftakrfntrin . 

couru  pour  le  temple  dédié  à la  Grande  Année. . . 

1 «.Il 

123% 

18  avril. 

Fontaine. 

Rapport  à faire  suri**»  plan»  d'architecture  qui  ont  été 

FtakrttiMn. 

approuvés  parflustitul 

1 v.  ri 

12400 

18  avril. 

Mullun. 

Demande  dYipliralkxi*  wir  une  operation  relative  a 

Fink'itilHii. 

la  vente  de  piastre*  en  Amérique 

1 "7 

12401 

18  avril. 

I-annif. 

Rappel  d'i  mil  rui-iioti»  déjà  données  pour  la  répartition 

FiakrMtao. 

des  conscrits  do  1808 

1 t»S 

12402 

1 8 avril. 

Talleyrand. 

Ordres  divers.  Troupe»  à demander  au  né  de  Saie 

FinAtiMna. 

pour  Breslaii;  réponse  à faire  à M.  Ollo 

1 Of| 

12403 

18  avril. 

Le  PriuK  JsrâiDs. 

Ordre»  divers.  OltservalMMis  au  Sujet  de*  troupe* 

Fiak*iu4Mn. 

laissé.**  a ScliweidniD 

LU! 

12404 

1 8 avril. 

Lefefrrgi 

Artillerie  arrivée  â Thurn  «l  destinée  a DiQUR;  d.- 

Fiokfnartij.^ 

mande  de  miM'iirnomcitl* 

1 IO 

i 12405 

1 8 avril. 

Songi*. 

Anne»  dont  on  a besoin  à Brodait.  Danger  de  n'avoir 

Fînkeoitcia. 

point  resfiecte  un  ordre  du  prince  Jérôme 

1 1 1 

12406 

18  avril. 

Le  méin r. 

Questions  nu  sujet  des  équipage»  destiné»  aux  siégé* 

FtiikentD'iu. 

de  Danaig,  de  Kolto-ig,  ue  Str.iUund..  . 

1 19 

12407 

1 8 avril. 

( Oui.-. 

Direction  a donner  aux  convins  d'argent.  Prudence 

Fuikrnti'-in. 

recommande.*  jusqu'à  l'arrivée  de  troupe» a Beilin. 

1 1 9 

12408 

1 8 avril. 

Le  Roi  de  Naples. 

Opinion  sur  le»  sentiment*  de*  Napolitain»  pour  leur 

Fiakei»i*in. 

ni 

1 24  oy 

n>  avril. 

Qmibtcertt. 

Inleulion  de  convoquer  le  Corps  |.‘gi*latif  pour  le 

Fiilmlrio. 

1"  juin;  denumde  de  dilT.  rente»  pièces 

1 lu 

12410 

iq  avril. 

Ia>  même. 

Ordre  île.  veiller  uo  départ  des  marin»  de  la  Garde  et 

Finkriutciii. 

de  bâter  la  marche  des  troupes  .îipagmd.*» 

1 16 

12411 

19  avril. 

l-e  même. 

Ordre  à Junot  de  |va«er  la  revue  des  camp*  de  Saint- 

FlBtfWbtP. 

L6 , de  Pontiv  v et  de  Napoléon-  \ endée 

*16  ; 

12412 

1 q avril. 

Innnl 

Attention  à |mrter  à la  revue  de»  troupe*  et  à l'examen 

PiltktntMn. 

des  forts  sur  le»  rôles 

117 

j 12413 

iq  avril. 

Ij»  même, 

Conscrit*  à passer  tou»  les  jours  en  revue.  Fiat  dan* 

FtakruiMn. 

lequel  un  détachement  est  arrivé  h l'armée 

"7 
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DA  T RS 
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SOMMAIRE  DES  PIECES 

PAS.I» 

1 24  1 4 

1807. 
iq  avril. 

Observations  sur  le  rapport  du  ministre de  f intérieur 

au  sujet  du  contour»  de  la  Madeleine 

UÜS 

12415 

ii)  avril. 

Ûbaenalttins  sur  !•*=*  rapports  du  ministre  de  fini»*- 

V,„l  „ul«. 

rieur  relativement  à l'encouragement  d-.t»  lutines.. . 

U LA 

12416 

i q avril. 

Observation»  sur  un  projet  pour  une  école  spéciale  de 

PinkodiUls. 

littérature  et  d'Iiistoire  un  Collège  de  France.  , , 

i u 7 

12417 

tq  avril. 

Molli. -n 

Somme  restant  en  caisse  au  trésor,  d'après  le*  étals 

i3; 

124  IM 

t-ml-mUis. 

iq  avril. 

Kiinclie. 

Ordre  île  faire  quelques  exemples  qui  montrent  nui 

malveillant*  que  la  police  les  surveille 

1 38 

12419 

iq  avril. 

Tuilvrraod. 

Inv  ilation  au*  princes  confisiéré»  de  réunir  de»  trou peu 

VinL...i.lrfii» 

- 

au  corps  français  qui  se  rend  a Aujisbourg  • . 

1 38 

12420 

iq  avril. 

IkrÜuer.- 

Intention  de  charger  le  général  Lit«iu*ii  de  la  dire»- 
lion  du  siégé  de  (fraudent;  «vU  à lui  donner.  . . 

>:»•! 

12421 

iq  avril. 

Itarn. 

Ordra  de  diriger  sur  Marienwerder  deux  cent  mille 

1 2422 

iq  avril. 

Lefebvre. 

Pont  a jeter -sur  la  Vistulc;  imj»ortanre  de  celle  «p>— 

ration.  Knvoi  d'un  régiment  pour  réservé 

i 4 o . 

1242.1 

iq  avril. 

T,.i.t.,; 

Témoignage  de  satisfaction  pour  la  conduite  de  <c 

général  et  des  tniupes  italiennes  devant  hollvrg. . 

1 4i 

12424 

iq  avril. 

L-  Roi  do  HoIIbii J**. 

Conseil  sur  la  manière  de  gouverner  en  Huila  ode; 

partis  amis  de  la  France;  mesures  blâmées 

1 4 1 

1 242'. 

iq  avril. 

7 1 f bulletin  ; si.'jjesde  Dantig,  de  Neisae.de  Kalberg  ; 

FillUlllinoi. 

operations  contre  le»  Suédois;  étal  de  Farinée .... 

1 43 

12426 

■»»  uni 

I iambaoTr*- 

Demande  d'explication»  sur  Iss  objections  Urées  du 

Fink«ni4tiD. 

Code  civil  contre  les  prêts  au*  manu fa«  turcs.  . . 

»*7 

1 2427 

■ avril. 

Itegnaud  de  iv'-Jran 

Réponse  à une  lettre  de  Régna ud  justifiant  *e»  rela- 

KnkaaakriB. 

d'Angel*. 
1 Wr».i 

lions  avec  M~’  île  Mael.  ° 

>'7 

12428 

Aboville  nomme  gouverneur  de  Brest.  Tentative  des 

Anglais  sur  la  Rrvtagne.  peu  probable 

1 48 

12429 

»°  »<ril. 

l>  Scbah  df  Perse 

Lettre  accréditant  le  général  Garda  ne  en  qualité  de 

124.10 

Flak.l-jj.lt  lll . 

Marwt. 

ministre  plénipotentiaire piv» du  scliah de  l’ers*. . 
Travail  à faire  pour  présenter  un  état  des  recette*  et 

1 48 

dépensés  de  ta  Grande  Armée  en  Silo  magne.  , . . 

•'•9 

12431 

in  avril. 

Flarlr. 

Avis  dofdres  pour  rassembler  de*  troupe»  et  former 

une  seconde  ligne  à Magdeburg 

1 5o  j 

1 2432 

ai  avril. 

i jmbaréré». 

Instructions  pour  une  fêle  au*  Invalides  à l'occasion 

fittkiMlfia. 

de  U remise  des  insigne*  du  grand  Frédéric  .... 

i âi 

124.13 

ai  uvriL 

Üsjao. 

Formation  de  sa-pl  nouveau*  régiment*  provisoires  de 

Fiai  . 

garnison;  avi*  et  ordres  à ce  sujet 

».i« 

12434 

Pertes  résultant  de  la  non-réalisation  île  la  conscrip- 
tien;  demande  de  divers  états  de  situation 

«33 
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P A OIS 

12435 

1807. 

9i  avril. 

Lacm1»'- 

Inteiilion  «l'amener  *ur  Rhin  quatre  division*  tirées 

FinkrniU-in. 

dn«  «amp«;  questions  à ce  «ijot 

1 54 

12436 
1 2437 

ai  avril. 

FnlaaiM», 
ai  avril. 

Portalis. 

Talleyrand. 

Désir  qu'un  évéque  de  Bretagne  ou  de  Vendée  fuser 
un  mandement  au  sujet  des  ralholicpies  iriamluis. . 

Nouvelle»;  reprise  du  froid.  Ordre  de  faire  continuer 

1 56 

12438 

ai  avril. 

Btribier. 

Ordres  à donner  au  générai  DHarorhe  au  sujet  des 

1 58 

1 2439 

ai  avril. 

Le  itiàac. 

Méton  lentement  de  l'Kmpereur  à témoigner  à rin- 

» Or* 

12440 

ai  avril. 

Paru, 

Manqne  d'avoine  à Marie  nwerder  ; plaintes  contre 

Fink«n»t«in. 

l'administrai  ion;  mesure*  à prendre 

1 5q 

12441 

91  avril. 

PUlraalnn- 

Lft  Rrinre  Kugrnr. 

Avis  d'envoi  de  troupe*  à Civilà-Vrcrhia.  M^xontriv- 
termiit  au  sujet  de  b conscription  en  Italie 

1 ôr* 

12442 

9 9 avril. 

Camhaoérèa. 

Plainte  de  ce  que  Ton  emploie  de*  compagnies  prnir 

Finkrnitnii 

le*  transport»  rmlit.urt'* 

160 

12443 

99  avril. 

b:  mt-att. 

Mesure»  à prendre  en  cas  d'une  d<-*/vi»ie  des  Anglais, 

PinkrnMao. 

«le  manière  à ne  pas  eveiler  d'alanm*» 

160 

12444 

99  avril. 

Kouclié. 

Même  sujet;  danger  de  retirer  la  gendarmerie  de 

161 

12445 

99  avril. 

Dcjean. 

Observation*  relatives  aux  «lépAl*  «le  cavalerie,  k de* 

PiftlM.«t*in. 

nrhalMlerlicvaux.aïuloumiUirrsdehamaclMTtrirnt. 

161 

; 12446 

99  avril. 

1.»-  initie. 

Ordre  «r«*xi»edier,  |»r  «les  raiwon* . les  cfTet*  d'Iwbil- 

1 64 

12447 

99  avril. 

Le  même. 

N**re«ité  de  tenir  compte  des  armes  perdues  dans  les 

Fiakrotleia. 

1 ta tadle>  et  par  suite  de»  événements  de  la  guerre. . 

1 65 

12448 

99  avril. 

Perrés. 

Constructions  à presser.  Bâtiments  à préparer  pour 

Fiakraalrin 

des  missions  loml  Aines  ; projet  d’expé-ui  tioo  en  l'erso. 

1 65 

12449 

99  avril. 

l-r  même. 

Danger  «nie  murent  le»  vaisseaux  Han*  le  trajet  d\4n- 

12450 

Pinkrortrin. 
99  avril. 
FiakruAMH 

Tallevnmd. 

vers  à Fle**injpie  Noms  » donnera  des  vaisseaux, . 

Circonspection  recommandée  à l’t^rd  de  M.  de  Vin- 
«rnL  Défaite  «le*  Su«t«lni»  par  Mortier 

167 

168 

12451 

99  avril. 

Clarke. 

Ordre  d'envuver  à Mortier  les  rorp*  «!«■  Nassau  et  de 

Fiakrolaa. 

\\  miliurj;  ; leur  remplacement  i Berlin  et  k Steüin. 

1 f>y  1 

12452 

93  avril. 

Demande  d'état*  «le  situation  de  l'amwr  hollandaise  ; 

12453 

12454 

12455 

Fiakraalnn. 

g 3 avril. 

Fi»kr**lrm. 

a3  avril. 

Fink'nctnn. 
9.3  avril. 
Puikravinn 

TallevramL 

Clarke. 

Berlhier. 

nouvelles  de  Du  mi  g et  de  la  délailc  des  Suédois.  . 

Reproche  d«*  * «lire  trop  avancé  au  sujet  d’un  a nui»- 

lice;  iH*c«,9silp  dVtrvr  Irèn-cirronspect 

Défaite  de»  Suédois.  Régiments  provisoire  i diriger 
»ur  l'année  et  4 garder  ptiur  des  garnison*. 

Ordre  au  7*  provisoire  de  se  rendre  devant  Danxig. 

169  j 

170 
179 
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1807. 

rj4.v» 

1 3 avril- 

CimbieÈrk 

Envoi  d'un  plan  du  siège  de  (lanxig  à faire  graver 

Finlimlnn . 

et  à répandre  dans  le  publie 

i73 

1 2407 

n.'t  avili 

Dérision  au  ««jet  «l’un  projet  de  cartel  pour  l’éclumgi» 

FiiiLi-u>ii-iii. 

des  |NriMinni«ini  avec  l'Angleterre 

i73 

12458 

«j  3 ai  rit. 

Lefebvre. 

Ordre  de  se  tenir  en  garde  du  côté  du  Frische-HaflT; 

pont  4 jeter  sur  la  \ tslule;  imiuv  elles 

>73 

12459 

a 3 arril. 

77*  ballet»  : défaite  des  Suédois;  jugement  «ur  relie 

FtaLrsniein . 

guerre  impolitique;  combats  en  Silésie 

174 

12400 

9 4 avril. 

Fourbe. 

Question  au  sujet  d'intrigues  à Jersey,  à la  tête  des- 

ElÈMidt . 

quelles  parait  «‘In*  l’uisa  ye 

«77 

12401 

a 4 a» ni. 

I.e  im'mi* 

Lettres  incompréhensible»  faute  de  détails  suflisanU; 

KnikmaUin. 

dflnttndc  d une  nvlvi  s : , 

•77 

1 2462 

>4  avril. 

Rainpon. 

I ni  portance  du  po«lc  confié  à ce  sénateur;  recoottnat»- 

Pinlntlrln. 

dation  de  bien  exercer  le*  garde»  national*.-!» 

«77 

12463 

a4  «ml. 

D^rvs. 

Nécessité  d’approvisionner  Fleasingue  pour  mettre 

K iiiIbihI.  in 

cotte  place  eu  sûreté 

«78 

1 >464 

a î avril- 

TalWrand. 

Intention  probable  do  roi  de  Prusse  proposant  des 

Kinl.-n.l-  in. 

bases  de  négociation 

«78 

12465 

a 4 avril. 

Le  Prino*  JérAnie. 

. Reproche*  et  conseils  au  sujet  d'un  rumbal  : ordre  de 

F;nLrmDm. 

quitter  Rre.slau 

•79 

1 80 

12467 

aA  avril. 

Le  nu' me. 

Pmlwiiw  »m<0e  «Es  'li-ip'-nf  IWh*  ri  M<>liO?r  i 

Halle  et  à Magdeburg;  avis 

1 8 1 

12468 

a A avril. 

Note  pour  le  général  Lery  sur  le  projet  de  fortilira- 

t'mLnuliiii. 

tion  d'OaoppO 

«8a 

1 >469 

a ’-\  avril. 

Le  Roi  d«  Naples. 

Nouvelles  du  siège  de  Daniig;  impummedn  Russes 

Fu.lr-.i3.-  n 

à débloquer  celte  place 

«84  , 

I 12470 

i;>  avril. 

JW*iimnai>d.it)nn  de  démontrer  à M.  de  Cliaiiipagiiv 

FiuA-Mivtnn. 

la  ncOVWlç  d’un  double  approvisionn-  ment  «le  nie. 

«85 

12471 

*3  avril- 

Ia-  Prince  ]iri4m*. 

Réjn»ns**  i faire  au  roi  de  Wurtemberg  au  sujet  d*une 

EihUiiiPib  . 

séparation  momentanée  de  son  armée 

«85  i 

12472 

*>T»  ntril. 

f'IarL* 

Réunion  de  forces  considérable»  sur  l’Elbe,  qui  per- 

Firtrn.Vu. 

met  d’envoyer  les  régiments  provisoires  à 1 année. 

»S5  j 

12473 

o.*i  at ni. 

U H»i  ,!,■  HdVwR 

Critique  de  diverses  mesures  cl  de  l'opinion  des  fini- 

EmUn.IwB 

landais  sur  leur»  obligations  pendant  b guerre. - . 

«86  j 

13474 

a lî  avril. 

Tailevrand. 

Nouvelles  h transmettre  à Sébastian!  : instructions  né- 

«87  ; 

12475 

*7  avril. 

1j*.  raêmr. 

Réception  de  l'ambassadeur  persan.  Demande  dos 

FlBtmVnn. 

instructions  destinées  au  général  Gardane 

188 

12476 

97  avril. 

Drcrêv 

Ordre  de  témoigner  à M.  de  Limera  In  satisfaction  de 

Finl-iKtm. 

l' Empereur  pour  «a  belle  ronduit*  4 Buenos-Avre*. 

1 8q 

■j” 
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SOMMAIRE  DES  PIECES 

•MOI- 

1807. 

12477 

«q  «TTÎl. 

Çjinbaar^- 

Ordres  à donner  Hans  le  ras  où  une  expédition  an- 

glaise  ce  nuit  dirigée  dans  la  nier  du  Nord. ... 

,S,j 

12478 

»*t  atril. 

t*  mémo. 

Séjour  du  Ciar  et  du  roi  de  Puisse  i Barteusteiu;  cou- 

Fmk<iut--ia 

liniialioD  du  siège  de  Ikanxig 

1 IJO 

12479 

39  avril. 

0*»din. 

Envoi  dm  noir»  ri -a  pré*.  Comptes  de  1 8o6  a deuian- 

Khl1«inl«ie 

der  aux  ministres.  

"t<>  j 

•9  irril 

PiakfOf-in . 

finance*  de  fexercke  au  xiv  et  1 8o6 

Lü 

12-481 

an  ami. 

Annexe  à la  pièce  n*  i a 479;  note  sur  le  chapitre  pre- 

Kinkrnrtnn. 

■DÎer  du  budget  de  1806 

.«/» 

12482 

compte  du  trésor  public  pour  Tau  xiv  et  1806. ..  . 

ÜLZ 

12483 

*0  ami. 

Fouché. 

4 flaires  de  polire.  Recommandation  de  prohiber  la 

Fiplf-nilrni. 

«ortie  des  annm  dont  les  ennemis  ont  besoin 

an  3 

12484 

9 q avril. 

Ix  miUiiK. 

Intention  de  prendre  de*  mesure»  sévère»,  s'il  æ eom- 

met  des  acte*  de  brigandage  dans  la  Mavenne 

n > 3 

1248.7 

•9  avril. 

IVji-an. 

Ordre  pour  former  un  régiment  provisoire  et  Tenvover 

Fmk«-tt»t«n. 

à Berlin;  plainte  contre  les  bureaux  de  la  guerre. 

ao3 

12486 

•0  avril. 

rWrvv 

Ordre  de  faire  de*  préparatif*  à Brest  pour  faire 

12487 

uq  avril. 

la*  Uni  de  hiw 

N»rincitê  d'admettre  les  alliés  de  la  France  A un  cou- 

FiaLfiitl.-m. 

grè«  pour  la  paix 

90h  | 

12488 

«q  avril. 

Tallevrand. 

Ordre  de  rejoindre  l' Empereur;  raison»  à donner  pour 

Fialfcatin. 

expliquer  ce  départ 

lui  ' 

I248‘> 

•9  avril. 

Berthier. 

Ordres  à donner  à Mortier,  pour  le  ras  où  les  Sué- 

FiiilfiiWfm- 

dois  ratifieraient  les  conditions  de  l'armistice.  . . 

1 n 6 I 

12490 

ng  avril. 

1 A~  même 

Note  ; satisfaction  i témoigner  an  général  Levasseur: 

Ein!iwiil<.iii 

mission  à lui  donner 

•AU  7 

12491 

a g avril. 

!./•  même. 

Ordres  A donner  aux  généraux  chargés  de*  siégea  de 

Kiak.a>lnii. 

tirandenx  et  de  Kolherg 

an  K 

12492 

90  avril. 

Dérision  ; satisfaction  à témoigner  à un  capitaine 

Fînkftwl^n. 

étranger  qui  s'est  signale  par  un  trait  de  gêneroklé. 

ami 

12493 

•0  avril. 

Berthier. 

Envoi  de*  instruction*  ri -après;  ordre*  pour  le» 

Fink  WMl/.iii , 

mettre  A exécution 

n>9 

mat 

• g avril. 

Instruction*  pour  le  maréchal  Brune  commandant 

Flllkr<w«rill . 

le  corps  d'observation  de  la  Grande  Armée 

m 

1 2497 

• q avril. 

Instruction*  pour  le  manVhal  Mortier  chargé  du  siège 

Fipknotwn. 

de  Kolherg  et  de  la  défense  de»  côtes. 

aid 

12496 

• q avril. 

f>o«ll. 

Avis.  Ordre  d'évacuer  les  malades,  en  prévision  d’un 

Finkerntfi». 

mouvement  de  linmè 

u_l 

12497 

• g avril. 

Clarke. 

Rappel  d’ordres  pour  l'envoi  de  régiment».  Protection 

PmktMUii. 

• 

à offrir  à M.  Lombard 

91 4 
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SOMMAIRE  DES  PIÈCES 

l'AO  K» 

l 'JS  DH 

1907. 

l"  mai. 

Larépède. 

Rfomta  i f»irr  nui  Iwn.’.ini-.  qui  denindcfll  l'aalo- 

PinOniMn. 

risalion  de  porter  l’Ordre  de  Hollande 

»i5 

1 *2499 

i"  mai. 

KimkJm’. 

Mécontentement  au  sujet  de  l'éclairage  de  Paris;  dé- 

Finki’Hilirin. 

clara Imhi  à taire  aux  entrepreneurs 

•u., 

! 2500 

.r  • 

1 QUI]. 

Decrèa. 

Ordre  de  réparer  le  Vétéran  à Concarneau  et  de  le 

FtnkenMein 

mettre  en  état  de  rejoindre  l'escadre . 

9l6 

12501 

i**  ma». 

Portalis. 

Demande  de  détails  sur  dm  intrigues  à Rome  à pro- 

KinLeaiteii. 

pos  préln»  cnnslitiitionnels ... 

9 1 6 

12502 

l”  mai. 

BerlhoU*. 

Avis  que  l'Empereur  met  à la  dis|XMution  de  Rertiuillel 

PlnkeMlmn. 

la  somme  que  celui-ci  cherche  à emprunter 

9 1 fi 

! 2503 

1*'  IIUI. 

I.f  Hui  de  Bavière. 

Êl«gc  du  baron  de  Gravenrvulh:  désir  qu'il  soit  dé- 

Fllikrinlnn. 

signé  pour  «Tautres  missions  en  France.  

■j  17 

12504 

i,r  mai. 

Rcrlhier. 

Intention  de  rappeler  A l'armée  h1*  aides  de  camp 

Finl*t»»»mi 

d'Angereau  qui  Font  suivi  à Paris 

' 1 7 

1 2505 

* 

« mai. 

L'Impératrice. 

Question  au  sujet  de  l'archichancelier,  que  Fou  dit 

riBlfiHi, 

amoureux.  Nouvelles 

ai- 

12506 

9 mai. 

Cadeaux  n faire  sur  les  fonds  de*  thcilni  à M.  et  à 

Fukrnriait. 

M"*  Paér  et  à N.  Brin  . 

ai8 

12507 

» mai. 

Canbicm». 

Ordre  pour  le  poste  île  carde  à Saint-Cloud.  Marin  à 

traduire  devant  une  commission  militaire. 

1 1 8 

12508 

y mai. 

Ciiumpagnv. 

tireur  provenant  d'un  secrétaire.  Question  au  sujet 

Pmlt-niUi». 

d'une  histoire  d'Alexandre  en  langue  persane.  . . . 

12509 

a mai. 

Fouché. 

Exemple  i faire  d'un  marin  qui  a communiqué  avec 

KiikoniMa. 

les  Anglais.  Intrigues  de  l'Opéra  i faire  cesser  . . 

”2 

1 25 1 (1 

« mai. 

Ahrocm. 

Lettre  au  sujet  de  bruits  malveillants  répandus  par 

Pllllrllil-m.  | 

de*  gens  qui  fréquentent  le  maréchal  Augerrau. . . 

9 90 

12511 

a mai. 

la*  Prioe*  Jerome. 

Réponse  à dea  explication»  données  par  le  prince  sur 

Finkroitein. 

le  combat  de  Glati.  Cavalerie  û rvnvmor 

•J  9 1 

12512 

9 ruai. 

Lemaroi». 

Ordre  d’écrire  longuement  h l'Empereur  et  de  le  ren- 

Fmkrmleiu. 

soigner  en  l'absente  de  Tallcyrand 

9 9 9 

12513 

« mai. 

Le  Ri»i  de  Naples. 

Dispositions  approuvées.  Défense  de  mettre  des  Frai)' 

Fiiliailan. 

çaîs  dans  lin  troupes  napolitaines 

999 

12514 

a mai. 

Jourdan. 

Permission  de  ae  rendre  à Naples  et  d'accepter  le» 

Hnkmaina 

place»  que  lui  offre  le  Roi 

99.3 

12515 

3 mai. 

Cambacérès. 

Motif  |*iur  lequel  l'Empereur  s'était  opposé  à cc  que 

lu  [irinceMie  Pauline  allât  aux  eaux 

9 9.3 

12516 

3 niai. 

Fouché. 

Entourage  d’Augrreau  à surveiller.  Onlre  au  sujet  du 

FinkrniuiB. 

nom  donne  à un  régiment  au  service  de  Franc*. . 

994 

12517 

3 mai. 

Le  lllélllr. 

Dirision  relative  à M"*  de  Staël.  Articles  ù faire  sur 

KinlmWa, 

la  prise  de  Montevideo  pur  les  Anglais 

994  ! 

12518 

3 mai. 

Le  mëlu*. 

Demande  d’un  rapport  sur  la  poesibilitë  de  diminuer 

PiakmtUin. 

la  taille  de  la  conscription 

995 

9“ 
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12519 

3 mai. 

Dej«M. 

Ordre  dedeimiitjrdnm.  (<-  Mot ultw  que  l’on  ait  doom- 

FintaMbÎB. 

le  nom  <1*  Napoléon  à un  règinieut  pruttieo 

■J  a 5 ! 

; 1 2520 

3 mai. 

Decrè». 

Expéditions  entreprises  par  les  Anglais  ; crainte*  à leur 

l' in. 'n-i*ii». 

inspirer  à Kocliefort  et  à Uresl 

safi 

j 12521 

3 mai. 

Dan». 

Observation*  sur  de*  <*tals  présentant  la  situation  des 

**6 

Finkfuibit, 

vivre*;  ordres  pour  les  approvisionnements 

; 12522 

3 mai. 

Ia*  Piïaca  Jérôme. 

Recommandation  pressante  de  monter  dé*  détache- 

Finkmilem. 

menu  de  cavalerie  <(ui  sont  ik*re«uiirea  û l’année. . 

aaS 

3 mai. 

Clarke. 

Nouvelles  de  Londres  sur  le*  expédi tiens  anglaise*. 

Fmk«ti»Uia. 

Ordre  cl  envoyer  tous  les  régiments  provisoires. . . 

*at| 

I252A 

3 mai. 

f.liawdoiip. 

Ordre  d’établir  une  tête  dr  pont  «ir  la  rive  gauche  an 

PillikelM&riU. 

pont  de  Dirsrluiu. 

aay 

12525 

h mai. 

Cuudareri*. 

Pouvoir»  pour  la  direction  de  l'Opéra.  Dilapidation* 

PiiikiDiDiii, 

provenant  de  billets  donnes  gratis 

a3o 

1 2520 

& mai. 

Bcrnadotle, 

Nouvclh*;  annonce  de  renforts;  pmi  lion  que  va  pnii- 

Fiukeaittlii. 

dre  Mortier  entre  Danrig  cl  kolberg 

a3o 

12527 

4 mai. 

Mortier. 

Ordre  d'établir  un  cartel  pour  un  «.-change  de  prison- 

Ptokauteia, 

niera  avec  les  Suédois.  Position  à prendre 

a3  i 

15  V»  H 

A mai. 

Lefebvre. 

Av»  de  l'armistice  avec  les  Suédois  et  de  la  pmition 

Fmlu'iulr»». 

que  va  prendre  Mortier;  recommandation» 

a 3. 

Lîiî£ 

A mai. 

Clarke. 

Av»  et  rappel  d'ordres.  Projet  d'établir  un  ftncnrcrtje- 

FinktoMoo. 

tuent  provisoire  en  l'ruiM.  Jouruaui  à diriger.  . . 

125:50 

4 mai. 
Finkenilrio. 

Le  Roi  de  Naples. 

Expérience  à acquérir.  Confidences  sur  les  princes  Jé- 
rAme  et  Louis;  conseils  à donner  à ce  dernier  . . . 

*34 

Lüil 

5 mai. 

Portai  la. 

Ordre  de  placer  dans  la  cathédrale  de  Vannes  la  slalne 

a 36 

Piukcn»lMB. 

de  1 évoque  Mavneaud  de  Paucurnont 

5 mai. 

Piolrcatftu- 

Le  même. 

Ordre  de  faire  connaître  l’ége . l'opinion  et  les  talents 
d’un  prêtre  qui  prédis  ii  Saint-Sulpicc 

a37 

1 

5 mai. 

le-  Srhah  «le  Perse. 

Réception  de  l'ambassadeur  du  Sdudi  ; annonce  de  la 

FioWimMa. 

prochaine  conclusion  il  un  traite  d alliance 

a37 

UiiA 

5 mai. 

Bertrand. 

Ordre  de  se  rendre  devant  Daniig;  objection»  coutre 

Fii.k»n»Uia 

un  assaut  qui  parait  prématuré 

938 

L2iü 

5 mai. 

Bi.-rthier 

Chambarlbiac  envoyé  devant  Kollverg.  Ordre  aux  ma- 

Fuiàrntlcin. 

nVtmuï  de  faire  ramper  les  troupes  par  divisions. . 

b3q 

1 2530 

S niai. 

, Le  même 

Cotn  punition  du  rorpn  de  réserve  delà  (irande  Année 

! 12537 

6 mai. 
Finkemlcia. 

Cambacérès. 

Nouvelles.  Article  additionnel  à l’armistice  avec  les 
Suédois  û mettre  au  Moniteur 

9*4  1 

12538 

6 mai. 

Deje.ui. 

Monveuienl  de  troupe*  entre  le  camp  de  Saint- Lù  H 
Pan»,  Garnison  oe  Cberliourg  à renforcer 

aia 

12539 

6 mai. 
FiaknwUia. 

Laruée. 

Plainte  de  ce  que  Lacurê  ait  douté  de*  sentiments  de 
l'Empereur  à son  egard. 
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12540 

I8U7. 
6 mai. 

Bcggi^ir*:». 

12541 

l'uikro.lfm. 
6 mai. 

Le  Prince  Jérome,  J 

12542 

l*i  nt«.|i.l..ifl . 

6 mai. 

12543 

Fmltnritia. 
6 mai. 

Le  Prince  Eugène. 

12544 

FitAtnihia. 
6 mai. 

1 jc  Roi  de  Nu|de*.  1 

135*5 

Ki.t  .-g.lrtti . 

fi  mai. 

Le  Rai  tk  licllaadc. 

12546 

Eii.lffi.liin, 

7 nui. 

Cainiiorerè*.  1 

12547 

Vint^ti.i.^11. 

7 mai. 

Le  même. 

12548 

EmLi-.i.li-iii. 

7 mai. 

Champagny. 

12549 

r.nt.»n«l.ia 

7 mai. 

l-e  ménm. 

12550 

^ » 
7 niai. 

Foticlvé. 

12551 

Finl<ii>vui- 

7 mai. 

L»‘  même. 

12552 

Kmk<nri<ia. 
7 mai. 

Dejcan. 

12553 

7 mai. 

I<em*rois. 

12554 

r . 

7 mai. 

Le  Prince  Eugène. 

12555 

Fuikcmtem. 
8 niai. 

Cainbiccra. 

12556 

Elbi««. 

F.ui/-I«.i 

12557 

Kitmiir- 

12538 

Elbing. 
*■>  mai. 

KeHermsnn. 

1 2559 

Elbing. 
8 mai. 

1 2566 

Kltxof. 

9 mai. 

Lefebvre. 

ElUnn. 

1 

t 

SOMMAIRE  DES  PIÈCES 


Ordre  de  passer  U revue  de*  divisions  Saint-Sulpice 
et  tîrourby  ; demande  d'état*  en  règle 


Troupe*  de  cavalerie  cl  d'infanterie  i diriger  sur  l'ar- 
mée'.ordres;  prévision  d'une  baladin 


Importance  de  Caire  partir  les  régiments  provisoires 
et  diirér«nLs  détachements  ; avis  et  ordre* 


Troupes  italiennes  à diriger  sur  Augsbourg.  Ordres 
pour  former  une  armée  de  5o,ooo  hommes.. . . - 
ReciunmaniLitiun  d’adopter  pour  la  monnaie  le  sys- 
tème monétaire  établi  eu  r rance 


Réunion  de*  troupe*  hollandaises  au  corps  d’olwena- 
tion  de  U (irande  Armée  sous  les  ordres  de  Brune. 
Riwvlutio»  au  sujet  des  affaire*  de  l'Opéra  prise  par 
Cambacérès  en  dehors  de  m*  pouvoirs 


Nécessité  d’appeler  immédiatement  ta  conscription  ; 
obstacle*  à lever. 


Ordre*  concernant  un  prix  pour  la  science  galvanique. 
Drap*  dits  rJbtietu  demandés  par  la  Turquie 


Reproche  au  commissaire  général  de  l’Ile  d'Elbe  pour 
une  mesure  prise  sans  autorisation 

Conviction  que  le  ministre  tolère  M"*de  Staël  A Paris; 
désagrément  auquel  celte  dame  s'expose 


Peines  que  le  ministre  doit  avoir  avec,  le*  faiseurs 
de  journaux,  aride*  d'argent 


Importance  de  fortifier  Cassel;  intention  de  faire  de 
Mayence  une  très-forte  place 

Question  au  sujet  de*  fortifications  do  Praga  ; olwrr- 
v allons  sur  la  situation  de*  magasins 

Intention  de  ne  pas  fortifier  en  Dalmatie  d'autre  place 
que  Zara 


Nouvelle*  du  siège  de  Uaniig  ; prise  d'une  lie  sur  la 
YisluU-  par  le  général  Drouet 


Succès  devant  Danxig:  revue  passée  par  l'Empereur  à 
Elbing.  Ordre*  do  police 

Avis  et  ordres;  recommandation  de  no  rien  retenir 
sur  les  derrières  et  de  tout  envoyer  à l'armée.  . . . 

Régi  monts  proviseur*  A envoyer  A Magdcburg.  T roupe* 
laissées  pour  maintenir  la  Hesse.  Nouvelle» 

73*  bulletin  : départ  de  l'ambassadeur  persan;  revue 
passée  à Elbing;  succès  devant  Danug 


Avis  de  l'arrivée  d'on  régiment  devant  Danxig.  Satis- 
faction à témoigner  A divers  officient 
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MCU 

1807. 

12561 

9 niai. 

Le  Prince  Jérvtonr. 

Satisfaction  <f  apprendre  qm‘  des  détachement*  de 

KlUüf. 

«alerte  vont  partir  et  ae  rendre  sur  la  \islule.  . . . 

s6» 

12562 

io  mai. 

L'Impératrice. 

Réponse  A une  querelle  de  jalousie.  Recommandation 

Prakmitein. 

au  sujel  des  réceptions  de  l'Impératrice 

*6o 

1 2563 

io  mai. 

Gardant. 

Iiislnirlinns  jmur  la  mission  diplomatique  et  utilitaire 

F laknulviu 

dont  ce  general  est  « barge  en  Perse 

»6i 

12564 

to  mai. 

Junot. 

Reproche  de  n ‘avoir  point  obéi  à des  oidres  prescri- 

! 

Fialkreiifta. 

vanl  la  parade  tous  les  jours  sur  U place  4 endémie. 

a 66 

12565 

io  mai. 

Dejean. 

Lettre  au  Mijet  d'états  de  situation  «pu*  l'Empereur  ne 

Fmkentuial 

reçoit  pas  exactement 

a66 

1 2566 

io  mai. 

Chasse  loup. 

Note  relative  aux  travaux  de  fortification  à tain-  à Ma- 

Fuikcniteia. 

rienhurg 

12567 

io  mai. 

Le  Prince  Eugène. 

Ordre  de  former  un  régiment  primaire  de  cavalerie 

Finkenvltta. 

et  d'envoyer  à Potsdain  des  hommes  à pied 

*68  | 

12566 

1 1 mai. 

Cambacérès. 

Approbation  du  jour  choisi  par  l'archichancelier  |*our 

Fli»kitt«Unn. 

donner  une  fêle 

*68 

12560 

1 1 mai. 

Fouché. 

Lettre  dente  par  M***  de  Staél  à l'Empereur;  inlen- 

FiaLi'titlnn. 

tiun  f<im»ellr  que  relie  dame  ne  reste  pas  à Paris 

a6g 

| 12570 

1 1 mai. 

Dérision  : noms  à donner  à trois  vaisseaux  en  cons- 

Fialtasttio. 

truc  lion  à Venise 

aficj 

12571 

1 1 mai. 

Décision  : ordre  «le  n*  proposer  à l'Empereur  que  de* 

PinksMtCta. 

rho*»*  conformes  aux  lois  ... 

*7° 

1257  J 

il  mai. 

Lefebvre. 

Possibilité  de  tentative*  pour  secourir  Danrig:  me- 

PinkttiMda. 

sure*  à prendre  et  ordres  en  conséquence 

*70 

1 2573 

1 1 mai. 

Le  lloi  de  Naples. 

Accusé  de  réception  d'une  lettre  du  Roi  annonçant  un 

FinkenUec. 

«h-liarquement  de»  Anglais  à Aboukir. 

171 

1 2574 

is  mai. 

L'Impératrice. 

Remontrance»  à faire  à une  dame  de  la  cour,  1 tiqué*- 

Flakraibnn. 

Indes  de  la  reine  Ilortense  au  sujet  «le  son  fils...  . 

a7‘J 

12575 

i4  mai. 

Lefebt  ro. 

Plainte  de  ne  pas  recevoir  de  nouvelles.  Avis;  ordre  à 

Fialtatton. 

M«irtier  de  se  diriger  sur  llaiiii); 

*7* 

12576 

1 4 mai. 

Clarté. 

Rassemblement  de  troupe*  sur  In  Peene.  Débarque- 

PiaknMlnn. 

ment  d'un  convoi  ennemi  a Uaniijr;  avis  et  ordre». 

a73 

12577 

1 4 mai. 

L'Impératrice. 

Rorommandation  «b-  supporter  avec  courage  la  mort 

Fl»k«»»!nn. 

du  prince  royal  de  Hollande 

97  4 

12578 

• A mai. 

Cambacérès. 

Question  au  sujel  du  droit  «h-  l'Empereur  a In  nomi- 

Pink«n»l#«n. 

nation  «lu  persiflent  du  Corps  legislatif.  

*76 

12379 

lA  mai. 

Nollien. 

Ordre  de  faire  connaître  si  la  prise  de  Montevideo 

Fink«ntt*ia. 

expose  te  trésor  à quelque  jverte 

a7-' 

12580 

j 

R c ma  | |j  j t y ijiw4 

Pink'oMfi*. 

de  ne  pas  participer  aux  travaux  du  siège 

*?5 

1258 1 

i A mai. 

Lefebvre. 

Expédition  confiée  au  général  Beaumont.  Larme*  rem* 

Fink*iHU>iti . 

placé  par  Nüriiw.  Avis  

’7« 

i 

i 

1 1 
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il* 

.In 

rixces 

1 12.  .s  2 

IKII7 
, . 

l J '»  h 

l'inL»n.tfin , 

12584 

Fit'LwiVrfnii, 

l5  mai 

Ijicépède. 

1*2585 

1 

1*2  .'>86 

BatoMMhi 

i 

i-r*H7 

Fialratlrtii. 

125  SK 

1-2.,  H y 

Kmki-tnlrin, 

if>  mai. 

Clarke. 

1 2590 

t'mk.-n>liali . 

12591 

KinkruiUin- 

«6  mai. 

L’Impératrice.  i 

1 2592 

16  mai. 

! *2593 

KinktaLfia. 

1 2594 

Fini  3 . 

17  mai. 

Le  Rai  de  Prusse. 

12595 

KintfinUui. 

.7  mai. 

Maaaéna. 

12596 

KinL.mtria. 

»7  mai. 

12597 

I^IlkcillkÙL 

17  inai. 

Lefebvre. 

1 2 5 9 H 

17  mai. 

1*2590 

Fiokuirtetn. 

'•i-iin! 

h inL.n.  sir,. 

12601 

1 8 mai. 

Le  Prince  Eugène, 

12602 

FipLrn.lein. 

Fmlrtut*irc. 

SOMMAIRE  DES  PIÈCES 


Observation*  relative*  au  dépAt  <lc  P.ilxUin,.  Corp* 
ennemi»  rmn**  devant  Danxig  par  üudinot  ; am. . 

Question»  au  sujet  du  code  de  rommerre.  Klats  à de- 
mander à Dejean.  Publication  de  carte»  à presser. 


Ordre  dr  conférer  avec  CaralmoTÀa  et  Gaudin  au  su- 
jet de  l'aliénation  îles  bois  d’Êcouen 

Note  sur  l'établissement  d’Kcotien;  programme  d’é- 
ducatHMi  pour  le*  femme* 

Demande  d’un  rapport  sur  de*  curée  auiqueU  l’Em- 
pereur désire  donner  la  décoration 

Mort  du  prince  royal  de  Hollande;  douleur  profonde 
de  son  père  et  de  sa  mère 


Note  : reproches  à faire  au  général  Beaumont  pour 
avoir  perdu  une  journée  ; ordre  à lui  donner.  . . . 

Ordre  do  diriger  le*  fusiliers  de  la  Garde  sur  Broin-  | 
berg  et  les  marins  de  la  Garde  sur  Danzig , 

Nouvelle»  du  siège  de  Dantig.  flé|ion*c  à une  redn- 
mation  au  sujet  des  contribution»  de  Mugdeburg. . | 

Réponse  A une  lettre  sur  la  mort  du  prince  royal  de 
Hollande  ; courage  a montrer ( 

Instructions  pour  ramper  autour  d’t  Islrolenka  et  (cuir 
l'cnnrmi  1*1  baleine 


7&*  bulletin  : faits  d’ormes  en  Siléde;  tentatives  pour 
secourir  Danxig  déjouées;  nouvelles 


Adhésion  à un  congrès  auquel  seraient  admise*  le* 
differentes  partie*  belligérante* 

Envoi  de  la  note  ci-après  ; ordre*  et  instructions  pour 
attaquer  la  gauche  de  l’ennemi 

Noie  sur  U position  que  doit  occuper  le  5*  corp»  pour 

diverse*  opérations 

Ordre  d’établir  une  tête  de  pont  A Furslenwerder. 
Ouvrage*  i faire  pour  bloquer  Weicbsolmunde. . . 

Décision  : somme  accordée  pour  un  supplément  de 

troufK*  que  fournit  le  roi  de  Wurtemberg 

Ordre  de  vriller  nui  Iravaui  de  Praga.  de  Sierock. 
de  Modlin,  aux  transports,  aux  magusins 

Ordre  d’attaquer  le  llBgelsberg  et  de  ne  consulter 

que  Cbuseloup  et  la  niboiaière 

Réponse  à differente*  dépêches.  Approbation  d’une 

l«Ure  écrite  au  Paj»e 

Honneur  qui  revendra  A Rœderer  de  l’organisa  lion 
d’un  bon  système  financier  a Naples 
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*vr.i* 

1 2603 

1807. 

Note*  dictée»  par  l’Enipi-ivur  sur  un  pnjd  <Tn|iorf 
de  la  situation  de  l'Empire 

•jb'  bulletin  : combats  devant  Danxig;  défaite  d'une 
colonne  sortie  de  Glati  pour  surprendre  llreslau. . 
Critique  d»»  mn  liai  ivre*  faite»  par  le  jirinor  JériWne  ; 

Pinkratteia. 

309 

1 2605 

FtnkcDilein. 
1 8 mai. 

1.*  Prince  Jérôme. 

3o'i 

1 2606 

>0  mai. 
FiolraOi-in . 

19  mai. 
PinkttMteiB. 

90  mai. 

Berlhier. 

Ordre  à donner  à Lannee  pour  le  choix  des  emplaec- 

3o* 

I26U7 
1 2 no  h 

Le  Roi  *li*  Naples. 
L'Impératrice. 

A va  litage»  de  U position  de  Castrlbmare  pour  établir 
une  place  forte  j projet»  demande* 

Conseil  de  rester  quelques  jours  à Laekeo.  Exhortation 

3o8 

F.nkcniUin, 

à se  montrer  résignée 

3.n 

12609 

12610 

90  mai. 
Finit  m*t«ia. 

. 

90  mai. 

La  Reine  d«>  Holland* 

Cambacérès. 

Affectueux  sentiment»;  conseil  A b Reine  de  modérer 
Ica  élans  de  *a  douleur 

Cas  dans  lequel  les  sénateurs  commandant  des  légions 

3io 

ont  droit  «ut  honneurs  qui  leur  sont  attribués  . . . 

3 1 1 

12611 

90  mai. 

Monge. 

Réponse  à une  lettre  «le  condoléance  an  sujet  de  b 

Piakoidrin . 

mort  r]«i  prince  royal  de  Hollande - 

3i  1 

12612 

. 

90  mai. 

Fourbir. 

Observation*  au  sujet  d’un  discours  sur  Mirabeau  prie 

nonce  à l'Academie  française 

3.1 

12613 

90  mai. 

Decision  sur  de»  demande»  adressées  a l’Empereur 

Pinkemlfiit. 

par  les  Irsulines  de  Pamn* 

3 1 9 

1261  \ 

12615 

90  mai. 
Fiakenilcin . 
90  mai. 

lui  Prince»** 
Antoinette  de  Parme. 

Le  Prince  Eugène. 

Protection  assurée  an  collège  des  llrsulinn;  de- 
manda accordée*  par  l'Empereur 

Ordre  de  faire  «fréter  et  renvoyer  à leur»  corps  des 

3l9 

ibsertcurs  hrescians 

3i3 

12(110 

90  mai. 



76*  bulletin  : prise  d’une  corvette  anglaise  devant 

3.3 

12617 

ai  mai. 

Fouché. 

Plainte  au  sujet  du  uon-éclairaRe  des  rue»  de  Paris  ; 

.buibié^r.. . : 

1261  S 

91  mai. 

Uoiée. 

Ordre  relatif  ù b légion  du  Midi  que  l' Empereur  a 

3 1 5 

Finlrntcrt». 

1 intention  d envoyer  aux  colonies 

12019 

9 1 mai. 

Le  même. 

Compliments  sur  un  élat  de  situation  ; (mura  à roc- 

Fiakfwnnn. 

tilier.  Disposition*  faites  pour  la  réserve 

3 1 6 

1 2620 

91  mai. 

Deerèk 

Question»  sur  le*  vaiwcanx  qui  sont  à Toulon.  Ordre 

Flnlxoïroi. 

de  conserver  «roc  soin  la  vnmm 

3*  7 

12021 

91  mai. 

Ordre*  pour  Bourrienne,  à Hambourg,  en  prévision 

Finkendtta. 

d uu  «létaux]  urinent  d(*s  kn<;lni» 

3»  7 

12022 

. 

v«  mai. 

Lemarois. 

Recommandation  pour  b conduite  â tenir  à Varsovie. 

Fmk'ii*b>in. 

Demande  de  renseignement* 

3i8 

19023  . 

91  nui. 

Clarke. 

Ordre  «l'exagérer  b force  de»  division»  qui  sont  en 

Ki»ktn«*mi. 

marche.  Chevaux  A envoyer  â Pot.vbm 

3.8 
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rsexs 

1 2624 

1807. 
* s niai. 

Prochaine  reddition  de  Dnnxig , dont  le  gouverneur  a 

12625 

Kiiikrattetn. 
9 9 mai. 

llgUutdci 

demandé  à capituler 

Demande  de  pourparier  re^ie  au  moment  où  l’on  al- 

3 1 9 

Finlmikia . 

lait  donner  l'assaut  4 Danxig 

3 1 y 

12626 

99  mai. 

CUrk»?. 

Annonce  que  Dn nxig  demande  4 capituler.  Renseigne- 

12627 

FliU  w»t*ni 

Berthier. 

ment  4 donner  sur  la  division  Boudet 

Importance  de  couualtre  exactement  le  nombre  de» 
fiommes  qui  «ont  aux  hôpitaux 

Intention  d accorder  une  capitulation  qui  tienne  le 

3ao 

12628 

l'iakrmleiii. 

Lefebvre. 

3*o 

12629 

Uni  ifilnn 
•j*  niai. 

Le  méiut» 

milieu  entre  celle  de  Mayence  el  celle  de  Mantoue. 
Condition»  que  l'Empereur  exige  pour  la  capitulation 

39t 

Fitikrctlmi. 

de  Danxig 

3aa 

12630 

9.3  mai. 

Cambacérès. 

Ordre  d'annoncer  dans  les  journaux  que  les  Anglais 

12631 

Kiiiktnttdn. 

3 3 mai. 

Fouché. 

onl  éprouvé  des  echecs  en  Egypte 

Recommandation  de  »\>crupcr  avec  le  plu»  grand  soin 

3 u 3 

1 2632 

Fininwlan. 

Brrlliitr. 

de  IVrlairage  de  Par»» 

Ordre  au  marecbitl  Victor  de  m?  rendre  a (fraudent  et 

3a3 

12033 

PinWn^wn. 

a3  mai. 

Mathieu  Faviers. 

de  prendre  le  ruiumandeiuent  du  siège 

Notes  relatives  aux  subsistances.  Ordre  de  bâter  Par- 

3a4 

12034 

Kink-nnjm. 

a3  mai. 

l.finHriii>. 

rivée  des  approvisionnements 

Ordre  pour  des  émois  de  biscuit.  Question  »nr  U po- 

3 9 4 

1 2635 

P.iiLrml..in 

a 3 mai. 

Clarke. 

sillon  des  Russes.  Nouvelles  à publier 

Impossibilité  «l’un  debarquement  dm  Russes  et  des 

Pnisncn»  4 .Slralsuml 

Peine  d'apprendre  que  1a  douleur  de  l'Impératrice  et 

3.5 

1 2636 

FinktMkia. 
9 4 mai. 

L'Impératrice. 

3a6 

12637 

F:iiLgmlgip. 

mai. 

Champaguv. 

de  la  reine  Hurleuse  ne  peut  se  calmer 

Renseignement*  confidentiels  à prendre  4 Marseille 

39(1 

1 2638 

Kn)kro»l>-in. 
•jj  mai. 

Portalis. 

sur  de*  abus  dans  le  service  des  uct  mis 

Question  sur  le  curé  de  Saint-Sulpice.  Difficulté  d'un 

3a; 

1 2639 

Flalwiilwn. 
a6  mai. 

FoU<  lié. 

choix  pour  levéché  de  Vannes 

Articles  à faire  sur  le  roi  de  Prusae,  qui  e»t  complète- 

3*7 

12640 

Finkgiimm- 
nb  niai. 

tuent  mené  par  le  parti  russe 

Ordre  à M.  de  Caulaincourt  d'aceepler.  au  nom  de 

»*7 

rinkroflcia. 

l'Empereur,  les  offres  de  la  noblesse  de  Volhynie.  . 

3 9 8 

12641 

9 'i  mai. 

Ry^irr. 

Note  : reproche  4 faire  au  général  Ritav  pour  avoir 

12642 

yiiil^iUna. 

ai  tunL 

Clarke. 

manqué  de  surveillance  à Maricnwerder 

Nouvelles  d'Egypte  4 publier.  Ordre  de  faire  écrire 
contre  le  roi  ue  Prusse  et  M.  de  llBrdenbetg  .... 

Ordre  d'accélérer  le*  envois  de  subtûlanre*  dont  l'ar- 

399 

12043 

Fiültnutit. 
îi  mai. 

1/:  Prince  Jc-riroi:. 

3*y 

12644 

Kinktnrt^ia. 
t'i  mai. 

Lr  Roi  dr  Hollande. 

mée  a le  plus  grand  besoin.  Nouvella. 

Acculé  de  réception  «U?  lettres  du  Roi , remises  par  les 
députés  hollandais. * 

33o 

Fiiikaultia. 

33i 

...  yi 
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SOMMAI  BK  DES  PIÈCES 

nuits 

126  A 5 

1807. 

a A 

Ordre  pour  que  tous  Ira  baloaux  qui  sont  A Marien- 

33 . 

1 2646 

*5  mai. 

Cambacérès. 

Magasin*  trouvé*  à Daiuig.  Ordre  de  prohiber  en 

33 1 

12047 

s6  mai. 

L'Impératrice. 

Désir  que  la  reine  llortense  n'aille  [tas  aux  eaux . mais 

Fn»k  «florin. 

se  rende  à Paria . où  il  y a plus  de  ilistmrlion» . . . 

33* 

1 2648 

96  mat. 

Cambacérès.  ■ 

Nouvelles.  Importance  d«  fondions  de  cour  : ordre 

FlflkfMirsfl. 

au  général  Ordener.  écuyer  de  l'Impératrice 

33a 

12649 

96  mai. 

Fouché. 

Exactitude  d un  renaeignemanl  donne  sur  U présence 

1 12650 

36  mai. 

Rerthier. 

Ordre  d'annonrer  la  prise  de  Itaniig  et  de  faire  des 

K'nWnil'io. 

démonstration*  de  joie  aux  avant-postes 

333 

1 265 1 

96  mai. 

LaAbm. 

Compliments.  Ordre  de  |Xhi&mt  activ  «frient  les  travaux 

Pml-n*i*ia. 

1 

civnlrc  le  fort  de  \V  rjrh-uHrniinde 

33  A 

12652 

96  mai. 

L e Orand-Due 

Officiers  et  cavalerie  à envover  pour  surveiller  le  dé- 

Fiitmlfja. 

de  Rerg. 

filé  de  la  garnison  de  Daiuig 

33  A 

1 265.1 

96  mai. 

Tallcyrand. 

Ordre  de  faire  partir  M.  Lavoura  |Kiur  annoncer  à 

Vieil t»r.  «t  a téirislanliivople  la  prise  de  Danxii'.  . . 

335 

tîfibS 

96  mai. 

Clarke. 

Ordre  d'annoncer  avec  j«r.iud  éclat  la  nouvelle  de  l'en- 

trée  de  l'année  à Donti* 

m;. 

1 2655 

96  mai. 

Le  Roi  de  Hollande. 

Avis  de  la  prise  de  Danxig.  Espoir  que  le  vovagr  de 

335  1 

1 26ar. 

*6  mai. 

L»*  Prince  Jérftme. 

Attente  de  la  pris»?  de  News»*;  avis.  Demande  d’une 

Finlmtirin. 

relation  de  la  campagne  île  

336 

12657 

96  mai. 

Lomarois. 

Nouvelles  à publier  annonçant  dos  sucre*  remport*** 

FtnkmtUia. 

par  les  Turcs.  Avis  de  la  prise  de  Danzig 

336 

1 2658 

97  mai. 

Cambacérès. 

Ordres  et  instructions  pour  la  défense  de  la  Hollande 

Piiilm«i*in 

en  cas  d'une  descente  de*  Anglais 

338 

1 2659 

97  mai. 

Cbauipagm. 

Observation*  sur  les  prêts  aux  manufacturas:  motif 

Kinkraitan. 

pour  ne  pa*  v comprendre  les  cha  111  brelans. ..... 

338 

1 2660 

97  mai. 

Lacépède. 

Remontra  no**  à faire  à un  caporal , légionnaire . qui 

Ptnk  Milita . 

te  livre  à la  boisson 

34o  ! 

12661 

97  mai. 

L'Empereur 

Communication  confidentielle  de  l'étal  des  négocia- 

FinkrniD-in . 

d Autriche. 

(ions  avec  I»**  puissances  ennemie* 

3 Au 

1 2662 

97  mni. 

Rerthier. 

Ponts  sur  pilotis  11  taire  établir  4 Marienhurg  et  Dir- 

Kinlmiltii. 

sehau  ; «mires  a donner 

34 1 

1 2663 

97  mai. 

Le  mAtne. 

Importance  d»*  Mnrienburg  par  suite  de  U prise  de 

12664 

97  oui. 

Le  Roi  de  Naples. 

Conseil  de  se  défier  du  parba  de  Junins.  Envoi  d'un 

FinkmUm. 

bulletin  sur  le*  alïsiresde  Turquie.  Avis..  ...... 

3 A* 

1 2665 

97  nui. 

Le  Roi  de  Hollande. 

Mesures  militaires  pris»  pour  défendre  la  Hollande 

Finirai  «U>in. 

rn  nu  d'une  attaque  des  Anglais 

3 A3 
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DATES 

DESTINATAIRES 

$0  H M A 1 H K DF.  S PIECES 

PAGES 

1807. 

l 2666 

*8  mai. 

Le  Sénat. 

M. -sauge  : considération  sur  la  nécessité  de  créer  une 

Fink«n«lrM>. 

noble**.-;  Lefebvre  nommé  duc  de  Danxig. 

343 

1*2607 

*8  mai. 

Cambacérès. 

Approltation  de  la  maniése  dont  a ni  lieu  la  cérémonie 

Finlrmltm. 

de  ta  remise  de  l'épée  de  Frédéric  au»  Invalides.  . 

345 

12668 

9 H mai. 

Fouché. 

Ordre  de  dhmlirki  prétend ua  sucrés  de*  Ituoses  pii 

Piaken  ricin. 

Valncbie  et  d'exalter  le  courage  des  Turcs. 

345 

1 2669 

*8  mai. 

Le  même. 

Question  au  sujet  d'un  diamant  de  grand  pris  mis  en 

Fmkonririn. 

gage  par  la  maison  Hopc 

346 

12670 

98  mai. 

Décria. 

Satisfaction  au  sujet  de  nouvelles  féfUe»  de  Saiut-Do- 

Pi»kr*»l»in . 

mingue.  Ordres  pour  une  Lallerie  à Lberbourg. . . 

346 

12671 

98  mai. 

La-»  Evêque». 

Actions  de  gréer*  à rendre  è Dieu  pour  U prise  de 

FinkoMteia. 

Danxig;  prière*  à faire  pour  demander  la  pait . . . 

346 

12672 

«8  mai. 

CI»  rie. 

Prise  de  WrirlMelinvnde;  possibilité  d’une  tentative 

Finkfoileio. 

sur  kolberg.  Agent  à envoyer  à Kirnigsbcrg 

■"7 

1 2673 

98  mai. 

Le  rndiae 

Lanlennement  de  la  division  Boodel  aut  environ»  «le 

Pinkmrian. 

Ntettin.  Mesure  approuvée 

348 

12674 

■J 8 mai. 

Le  Prince  Eugène. 

DcmaïuL-*  de  noies  sur  le  général  Malet.  Ordre  de 

Fiakunlcés. 

démentir  le»  succès  de»  lluases  en  Valachie ...... 

348  | 

12675 

*8  mai. 

I A'  II|étlK\ 

Envoi  d'une  circulaire  aut  evèque*  ordonnant  «le*  ac- 

Kink»n»l»m- 

lions  de  grére*  «laus  le  royaume  d'Italie 

34  9 

12676 

98  mai. 

Le  lloi  de  Nuplr*, 

Emoi  de  nouvelles  sur  le»  événement*  de  Turquie. 

Fiakmihn. 

Prière»  a ordonner  en  action»  de  grâces 

3 4 9 

12077 

98  mai. 

Le  Roi  de  Hollande. 

Même  sujet;  publicité  a donner  au*  nouvelle»  de 

Finkcmtai». 

Turquie 

35o 

1267  H 

98  mai. 

Lr  un*inr. 

Formation  «T un  corps  d'olmef-iation  de  l'F.sraut;  force 

Piok*n*t«ta. 

des  troupe*  à roagérer;  |dnc«*  à faire  armer 

35.. 

12679 

•»9  mai. 

Cambacérès. 

Cour*  à donner  à la  loi  dans  une  alfaire  de  meurtre. 

Kinb«a«(*M. 

Bonnes  nouvelles  reçues  de  Turquie 

35. 

1 20X0 

*Q  mai. 

Decision  bii  sujet  «le  conscrit»  français  incoqwré*  de 

Fink-nunt, 

force  dan*  un  régiment  italien 

35 1 

12681 

tq  mai. 

Dmh. 

Demande  de  renseignement»  sur  la  «lirerlion  suivie 

PkalMMtaia. 

por  un  ciinvoi  «!«•  bâtiment»  anglais 

35a 

1 2682 

99  mai. 

Bertliicr 

Ordres  pour  le  commandant  de»  marins  de  la  Carde 

Finktnilein. 

à Danxig;  corvette  anglaise  à réarmer 

359 

1 2683 

99  mai. 

Lefebv  re. 

Réponse  à ce  maréchal  craignant  que  l'Empereur  ne 

Finkenriein. 

soit  pas  satisfait  de  se»  service» 

35a 

1 2684 

*9  mai. 

o*fi- 

Ordre  de  faire  ronnailre  la  forrr  de  U garnison  île 

Fiiik'iHi'in. 

Danxig  i*t  ce  qu’elle  a perdu  pendant  le  siège. . . 

353 

1 2685 

99  mai. 

Le  niétue. 

Même  sujet.  Commandement»  donnés  uu»  generaux 

Finkrnitnn. 

Ménard  et  Ritav 

353 

1 2686 

99  mai. 

Matliieii  Faviere. 

Ordre  d’envover  à Klbing  du  blé , du  vin . de  l’eau- 

Kiokcuricin. 

«le-»ie  et  du  rhum,  pour  être  distribué»  a l’année. 

35  \ 
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P4ÜKS 

1807. 

1 2687 

o q mai. 

Mathieu  Fnien. 

Ordre  d'emmagasiner  le  blé  à Danzig . d’v  établir  des 

Kml  portion, 

fours  et  d'y  faire  cuire  du  biscuit 

35  A 

1 26KK 

ag  niai. 

Lemaroi*. 

Mutuelle-*  A UM'Itr*-  dim*  le*  journaux  de  Varsovie  ; 

FmLnMInn. 

nmlinuulion  de  l’ikhec  d«»  llnw*  en  Valadiie. . . 

355 

1 2689 

99  mai. 

Dam. 

Mole  : dispositions  pour  assurer  l'approvisionnement 

PlnkrtMlaÎB. 

d»  différents  points  occupes  |*ar  l anuisf 

355 

1 2690 

9Q  mai. 

L-  Prince  Kugêne. 

Ordre  dp  laisser  Miodîs  à Venise  et  de  n*>  pas  changer 

Pialcnffem. 

les  généraux  qui  comman'l^nl  la  dit  isioo  de  Vérooe. 

358 

12691 

■jq  mai. 

77*  bulletin  : capitulation  de  Danzig  et  du  fort  de 

Pinkvfltbn*. 

WeichwImiiBtïr;  état  «le  l'armée  • nouvelles 

3S9 

1 2692 

3o  mai. 

Cunbocérè*. 

Ordre  de  voiler  au  traïuqiort  en  p**U*  «le  rinfanlerie 

FkalcmUm. 

espagnole 

36 1 | 

12  69.1 

3o  mai. 

Le  m«1me. 

Nouveaux  magasins  «l«*coiiverts  à Damig  qni  nugrnen- 

Fînknut'in. 

tent  1 importa  ne*;  de  cette  conquête 

36»  , 

1269* 

3i»  mai. 

Cliampagnv. 

Ordre*  au  sujet  de  l'exécution  des  plans  de  M Vignon 

Pinken»i»i«* 

pour  le  temple  dédie  4 la  Grandi*  Anuce 

36a 

12690 

3«>  mai. 

Daru. 

Note  ; disposition  à suivre  pour  les  demandes  de 

Fiaknskin. 

fonda;  distinctions  à faire 

365  ! 

12696 

3o  mai. 

Dfjean. 

Ordre  d'exécuter  ponctuellement  le  sénatus-consultc 

Pi»k«M*nn 

pour  la  conscription  de  1 808 

366  , 

1 2697 

3o  mai. 

Lacnée. 

Observations  relatives  à la  rejurliLion  «le  la  n-M-rve; 

Piok«iuUan. 

demande  d’états 

367 

1 2698 

3o  mai. 

Dam. 

Note  : domaines  à vendre  en  Silésie  pour  rendre  aux 

Pinknulrtn 

particulier»  la  contribution  qu'ils  ont  payée 

368 

12699 

3o  mai. 

Le  nw’oie. 

Demande  «l’un  décret  plaçant  le*  ferries  «!«•  U Po- 

Pinkcntfrei. 

méranioMNis  l'autorilé  «le  remman«lant»  militaire*. 

36y  : 

1 2700 

3»  mai. 

Le  même. 

Note  : plainte  au  sujet  «Ips  états  «lu  Hanovre;  ordre 

Pinkanilno 

d'exiger  le  pavement  du  ce  qu'ils  doivent 

370 

12701 

3o  oiai. 

Ordres  pour  l'organisation  d’un  dépét  «le  cavalerie  à 

Finkcn«utn 

Danzig 

370 

12702 

3o  mai. 

Snnjji*. 

Ordre  «l’armer  Damig.  ftlarimburg,  la  tête  de  pont 

PiaktlMCna. 

de  Marienwerder,  Tborn,  Modlio.etc 

37s  \ 

12703 

3o  mai. 

Bertrand. 

Note  : intention  «b-  l'Krapereur  à faire  connaître  au 

PiokenMpia. 

général  remmaillant  le  génie  devant  kotlterg. . . . 

37s 

12704 

3o  mai. 

Brune. 

Composition  du  corps  d’observation;  opérations  «pii 

Piuk.ii.lrm 

lui  nont  confiée*  ; instnirtiuns 

373 

1 2705 

3o  mai. 

Clarke. 

Troup.**  de  Nassau  envoyée*  devant  kolberg.  Ordres 

Pinkenilna. 

concernant  les  troupes  de  la  Confédération 

377 

12706 

3o  mai. 

Rapp. 

Questions  «trios  mesures  que  «général  a «lu  prendre. 

P«nk»nUPiB. 

Important  d’un  dépôt  «le  cavalerie 

378 

! 2707 

»“  juin. 

Gaudin. 

Ordres  p«Hir  l'acquisition  d'une  propriété  destinée  à 

D«nnf . 

former  la  dotation  du  duché  de  Danxig 

378 
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Mills 

DATES 

DESTIN  AT  AIRES 

SOMMAIRE  DES  PIÈCES 

1807. 

1 2708 

9 juin. 

Limpéralri<*. 

Peine  que  U>  chagrin  de  l'Impératrice  et  celui  de  U 

Dinug. 

mine  Hurleuse  causent  A l'Empereur.  Nouvelles. . 

3Ro 

12709 

« juin. 

La  Reine  «le  Hollande. 

Reproche  a ffectoeui  de  *e  laisser  dominer  par  la  don- 

Dialig. 

leur  et  d'oublier  ses  parents 

3Ro 

12710 

9 juin. 

Cambacérès. 

Voyage  de  l'Empereur  à Dnnsig  pour  visiter  la  ville 

Ml- 

et  douncr  diKrab  ordre* 

38i 

12711 

9 juin. 

Tallovnind. 

Ordre  de  presser  le  départ  de  Gnrdane  pour  la  Perse  ; 

Dtuuf. 

dépêche*  à préparer.  

38 1 

12712 

9 juin. 

LeG.-Duc  héréditaire 

Ordre  de  retourner  à Bade  e|  d’y  préparer  des  troupes 

Dani^. 

d»*  Bade. 

pour  renforcer  le  contingent  l»doi* 

3 H -j 

12713 

3 juin. 

I.'linjtéralriçe. 

Nouvelle*.  Recommandation  de  ne  pas  «'abandonner 

Maru’nkarg. 

à In  douleur 

389 

1 271  fl 

3 juin. 

Cambacérès. 

Avis  delà  capitulation  de  l’importante  place  de  Neiasc 

Marjcnburg. 

en  Silésie 

38  a 

12715 

3 juin. 

Fouché. 

Ordre  contre  une  bande  de  brigands.  Question  au 

Marvnborg. 

sujet  de  l’evéque  de  Montpellier 

383 

12710 

3 juin. 

Clarke. 

Avi*  que  ht  place  de  Neisse  a capitulé  aui  mêmes 

Nsnminirg. 

conditions  que  Srhwridniti 

383 

12717 

fl  juin. 

Champs  j;ny. 

Prix  proposé  pour  le  meilleur  mémoire  sur  h*  croup 

l'MlucInn. 

et  la  manière  de  traiter  cette  maladie.  

12718 

fl  juin. 

Dec  rés. 

Ordre  de  substituer  A M.  Vanlerheighe  un  autre  en- 

Fiok#n 

treprenenr  pour  le  serrire  des  subsistances 

384 

12719 

fl  juin. 

Daru. 

Intention  de  distribuer  du  lahar  à fumer  aux  soldats  ; 

PiakMMton. 

ordre  d'en  faire  des  approvisionnements 

385 

12720 

fl  juin. 

Déend  : domaines  rovaux  affecté*  jwr  l'Empereur  à 

FtokrtMtrill. 

récompenser  de*  officiers  polonais 

385 

12721 

fl  juin. 

Le  Prince  Jérôme. 

Demande  d'un  mémoire  sur  Noisse  ; place*  à assiéger. 

FNakmUeia. 

Avis  au  sujet  du  général  de  division  GanUnne.  . 

.18  fl 

12722 

fl  juin. 

Kellermann. 

Situation  de  l'armer  de  réserve  » faire  connaître.  In- 

FwkMnleao. 

tention  au  sujet  des  conscrit*  do  180R 

386 

12723 

fl  juin. 

Fouché. 

Ordre  d'éloigner  de  Purisel  de  mettre  en  MneiHiKO 

Frakenalrin. 

différentes  personnes  désignées. 

387 

12724 

5 juin. 

Rigot  de  Préameneu. 

Comptabilité  de  la  commune  de  Dole  à vérifier;  torts 

Fiaknninn. 

du  sous-préfet  ou  du  maire  A apprécier 

3-8; 

12725 

5 juin. 

Tallevntnd. 

Ordre  à Garda  ne  de  m*  rendre  rapidement  en  Perv. 

Fiaictttlnn. 

Nécessité  que  SeluiKliani  reste  a son  p»*te 

38y 

12726 

5 juin. 

Décret  jaiiir  indemniser  le*  habitants  de  Maricnbtirg 

Kink»-n«lfin. 

de  rétablissement  de  fortifications 

•wï  1 

12727 

5 juin. 

Dam. 

Divriinn  do  U cbambre  de  Marienwerder  on  Irui.» 

FiakaiHftin. 

cerclas;  avis  à donner  é Itapp 

*9“ 

12728 

5 juin. 

r,pp- 

Importance  de  mettre  Danxig  en  état  de  soutenir  un 

EwàaoUiCt*. 

nouveau  siège  ; mesures  à prendre. 

330 
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rAtmt 

1807. 

12729 

5 juin. 
FiuA««Arài. 

Bernadoltr. 

Avk  d'une  attaque  de  l'ennemi  dirigée  contre  le  ma- 
réchal Ney 

3 y a 

12730 

5 juin. 

Fialratrta. 

Davout. 

Mèinr  avis;  ordre  de  soutenir  le  maréchal  Ney  a'il 
fai«it  retraite  xur  Deppen.  

3gi 

12731 

5 juin. 

Finkrsracin. 

Soull. 

Mouvements  de  l'ennemi  contre  Ney  e(  Bernadoltr  ; 
avis  el  ordre» 

3<j3 

12732 

6 juin. 
FiaLmUia. 

Cambacérès. 

Avis  confidentiel  de  la  réouverture  de  la  campagne; 
annonce  de  prochains  événements 

3y4 

12733 

6 juin. 

FiilLfllVrifi. 

Fauché. 

Secret  k garder  xur  le»  communication*  de  l'archi- 
chancelier. Ordre  de  tranquilliser  l'Impératrice.  . 

3y5 

12734 

6 juin. 
FidAviuIki». 

Victor. 

Ordre  de  se  rendre  en  toute  hile  au  quartier  général 
et  de  ae  faire  remplacer  devant  Graudeot 

3y5 

12733 

6 juin. 
Finl«n*uta. 

Dura:. 

Ordre  pour  que  le  petit  quartier  général  et  la  Garde 
hs  rendent  à SaaJfeid 

3g6 

1 2736 

6 juin. 
Fiaktnvtrw. 

N.,. 

Punition  à garder  ou  retraite  à faire  derrière  Deppen 
et  le»  lac»;  avis  el  compliments 

3*J7 

12737 

6 juin. 
FtaLramin. 

N?- 

Suhttxtanrre  à envoyer  k Miinrtilmrg.  Force»  à tenir 
dan»  l'ile  de  Nogal;  ordre»  divera  - 

3<I7 

I273H 

6 juin. 

Fiiiktrovle'D. 

Berthier. 

Oflkier  chargé  du  commandement  du  Marienwerder. 
Polonais  k diriger  sur  Saalfeki 

3l>8 

12739 

d juin. 
Finirtutota. 

Lemaroix- 

4«k  Ordre  d'organiser  Ira  dcpèl»  et  de  ««  mettre  en 
mraure  de  déïwwlre  Praga 

3'J'I 

1 2740 

6 juin. 
Finkeoitei». 

Berthier. 

Instructions  p»ur  le  gouverneur  de  Thorn  : garnison 
m former;  vivre»  à fournir:  nouvelles  a transmettre. 

3>J'J 

12741 

6 juin. 

Finlwrtni. 

Dnvoul. 

Ordre  de  f*1  concentrer  à U nierait?  ; avis;  manœuvres 
projetée* 

fl  OO 

|I2742 

7 juin. 

SislitU. 

U Grand-Duc 
de  Berg. 

Ordre  d'envoyer  «avoir  à Alt-Hamten  ni  la  tête  de  la 
colonne  de  Davout  y est  arrivée 

4oi 

12743 

7 juin. 
SmiMiI. 

Bernadette. 

Regrets  esprimrâ  à l'occasion  d'une  blraaure.  Victor 
choisi  jiour  remplacer  Bernadotle;  nouvelle».  . . . 

4oi 

12744 

8 juin. 

Soull. 

Projet  d'attaquer  GuUxUdt,  où  h trouve  le  groe  de 

12745 

t a juin. 

llnUUrg 

Berthier. 

Ordre  a Rapp  j*our  a’em|Mirer  de  Nehnmg  el  conx- 
I ru  ira  une  redoute  en  face  de  PiUaij 

4o3 

12746 

12747 

i a juin, 
ta  juin. 

Hnltfcnj. 

Le  Grand- Duc 
de  Berg. 

Hecoininandation  de  s»  bien  éclairer  du  c6té  de  llar- 
lenslein  et  de  Friedland 

78*  bulletin  : rupture  des  négociations  par  U Russie; 
combats  et  journées  dra  9 et  1 0 juin.  

4o4 

4o4 

127  4 H 

1 3 juin. 

Pmuuirli-Kjluu. 

Ordre  pour  que  1rs  gendarme»  d'ordonnance  pouasenl 
une  nronnaisivanre  jiimpi'à  Legienen 

U, 

12749 

1 3 juin. 
Fn>u«»irfc-EjUo. 

Le  Grand-Duc 
de  Berg. 

Marche  des  différents  corps.  Ordre  de  diriger  Soull 
et  Davout  sur  Kieuigsberg 

... 

Digitized  by  Google 


TABLE  DES  PIÈCES. 


727 


.v* 

Am 
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12750 

12751  I 

12752  i 

12753 

12754  1 

12755 

12756  ! 
! 12757 

12758 

12759 

12760 

12761 

12762 

12763 

12764 

12765 

1 2766 

12767 

12768 

12769 

12770 


DATES 


1807. 
i3  juin. 

Prruuirh  KyUa. 

1 3 juin. 

l'rrtiwirb-F.tUu, 

t3  juin. 

PrrUMK^KjUll. 

1 3  juin. 
Pr*UMich-K«U*. 

1 3 juin. 
Ptfliaurh-Ejrlail. 

14  juin. 
Pmimeh-E;  Im  . 

1 4 juin. 

At  P<j»Üir«»o. 

1 5 juin. 
FrmUarot. 

- i5  juin. 
FMM. 

1 5 juin, 
rri-dlml. 
*6  juin. 
Fn«d(ai»d. 

1 6 juin. 

FnftttaaJ. 

«6  juin. 

W ehtaa. 

*7  juin. 

Wtfclais. 

17  juin. 
Wcàlao. 

17  juin. 

W«Maa. 

17  juin. 

W#Mm. 

17  juin. 
Wehlan. 

18  juin. 

Skaivgmnt. 

1 8 juin. 

Skaiifltrmi. 

18  juin. 

SAaiffirm». 


DESTINATAIRES 

SOMMAIRE  DES  PIÈCES 

Soult. 

Aria.  Ordre,  d’occuper  Koraigdwrg.  Mouvrmenl.»  in- 

décia  de  l'ennemi 

4«i 

Lanni's. 

Aria.  Ordre  de  prendre  (khi lion  a Domnau  et  de  faire 

de*  riTonnaiaN*nrea  sur  Friedland 

4i3  | 

!/•  Grand-Dur 

Indices  que  l’ennemi  n’**#t  plu*  en  uteautv.  HnOwui 

de  Herg. 

A rassembler  sur  la  FregH 

Ai  3 ! 

Lamies. 

Troupe*  en  inarrlie  pmr  appuyer  le  maiWhal  tanne#; 

ordre  d’entrer  à Friedland 

Ai  A 

Soult. 

Av»*.  Ordre  de  s'emparer  de  Kaenig&lwrg.  État  dan# 

lequel  se  trouve  l'armée  ennemie. ............ 

Ai  5 

1 Le  Grand- Dur 

Instruction*  pour  s’emprer  rapidement  «le  Knenig*- 

I de  Berg. 

berg  et  pour  fflncjw  partout  la  cavalerie 

4.5 



Ordre#  ponr  la  bataille  de  Fri«*dUnd  : mouvement  «le 

la  droite  sur  la  gauche 

rn6 

Ordre  A un  officier  d'ordonnance  de  ne  prier  A Ger- 

dation  et  d*  diriger  aur  Friedland  Im»  Ides****,  etc 

4*7 

L'Impératrice. 

Annonce  de  la  victoire  remportée  à Friedland , le  jour 

anniversaire  de  Marengo 

4.8 

Division  au  snjel  d’un  monument  à élever  à U iné- 

moire  de  l’évt'que  Mayneoud  de  Pancemoot.  ... 

A 19 

L'Iinirralnn1. 

Priae  de  K«migsb«rg  ; armes  el  magasin#  trouvés  dans 

celle  ville;  nmivrile* 

6v«> 

La  Reine  de  Hollande. 

Reproche  alTeciueui  A U Reine  de  se  montrer,  dans 

l'excès  de  sa  douleur,  injuste  envers  le#  «en» 

4*o 

Soult. 

Division#  à employer  au  siège  de  Pillau  et  sur  la 

langue  de  terre  de  Memel.  Ordres 

4#o 

U Grand-Duc 

Mouvements  A jvrwcrire  A la  cavalerie  pour  poursuivre 

de  Berg. 

l'emuiui  ri  lui  couper  la  retraite 

A#i 

Le  même. 

Importance  du  mouvement  ordonné  ci-deseui  : ordre# 

et  instructions  à ce  sujet 

Ass 

Davout- 

Avis  du  mouvement  ordonné  anr  Labiau  et  de  U di- 

roctioo  suivie  par  l'année 

Aa3  ; 

I a*  EvAque#. 

Invitatimi  A chanter  un  Te  /Arum  en  action*  degrAce# 

de  la  victoire  th»  Friedland 

Aa3  j 

7<>*  bulletin  : relation  de  la  bataille  de  Friedland; 

prise  de  Komigsberg 

Au  4 

Le  Grand- Duc 

Avis;  ordre  de  se  tenir  prêt  A poursuivre  l'ennemi. 

de  Berg. 

Intention  de  marcher  sur  Tilsit. 

4*9 

Projet  de  cantonnement  pour  le#  différent#  corps  de 

la  Grande  Armée 

43o 

Berthier. 

Ordre  «le  faire  reconnaîtra  le  Timber-canal . le#  ri- 

1 

viére*  de  Parwe,  d’Aule,  la  PregeJ,  etc 

43a 
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ricu 

IR07. 

12771 

19  juin. 

L'Impératrice. 

Envoi  de  Taschrr  près  «le  riinj^ratrice  |»ur  câliner 

TM». 

ne*  inquiétude» 

47a 

12772 

19  juin. 

üainbso-rès. 

Défaite  infligée  à l'armée  russe;  opinion  sur  le  gêné- 

Tibil. 

ral  Bcnnigscn  qui  la  dirigeait 

43*  * 

1 277.7 

iq  juin. 

Foudié. 

Effet  que  la  virtoirr  de  Friedland  a produit  sur  la  jac- 

Tiliil. 

tance  de»  Russes;  nouvelles 

433  j 

12774 

19  juin. 

Décret  pour  niettiv  les  princes  Sspicha  en  possejction 

Tibil. 

des  biens  de  la  staroslie  de  Prem 

433 

12775 

19  juin. 

80*  bulletin  : «itérations  de  farinée  depuis  U prise 

Tibil. 

de  Kamigshrrg  jusqu'à  1 arrivée  sur  le  Niemen..  . 

434  | 

12770 

90  juin. 

Cambacérès. 

Désir  que  le  code  de  CMnmerce  soit  présente  à ln  pro- 

TiUM. 

chaîne  session  «lu  C«iq«  législatif. 

436  | 

12777 

90  juin. 

Gaudin. 

Diminution  «les  droits  de  l'enregistrement  attribuée 

Tibil. 

au  nouveau  code  de  procedure 

436  i 

12778 

90  juin. 

Fouché. 

Mesure*  rentre  FlachaL  Arrêt  d'une  ooaawMNi  mi- 

T.M. 

lilairr  à reviser.  Opinion  sur  M.  Legowé 

43; 

12779 

90  juin. 

Locuée. 

Ordre  de  surseoir  à l'uppel  «le  la  réserve  de  1 808 , si 

T*U»i. 

cet  appel  n'a  pas  déjà  été  fait 

438 

1 2780 

90  juin. 



Dérision  su  sujet  des  «Millions  auxquelles  les  cons- 

Tiktl. 

crit»  sont  en  luitte  à leur  arrivée  aux  corps 

438 

12781 

90  juin. 

Décision  pour  que  le  ministre  du  trésor  soit  consulte 

Tiua. 

sur  une  prvqKisition  du  ministre  «le  l.-i  tnsriue. . . . 

438  1 

1 2782 

90  juin. 

Tallryrand. 

Disposition  des  Russes  à faire  la  paix  ; armistice  pro- 

Tibil, 

balle.  Ordre  de  se  rendre  à k<euig!.lerg 

12787 

90  juin. 

1/-  Prince  Jérôme. 

Avis  «b-  1a  retraite  «les  Rusm's  au  delà  du  Niemen. 

Tibil. 

Priait  de  Neisse  attendue 

1 2784 

90  juin. 

Daru. 

Ordre  de  saisir  à Kutnigslierg  les  marchandise*  ruw» 

Tiltii 

et  d’imposer  une  contribution  à la  ville 

44o 

12785 

90  juin. 

Bop|.. 

Ordre  de  faire  construire  une  batterie  vis-à-vis  de 

TéM. 

l 'i  1 la  11  ; vivres  à diriger  sur  Klhing 

44o 

12786 

90  juin. 

Clarke. 

Armistice  et  paix  demande*  par  le»  Busse*.  Envoi  de 

Tilal. 

tronpita  à continuer  sur  kernigsberg 

4 4o 

IÎ787 

90  juin. 

Le  Roi  de  Naples. 

Victoire  décisive  remportée  à Friedland  ; ordre  de  faire 

Tiliil. 

chanter  un  Te  Deum 

44  1 

12788 

90  juiu. 

Le  Prince  Eugène. 

Avis  «le  La  ImL-ùlle  de  Friedland,  aussi  brillante  que 

Tibil. 

Marengo,  Austerlitz,  Iena 

4 'n 

9 1 juin. 

Berlhier. 

Ordre  à Zajonehek  et  à Dotnbrowski  d'intercepter  à 

Tilûl. 

Augustnviü  les  magasins  et  parcs  de  l’ennemi..  . . 

44a 

1 2790 

91  juin. 

Rapp. 

Batterie  à construire  à l'extrémité  du  Nebnmg-  Ordre» 

Tibil. 

divers.  Surveillance  à exercer 

4 4*  1 

12791 

9 1 juin. 

Clarke. 

Destination  à donner  à diffémils  corps.  Troupes  à 

Tibil. 

retenir  à Berlin 

443 
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Mfcts 

1807. 

I27U2 

* i juin. 

Cambacérès. 

Moment  dr  repos  accordé  4 l'armée  ; eicefluate  «lua- 

TlM. 

lion  des  affaires 

444 

12793 

9 1 juin. 

8i*  bu  lie  (in  : indication  de*  officient  qui  «e  wml  le 

Tito». 

plus  distingués  dans  cette  campagne 

444 

12794 

99  juin. 

L'Impératrice. 

Conclusion  d'une  suspension  d'armes.  Mission  du 

Til-t. 

| 

prince  Borgheso  près  de  l'Iinpt-ralnre 

445 

12795 

99  juin. 

1 Cnatoérè*. 

AvU  d'un  armistice.  Remarque  nu  aujet  du  Te  /Vwm 

TiUiL 

chanté  i Pari*  le  1 4 juin 

445 

12796 

99  juin. 

Le  llléllie. 

Ordre  de  presser  les  travaux  de  Saint-Douû  et  de  dé- 

Tilnl. 

{Miser  le  priuce  royal  de  Hollande  4 Notre-Dame. . 

446 

12797 

99  juin. 

Le  mémo. 

Observations  sur  des  projets  de  décrets  relatif*  au 

Tïbil. 

commerce  du  Levant  et  à la  fabrication  des  draps. 

446 

12798 

99  juin. 

Clumpagny. 

RéjMMise  4 une  lettre  accompagnant  un  étal  de*  préL* 

Tikèt. 

faits  «u*  manufacture» 

448 

1 2799 

99  juin. 

Décision  en  faveur  de  la  nièce  du  général  d'artillerie 

Tilnl. 

Dujard 

44q 

12800 

sa  juin. 

Deere*. 

Renseignera  rnis  attendu*  de  (iardane  pour  envoyer 

Tiltéi- 

une  expédition  dans  le  golfe  Prruque;  ordres .... 

u» 

12801 

99  juin. 

Le  même. 

Demande  d'un  projet  pour  mettre  le  port  de  Concar- 

Tibit. 

ueau  eu  état  de  recevoir  des  vaisseaux  de  guerre . 

45o 

12802 

99  juin. 

L e même. 

Ordre  de  prendre  des  mesures  pour  armer  les  vais- 

Tilui. 

seaux  qui  vont  entrer  à Fleasingue. 

45o 

: 12803 

9 a juin. 

8a*  bulletin  : armistice  «indu  entre  le  prince  de  Neuf- 

Ttbil. 

ch4tel  et  le  prince  de  l^ltanof 

45 1 

12804 

99  juin. 

La  Grande.  Armée. 

Proclamation  : succès  remportés  en  dix  jouis  ; exprès- 

Tilut. 

ni  ou  de  la  recouuaîvaance  de  l'Empereur 

45a 

12805 

93  juin. 

Cambacérès, 

Avis  de  la  non -réussite  d'une  conspiration  dans  le 

Tilsil. 

royaume  de  Naples  . ........ 

453 

12806 

93  juin. 

Décrit 

Intention  que  l’on  construise  4 Anvers  de*  vaisseaux 

Tilnl. 

de  8o  et  que  l'on  imite  l'arrimage  anglais 

453 

12807 

93  juin. 

R.pp. 

Ordre*  divers.  Recoinmandation  de  faire  partir  le  plus 

Ttliit. 

ldi  possible  U légion  du  Nord 

454 

12808 

93  juin. 

Clark». 

Troupes  envoyée*  devant  Kolberg  par  Brune.  Que*- 

Tibü. 

liou  au  sujet  des  troupes  bavaroises 

455 

12809 

s3  juin. 

Le  même. 

Ordre  de  réunir  à Berlin  un  corps  de  réserve  de 

mu. 

6,ooo  Bavarois  et  de  i ,5oo  Rodni* 

455 

12810 

93  juin. 

Le  Pnnce  Eugène. 

j Pino  désigné  pour  remplacer  le  général  Teulié,  blessé 

Tilnl. 

grièvement  devant  Kolberg 

456 

12811 

9 3 juin. 

63*  bulletin  : annonce  de  la  capitulation  de  la  place 

Tiltk. 

de  Neiase  

456 

12612 

1 a 4 juin. 

Cambacérès. 

Le  maréchal  Kalkrenth  attendu  pour  conclure  un  ar- 

Tilni. 

i 

i 

mistice  avec  la  Prusse  . 

1 

456 

tt.  g« 
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CAO** 

1807. 

12813 

94  juin 
Tito». 

Tallcyrand. 

Instructions  à donner  à Sébastian).  Entre* oe  désirvc 
par  le  Cur.  Duplicité  de  l'Autriche 

457 

12814 

*4  juin. 

Tli.IL 

Le  liai  de  Bavière. 

Asie  de  la  suspension  d'armes  avec  la  Ruasie  et  d'un 
prochain  armistice  avec  la  Prufee 

458 

l*2H15 

«4  juin. 

TSUit. 

Le  Roi 

de  Wurtemberg. 

Même  avi».  Éloge  de  la  cofiduitc  de*  Wurtemberg**»» 
à U journée  de  HeiUlxrrg 

458 

12816 

a&  juin. 
Tito». 

Le  Prince  JérAme. 

Même  a vis.  Ordre  de  continuer  les  opérations  et  de 
veiller  à la  remonte  de  la  cavalerie. 

45<» 

12817 

94  juin. 
Tito». 

Ijc  Roi  de  Saxe. 

Avis  de  l'armistice  avec  la  Buvsie,  lequel  va  être 
suivi  d'une  convention  semblable  avec  la  Prusse. . 

45»j 

12818 

96  juin. 
Tltor. 

Dam. 

Blesws  A placer  à Danxig.  Mani-nburg,  Marienwenicr 
et  Thom  ; ordres  pour  les  sulMÛ-Unci* 

4 60 

1281  «J 

a 4 juin. 
Tiiü. 

Lomé  rois. 

Article  à insérer  dans  les  journaux  de  Varsovie  sur  la 
révolution  qui  a édatc  i Constantinople 

4 60 

I4H40 

9 4 juin. 
Tito». 

Soogis. 

Ordre  pour  l'approvisionnement  de  Krrnigsberg  en 

46» 

12821 

b4  juin. 
Tito». 

46 1 

1 2822 

94  juin. 
TIW». 

deux  Empereur*  sur  le  Niémen  

46a 

1 2823 

95  juin, 
fihü. 

Savary. 

Ordre  de  faire  connaître  le  nombre  des  fusils  trouvés 
à Ktenigsberg. 

463 

1 2824 

•j  5 juin. 
Tito». 

K»PP- 

Ordre  concernant  le*  régiments  provisoires,  les  blostié* 

463 

12823 

95  juin. 

Tito». 
99  juin. 
Tikii. 

L'Impératrice, 

Impression  favorable  produite  *ur  l'Empereur  par  le 

464 

464 

1 2826 

Talleyrand. 

Ordre  de  se  rendre  promptement  A TiUit , où  le  Ctar 

1 2827 

86'  bulletin  : entrevue  de*  Empereurs  de  France  et 
de  Rusur  sur  le  Ntetnen 

TlUit. 

465 

12828 

96  juin. 
Titot. 

Cbampagny. 

Saliiifaetiofi  A témoigner  au  préfet  de  la  Gironde  pour 
la  toauiére  dont  il  a reçu  les  Espagnols. 

466 

1282» 

96  juin. 
Titot. 

Fouché. 

Accusé  de  réception  d'une  lettre  du  ministre  do  la 

466 

12830 

96  juin. 
Tito*. 

Dejeen. 

Ordre  de  ne  plus  employer  le  drap  blanc  pour  l'ha- 
billement des  troujxr* 

466 

12831 

96  juin. 
Tito». 

Lacuer. 

Nouvel!»».  Part  qui  revient  A Lacurc  dans  les  succès 
obtenu*  par  l'Empereur 

sr>7 

12832 

96  juin. 
Til.it. 

Savary. 

Ordre  d'employer  les  marins  de  la  Garde  A la  naviga- 
tion du  liait 

S67 

12833 

96  juin. 
Tito». 

Clark.. 

Aria  d’on  crédit  dp  100,000  francs.  Explication  i 
donner  à Brun»*  sur  l'armistice  avec  U Prusse  . . 

468 
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SOMMAIRE  DES  FltCES 

PIGES 

1807. 

12834 

*5  juin.  

Armistice  entre  S.  M.  l'empereur  «les  Français  et  S.  M. 

Tihit. 

te  roi  de  Pruwc 

468 

12835 

*7  juin.  | Le  Prince  Eugène. 

Ordres  concernant  l'officier  russe  chargé  de  porter 

Til.il. 

des  ordres  du  ( !xar  à la  flotte  de  la  Méditerranée. . 

46<j 

12836 

97  juin.  

Article  additionnel  à l'armistice  condu  entre  l’Empe- 

Til.R. 

reur  et  le  roi  de  Prusse 

470 

12837 

3o  juin.  Fouché. 

Conférence*  qui  ont  lieu  à filait  et  font  eapérer  te  ré- 

TIWil. 

tablissement  de  la  paix . 

470 

12838 

3u  juin.  | 

Décret  restituant  au  prince  Poniotnwaki  b*s  liiena  cou* 

Til.il . 

fisqucs  par  le  roi  de  Prusec. . 

471 

1 2830 

3o  juin. 

Décret  : disposition  de  domaines  en  Pologne  en  fa- 

TikU. 

veur  drâ  principaux  généraux  dr  l'armée 

471 

12840 

9 juillet.  Chani|Mgnv. 

Note  relative  à la  conatruction  de  la  bourse  de  Paris; 

Til*. 

projeta  non  approuvés 

473 

12841 

< juillet.  

Dérision  ail  sujet  d'une  présentation  de  successeur 

Til.il. 

failé  par  un  agent  de  change  «le  Paris. 

47/1 

12842 

3 juillet.  L'Impératrice. 

Mission  de  M.  «le  lu  renne . chargé  de  donner  «les  dé- 

TihM. 

taiis  sur  les  entrevues  de  Tilait 

474 

12843 

3 juillet.  Gambaoérè*. 

Parfaite  entente  qui  existe  entre  l'Empereur.  loCiar 

Tit.iL 

et  le  roi  de  Prusse »... 

475 

12844 

3 juillet.  Le  même. 

Mécontentement  au  sujet  d'une  déliliération  du  Con- 

Tilnt 

aeil  d’état;  dnmisaion  à reprendre 

a75 

12845 

3 juillet.  Fouché. 

Ordre  de  veiller  à ce  qu'il  ne  soit  [dus  fait  dans  le* 

Tihil. 

journaux  «les  allusion*  blessante*  contre  la  Russie. 

476 

12846 

3 juillet.  L'Empereur 

Envoi,  i°  de  notes  sur  Corfou  et  la  rive  gauche  de 

Tilüt.  lie  Russie. 

l'Elbe,  9*  d'un  traité  patent  et  d'un  traité  secret . . 

476 

12847 

4 juillet.  Fouché. 

Effet  «jue  la  nouvelle  «le  l'entrevue  de  Tilait  a dû  pro- 

Til.it. 

duire  à Pari* 

477 

12848 

4 juillet.  Decré*. 

Efforts  à tourner  du  cûté  de  la  marine , la  guerre  con- 

TiW*. 

tinentale  étant  terminée 

*77 

12849 

& juillet.  L’ Empereur 

Envoi  d'nne  note  sur  la  nécessité  d’établir  des  états 

Tii»i.  <1e  Russie. 

intermédiaires  entre  la  France  et  1a  Ru-saie 

4-8 

12850 

4 juillet.  ! Le  Prince  Eugène. 

Soins  i «lonner  à la  marine  pour  dominer  aor  l'Adria- 

TiUL 

ti«|ue;  demande  de  renseignements 

48. 

12851 

& juillet.  Le  Rai  de  Naples. 

Demande  d'un  rapport  mr  Taronte.  Ordre  de  prépn- 

Tti.ii. 

1er  la  prise  «le  possession  de  Corfou.  Nouvelle*.  . . 

489 

12852 

5 juillet.  (^mbacéré*. 

Consentement  à ce  que  le  général  .Mnrescot  inspecte 

Til.it. 

les  places  de  Hollande. . 

483 

1 2853 

5 juillet.  Fouché. 

Absence  de  nouvelles  sur  une  expédition  anglais  et 

Titrât . 

sur  son  débarquement 

483 

12854 

5 juillet.  Dejean. 

Importance  «T Alexandrie;  ordre  de  porter  une  alten- 

Til.il. 

1 

tion  |*rticuliére  aux  travaux  de  cette  place. 

484 
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PAiiKB 

1807. 

j 1 -2K35 

5 juillet.  Bertbier. 

Onlre  nu  gouvernement  do  Varsovie  d'étendre  son 

TMI. 

•dion  jusqu’eux  frontières  de  Bialystok 

484 

1 2856 

5 juillet.  Dira. 

Envoi  d'un  décret  fixant  la  contribution  de  Kuenigs- 

DM. 

beig  ; état  des  magasins  à (aire  connaître 

484 

1 2857 

5 juillet.  Clarke. 

Forces  a la  disposition  de  Brune  pour  maintenir  U 

Poméranie  et  repousser  les  Anglais 

485 

1 2858 

5 juillet.  Le  Prince  Eugène. 

Onlre  de  ménager  de*  évêques  opposants.  Mewre* 

TJ.il, 

contre  le*  émigres  milanais 

485 

I2K59 

5 juillet.  Le  ratai*. 

Importance  attachée  par  l'Empereur  aux  fortifications 

T1ML. 

île  Palmanova . d'Osoppo , de  Pietole 

7R6 

1 2860 

5 juillet.  L«  Roi  tl*  Naples. 

Surprise  de  ce  que  les  Anglais  aient  remplacé  à Malle 

Til.il. 

des  canons  de  bronze  par  des  canons  en  fer 

486 

1 2861 

6 juillet.  L'Impératrice. 

Reproche  d'indifférence  pour  les  victoires  de  i'Empe- 

Tiliil. 

retir;  annonce  de  prochain  retour  4 Paris 

487 

1 2862 

6 juillet.  L'Empereur 

Proposition  pour  concilier  les  négociateurs  français  et 

Tiliil.  de  Russie. 

russes  sur  des  points  en  discussion 

487 

12803 

6 juillet.  Cambacérès. 

Nouvelles.  Arrivée  de  la  reine  de  Prusse  à Tilsit; 

Ti1.il, 

prochaine  conclusion  de  la  paix .............. 

46q 

12864 

6 juillet.  | Talleyrand. 

Ordre  de  préparer  on  travail  pour  les  armes  i donner 

Til.ii. 

au  roi  ae  \Vcstpbalie 

'9" 

12865 

6 juillet.  L’ Empereur 

Envoi  d’un  projid  de  traité  d'alliance.  Moment  le  plus 

Tiliil.  | de  Russie. 

favorable  jtnur  se  déclarer  cmitre  l'Angleterre. . . . 

*9»  j 

1 2866 

6 juillet.  Le  Prince  Eugène. 

Reproche  d'avoir  envoyé  à l'armée  des  officiers  napo- 

Tiliil. 

litains  mal  famés;  ordre  4 ce  sujet. 

A 9 1 

12867 

6 juillet.  Savary. 

Question  an  sujet  de  vins  séquestré*  4 Kœnigsberg  et 

Titol. 

que  l'Empereur  veut  distribuer  à l'année 

*9' 

1 2868 

6 juillet.  j LiiciKH1. 

Onlre  de  surseoir  à l'appel  de  la  réserve,  les  affaires 

Tiliil. 

étant  sur  le  point  de  s’arranger 

4f)s 

1 2869 

7 juillet.  I L'Impératrice. 

Conduite  tenue  envers  la  reine  de  Pru»*e.  Conclusion 

TilÉI. 

de  la  paix.  Jérôme,  roi  de  \V««tphslic 

i 

12870 

7 juillet.  I tambacérès. 

Mi  won  de  Canon- Ni»**  4 Pari*.  Convocation  du  Corps 

TQiii. 

législatif  pour  le  i & août 

<i9. 

12871 

7 juillet.  

Note  pour  le  Conseil  d'état  ; question  à examiner  au 

Tiliil. 

sujet  d'expropriations  4 Paris 

4 93 

1 2872 

7 juillet.  j |>>  Roi  de  Saie. 

Duché  de  Varsovie  attribué  au  roi  de  Saxe  dans  le* 

TiMt. 

arrangements  convenus  4 Tilsit 

4q3 

12873 

7 juillet.  Le  Pnnce  Jérôme. 

Avis  4 rr  prince  qu'il  e*t  reconnu  comme  roi  de  West- 

nui. 

phalie;  premières  instructions 

4q4 

12874 

7 juillet.  Bertbier. 

Troupes  saxonnes  a envoyer  devant  Crawlent;  autres 

Tihü. 

troupes  de  la  Confédération  à diriger  sur  Stetlin. . 

4g5 

12875 

8 juillet.  j L'Impératrice. 

Motif  qui  rend  l'Empereur  insensible  aux  grire*  et 

TU*. 

i 

aux  malheurs  de  la  reine  de  PniMS 

4 g5 
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rtou 

1807. 

1 2M70 

8 juillet. 

Cambacérès. 

Avis  de  la  conclusion  de  U paix  ; noie  à faire  insérer 

T, U*. 

au  il/oitileiir  

490 

12877 

8 juillet. 

Ilejeen. 

Ordre  de  faire  lulûller  à neuf  les  prisonnier*  russes. 

Td«lt. 

l'Empereur  voulant  les  renvover  en  Russie 

AyO 

1 2878 

8 juillet. 

Décris. 

Question  sur  les  moyens  d'approvisionner  U flotte 

TU. 

russe.  Flotte  a réunir  à Toulon 

1 2879 

8 juillet. 

Le  même. 

Ordre  d’activer  Ica  armement*  et  le#  construction»  na- 

Tikéu 

vales  à Anvers;  recommandations 

i'IJ 

12880 

8 juillet. 

Dam. 

Avis  et  ordre*  divers,  Recommandation  de  ne  plus 

Tilut. 

tirer  de  vivres  de  Danzig,  Varsovie  etThorn.  . . . 

498 

12881 

8 juillet. 

Clarté. 

Avis  des  conditions  de  ta  paii.  Ordre  à M.  de  la  Rouit- 

Tïldt. 

(«rie  de  préparer  ses  comptes 

C;i  5 

12882 

8 juillet. 

Le  Roi  de  \aplc*. 

Avis  que  U paix  est  signré*  et  que  le  roi  de  Najdes  est 

TIMt 

reconnu  par  la  Russie 

5oo 

12883 

8 juillet. 

Note  pour  le  PubUcule;  attachement  de  l'Empereur 

T'iMl. 

aux  principes  de  la  justice  et  de  la  tolérance  .... 

5oo 

12884 

y juillet. 

L'Empereur 

Envoi  de  différent»  documents.  Notification  qu’il  ron- 

TttsiL 

de  Russie. 

vient  de  faire  au  gmivernoroenl  anglais. 

5oi 

12885 

5^9 

, 1 2880 

n juillet. 

Talleyrand. 

Mission  à donner  à Guilleminot  en  Turquie  : change- 

Tibiu 

ment  de  politique  à faire  pressentir  i Scbastiam. . 

5o5 

12887 

9 juillet. 

Ali  Pacha. 

Asuiranre  d'amitié.  Avis  du  rvtabliturmeul  de  la  paix 

1 

Tilt*. 

avec  l'empereur  de  Russie 

5ofi 

12888 

y juillet. 

I^e  Prince  Eugène. 

Témoignage*  d'amitié  échangés  entre  te  Cnr  et  l'Em- 

Titvit. 

jioreur.  Approvisionnements  à réunir  pour  Corfou. 

5<>7 

12889 

10  juillet. 

Cambacérè». 

Nouvelle»  de  la  réparation  de*  deux  Empereur*  à Til- 

turmpUfx. 

sit.  Avis  à mettre  au  .Montreur 

007 

1 2890 

io  juillet. 

Fouché. 

Avis  de  l.i  ratification  de  la  paix.  Folio  du  roi  dr 

kowigvherg. 

Suède  qui  dénoncé  l'anniréicc 

5o8 

12891 

io  juillet. 

Portalis. 

Curés  italiens  décorés  |«ur  les  services  qu'lia  ont 

rendus  à la  religion  et  à la  pairie. 

5 08 

12892 

io  juillet. 

Le  Grand-Duc 

Promesse  d’intervenir  pour  terminer  les  différends 

deWuriiiurg. 

qui  existent  entre  ce  prince  et  In  Bavière 

fvoK 

12893 

1 1 juillet. 

Berlhier. 

Ordre  de  faire  cesser  les  travaux  du  génie  sur  tous  les 

points  de  farinée 

509 

1 2894 

i a juillet. 

Cambacérès. 

Projet  de  partir  de  Kœnigslverg  pour  aller  à Dresde: 

prochaine  arrivée  à Paris 

509 

12895 

ta  juillet. 

Convention  réglant  l'époque  de  l'évacuation  des  diffé- 

kirtugsierg. 

rentes  partira  de  la  hûaM 

5oy 

1 2896 

13  juillet. 

Note  pour  le  traité  d’évacuation  ; instructions  relative* 

Kwuigviwrf 

à différents  détails 

5 13 
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r*oc* 

12897 

1807. 

1 9 juillet. 
Ktrmigibvri;, 

Disposition*  générale*  pour  la  distribution  de  Pamir*' 
en  quatre  grandi  commandement* 

blé 

12808 

1 9 juillet. 

Ifi  Roi  île  Naples. 

Reproche  de  publier  des  lettres  de  l’ex-roi  de  Naples 
et  de  Uiseer  les  journaux  parier  de  brigandages.  . 

5i8 

12800 

i g juillet. 
K«nif'l>crg. 

87*  bulletin  : fia  des  «inférences  de  Tilait ; consé- 
quences rie  U paix  pour  le  blocus  continental. . . . 

6 ‘9 

12900 

l3  juillet, 
kivnifplwrg. 

Cambacérès. 

Communication  n faire  au  Sénat  Ordre  de  faire  pu 
Nier  Mvlronrllrincnt  l'annonce  de  la  paix  à Pari*. . 

591 

12901 

1 3 juillet. 

k«tufù*rg- 

Talleyrnud. 

Ordre  d'expédier  les  traités.  Rapport  quotidien  à de- 
mander a M.  Vincent,  commissaire  à Varsovie.  . . 

5a  1 

12902 

i3  juillet. 

k*rnigs.l*rR. 

Savary. 

Ordre  de  se  rendre  à Sainl-P^rrsbourg  et  d'instruire 
l’Empereur  dt  tout  ce  qui  s’v  passe 

Sas 

12003 

i3  juillet. 

kaMiigvWg. 

Maret. 

Informations  a prendre,  en  Hanovre  et  en  Prusse, 
sur  des  domaines  dont  PEnqiereur  veut  disposer. . 

5 a 3 

1 2904 

i3  juillet. 
k<i-mg*b«r)f. 

Berlhier. 

Ordre  à Daru  de  presser  le  payement  des  contribu- 
tions, auquel  l'évacuation  est  subordonnée 

5a3 

12005 

1 3 juillet. 
K»mg«l*rg. 

Décret  : décoration»  accord»**  aux  corps  qui  se  sont 
le  plu*  distingués  pendant  la  campagne 

5u3 

12906 

1 3 juillet . 

kn'iuplprg , 

Rerthier. 

Note  : demande  d’un  état  des  officiers  supérieurs  hles- 
sés,  avec  les  batailles  où  ib  se  août  trouvés. 

590 

12007 

i3  juillet. 

k>rni){«brr){ 

Note  réglant  la  manière  dont  aura  lieu  l'évacuation 
de*  état*  prussien*;  dispositions  et  ordres 

5a6 

1 2908 

1 3 juillet 
kvtngvlMrg. 

B*pp. 

Biens  à séquestrer  à Danxig.  Députés  que  la  ville  doit 
envoyer  à Dresde  pour  discuter  la  constitution . . . 

5»8 

1 2009 

1 3 juillet. 
l>œmg«A«rg. 

Clarke. 

Avis  aux  habitants  de  Berlin  que  l'armée  n'évacuera 
pas  avant  que  les  contributions  soient  payées .... 

5*9 

12010 

1 3 juillet. 

L'Empereur 

Prière  d'accueillir  avec  bouté  le  général  Savary.  que 

Kofliftbtrff 

de  Raidie. 

l'Empereur  envoie  i la  cour  de  Ruwie 

5*9 

1201! 

1 5 juillet. 
Molgilio. 

B.pp. 

Ordre  de  diriger  sur  Slettin  les  troupes  de  Bade , qui 
seront  aux  ordres  du  maréchal  Brune 

53o 

12912 

1 8 juillet. 
Dm*. 

L'Impératrice. 

Arrivé*  de  l'Empereur  à Dresde;  tvi*  do  prochain  re- 
tour à Saint-Cloud 

5.1o 

12013 

18  juillet. 

Drr*V. 

Cambacérès. 

Rapide  voyage  de  l'Empereur  pour  arriver  i Dresde, 
où  il  est  à moitié  chemin  de  Pari* 

53. 

12014 

i B juillet. 
Dm*. 

CrettL 

Observations  sur  des  opérations  de  la  Banque.  Projet 
de  bAtiments  non  approuvé 

53 1 

12915 

1 8 juillet 

Dm*. 

Réal. 

Approbation  donnée  à un  projet  d'union  entre  made- 
moiselle lleal  et  le  neveu  de  Lacuée . 

53a 

12916 

1 8 juillet. 
Dit»k. 

Dejean. 

Reproche  d’avoir  changé  le  dépôt  d’un  régiment;  dé- 
pense qui  en  résulte 

539 

12017 

1 8 juillet 
Dm*. 

Le  même. 

Ordre  de  faire  venir  i Paris,  avant  le  «6  août,  des 
détachements  tiré*  du  camp  de  Saint-Lé 

533 
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rAct.» 

1807. 

12918 

1 8 juillet. 

Décris. 

Observation*  au  sujet  de  constructions  de  uiutram  à 

Dmde. 

333 

12919 

1 8 juillet. 
Drafc. 

Ix>  môme. 

Idée  ridicule  de  défendre  une  bottine  avec  un  filet 
d'almrdagc  ; ordre  d'élever  un  mur  crénelé 

43» 

12920 

« 8 juillet. 

D|r«|r. 

L'Empereur 

d'Autriche. 

Bienveillance  u»un  t au  prince  de  Wurtemberg.  Re- 
merciaient de»  tannes  disjHjnüons  de  l'Autriche. . 

334 

12921 

1 8 juillet. 

Dwdf. 

Le  Prince  Jérôme. 

Ordre  de  ne  rendre  à Dresde  et  de  diriger  «ur  Berlin 
la  cavalerie  bavaroise  et  wurtembergeotse. 

535 

12922 

18  juillet. 
Di«df. 

CUrle. 

Recommandation  d'exiger  le  payement  en  argent  de» 
contributions  ordinaire»  et  extraordinaire» 

535 

12923 

1 8 juillet. 
Draodc. 

Le  môme. 

Envoi  d'une  note.  Ordre  de  défendre  à Berlin  toute 
démonstration  au  sujet  de  la  paix 

536 

12924 

1 8 juillet. 
Dnwl*. 

Le  Roi  de  Naples. 

Craintes  au  sujet  des  finances  de  Naples;  danger  de» 
théories  non  sanctionnées  par  l'eipérienee 

537 

12925 

18  juillet. 
Dn*k. 

Berthier. 

Ordre»  pour  divers  mouvement»  de  troupe».  Déclara- 
tion n faire  aux  plénipotentiaire»  prussiens 

53K 

I2926 

19  juillet. 
DreiJt. 

Fouché. 

Demande  d’un  rapport  sur  des  alTain-s  dans  lesquelle? 
sont  intéressés  de»  coiisetllers  d'rlaL 

M» 

12927 

19  juillet. 

Le  môme. 

Ordre»  divers  de  police.  Demande  d'un  rapport  «Air 

53» 

54 1 

1 2928 

19  juillet. 
Drerfe. 

Telle  ynuxl. 

Déclaration  à faire  au  Portugal  ; convention  à signer 

12929 

ig  juillet. 
Diwle. 

Décris. 

Ordre  de  faire  un  exemple  d'un  aspirant  qui  a tué  un 
marin  à Brest 

54o 

1 2930 

1 

ig  juillet. 

Le  Roi 

de  Wurtemberg. 

Réponse  à d«*  lettre»  du  roi  de  Wurtemberg  expri- 
mant le  désir  de  se  rendra  prie  de  l'Empereur. . . 

54a 

I 12931 

90  juillet. 

Drr*i*. 

Talleyrand. 

Entente  à établir  avec  la  Bavière  et  l'Espagne  pour 
déclarer  l'ordre  de  Malle  dissous 

513 

12932 

91  juillet. 
Drodr. 

Berthier. 

Ordres  à donner  aux  troupes  hollandaise»  qui  doivent 
prendre  part  au  siège  de  Slralmiud. 

543 

12933 

9 9 juillet. 
Dm.  le. 

Talleyraod, 

Ordre  à M,  Alquier  de  demander  que  te  nombre  de» 

544 

12934 

99  juillet. 
Dradt. 

L'Empereur 

d'Autriche. 

Témoignage  de  satisfaction  rendu  au  héron  de  Vin- 
cent et  au  commandant  militaire  en  (îallirie 

545 

12935 

99  juillet 
Dnwti. 

Berthier. 

Missions  de  MM.  Depontbon  cl  Lacoste  devant  Stral- 
sund  et  de  M.  de  Tournon  à Berlin  et  Hambourg. 

545 

12930 

99  juillet. 
BmJf, 

Le  môme. 

Composition  des  corps  de  Brune  rt  Berna* lotte.  Dirla- 
rntiou  a faire  aux  étala  de  Hanovre  ; ordres  divers . 

546 

12937 

99  juillet. 

Drr*l*. 
99  juilli>t 

I<e  môme. 

Avis.  Ordre  d'organiser  les  corps  de  Brune  et  de  Ber- 

548 

1293  K 

Oaru. 

Ordre  de  se  rendre  à Berlin  pour  traiter  avec  les  coin- 

548 

• 
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rsces 

1807. 

12939 

a a juillet. 

Clarke, 

Instruction*  à donnera  MM.  de  la  RouiUerie,  Loin- 

Ikntsde. 

bert  et  Estéve  au  sujet  de*  contribution* . . ...... 

bhÿ 

12940 

juillet 

Le  Prince  JériWna. 

Ordres  4 donner  à Hédouville  relativement  aux  ton- 

Dmdc 

tribution9  et  impositions  en  Silésie. 

55o 

12941 

39  juillet 

Urune. 

Ordre  de  presser  le  siège  de  Strnlsund  ; mnomman- 

Droit. 

dation  de  renvoyer  les  troupes  qui  sont  inutiles. . . 

55» 

12942 

93  juillet. 

Le  Prince  Eugène. 

Lettre  à écrire  au  Pajve  en  lui  transmettant  les  plainte 

Dratle. 

très-vives  de  P Empereur 

55a  1 

12943 

9 9 juillet 

Le  même. 

Recommandation  de  ne  lias  faire  de  mouvement*  de 

Dmdr. 

troupe*  en  Italie  pendant  Pété 

559 

12944 

3 3 juillet 

Le  Roi  de  Hollande. 

Inconséquence  que  le  roi  de  Hollande  a cotnmiv  en 

Drede. 

poflant  le  deuil  de  l'impératrice  d'Autriche 

55g 

12945 

99  juillet 

Gaudin. 

Question  au  sujet  du  transport  en  France  des  mar- 

Ssfel'Clwl. 

chandises  anglaise*  contisquées  à Hambourg 

55g  : 

12946 

99  juillet 

De  jean. 

Ueencifuwnl  dm  garde*  nationales  mises  en  requisi- 

SÛ0t-CliM>l. 

lion  pour  le  SOTrice  «les  frontières  du  Rhin 

56o  | 

1 2947 

99  juillet. 

Le  même. 

Intention  de  rassembler  à Rayonne  une  année  de 

SsinfrCload. 

30.000  hommes;  question  4 ce  sujet.  ......  s . . 

56o 

1 2948 

99  juillet 

6»  PP* 

Ordr*  «le  faire  connaître  ri  la  légion  du  Nord  veut  ou 

Saiuc-Jlmul. 

non  rester  au  service  de  Franco 

56 1 

12949 

9g  juillet. 

1 >;  Prince  Eugène. 

Nouvelles.  Troupes  4 rassembler  pour  prendre  postes- 

tMiat-Cbxtai. 

b tou  de  Livourne 

56» 

12950 

39  juillet. 

Le  même. 

Ordre*  concernant  la  division  d’Ancône  et  le  corps  de 

SainM'tond 

Cirité-Vecdtia 

56s 

12951 

9g  juillet. 

Le  même. 

Ordre  de  prévenir  Mannont  «pie  l'Empereur  va  pur- 

WiK'W. 

ter  mm  attention  sur  I armée  de  Dalmalie 

563 

12952 

9Q  juillet. 

Clarke. 

Envoi  do  la  Mire  ci-après  dont  Clarke  doit  prendre 

SmoMIWI. 

lecture  ; avis  et  ordres 

563 

12953 

99  juillet 

80  ait 

Ordres  pour  l'évacuation  dre  pays  ortupré  par  l'armée 

Saint-Cloud. 

française;  conditions  à observer 

564 

12954 

39  juillet. 

Daru. 

Ordres  formels  relatifs  4 la  convention  d'évacuation; 

KiédM'M. 

engagement*  que  doit  prendre  le  roi  de  Prusse. . . 

566 

12955 

3o  juillet 

Maret. 

Réunion  d'un  conseil  d'administration  pour  rendre 

Péri». 

compte  des  travaux  relatifs  aux  pont*  et  chaussée*. 

Dfi; 

12956 

3o  juillet 

Note  : questions  aux  ministres  tire  finance*  et  de  Pin- 

Sasat-TJoiM. 

teneur  sur  dre  mesure#  relatives  au  commerce. . . 

5GH 

12957 

3o  juillet 

Gandin. 

Note  : droits  pavé*  par  les  vins  en  bouteilles  4 remplit- 

■itûfliul 

Cor  par  un  abonnement  annuel 

56y 

12958 

3o  juillet. 

Molli  en. 

Note  : observations  relatives  4 la  solde;  réductions  à 

faire;  situation  du  trésor  à présenter 

56g 

12959 

3i  juillet. 

Cambacérès* 

Demande  d‘un  projet  de  loi  pour  appliquer  au  C«mIc 

Saiat-Ck*d. 

civil  les  formule*  impériales 

57. 
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1807. 

12961) 

3t  juillet. 

Gaudin. 

Ordre  de  provoquer  une  délibération  de  b Banque 

Saint-Cloud. 

qui  mette  1 «acompte  à quatre  pour  renl 

r.,3 

12961 

3l  juillet. 

Delemton. 

Projet  de  loi  A rédiger  pour  fixer  le  taux  de  l'intérêt 

N*i  nt-duvd. 

legal  A cinq  pour  cent. 

573 

12962 

3l  juillet. 

Talleyrand. 

Ordre*  A réitérer  A M.  Bourrienne.  Pfainles  A porter 

Saiat-i.lnuil. 

contre  les  relations  du  Danemark  avec  T Angleterre. 

573 

12963 

3i  juillet 

Dejean. 

Ordre  de  demander  aux  sénateur»  commandant  la  ré- 

Stinl-Cloud. 

serve  deux  babillons  prêt*  à faire  campagne 

574 

12964 

3.  juillet. 

Le  même. 

Satisfaction  A témoigner  à Narmont  pour  le»  mutes 

Saim-rdMd. 

qu’il  fait  faire  en  Dalmatie 

575 

12965 

Si  juillet. 

Clarke. 

Répons**  A de»  olwervations  au  sujet  des  contributions 

57:. 

1 2966 

3i  juillet. 

Le  Prince  Eugène. 

Kmoi  d'un  dikret  relatif  aux  Ibliens  qui  restent  au 

Snbl-CLwA. 

service  de  pmmanct-*  i^rangère» 

576 

1296? 

3i  juillet. 

Le  inutile. 

Ordre  d’enfermer  à Feneslrelle  divers  individus.  *i 

Saiel-Cloud. 

les  soupçons  contre  eux  se  vérifient. 

^77 

12968 

3t  juillet. 

Le  Roi  de  Naples. 

Mécontentement  de  ce  que  le  Roi  accueille  des  gens 

Stint-Claml. 

Mik|HN'b  chaînés  de  l'armée  d’Italie 

■•77 

1 2969 

i*r  août. 

Fouché. 

Mesures  à prendra  contre  un  journaliste  qui  attaque 

Saint-Cloud. 

le*  lilwrti-n  de  l'église  gallicane 

57H 

1 2970 

1er  août 

Dec  ri- 9. 

Ordres  A donner  à Cadix , Roche-fort,  Lorii-iil  et  Brest , 

Saiat-Ooad. 

pour  qu’il  soit  fourni  de»  vivres  A IViculrv  russe. 

579 

12971 

9 août. 

Dérision  : remontrance  à faire  â un  sergent  légion- 

SnnM'-Wnd. 

naire  que  l’on  proposait  de  renvoyer. 

5 ho 

12972 

î août. 

l'oritli».  . 

Mécontentement  de  ce  que  1rs  honneur*  uni  h'*  n’aient 

SatBl-Cluad. 

[ms  été  rendu*,  A Nancy,  à un  évêque  décédé. . . . 

58o 

J 12973 

a août. 

Décret  pour  la  dissolution  des  camps  de  l’Océan  ; coin- 

Saint  Cluud. 

position  du  corps  de  la  G i rond**;  défense  de*  côte». 

58o 

12974 

9 août. 

Bernadolte. 

Politique  de  l'Empereur  à l'égard  du  Danemark, 

Saint-Cloud. 

l’Angleterre  n 'acceptant  pas  la  médiation  du  Cur. 

583 

12975 

3 août. 

Le  Roi  de  Naples. 

Demande  d’états  de  situation  de  l’armée  de  Naples. 

Saiiil-Ckool. 

intention  de  Caire  orcujwr  Livourne 

584 

1 2976 

3 août 

Champagny. 

Rapport  A faire  sur  les  travaux  de  Paris  et  sur  le»  fonds 

Saint-Cloud. 

nécessaires;  projet  d’emprunt  â présenter 

585  | 

12977 

3 août 

Le  même. 

Ordre  dr  faire  élever  la  nbtue  du  général  dilautpoul 

Saint-Cloud. 

sur  b pbre  dm  Vosges 

586 

12978 

3 août. 

Lacépêde. 

Ordre  de  démolir  deux  ancienne»  tours  du  rliiü-au 

1 Sainl-Ouinl. 

d’Êcouen,  dont  la  mtauratinn  u’<*l  pas  approuvée. 

586 

12979 

3 août. 

i Le  Roi  de  Naples. 

Insuffisance  des  renseignements  donn*-»  sur  l’aune- 

Saint-Cloud. 

ment  de  Tarante;  demande  d’un  croquis 

586 

12980 

A août 

(hampajjnv. 

Expnwiion  dr  Mtisfflction  pour  un  rapport  sur  les  re- 

Saint-Cloud. 

1 

talion*  comnHTcialcs  avec  l’Amérique 

1 

587 

•j3 
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... 

12981 

4 août. 

GaiMiin. 

Inquiet  mie  qui  existe  on  Belgique  parmi  leu  eequé- 

Sv.ntf.loo4. 

reurs  de  biens  nationaux;  demande  d'un  rapport. 

1 r,s7 

1*2982 

4 août. 

Collin. 

Demande  d'un  lalilenti  de*  importation*  et  exjiorla- 

Saint-Cloud. 

lions  jwmlanl  les  années  i,ii,  SU , xitt  et  nr. . . . 

58  7 

1 2983 

4 J10ÛI. 

Dejean. 

■ Demande  d’un  rapport  sur  les  travaux  exécutés  pnr  le 

S*l!tM  .tuoil. 

génie  dans  le»  places  de  France 

588 

12984 

4 août. 

Davout. 

Avis  et  ordres.  Demanda  de  renseignement*.  Rivom- 

Sjint-Cloml. 

mandalion  au  sujet  de  U légion  polonaise 

588 

| 1 2985 

4 août. 

R.pp. 

Mesures  à prendre  à Daniig;  lettres  de  change  à eii- 

Saint-Cloud. 

ger  : biens  du  mi  de  Prusse  4 vendre 

5qn 

1 2988 

i «oûl. 

Clarke. 

Déclaration  à faire  à AI.  de  Schulenbiirg et  aux  pm- 

Suiui-Cloud. 

priétaires  sur  la  rive  gauche  de  l’Elbe. 

•»go 

12987 

4 «Otil. 

Le  ultime. 

Régiments  hollandais  à diriger  sur  Hambourg;  marins 

Saint-Cloud. 

de  la  Garde  à faim  venir  à Stettio 

5 i,i 

1 2988 

4 août. 

Brune. 

Explication  de  l’ordre  donné  de  diriger  tous  les  Hol- 

Siial-Cluod. 

landais  sur  Hambourg 

•r>9« 

1 2989 

4 août 

Clarke. 

Demande  d'une  note  Mtr  Ira  provinces»  de  l'Elbe;  mis 

Saial-ülutn). 

à publier  dan*  les  journaux 

5ya 

1 2990 

4 aotil. 

Le  Prince  Eugène. 

Nécessité  de  compléter  les  cadres  de  l'armée  italienne. 

Saial-Clouil. 

Etat  des  fort!  tira  lions  à faire  connaître 

5ga 

12991 

4 aotil. 

U même. 

Demande  d'un  élat  des  importations  et  des  exporta- 

Salat-ClowL 

tions  pendant  les  trois  dernières  années 

5g3 

1 2992 

4 Outil. 

Le  même. 

Abrasion  que  pourrait  donner  le  Pape  «le  lui  ôter  le* 

SaiM-CJoud. 

étals  de  Rome 

3 g 4 

12993 

4 uotil. 

Mêlai. 

Réponse  à une  lettre  de  l’archiciianrelier  du  royaume 

Saint  Cluud. 

d’Italie;  regret  de  le  savoir  en  mauvaise  santé. . . . 

5g  4 

12994 

4 aotil. 

Le  (loi  île  Naples . 

Rappel  d'une  invitation  à faim  construire  deux  vais- 

ItisHM, 

seaux  de  8o  et  deux  frégates. 

5g  4 

12995 

4 août. 

Fouché. 

Quntil»  au  sujet  de  somme*  dues  par  la  police.  De- 

Saint-Cloud.  j 

nia n de  d'un  compte  de  recettes  et  île  dépenses. . . 

5g5  i 

1 2996 

4 aotil. 

Décision  au  sujet  de  marchandise»  anglaises  dont  les 

Saint  LlouJ. 

habitants  île  Lubeck  ne  veulent  point  de  dessaisir.  - 

5 g 5 

12997 

4 août. 

Décision  au  sujet  d'un  procès  existant  entre  M.  de 

Sûat-Ooad. 

• 

Girac  et  la  famille  de*  Montmorency I 

5gG 

129981 

5 août. 

Le  Roi 

Mission  de  Bwiim,  chargé  de  demander  la  main  de 

Satnt-C.lnud. 

d«  Wurtemberg.  I 

la  prince*s«  Catherine 

5g6  i 

1 2999  ! 

a août. 

Le  Prince  Eugène,  f 

Intention  de  mettre  trois  nouveaux  vaisseaux  en  coiue 

SolaA-CU«l. 

1 

trurtion  à Venise 

•r>97 

13900 

5 aotil. 

Le  même. 

Question  sur  le*  |»ays  à annexer  pour  étendre  le  ! 

EMatClml. 

myaume  d’Italie  juvqu’4  relui  de  Naples 

597 

13001 

5 août.  . 

Le  Roi  de  \ap!e*. 

Importance  de*  constructions  navales.  Demande  au  | 

Saint-C.lnud. 

1 

1 

sujet  de  l'occupatiuii  de  Callaro  et  de  l.orfou J 

5rj8 

1 
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ni.li 

1807. 

13002 

6 août. 

C!iar»fui«t»y. 

Exécution  de»  plan»  de  M.  Vignon  à confier  à un 

Sunt-CtMd. 

autre  architecte  ; modification*  necessaire* 

5yri 

1 3003 

6 août. 

Gaudin. 

Note  contenant  des  observations  sur  le  compte  de* 

SjitiMIoml, 

finance*  et  de  la  caisM'  d'amortissement 

s«9 

1 3<HlA 

7 août. 

Le  Roi  de  Saie. 

Aerm»*  de  réception  de*  lettres  du  roi  de  Saxe;  ei- 

pression  de  sentiments  d estime  et  d amitié 

6oi 

1 3005 

7 août. 

Lia  rie. 

Avis  de  drui  exp. Citions  anglaise*  dont  l'une  se  rend 

Saiat-Clowl. 

ilan*  file  de  Rugen;  onlre*  en  conséquence 

(io  1 

J 3000 

7 août. 

Suull. 

Happe)  îles  condition»  auxquelles  il  faut  subordonner 

Scinl-Cluud. 

l'évacuation. 

Go*  j 

13007 

0 août. 

Gaudin. 

Onlre  de  faire  rechercher  dans  le  duché  de  Varsovie 

Saint-Cloud. 

de»  avance»  qui  appartenaient  au  roi  de  Pru**^. . 

Coït 

1 3008 

y août. 

Héponse  adressée  par  l'Empereur  à une  députation 

Sailll-ClDud. 

au  royaume  d'Italie. 

6u3 

1 3000 

9 août. 

Marel. 

Clause  A insérer  dan*  des  lettres  plentes  portant 

SudC'CIuiuL 

donntiori  de  domaines 

Go  3 

13010 

9 août. 

Pond  iê. 

Article»  A faire  faire  sur  le  taux  de  l'escompte  et  sur 

S»inP(4w<l. 

l'ordre  introduit  dans  les  finances 

Go  A 

13011 

9 août. 

Gaudin. 

Demande  de  tableaux  et  d'états  relatif*  à de*  dUlri- 

Saint-Ckxxi. 

butions  de  fonds  entre  le*  ministère* 

fin  .Il  | 

1 13012 

9 août. 

Tnllevnind. 

Déclaration  à faire  à l'envoyé  du  roi  de  Pnisae  au 

Sunt-ClMd. 

sujet  d«-*  contrihulion* 

6o5  j 

! 13013 

9 août. 

U même. 

Langage  à tenir  A M.  de  Metlernich  ou  sujet  d’in- 

Saint-Cloud. 

trigue»  ourdies  à Munich  par  M.  de  Stadiuu 

tint» 

| 1 3014 

9 août. 

Clarke. 

Ordre  de  remettre  le  commandement  à Vidnr  et  de 

Saiat-Ckai. 

venir  prendre  A Paris  le  portefeuille  de  la  guerre. 

«..7 

. 13015 

9 août. 

1 a Prince  Eugène. 

Ordre  de  faire  connaître  le»  travaux  qui  ont  été  exé- 

SiicMM. 

allés  au  port  do  Venise 

6o8 

13016 

io  août. 

Champagnv, 

Instructions  h donner  aux  députés  de  Danzig  chargés 

Saint-Cloud. 

de  préparer  une  constitution 

6o8 

13017 

io  août. 

Deere*. 

Ordre  à donner  dam  les  port*  de  ne  lni»*-r  sortir 

SdiaM  loud. 

aucun  bd  ti  meut  portugais 

G..8 

13018 

1 1 août. 

Le  Prince  Eugène. 

Ordre  au  sujet  de*  fond*  destiné»  aux  fortification*. 

Saint-CWd. 

Importance  de  tet miner  le*  travaux  de  Pietole. . . . 

609 

13010 

1 1 août. 

Champgm, 

Mécontentement  de  l'Empereur  A témoigner  à l'oc- 

s*ii*t-cuj«id. 

rasion  d'uuc  lettre  «b*  M.de  Winzingerode . ..... 

609 

1 3020 

13  août. 

Cau  barété». 

Projet  d’attarher  des  litres  nobiliaire*  à n-rla»n«i 

iMMl-Ctaad, 

fonctions  des  collèges  électocoux 

fuo 

13021 

1 3 août. 

Heguaud 

Demande  d'un  projet  de  décret  dans  lequel  seront  re- 

Scwl-Cbad. 

de  S!-  Jeaii-d'Angely. 

la  tés  le*  *rnice*du  Trilnmal 

6»  A 

1 3022 

ta  août. 

Lhnmpagnv. 

Oidn-s  cliver*.  Explications  à demander  è l'Autriche. 

Sainl-Cloul. 

Plainte*  h faire  en  Hollande 

1 
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PAI.B* 

1807. 

1.1023 

i ■ a aoùi. 

Lhnmpagnv. 

Représentation»  * faire  confidentiellement  4 N.  de 

SudMM. 

MeUern ich  «ir  U politique  de  l‘ Autriche 

6l  6 

13024 

t*  a<«lt. 

f Dccrè*. 

Projet  d'envoyer  dm  vaiMMiaui  de  gurrjv  du  cAlé  de 

Satal-r.feaJ. 

Montevideo;  capture*  <|n'il«  |M)iirr*i*'»t  faire 

6.7 

1 3025 

i a août 

l)oni. 

Ordre*  relatif»  aux  contribution*  que  doivent  ta 

Sjini  CW>oH. 

\Ve*l|ilialie  H k*  duché  de  Berg 

6>8 

13026 

i a août. 

L>'  même, 

Demande  de  ren^ignemenU  sur  le*  marchand!-’- 

S»ini-(.|miil 

anglaises  confisquées  dans  le*  villes  hanaéatiqocs . 

flIQ 

1.1027 

|3  B 0*1 1 . 

Note  : travaux  d'utilité  publique  ordonnés  en  conteil 

I*»ri». 

d’ailrainifttralinii 

6l9 

1 3028 

I&  HOÛI. 

Le  Sénat. 

Message  : Taltayrand  nommé  vice-grand  électeur,  et 

Berthier  vice-connéUbk. 

fiso 

1 3020 

I&  aOÙI. 

b-  uninic. 

Me*sagi‘  concernant  U nomination  de  plusieurs  *•- 

Suinl-Cloud 

na leurs;  mention  de  leurs  litres 

Gui 

13030 

1 4 aortt. 

I.*1  tiardinal  Kescli. 

Oltncrvation  sur  k quartier  où  donewe  b*  cardinal 

S»ini  A liiud. 

Kesch.  Vaines  susceptibilité*  0 dominer 

691 

, 1.1031 

t h noiit. 

Dacrèa. 

Demande  de  projeta  pour  (a  sortie  d«*  escadre* 

Stinl-i'.loud. 

dnnl  l'hiver. 

6s  » 

1.1032 

1&  BOIll. 

Portalis. 

Plainte  contre  le  Journal  de*  Cttret , dont  l'esprit 

Saint-Cloud. 

parait  hostile  aux  principes  de  l'église  gallicane . . 

6*3 

1 3033 

1 5 août. 



Parole*  de  l'Empereur  à *on  eutn**  dans  l'cghtir  né- 

Pari» 

tropolitainc  de  Pari* 

6*3 

13034 

i 6 «mil. 

Discours  de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi  4 l'ouverture 

P*  ru 

du  Cor]*  législatif. 

6*4 

13035 

>6  août. 

Koucllé. 

Demande  d’un  projet  de  règlement  relatif  aux  émi- 

Paris. 

gré*  qui  restent  auprès  des  puissance,  étranger** . 

6*6 

1 3036 

1 6 «mil. 

Lhampagny, 

Décision  sur  «les  quittions  d étiquette.  Intention  de 

Pari*. 

protéger  les  raüinliqiw*  4 Danxig 

6*6 

13037 

1 6 août. 

liant. 

Recommandation  de  vérifier  avec  soin  la  comptabilité 

Pari*. 

de*  fournitures  faite*  4 l'année. 

697  | 

1 3038 

l6  août. 

Le  Roi  d«  Naples. 

Danger  de  former  une  armée  napolitaine  et  de  dimi- 

Paru. 

nuer  les  troupes  fronçai»1*  qui  sont  à Naples. .... 

6*8 

! 13039 

16  aoùL 

Le  Prince  Eugène. 

Benuintnnrcs  4 faire  adrewer  au  cardinal  Litta  par 

Pari». 

le  chef  de  *a  familk.  Occupation  de  Livourne.  . . 

6*9 

i 13040  ; 

16  aoiîi. 

M«n-t. 

Enquêta  présenta  sur  l'abus  de*  billet»  gratuits  H sur 

Pana. 

des  dilapidation»  à TOpéra 

GSo 

13041 

17  aoàt. 

Lhampagny. 

lïriefs  contre  le  cardinal  Litta.  Rappel  du  ministre 

Paria. 

Alquier.  Secours  4 proposer  au  Danemark. 

63<» 

13042 

17  août. 

Berthier. 

Ordre  4 Bernadette  de  sc  tenir  en  mesure  d'agir  pour 

Pari». 

ou  contre  le  Danemark 

63 1 

1 3043  ! 

17  kiôl. 

Le  Prince  Eugène. 

Refus  de  laisser  venir  4 Paris  ta  cardinal  Litta  ; avis 

Pana, 

et  conseils  4 lui  faire  donner  par  son  frère ...... 

63* 
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1807. 

1 .1044 

1 8 août. 

Champagny. 

Conduite  à tenir  à l'égard  du  ministre  de  Wurtem- 

I^n*. 

l»«fg  e|  de  M-  de  Wiruingenxle 

63  s 

1 1045 

1 8 août. 

!.»•  même. 

Tmn«  dan»  leMinek  doit  être  conçue  une  note 

Par*. 

adreW-e  au  runlinaMégat 

633 

[ 1 3046 

■ 8 août. 

Portalis. 

Motifs  pour  lesquels  l’Empereur  n'accorde  point  de 

ISr». 

pensions  de  retraite  aux  ministres  du  cuite 

635 

13047 

18  aoûL 

Décret  : réunion  sous  une  mémo  administra  lion  de* 

hm. 

état»  composant  le  royaume  de  Wcslpbalie 

635 

13048 

18  août. 

Junot. 

Ordre  pour  la  |iaradc  dans  b cour  du  palais  de*  Tui- 

Part*. 

leries;  troupes  qui  doivent  y assister 

636 

130  4 y 

tg  août. 

Le  Sénat. 

Message  au  sujet  du  mariage  du  prince  Jérôme  avec 

Par». 

la  princesse  Catherine  de  \\  urtêmberg 

637 

13050 

i q août. 

Le  Prince  Jérôme. 

Envoi  d’un  projet  de  constitution  pour  le  roraume  de 

P»  ri». 

W estpbalie  ; observations  à réunir 

637 

13051 

l o août 

Champagnv. 

Ordre  aux  agents  consulaires  en  Hollande  de  se 

P»ri*. 

plaindre  du  commerce  qui  a heu  avec  l'Angleterre. 

638 

1 3052 

if|  août 

Borthier. 

Avis  de  U nomination  d'une  régence  pour  administrer 

Pari*. 

le  royaume  de  Westphalie 

638 

1 3053 

19  août. 

Le  môme. 

Ordre  d'achever  l'organisation  du  corps  d'observation 

Pari*. 

de  la  Gironde 

63., 

13054 

19  août 

Le  Roi  de  Naples. 

Demande  de  renseignement»  aur  l'armée  française  à 

Part*. 

Naples  et  sur  l'exécution  des  ordres  pour  Corfou. . 

64o 

l 

19  août 

Gaudin. 

Nécessité  de  s'occuper  d’un  projet  de  règlement  *ur 

Paris. 

la  commission  de  Comptabilité  nationale 

64o 

13056 

19  août. 

Borthier. 

Mécontentement  de  ce  que  les  Espagnols  et  les  Hol- 

Pari*. 

landais  sont  restés  au  camp  du  maréchal  Brune . . 

64» 

1 3057 

ai  août. 

Décria. 

Avis  à donner  pour  que  1»  vaisseaux  danois  ne 

Pan*. 

tondant  pas  au  pouvoir  des  Anglais 

64 1 

1 3058 

11  août. 

Le  Prince  Eugène. 

Même  avis  à donner  dans  tous  les  port*  du  royaume 

Paris. 

d'Italie « 

64»  ; 

13050 

at  août 

Champagnv. 

Même  avis  n donner  en  Espagne.  Conseil  i la  flotte 

Pari». 

russe  de  rester  à Cadix 

64*  ; 

13060 

a 3 août. 

%or. 

Règlement  pour  la  préséance  entre  le»  prince»  de  la 

Paris. 

famille  impériale  et  les  princes  étrangers 

64a 

13061 

3 3 août 

Roi 

Nouvelle»  du  votage  rl  de  l’arrivée  à Paris  de  U prin- 

P«n*. 

de  Wurtemberg. 

cease  Catherine  de  Wurtemberg 

643 

1 3062 

a a août 

Champagny. 

Remontrances  à faire  i l’ envoyé  extraordinaire  de  Ja 

Pans. 

princesse  de  Lucquev 

644 

13063 

a4  août. 

Exposé  de  la  situation  de  l'Empire,  présenté  par  le 

Paris. 

ministre  de  l'intérieur 

644 

13064 

a 6 août, 

Cretet. 

Cherté  du  pain  i Paris  comparativement  au  prix  du 

Paris. 

blé 

677 

742 
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DATES 

DESTINATAIRES 

SOMMAIRE  DES  PIECES 

1*4  <i  ES 

1807. 

IWÛ 

a/j  août. 

Cluimpagm . 

Ordre  à réitérer  au  ministre  français  en  Hollande 

Paru. 

pour  IVtcrulioii  du  di'cn-t  sur  le  blocus 

s77 

i :mù 

a h août. 

Le  même. 

Explication  à dentander  i l'entré  de  Pnisw.1  pour 

Saint  C tond. 

l'exécution  du  traité  d'évacuation 

678  I 

13067 

«5  août. 

CimbuM». 

Question  mit  U |N*sihililé  de  diminuer  le  |tnx  dis 

SjinlCImi.l. 

pldo-ü  à l'OjHTO  eu  supprimant  le*  billet»  gratuits. 

678 

1 3068 

a 5 août. 

LuçaV. 

Défense  «le  laisser  jouer  l«  1 eatulr  ; ordre  de  faire  re- 

Saiat-CInuiL 

pmctller  la  Mort  d'Adam 

,:79 

1 3069 

s 5 août. 

Caulaimwirl. 

OriJn?  à donner  à M.de  Monteaqinou  pour  une  mis- 

Soinl-f  Iuu*L 

sion  à Saint-Pétersbourg 

B?»  ! 

13070 

a 5 août. 

Champsgny. 

Lettre  à écrire  i Savary.  Ordre  de  demander  le  clian- 

SaiM-Ooinl. 

giinenl  du  ministre  d'Eqwgne  en  Ruwie 

6"y 

13071 

a.'i  août. 

Soult. 

Résolution  de  M.de  Srhulenbtirgà  devenir  sujet  West- 

Saint-4  Imiil. 

phalien.  Prétention*  de»  Prvaaitoi  non  adoMM*, . . 

680 

13072 

a 5 août. 

Davûut. 

Instruction»  relative»  aux  troupes  polonaises;  ordre 

Stinl-Cloud. 

de  ne  |«oirit  s'immiscer  «tan»  leur  administration.. 

68. 

' 1 3073 

ai  août. 

Savarv. 

Envoi  de  la  lettre  ci-après.  Nouvelle*.  Langage  a tenir 

Saint-Cloud 

au  sujet  «tes  Prussiens. 

68* 

13074 

ai  août. 

li'&npmw 

Lettre  annonçant  le  mariage  du  prinre  Jérôme  avec 

Parta. 

tld  Russie. 

la  princesse  Catherine  de  Wurtemberg 

68» 

1 3075 

ai  août. 

Dont. 

Ordre  de  vendre  le  plus  de  rel  pomible  en  Westpbalie, 

Saint-Cloud. 

uns  nuire  cependant  aux  intérêts  du  roi 

683 

1 1 3076 

a 5 août. 

Le  mûr»**. 

Régence  pour  l'administration  de  la  Wealpbali*.  Ré- 

Kaml-CtMd. 

ponse  à la  proposition  de  vendre  des  magasins.. . . 

684 

13077 

«6  août. 

Note  sur  b-*  moyen»  de  pourvoir  au  détîcit  que  pré- 

Saint-Cloud. 

Sentent  l’an  xm  et  le*  anisée»  anterieures 

685 

] 307H 

a6  août. 

L’Empereur 

Affaire  du  Danemark.  Désir  d'apprendre  ipie  le  Czar 

Sunt-Cloud. 

«le  Russie. 

défendra  l'indépendance  de  lu  Baltique 

fi. JO  j 

1 3079 

*6  août. 

Savarv. 

Débarquement  des  Anglais  devant  Copenhague.  Pro- 

Sainl-Cloud. 

position  à faire  au  Gouvernement  russe 

691 

13080 

a 6 août. 

Champagnv. 

CnmM.nl  au  roi  de  Saxe  de  no  pu*  *r  charger  de» 

Saint-Cloud. 

Prussien»  employés  dan»  le  dudit*  de  Narunie.  . 

6i»s 

13081 

a 6 août. 

• Le  mène. 

Ordre»  divers.  Nécessité  que  le  mi  de  Saxe  organise 

Saint-Cloud. 

pmnqdeiiMUit  le  duché  de  Varsovie . 

69* 

13082 

*7  août. 

f.relet. 

Note»  relative»  à l'organisation  de*  bibliothèques  cl 

Saint-Cloud 

h la  réunion  de»  archive» 

13083 

«7  août- 

MoJlien. 

Etat  duquel  il  n*««lte  un  déficit  de  i i3  inilliun»  sur 

Saint-Cloud. 

l'an  nu,  sur  »8o6  rl  1807 

lilt’l 

1 3084 

«8  août. 

Le  même. 

Observation*  sur  de»  comptes  présenté»  par  le  mi- 

Satnt-Cloud. 

n taire  du  trésor  ; explications  demandées 

696 

1 3085 

a 8 août. 

Fouché. 

Demande  d’un  rapport  wr  le  journal  II  Corrmtd'Ita- 

Saint-Cloud. 

lut  que  l'Empereur  ietit  encourager 

696 
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1 v‘ 
PlÈlti 

DATES 

DESTINATAIRES 

SOMMAIRE  DES  PIÈCES 

1 

p ai.  a* 

1 807- 

l rîOHfi 

«8  août. 

L'Empereur 

Projet  de  Mire  ; pression  à exercer  sur  la  ixmit  de 

Saiut-CM. 

de  Huvnie. 

V tonne  pour  L faire  agir  contre  l’Angleterre 

e>  97 

13087 

a 8 août. 
Saint-Cloud. 

Ghampagny. 

Note  à remettre  pour  ta  reconnaissance  par  l'Autriche 
des  rob  de  Naples,  de  Hollande  et  de  \V««vtpbaHe. , 

ti(,8 

1 30HH 

a8  août. 

Le  mime. 

Ordre  nu  convul  4 Cagliari  de  quitter  celte  ville  s'il 

SniilCInil. 

ne  reçoit  pas  satisfaction 

*9» 

1 Ü0H9 

«y  août. 

I.i*  mène. 

Secours  à promettre  au  Danemark.  Espoir  que  Go- 

penltague  résistera  longtemps 

f"J9 

1 3090 

3o  août 
Samt-Ckiu-l. 

Le  même. 

Mécontentement  au  sujet  d'une  inadvertance  cofnniÎH' 
par  M.  de  lleauhamabà  Madrid.  

«9» 

13081 

3o  août. 

Siiat-Claud. 

Gaudin. 

Étonnement  de  ce  que  les  canaux  affermés  et  l’octroi 
n'aient  douué  qu'un  faible  produit 

700 

! 309'2 

3o  août. 
SmIoI-CImihI 

Bertbier. 

Gonn.'iil ration  de  troupes  i Hambourg.  Défenae  à 
Mortier  d’évacuer  la  Silésie  wn»  nouvel  ordre. . . . 

700 

1 3093 

3i  août. 
Saint-Cloud. 

Ghampagny. 

Double  nature  des  discussions  avec  la  cour  de  Home; 
ordre  à Alquier  de  revenir  4 Paru 

7°‘ 

13094 

3i  août. 

Skiut-CIoad. 

Vidor. 

Ordre  pour  la  dissolution  des  régiment*  provisoire»  à 
mesure  que  le&coqie  joswront  l'Oder  et  l'Elbe.  . 

709 
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